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INTRODUCTION. 

L GRAND EMPIRE DE Russie ressemble par son étendue, sa force et sa puissance à celui 

des anciens Romains; il surpasse ce dernier même à plusieurs égards. L'histoire des deux 

peuples commence d’une manière semblable. Les Russes, de même que les Romains, 

formaient d’abord un petit peuple fort peu connu; sur leur origine il y a toujours eu diverses 

opinions, et leur lieu de naissance est encore aujourd'hui un sujet de discussion. Sous 

le point de vue de l’histoire universelle, il n’est pas moins important qu'intéressant d’élu- 

cider l'antiquité de l’une et de l’autre nation; voilà pourquoi de nombreux auteurs ont 

remonté le courant des âges pour parvenir à dissiper l’obscurité qui enveloppe les sources 

de l'origine des Romains. Il en est autrement de l’ancienne histoire du peuple russe, mais 

on conviendra que ce peuple, vivant d’une vitalité toujours croissante, nous tient de bien 

plus près. Sa naissance est néanmoins jusqu’à présent loin d’avoir été éclaircie autant 

qu’elle mérite de l'être. Cependant à la période de haute prospérité où le peuple russe 

est parvenue aujourd’hui, le gouvernement et la nation travaillent à l’envi, avec un zèle 

digne d’éloges, à secouer la poussière qui depuis des siècles couvre les ouvrages antiques 

renfermant la source de son histoire. Ils s'occupent ainsi à en faire des éditions accom- 

pagnées de commentaires, et dignes en tout de leur importance. : Il est bon que des peuples 

de différents pays se rencontrent dans de pareils efforts. L'histoire spéciale, non moins que 

l’histoire universelle, y gagnera d'arriver à cet état de profondeur et de clarté dont on n’a 

pu auparavant avoir aucune idée. C’est ainsi qu'il fut réservé au 18 siècle d'établir la 

vérité que les vrais fondateurs de l'empire russe étaient des Scandinaves, nom sous lequel 

on comprend maintenant les peuples du Nord primitivement réunis par la langue, les moeurs 

et la foi, c’est-à-dire les Danois, les Norvégiens et les Suédois. Les recherches du 19° 

Siècle ont déjà contribué à mieux reconnaître la justesse de cette hypothèse. Elles ont 

même démontré qu’une période encore plus jeune et plus historique de l'empire de Russie 

pourra trouver dans les sagas du Nord des renseignements pleins d'importance. De l’au- 

tre côté les anciennes traditions des Scandinaves semblent prouver que toute la grande 

race germano-gothique d’où le Nord a reçu sa population, est sortie de ces pays qui sont 

aujourd’hui soumis au sceptre russe; elles trahissent même que les ancêtres des ‘habitants 
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du Nord y ont eu des relations avec des nations plus éloignées de lAsie, surtout du 

Turkestan et de la Perse. L’antique religion des habitants du Nord de l’Europe, leur my- 

thologie et leur langue viennent encore à l'appui de cette assertion. 

Les traditions et les antiques poèmes y appartenant où nous puisons toutes ces révé- 

lations, ont déjà au moyen âge été préservés de l'oubli par les rédactions qu’en faisaient 

les anciens Islandais qui mirent tous leurs soins à transmettre à la postérité les monuments 

littéraires de l'antiquité du Nord; une grande partie de ces travaux avec d’autres ouvrages 

des habitants du Nord a été conservée jusqu'à nos jours; mais sous l'influence du temps 

ces antiques manuscrits pâlissent de plus en plus et se décomposent de vétusté de sorte 

qu’une partie en serait, par sa qualité illisible, bientôt soustraite à la connaissance du monde, 

si l’on ne se hâtait pas d’en faire l'édition. Il est vrai que plusieurs de ces manuscrits 

concernant les pays orientaux ont déjà été publiés, mais l’édition en est à la fois incom- 

plète ou inexacte. Les renseignements sur les peuples orientaux étaient d’ailleurs répandus 

dans différents ouvrages étendus traitant pour la plupart de la Scandinavie, de sorte qu’en 

dehors de cette partie du Nord l'usage en était fort peu accessible. Il doit par conséquent 

être dans l'intérêt de l'histoire de recueillir ces anciens rapports et ces fragments épars, 

relatifs à l’empire de la Russie et aux autres pays orientaux, et d’en faire ensuite une 

édition où ceux qui cultivent l'histoire de l’antiquité ou en favorisent l’étude, puissent trou- 

ver dans un seul et même endroit les éclaircissements offerts par les traditions conservées 

du Nord. Les historiens russes trouveraient dans un pareil ouvrage des renseignements 

sur les relations de Pantiquité commune de la Scandinavie et de l'Orient. Pour l'entente 

de plusieurs endroits obscurs, les historiens scandinaves pourront à leur teur s'attendre à 

recevoir en échange des éclaireissements importants de la part des savants russes qui, 

initiés aux langues scandinaves, finnoises et asiatiques, soumettent maintenant à un examen 

approfondi et comparatif les antiques sources de la littérature de leur propre pays. 

La Société Royale des Antiquaires du Nord s’est décidée par suite de telles considé- 

rations à faire rédiger un pareil recueil dont nous venons de faire mention. Les efforts 

littéraires de cette institution avaient déjà eu le bonheur de s’attirer la très haute faveur de 

l'Auguste Souverain S. M. L'EMPEREUR DE TOUTES LES RUSSIES NICOLAS 1, 

qui, par l’intelligente protection accordée aux sciences et principalement à l'étude de 

l’histoire de la patrie, s’est érigé un monument impérissable. Le célèbre Ministre de 

l'instruction publique de l'empire, le Comte Serge Ouvaroff et plusieurs des grands fonc- 

tionnaires, des savants et des amateurs des sciences de la Russie ont également témoigné un 

très vif intérêt aux entreprises littéraires de notre Société. Il était impossible de ne pas 

suivre une invitation aussi irrésistible à achever le plan que nous avions conçu. Le recueil 

spécial que nous nous sommes par conséquent proposé de livrer au public, contiendra, 

selon ce que nous avions originairement résolu et publié, les renseignements renfermés 

surtout dans les anciens manuscrits de l'Islande sur l'histoire de la Russie et des pays y 
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appartenant, ainsi que sur les liaisons et la correspondance étendue qui ont jadis eu lien 

entre ces pays de l'Orient et les nations de la Scandinavie depuis l'antiquité fabuleuse 

jusqu’à l’issue du 14° siècle. Comme les Varègues du Nord peuvent à juste titre être consi- 

dérés comme les premiers fondateurs de l'empire de la Russie, on le croyait conforme au 

plan de cet ouvrage d'y recevoir tout ce que contiennent les anciens manuscrits et les 

autres monuments de l'antiquité scandinave sur les exploits de leurs successeurs les Vérin- 

gues et leurs rapports avec l'empire Byzantin, dont l’histoire a toujours été liée de la 

manière la plus étroite à celle de la Russie. Il fallait encore admettre dans ce plan tout 

ce que nous apprennent ces mêmes ouvrages sur les peuples anciennement nomades pour 

la plupart des Finnois, des Lapons, des Caréliens, des Quènes et d’autres qui ont toujours 

été soumis tantôt à l'empire des Russes, tantôt à celui des Suédois où des Norvégiens. 

Aussi ne pourrait-on omettre d’avoir égard aux relations, aux traditions et aux diplômes 

concernant l’histoire de la Livonie et de l’Esthonie qui ont une fois appartenu au Dane- 

mark, mais qui font maintenant partie de la Russie. 

Selon le plan que nous venons de tracer, le recueil devrait se composer de 4 sections 

principales: 10 les anciennes narrations, où des mythes se mêlent à l’histoire, avec des poésies 

et des traditions qui datent de l'antiquité la plus reculée; 2° les récits et les rapports pro- 

prement historiques; 3° les inscriptions runiques traitant des Varègues, des Véringues et 

d’autres, qui ont rapport à l'ouvrage; 4° les diplômes et d’autres documents, écrits en 

langue islandaise et en d’autres langues de la Scandinavie, concernant la période du moyen 

âge dont s’occuperait l'ouvrage. Les originaux seraient reproduits avec la plus grande 

exactitude d’après les meilleurs et les plus anciens des antiques manuscrits que nous possé- 

dons, après les avoir soumis auparavant à la collation avec les autres manuscrits, et en y 

ajoutant tous les suppléments et toutes les variantes de quelque importance. Le texte 

devrait être accompagné d’une version latine; ce qu’il pourrait y avoir d’obscur dans le 

texte devrait être éclairci par des notes critico-philologiques ou historico archéologiques. 

Des cartes représentant l'empire de la Russie et les pays voisins avec les dénominations 

données aux lieux, aux contrées et aux fleuves etc. par les anciens Scandinaves, devraient 

être ajoutées avec les renseignements géographiques indispensables. On y trouverait enfin 

des facsimiles propres à donner une idée des anciens manuscrits les plus importants. 

Une invitation spéciale engageant à l'exécution du plan conçu parut même en Russie 

en 1834 dans le traité sur l'importance des sagas islandaises pour l’histoire de la Russie, 

publié par Osip Ivanovitch Senkovsky à la bibliothèque des lectures russes; une traduction 

danoise faite de ce traité par M. Léopold Keyper, colonel et directeur du matériel de l'armée 

danoise, à paru plus tard dans les Annales publiées par notre Société sur l'archéologie 

et l’histoire du Nord. Nous aurons plus loin occasion de nous occuper de ce traité dont 

nous Citerons ici quelques parties intéressantes servant à faire connaître les opinions de ce 

Savant russe sur la première période de l’histoire de la Russie. 
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«La Scandinavie,” dit il, fut regardée comme la patrie commune des Russes; les 

princes en firent venir leurs épouses, y allèrent chercher des guerriers et des alliés, et, 

dans les circonstances difficiles, ils s’y réfugièrent même; pendant long temps ils maïnte- 

naient la langue scandinave dans leurs familles, et quelques-uns d’entre eux reportaient 

jusqu'aux temps des Tartares les noms des héros du Nord. Les Scandinaves de leur côté 

regardèrent la Russie comme la continuation de la Scandinavie, comme une partie de leur 

patrie où ils se rendirent lorsqu'ils eurent été expulsés de leur propre pays; ils vinrent 

en amis visiter les princes russes qu’ils considéraient comme appartenant à leur race; ils 

affluèrent ensuite auprès d'eux en foules armées à la recherche des richesses et de la 

gloire. Les évènements et les traditions des deux pays Se mélaient bientôt tellement dans 

le souvenir des - deux nations, des Tchelovaques et des Normans établis parmi eux, qu'il 

devint presque impossible de distinguer ceux de la Russie ou de la Scandinavie nouvelle 

d'avec ceux de l’ancienne. 

Si nous conuaissions toutes les sagas scandinaves de cette ancienne époque, ou du 

moins celles qui ont été sauvées, mais qui n’ont pas encore été publiées, nous y trouve- 

rions certainement la source de bien des évènements dont nous parle Nestor qui à sans 

doute rédigé une grande partie de son livre d’après des sagas appartenant à des Varè- 

gues établis dans le pays. Remarquons en outre que la forme du gouvernement, les 

usages, les moeurs étaient entièrement scandinaves, et nous conviendrons que si létat 

moral et politique de la Russie pendant la première période de son histoire, ne portait pas 

l'empreinte véritable de la Scandinavie, il n’y a nul doute qu’il ne nous en offrit au moins 

un reflet bien exact et clair, 5 

L'histoire de la Russie commence dans la Scandinavie et sur les ondes de la mer 

Baltique. L'existence morale et politique des Normans du Nord nous offre le premier 

tableau de notre histoire, le premier feuillet de nos chroniques. Les sagas nous appar- 

tiennent autant qu'aux autres nations descendues des Scandinaves ou Sorties d’entre eux. 

«Mais nos ouvrages historiques en quel endroit nous en instruisent-ils? Le Nord du 

moyen âge qu’on retrouve encore aujourd'hui dans ses propres sagas vivant de toute la 

force de sa nature héroïque et romantique, ce Nord si beau, si pittoresque et si majestueux 

a tout-à-fait disparu même sous la plume artistique de Karamsin. Nous n’y rencontrons 

qu’un désert froid, couvert de neige, montrant rarement des traces d’hommes mais teint de 

grandes taches de sang, cachées en partie sous une quantité de notes et de citations 

amoncelées qui, pour la plupart inutiles, confondent par une critique fausse les notions du 

lecteur. Le Nord au contraire, couvert par terre de ses nombreux héros vagabonds, 

par mer de ses flottes invincibles, avec ses lois écrites par la main des braves pour les 

braves, avec sa religion et son ciel particuliers, avec ses pactes de guerriers et ses 

géants fanatiques luttant contre les rochers et toute la nature, avec ses rois maritimes 

qui pour toujours renoncent à la chaleur de leurs foyers, et ses vierges armées forçant 
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leurs amants de se vaincre par leurs armes pour étre ensuite récompensés de l'amour; 

ce Nord avec ses exploits hardis et gigantesques, exécutés tantôt pour obtenir la main 

d'une beauté tendre et fière, tantôt pour la seule cause de l'honneur et de la gloire, si 

beau à la fois de sa poésie sublime et mystérieuse et de ses narrations simples et ani- 

mées, si riche enfin de l’or ramassé dans des expéditions maritimes ou par son commerce 

armé, et de toutes ses idées saintes, politiques et civiles; ce Nord merveilleux avec les 

Ases qui sous le sceptre du clergé ravagèrent les côtes de la Baltique, et même le Biarma- 

land peuplé et fabuleux où se rendirent à la fois le Norman hardi, le glaive à la main, 

à la recherche du butin sur des glaçons flottants autour du Nordcap, et l’Arabe avide, 

chargé de marchandises, pour la cause du commerce à travers les vastes steppes et les 

hordes des brigands, — tout ce Nord échappe aux regards de notre historien pour dis- 

paraître dans le brouillard du Slavisme mal entendu; sous l’haleine glacée du vieux critique 

il fut enlevé des feuillets de l’histoire de la Russie. 

«Pour créer une véritable histoire de cet ancien temps, il faut en examiner tous les 

matériaux dans l'esprit du critique moderne, qui sait découvrir dans les sagas à la fois 

l'homme et son état social. Pour y parvenir il faut enfin étudier la langue des Russes, 

et tâcher de comprendre, par les rapports originaux du Nord, quel était le véritable esprit 

du Nord pendant ces temps reculés. 

«Tout est encore enseveli dans les ténèbres de la nuit; un coup d'oeil fugitif ne nous 

permet pas encore de contempler notre ancien Nord à la faible lueur des faits épars qui 

par leur éclat n’éclaircissent qu’un certain cercle autour d’eux, tandis qu'ils laissent un vaste 

espace dans le crepuscule ou dans une obseurité complète. Mais la force et la pénétra- 

tion de l’homme viendront àbout de tant d'obstacles et de difficultés. Quand il s’agit 

d'entreprendre l'oeuvre de dissiper ce brouillard, il faut suivre une méthode systématique; 

il est tout-à-fait indispensable de commencer par l’étude de l’ancienne langue des Russes 

et de leur littérature politique et religieuse, c'est-à-dire, par les sagas et les poésies 

des Eddas: il faut que celles-ci servent de base à nos recherches. 

«La langue des Russes et de tous les anciens habitants du Nord se maintenait dans 

l'islande, qui fut habitée à la même période où Rurik vint s’établir avec ses Normans dans 

uoS pays. Dans cette île éloignée l’ancienne Scandinavie avec sa langue, ses doctrines et 

Sa littérature, resta intacte à l'influence des nouvelles idées et du nouvel ordre des choses; 

elle s’y soutenait long temps au pied du volcan, conservant ses anciens usages, toute 

fière de sa défection de l’ancienne patrie, et tâchant de parvenir à travers les débris du 

moyen âge à l’époque brillante de la renaissance des sciences dans l’occident.” 

L'auteur de l’article que nous venons de reproduire, nourrit des attentes dont la réa- 

lisation fait le but de nos désirs, comme elle a toujours fait le motif de nos efforts. L'étude 

de l’ancienne langue de l'Islande et de la Scandinavie vient d’être considérablement facilitée 

Par un nouvel ouvrage de M. Étienne Sabinin; nous devons à ce savant russe une gram- 

ETS 
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maire islandaise, rédigée en russe et publiée par l’Académie Impériale des Sciences de 

St. Pétersbourg; cet ouvrage qui fait preuve de connaissances profon desde lIslandais 

(Fancien danois ou le norrène), est à considérer comme le précurseur initiateur des antiques 

sources ‘Scandinaves de l’ancienne histoire de la Russie. 

Ajoutons encore quelques remarques sur l’origine et la rédaction de cet ouvrage. 

J'avais recueilli les renseignements contenus dans les anciens manuscrits scandinaves sur 

l’histoire de la première découverte de l'Amérique depuis le 10° jusqu’au 14° siècle; l’ou- 

vrage fondé sur ces documents authentiques parut en 1837, publié par notre Société sous 

le nom d’Antiquités Américaines (Antiquitates Americanæ sive Scriptores Septentrionales 

Rerum Ante-Columbianarum in America). Un autre ouvrage servant à éclaircir l’antiquité 

anté-colombienne de l'Amérique avait été préparé; de réunion avec Finn Magnusen, vice- 

président de notre Société, j'achevai la rédaction de cet ouvrage sur les monuments 

historiques du Groenland qui fut publié également par la Société. L'intérêt éveillé par 

ces ouvrages, surtout dans l'hémisphère occidental, pour ces antiques sources littéraires 

si remarquables, autrefois si peu exploitées, et en général pour toute la littérature de 

l'antiquité scandinave, fortifia le désir qui depuis long temps s’était éveillé en moi, de faire 

parvenir à la connaissance du monde littéraire une collection des sources scandinaves de 

l’ancienne histoire de la Russie et du reste de l'Orient. Je fis par conséquent la propo- 

sition à Finn Magnusen de se joindre à moi pour la rédaction d’un pareil ouvrage qui 

paraîtrait de la part de la Société; nous résolümes ensuite d'inviter ensemble plusieurs 

collaborateurs d’une habileté reconnue à nous seconder de leurs travaux. Les préparatifs 

étendus de Fouvrage ayant été achevés, nous mîmes aussitôt la main à la rédaction 

qui à été continuée sans aucune interruption, L’exécution du plan conçu n'aurait pas 

mauqué de tirer des fruits très riches du zèle et de l’érudition étonnante de l’excellent Finn 

Magnusen, mais la Providence l’a voulu autrement; vers la fin de l’année 1847 ce célèbre 

savant fut rappelé de toute son activité d’ici-bas à l’existence dans un monde plus élevé. 

Cependant des parties essentielles de l'ouvrage ont profité de ses connaissances; il a 

d'abord pris part à la conception du plan préparatoire, et, pour la plupart, au choix 

des documents et des extraits qu’il fallait admettre; la rédaction de plusieurs parties 

lui est encore due, c’est ainsi lui qui a rédigé l'introduction des extraits de l’ancienne 

EÉdda, celle de Hyndlulj6ÿ et les notes accompagnant ce dernier poème. La nature spéciale 

de louvrage et son étendue si considérable ont nécessité l'assistance de plusieurs 

savants. Une partie essentielle des sources où nous avons puisé, a surtout rapport à 

l'histoire de la Norvège où une partie des documents ont été originairement rédigés; on 

conçoit donc facilement tout ce que l’ouvrage a dû gagner par le secours offert à mon 

invitation par le savant professeur P.-A. Munch de l’université de Christiania; la partie 

de l'ouvrage dont la rédaction avait été confiée à Finn Magnusen, a ainsi été achevée 

par lui; nous lui devons ensuite plusieurs articles dont les hommes de la science ne man- 
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queront pas de reconnaitre le mérite et l'importance essentielle pour l'ouvrage; non-seulement 

la rédaction des introductions et des notices servant à éclaircir les extraits, ont beaucoup profité 

de sa coopération; nous citerons encore comme ses rédactions: le traité sur la détermination 

des limites entre la Suède et la Norvège de l’un côté et la Russie de l’autre; les relations 

du voyage d'Ottar et d'Ulfstein avec traduction; le traité géographico-ethnographique ser- 

vant à l’éclaircissement des rapports des Scandinaves avec la Russie et les pays limitrophes, 

accompagné de deux cartes, et les traités particuliers sur le séjour des Véringues à Con- 

Stantinople et sur plusieurs voyages entrepris par les Scandinaves dans la Palestine, à 

Constantinople et en général dans le Levant; on lui doit enfin les tableaux généalogiques. 

La rédaction du texte des différents documents et extraits a été faite presque entièrement 

par moi-même, ou sous ma direction. Vu le grand nombre des anciens manuscrits, pour 

la plupart très bien faits, mais d’une lecture souvent très difficile, la rédaction des extraits 

et leur collation ont exigé un travail très long et très étendu; j'y ai été habilement secondé 

par M. Jon Sigurdsson, archiviste de notre Société et secrétaire de la commission arné- 

magnéenne, ainsi que par M. Brynjolf Snorrason, homme de lettres adjoint aux travaux 

arnémagnéens et aux archives du royaume; remarquons encore que ces deux savants sont, 

comme Finn Magnusen, natifs d'Islande. La version latine accompagnée de notes critiques 

des poésies difficiles contenues dans l'ouvrage, est due à un autre savant islandais, M. 

Sveinbiürn Egilsson, docteur en théologie et recteur du collège de Reykiavik en Islande, 

auteur à qui nous devons en outre un dictionnaire très précieux de l’ancienne littérature 

poétique du Nord (Lexicon poeticum antiquæ lingvæ septentrionalis), que notre Société se 

propose de publier un jour. La traduction française du texte islandais de la saga impor- 

tante d'Eymund qui fait partie de la collection, est l'ouvrage de M. Christian-Jules de Méza, 

major-général de l'artillerie danoise et non moins distingué comme linguiste que comme 

chef de brigade pendant la glorieuse campagne des Danois en 1849. Des documents im- 

portants à l'appui du traité sur les pierres runiques scandinaves qui ont rapport aux pays 

orientaux, nous ont été fournis par Louis Westfelt, lieutenant-colonel de l’armée suédoise et 

aide-de-camp de S. M. le roi de Suède et de Norvège; les voyages entrepris par lui dans 

la plupart des provinces de la Suède, comme collaborateur du corps topographique suédois, 

l'ont mis à même de prendre connaissance de ces pierres runiques si importantes, dont il a 

fait avec grand soin des dessins fort utiles à l’éclaircissement de cette partie de notre ouvrage. 

On verra par ce compte rendu que des Islandais, des Norvégiens, des Suédois et des 

Danois ont d’un commun accord participé à la rédaction de cet ouvrage. Pour faciliter de 

la manière la plus convenable l'exécution du plan tracé, j'ai été assez heureux pour pouvoir 

jusqu’à présent tirer parti des capacités les plus habiles. Je continuerai désormais d'associer 

à notre travail toutes les facultés capables de nous faire atteindre notre but; j'ai à cet 

égard reçu des promesses de plusieurs autres savants très habiles dans les branches spé- 

ciales de la science historico-archéologique. 

.b* 
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J'ai pensé qu'il serait à sa place de faire précéder les anciens écrits de la table des 

matières et d’un aperçu tant soit peu détaillé des plus importants des manuscrits en parchemin 

que nous avons employés, afin de mieux en faire connaître la qualité et la valeur. Les 

facsimiles qui ont été ajoutés, offriront des matières intéressantes aux amateurs de la 

paléographie. Ceux qui s'intéressent particulièrement à l'ancienne géographie des provinces 

russes autour de la Baltique, seront, je pense, bien aises de trouver ici le facsimile com- 

plet des 27 pages qui traitent d’une partie de ce littoral dans le cadastre du roi Valde- 

mar IL Nous l'avons reproduit d’après l'excellent codex en parchemin conservé à la 

bibliothèque royale de Stockholm, 

En terminant cet ouvrage je nourris l'espérance que notre Société aura la satisfaction 

de voir à l'avenir cette collection de documents scandinaves servir aux études surtout 

des historiens et des archéologues russes, de manière à leur y faire trouver de nouveaux 

moyens d’élucider l’ancienne histoire des pays orientaux. Nous sommes persuadés que la 

grande et noble nation de la Russie, en parvenant à bien apprécier toute l’importance de 

ces monuments historiques pour l'étude des premières périodes de l'histoire russe, con- 

viendra qu’il existe dans l’ancienne langue et la littérature de l'antiquité du Nord scandinave 

assez de rapports avec l’âge primitif du peuple russe pour y reconnaitre une affinité nationale. 

CoPENHAGUE LE 7 JUILLET 1849. C. C. RaArw. 
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APERÇU SUR LES MANUSCRITS LES PLUS REMARQUABLES QUI ONT SERVI 

À LA RÉDACTION DU PREMIER VOLUME. 

(Y AJOUTÉES NEUF PLANCHES DE FACSIMILES). 

Les anciens documents sur l'histoire de la Russie 

et sur plusieurs pays de l'Orient que nous repro- 

duisons dans cet ouvrage, ont été extraits d’un 

nombre considérable d'anciens codex, écrits pour 

la plupart en parchemin. Le plus important des 

recueils de nos manuscrits islandais est celui qu’on 

doit à l’illustre savant ARNE Macnussow; cette col- 

lection, qui d’après son créateur porte le nom de 

l'arnémagnéenne, est conservée à la bibliothèque 

de l’université de Copenhague. Arne Magnusson, 

nommé en latin Arnas Magnæus, descendit au 15e 

degré du célèbre Islandais Rafn Sveinbiürnson, dont 

les exploits au commencement du 13° siècle ont 

été consignés dans une saga particulière, et au 

16° degré de l'historien Snorre Sturlason; il naquit 

en 1663 à Kvennabrekka au district appelé Dala- 

Sysla dans la partie occidentale de l’Islande A 

l'âge de 21 ans il fut adjoint au professeur Thomas 

Bartholin pour l'étude des antiquités islandaises ; 

quand ce dernier publia son ouvrage intitulé Anti- 

quitates Danicæ, Arne Magnusson y fournit des 

articles excellents. En 1694 il devint professeur 

à l’université de Copenhague, et plus tard secré- 

laire des archives du royaume. En 1702 l'ordre 

lui fut donné de se rendre en Islande afin d'y 

élaborer la matricule du pays; cet ouvrage l’occupa 

jusqu'en 1712; en parcourant à cet effet le pays 

dans tous les sens, il ne manqua pas de profiter 

de cette bonne occasion pour augmenter de toute 

espèce de vieux livres et de documents la pré- 

Gieuse collection qu'il avait déjà auparavant 
com- 

mencée. Il ne perdit jamais de vue l'augmentation 

de sa bibliothèque; dans ses derniers voyages et 

par une correspondance soutenue incessamment il 

continua de l’enrichir avec un zèle infatigable. Le 

grand prix qu’on attachait en Islande à ces monu- 

ments de l’antiquité, nous fait concevoir que l’acqui- 

sition d’une pareille collection a dà lui coûter de 

grands sacrifices; on cite en exemple de limpor- 

tance qu’on ajoutait à ces manuscrits, que par le 

transfert d’un codex à un nouveau propriétaire, un 

acte semblable à celui de la cession d’un bien foncier 

a été passé quelquefois par-devant l’aulorité pu- 

blique. Dans le grand incendie qui en 1728 dé- 

truisit une partie très considérable de Copenhague, 

la plupart des livres imprimés de la grande biblio- 

thèque d’Arne Magnusson devinrent la proie des 

flammes; une grande masse d’anciens documents 

recueillis pendant plus de 40 ans, y furent égale- 

ment détruits; cependant à peu près la moitié des 

manuscrits fut sauvée. Arne Magnusson ne manqua 

pas de faire tout ce qu; dépendait de lui pour 

réparer la perte; ses efforts ne firent cependant 

que de petits progrès, et le chagrin qu’il en éprouva 

contribua à abréger ses jours; il mourut en 1730; 

à sa mort il légua au public tout ce qui avait élé 

sauvé de la collection, ainsi que toute sa fortune. 

En exhalant la tristesse dont il fut saisi à ce mal- 

heureux évènement, il s’exprime en ces termes: ,une 

obscurilé tellement épaisse enveloppe maintenant 

ces études, qu’à peine après 100 ans il y en aura 

la moindre trace apparente.” Heureusement cette 
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crainte ne s’est point réalisée; la collection qui 

existe encore, renferme près de 2000 volumes de 

manuscrits, en dehors d’une collection considérable 

de lettres en parchemin écrites surtout en Islande. 

(Voir le mémoire sur la vie d’Arne Magnusson par 

Jon Olafson et E.-C. Werlauff dans Nordisk Tidsskrift 

for’ Oldkyndighed 3, 1-166). Cette collection pré- 

cieuse, d’une si grande ressource pour les travaux 

de la Société en général, a offert à cet ouvrage le fond 

de matières le plus important; remarquons encore 

ici que toutes les fois que le numéro d’un manu- 

scrit est cité sans indication de la bibliothèque, 

c’est à la collection arnémagnéenne que nous l'avons 

trouvé. Cependant ce n’est pas la seule source où 

nous avons puisé; les bibliothèques royales de Co- 

penhague et de Stockholm, ainsi que la bibliothèque 

de l’université d’Upsala, renferment plusieurs anciens 

manuscrits et d’autres documents très précieux aux- 

quels nous avons emprunté des articles et des ren- 

seignements pleins d’intérêt. 

. Tous ces manuscrits antiques ont été rédigés 

dans l’ancienne langue du Nord scandinave que les 

anciens Islandais nommaient souvent langue danoise 

(dünsk tanga), souvent aussi langue norvégienne 

(norræna) où islandaise (vort mal, notre langue). 

Notre célèbre linguiste, R. Rask, préféra en danois 

à ces trois noms la dénomination de l’ancienne 

langue du Nord (O/dnordisk) qui a été générale- 

ment adoptée par notre Société dans les ouvrages 

édités par elle; les Allemands ont également rendu 

ge nom par A/{nordisch, et les Anglais par O/d- 

Northern. Comme on na pas de nom français 

qui y répond tout-à-fait, nous avons préféré de 

rendre ce nom de nouvelle création par les mots 

employés par les Islandais eux-mêmes ; nous appelons 

ainsi cette [langue indifféremment ancienne danoise, 

norrène ou islandaise. Nous renvoyons du reste à la 

grammaire que l’Académie Impériale des sciences de 

St. Pétersbourg vient de publier sous le titre de 

Tpammaruxa Mcxanackaro 135ma, cocrassennan 

Cresanomrs Casnnunsrms. C. Lerepsyprs. 1849. 

8. Ce manuel de notre ancienne langue est à re- 

garder, selon la remarque de lauteur même, 

comme un précurseur de notre ouvrage actuel que 

tous ceux qui se vouent à l'étude des anciennes sour- 

ces de notre histoire ne manqueront pas d'apprécier. 

Dans l'introduction dont nous faisons précéder 

chaque partie de l'ouvrage, nous rendons compte 

des manuscrits qui ont servi de base à l'édition 

des extraits reproduits; une notice succincie sur 

les qualités des manuscrits a encore été donnée 

partout où on Va cru ulile, mais l'analyse détaillée 

de tout manuscrit particulier d’où lon n’a tiré 

que des extraits moins étendus ou seulement des 

variantes, a été jugée superflue ou même dé- 

placée. Nous avons au contraire été d’avis qu’il 

valait bien mieux donner en un seul et même en- 

droit un aperçu étendu sur quelques-uns des an- 

ciens manuscrits qui, soit à cause de l'importance 

des extraits, soit à cause de leur valeur particulière, 

devraient être regardés comme les plus instructifs, 

Nous l'avons ensuite cru conforme à notre but 

d'illustrer les descriptions par des facsimiles ex- 

actement exécutés des morceaux étendus et autant 

que possible des pages entières des vieux parche- 

mins; à côté de ces articles paléographiques que 

les connaisseurs sauront apprécier, il fallait encore 

donner quelques renseignements sur les particula- 

rités orthographiques de chacun de ces anciens 

manuscrits; nous y avons ajouté d’autant plus 

d'importance que nous avons préféré, par des rai- 

sons majeures, de suivre dans tout ce qu’il ya 

d’essentiel la même orthographe conséquente qui 

a été employée dans les autres anciens manuscrits 

publiés par notre Société, et dont le fond est basé 

sur des principes adoptés au bout d’un examen 

réfléchi, fait de réunion avec R. Rask; le système 

de cette orthographe a été traité avec assez d’éten- 

due dans les grammaires de ce philologue distin- 

gué qui continueront d'offrir une base solide à 

toutes les recherches dans cette direction. 

Nous sommes convenus en faisant notre édition 

d'adopter quelques améliorations propres à en faci- 

liter la lecture; nous distinguons ainsi la voyelle i 

davec la consonne j, deux lettres qui sont désig- 

nées presque partout dans les manuscrits par l1; 

il est fort rare qu’on y rencontre la consonne } 

qui alors figure ordinairement comme l’initiale d’un 
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mot; sans Padoption de cette lettre le lecteur moins 

exercé saisirait difficilement la juste prononciation 

des mots, tels que skjüldr, Njäll. De même on a 

distingué la voyelle u d’avec la consonne v, deux 

lettres qui ont souvent été employées l’une pour 

l'autre; plusieurs manuscrits excellents emploient 

même le v presque exclusivement pour les deux 

lettres ; on rencontre encore quelquefois le Ÿ accentué 

au lieu de Vû, tandis que lu dans les manuscrits 

d’une période un peu plus récente s'emploie pres- 

que exclusivement à désigner les deux lettres. Dans 

les terminaisons de dérivation ou de formation lu 

et l’o, de même que li et l’e, paraissent souvent l’un 

à côté de l’autre; pour de tels cas nous avons 

adopté Pu et Pi selon Ja pratique la plus usitée. 

Nous marquons le son d’ü par le signe adopté 

Maintenant pour cette voyelle; ce n’est que dans 

un temps récent que ce signe s’est introduit dans 

V'islandais, quoique le son en ait indubitablement 

existé dans l'antiquité même, puisqu'il est ordi- 

nairement désigné par lo, et quelquefois par des 

lettres formées de l’o, telles que 9, 9, ©, 6, aussi 

Par q, av, au, qui servaient à marquer un son 

moyen entre l’a et l’u, parfois encore par æ; quel- 

ques-uns de ces signes son! souvent employés indis- 

tinctement à côté de lo dans le même manuscrit 

au même mot ou dans ceux qui en forment la 

rime ou Passonance entière; il en est évident que 

Vo dans tous ces cas a dû avoir le même son; par 

exemple, dans ,aurduglyndr i Gordum”, l’o a dà 

sonner comme au, c’est-à-dire avoir eu la valeur 

de Pü (voir tome II, p. 19). 

Dans quelques bons vieux manuscrits, en partie 

norvégiens, on distingue l’œ comme son transitoire 

de l6, désigné par o, 9, 6, d'avec l’æ comme son 

transitoire de l’â, ainsi dœma de dômr, rædr de 

r&d; la prononciation en a probablement différé 

dans lantiquité, comme oÿ et ay; nous n'avons 

adopté cette distinction que dans les endroits 

où les manuscrits en donnent lieu eux-mêmes; 

Væ était usité habituellement pour les deux diph- 

thongues dans les manuscrits islandais d’une 

période plus récente. 

Pour faciliter la prononciation nous avons 
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encore ajouté les accents usités.  L’accent aigu (/) 

indique la prononciation plus large de la voyelle 

produite quelquefois par le supplément d’un i ou 

d’un v ajouté: ä—av, é—ei, 1—1, 0—0v, Ü—ü. 

L'accent grave (‘) indique la présence du son de 

Vi devant la voyelle; dans plusieurs manuscrits, 

à l'exception pourtant des plus anciens, on écrit 

alternativement e ou 16, 1 Ou nu, ce qui vient à 

l'appui de l'exactitude de la prononciation indiquée; 

c’est ainsi que l’on rencontre fe et fie, prid: et 

bridn. Dans quelques anciens manuscrits l’accent 

aigu a été employé à désigner la prononcialion ci- 

dessus mentionnée; il est cependant rare que ce 

soit avec conséquence. L’a parait souvent dans les 

manuscrits usité au même mot pour l’o; nous dé- 

signons un tel a par à; la rime des terminaisons 

et l’assonance démontrent cependant que la dans 

de tels mots a aussi été prononcé comme l’4, ce 

qui explique pourquoi quelques-uns désignent ce 

son par cette dernière lettre. 

Au lieu de ec et q, lettres dont on ne sent pas 

le besoin et qui sont en outre étrangères à l’an- 

cienne langue du Nord, nous substituons partout 

le k qui s’emploie dans les manuscrits alternative- 

ment avec les deux lettres en question dont l'usage 

à une période plus reculée, surtout celui du ec, 

était très répandu. 

Dans les anciens écrits on distingue toujours 

d (bp) d’avec d; le premier de ces signes est sur- 

tout en usage après une voyelle ou après les con- 

sonnes r, f, g appartenant à la même syllabes cet 

usage qui dans certains codex n’est pas suivi in- 

variablement, sert de règle à notre ouvrage. 

Les lettres doublées 11 et nn s’emploient fré- 

quemment dans plusieurs manuscrits dans des cas 

où ni la prononciation ni la dérivation ne réclament 

un iel redoublement; c’est par cette raison que 

nous y préférons la consonne simple, comme dans 

vildi, mælti; mais partout où l’usage et la dériva- 

tion se prononcent en faveur de la double lettre, 

nous l’adoptons, par exemple dans le mot allt 

(de allr), quoique la prononciation s’y oppose et que 

quelques manuscrits se déclarent pour une seule 

letire en écrivant alt. 
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La lettre z s'emploie souvent dans les super- 

latifs et surtout dans les formes passives par rac- 

courcissement au lieu de sk ou de st, ou à côté 

de ces lettres: vidaz, hôfz, kvez, et vidast, hôfsk, 

kvedsl; nous avons rendu la valeur de ce signe 

par sk dans les plus anciens manuscrits où cette 

désinence (sc) était en usage, ou par st qu’on finit 

par y substituer. 

avec rigueur, lemploi du z comme signe étymo- 

logique qui nous rappelle le son de Ps devant 

lequel on a retranché t, d ou d: bezt, islenzk, 

rèzt, pour betzt, islendsk, rèdst. L’emploi du z 

pour désigner à la fois la valeur du sé et celle du 

ts, ne servirait qu’à induire en erreur. 

Nous croyons avoir de celte manière suivi en 

général une orthographe conséquente; cependant 

il y a des circonstances où nous avons préféré de 

suivre le texte au pied delalettre. Il en est ainsi pour 

certains noms propres et toutes Les fois que la qualité 

spéciale des manuscrits d’une curiosité remarquable 

nous y a invités; nous nous écartons alors de la 

conséquence que nous nous étions proposée pour 

règle, mais nous ne manquons jamais d’y porter 

l'attention; nous reproduisons d’après de pareils 

manuscrits les différentes lettres qui y ont été em- 

ployées aussitôt que nous croyons que lexpression 

phonique ou létymologie y ajoute quelque in- 

térêt; cest ainsi que nous avons relevé les lettres 

a, V, &, 6, ©, e, l’usage souvent assez inconsé- 

quent des lettres b et à, et le z ci-dessus mentionné, 

Nous renvoyons à cet égard aussi aux remarques 

sur les particularités orthographiques des codex 

dont nous avons ici fait la description. Pour ce 

qui regarde les différents caractères, les ligatures 

et les abréviations, ainsi que la forme de l'écriture 

en général, nous avons cru en donner la meilleure 

idée par les facsimiles ajoutés auxquels nous ren- 

voyons le lecteur; pour la paléographie nous nous 

bornons d’ailleurs à porter l’attention sur l'emploi spé- 

cial des signes suivants : MM ; 9—c, k ; d—d; p—f; 

ii, 27; (=; pv; Ÿ=ÿ; n=ng; R,N, 6, 

s=— rr, nn, gg, (l; 6, ü— om, um; M, mm — menn, 

münnum; Moui—mundi; —hann; b°—hon; b— 

bat; ps—hess; pr—peir, b—beim; Kkr—konüngr; 

Mais nous avons retenu, même 
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m3ÿ—meÿ; ‘3—=0k; t—eda. La rune Y qui dans la 

série runique a reçu le nom de #7aûr, s'emploie 

dans quelques anciens manuscrits pour le mot mar 

que l’on rencontre très fréquemment ou tout seul 

ou dans des compositions; dans un manuscrit qui 

contient les Postulasügur, no 645 in-4to, et parait 

écrit avani 1200, on lit ainsi vtlendr Y, homme 

étranger; carlÿ, homme du sexe mâle; vercY, 

ouvrier, homme de travail; mebal Y at vexti, homme 

de stature moyenne; et dans un fragment du plus 

ancien code islandais nommé Gräâgäs de l'an 1118, 

on trouve mème Yw, manna, gen. pl. La présence 

de la rune Y et l’usage qu’on en a fait, font foi 

d’une haule antiquité; les formes particulières 

des lettres 9, p et surtout n (Islendinar) qui tra- 

hissent l’origine anglosaxonne en témoignent égale- 

ment; il en est de même de l’ancienne forme réflexive 

se, sk au lieu de la forme plus récente de st (settisc, 

settist); cependant rien n’en prouve l’origine antique 

autant que les très anciennes formes du pron. re- 

latif, es au lieu de er, et du verbe auxiliaire, es, 

vas, vesa, aussi vase, au lieu des formes plus 

communes et plus récentes er, var, vera, var ek; 

nous aurons occasion de montrer plus loin que ces 

anciennes formes paraissent aussi dans les pierres 

runiques du Nord scandinave, surtout en Suède et 

en Danemark; nous rencontrons toutes ces parti- 

cularités dans les ouvrages écrits par le plus ancien 

historien de l'Islande, le célèbre Are frode, né en 

1068, mort en 1148; des preuves de la plus 

ancienne période de l'écriture de la langue antique 

du Nord vers le milieu du 12e siècle, se trouvent 

dans l'édition de l’islendingabôk par Are frode, 

publiée par notre Société dans l'Islendinga Sügur 

1, 326-383, cfr. p. 384-392 et la préface p. V-XI. 

Remarquons que dans la liste des particularités 

orthographiques ajoutées à la description de chaque 

codex nous avons, pour cause de brièveté, employé 

le signe d’égalité (—) à désigner la lettre usitée 

à l'ordinaire et nommément dans cette édition, lettre 

que le codex remplace par un caractère spécial ; 

nous ajoutons des exemples de cet emploi em- 

pruntés du codex sans aucune variation, dans la 

forme de la déclinaison à laquelle ils ont pu être 
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employés; l'orthographe différente du mot ou des mots 

analogues, usitée dans le mème codex, est ren- 

fermée entre des signes de parenthèse. Les plan- 

ches contenant des facsimiles à la fin du volume 

sont marquées par des chiffres suivant l’ordre des 

anciens manuscrits dont nous faisons la description. 

[. SÆMUNDAR EDDA, codex auquel on a donné 

le nom de regius à l’ancienne collection de la biblio- 

thèque royale de Copenhague, no 2365 in-4to; ce 

codex contient maintenant 45 feuillets petit-in-quarto 

avec environ 34 lignes à la page sans colonnes; les 

initiales des chansons de l’Edda sont plus grandes 

que celles des couplets; entre le 32e et le 33° feuil- 

let, il y a une lacune de plusieurs pages qui a 

enlevé la fin de Sigrdrifumäl et le commencement 

de Brynhildarkvida. 

Le facsimile représente la deuxième page d’après 

ceite lacune, c’est-à-dire le fol. 33 b; il commence 

au couplet 19e du fragment de la Brynhildarkvida 

(p. 25) par les mois: gulli | margdÿrr konüngr | 

ämebal ocear | eldi voro eggjar | utan gôrvar | en 

eitrdropom | innan fâdar; viennent ensuite avec 

l'iniiale plus grande et inscription du chapitre: 

Frä dauda Sigurdar: Hèr er sagt { pessi qvido frä 

dauba Sigurdar, oc vikr hèr svà til, sem peir dræpi 

hann üti; en sumir segja svà at beir dræpi hann 

inni { reckjo sinni sofanda; en pyôverscir menn 

segja sv at beir dræpi hann uti i scôgi, oc svà 

segir { Gudrünarqvibo inni forno at Sigurdr oc 

Gjücasynir hefdi til pings ripit (emend.), bä er 

bann var drepinn, en bat segja allir einnig at beir 

svico bann ji trygù oc vôgu at honum liggjanda oc 

ébünom. Puis, à la même ligne, l'introduction pro- 

saïque de Gudränarkvida I: Gudrün sat yfer Sigurpi 

daubom; hon grèt eigi sem aÿrar konor, en hon 

var büin til at springa af harmi; til gengo bpæpi 

konor oc karlar at hugga hana, en bat var eigi 

audvelt. bat er sôgn manna at Gudrün hefdi ei 

af Fafnis hjarta oc hon scilbi bvi fugls rodd; petta 

er enn kvebit um Gudrüno; à celle introduction 

suit le poème qui a pour inscription: Guÿdrünar- 

qviba: Âr var paz Gudrün | gürdiz at deyja, | er 

hon sat sorgfull | yfr Sigurbi, | gerbit hon bjüfra | 

nè hündum slä | nè qveina um | sem konor aÿrar. 

XIX 

Gengo jarlar | alsnotrir fram, | beir er hardz hugar | 

hafa lüttu,-| beygi Gudrün | grâta mätti, | svà var 

hon mébug, | mundi hon springa. | Säto itrar | 

jarla brüdir | gulli 
bünar | fur Gudrüno, | hver sagôi 

peirra | sinn of trega | bann er bitrastan | um bepit 

hafdi. | päâ qvab Gjaflôg | Gjüca 
systir: | mie veit 

ec à moldo | munar lausasta, | hefi ec fimm vera | 

forspell bebit 
| tveggja dottra, | priggja 

systra, | ätta 

brobra, | pô ec ein lifi. | beygi Gudrün | grâta 

mätti, | svà var hon m6pug | at môg daudan, | oc 

harphugup | um hrær fylcis. Enfin, les couplets 

6-10 (voir p. 29-30) et ensuite le 1fe el le 12 

qui ne finit qu’à l’autre page: peygi Gudrün 
| gräta 

mätti, | svà var hon modug | at müg daudan | oc 

har3hugud | um hrær fylcis. | Pä qvad pat Gullrond 

Gjûca dôttir: | f4 kantu fôstra, | pôtt pu frép sèr 

(voir Sæmundar 
edda, ed. P.-A. Munch, 

p. 127-131). 

PARTIGULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES :
 à—à: Àr, fä, 

mäg, iärn, iarizcäri, mälfän, (a, ba, sato, matti). 

é—è: sér, hné, héto, (ne, kne). 6—1, 6: for, fcôpo, 

(for, ftob); 2, o: kéno, n6ccob, (konor); 3, ü: von, 

anfvér. v—uù, hÿnsfcr, rvnom. 

e— 1, æ: etti, knetti, leing, meki, esir, mer, 

(orvena, felta); 2, œ: betr, netr, femri; 3,10: 1160, 

kne, fe, (fe); 4, e: ec, er, fem, heldr, gino, fella, 

getin; 5, i: fvnde, odre, (manne, manni). 

a — 1,6: all, nor, mg, fuc, fudvr, vpli
ngr, 

hygni, hafvp, dunom, vrlfvogf, hufpo, gafga, 

gutva, handla,
 (oNor, volfvngar, hofpo); 2, au: pa, 

bub, las, rer, not, (lin, hæwcar, ral). 

— 1, œ: dombo; 2, ü: for, born, lond, 

hiortr, hior, iofvr, ollv bolvi, fiolb, morc, ondo, 

horpo, gorla, biort; 3, 6, e: igognom; 4, u: fugom 

fornom, trygdom, konor, lutto, (fialfvm). 

9 — 1, œ: bon, dogr, brobr, frondr, gren, 

fronir, fudroni; 2, æ: bodi, korbo, vorir, 8083 3,0: 

bordoz, komr; 4. ä: ambottar; 5, y: Sgner. 

e — æ: meki, er, otti, bloio. 

— k: fylci, iocla, occor, ecci, fecc, danfea, 

heibreer, giuci, ionacrf, iprôc — idrumk, iormynrecr 

— Jormunrekkr, 
dr'ço — drukku (kéna, meki). 

q—kk: necqvib, qvicqver. 

d, p—d: 
frondr, fioldi, dvalbiz, feilpi. 

1 — Il: alt; tioldom, 
svanhildr, 

borghildr, 

x 

C 
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(borghilldi). nn —nd: anfpioll, axfvôr (axdfvor). 

z—1,s: gvllz, maxz, fnevarz, hinzt; (hiorvarbf, 

fvgll); 2, ds, ds, ts, ins: orz, langbarz, lanz, veiztu, 

vaz—vains, (veitztu); 3, sk (sc), st: lez, seldvz, foüaz, 

glediaz, bicciz, (barfc); 4, ss: biazi. 

W—madr: Ÿ engi— maôr engi dans le fac- 

simile 1. 28 (voir plus haut p. xvr). 

L’orthographe est en général assez bonne, ce- 

pendant bien loin d’être conséquente; de même que 

l'écriture qui est faite avec une bonne main très 

lisible, elle porte l'empreinte de la haute antiquité, 

et nous prouve que le manuscrit n’a guère pu être 

écrit plus tard que le milieu du 13e siècle. 

II. SNORRA EDDA, no 2367 in-4to de l’an- 

cienne collection de la bibliothèque royale de Co- 

penhague, nommé comme celui qui précède, codex 

regius; ce parchemin curieux appartenait en 1640 

à un certain Magnus Gunnlaugson qui élait valet 

à l'évêché de Skalholt en Islande; l’évêque Bryni- 

olf Sveinson le lui acheta le 31 janvier de la même 

année; plus tard il l’envoya en Danemark en cadeau 

au roi Frederic HT à qui il offrit en même temps 

le codex déja nommé de l’ancienne Edda avec 

plusieurs autres codex islandais. Ce manuscrit 

compte b5 feuillets ou 110 pages, pelit-in-4to, avec 

environ 36 lignes non divisées à la page. Le texte 

est partagé en chapitres et en moindres soudivi- 

sions; les chapitres ont des initiales grandes, des- 

sinées à l'encre noire ordinaire que l’on prépare 

en Islande avec une espèce de terre particulière 

qu’on appelle sortà; il y a des espaces laissés en 

blanc et destinés à des inscriptions qui ne sont 

nulle part lisibles, mais qui du moins en plusieurs 

endroits semblent avoir exislé et avoir été écrites 

en lettres rouges. Le commencement du manuseril 

s’est perdu; nous avons par celte raison emprunté 

du codex Wormianus l'extrait du chap. 8€ de la pré- 

face et la première partie du ch. 9e, jusqu’à Pendroit 

où le codex royal commence par les mots: er vèr 

küllum Skjüid (voir p.46 a, I. 3). Les différentes 

sections du livre commencent par des initiales sem- 

blables en grandeur à celles des chapitres; après 

Formäli vient ainsi à la seconde page de la partie 

qui nous reste Gylfaginning, ensuite Bragarœdur 

avec Eptirmäli, Skäldskaparmäl et Hättatal, section 

qui termine dans ce codex la collection de l’Edda; 

on y lit cependant encore en supplément de la 

même écriture la Jémsvikingadräpa, qui a élé 

publiée dans les Fornmanna Sôgur, vol. 11, 163-176, 

et Mansaungsdräpa, très ancien poème qui n’a 

point été publié. 

Le facsimile représente p. 60 du codex; il 

commence par les mots de Skäldskaparmäl, c. 42: 

bä kom honum i hug at svà sem haukrinn (voir 

p. >7b, 1. 13) et continue jusqu'aux mots: flaums 

bä er fjürvi nâmu félghildar (p. 60 a, I. 8). 

PARTICULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES: à — 0, à, à‘ 

sva, hanum. ä4— à: väzk, hâr. é—è: lét, (fe). 

6—6: pôrf, (por). v—u: hyf. 

æ— 1, e:0væl, æingi; 2, è: vær, (vér)- 

e — 1{,i: kofte, æiner, (kofti, bragi, lagüi, 

hafbi); 2, æ: vere. e—e: helblinda. i—7y: ifir, 

firir, fkildv, reidr, (skyldu). 

a, av — 1, d: will, fugn, dugg, land, lugv, 

wdrv, fubur, hufob, hugni, furli, navfn, bavll, ravdd, 

favk, favrli, havfbu, favpvr, havfut, (hofvd, hofvd); 

2, au: hakr, lus, flut, by, nat, hergavtz, lavs. 

o— 1, ü: mioc, hond, born, fkioldr, fiolbi, 

fimfiotli, (hond, havnd, bavrn); 2, ü, e: igognvm 

(gugnvm, gognum); 3, u: komo, (komu, fpurpu). 

o—1, œ: Honir, (fætr); 2, o: horfa; 3, 6: oll, 

kollut, hofbi, volfvngf, (oll, ll, vavifvngf, volfvnga; 

4, 6: hordomr, hlodyniar; 5, à: von; 6, ä: i oi 

— { änni; 7, eÿ: fopin --- seyôinn. 

c—k: sic, mioc, toc, vacna, (feck, fek, fex,geck, 

drack, ecki, vakna, bickiaz, iormvnreckr). q—k: 

qvab, nocqvor, kvicqvendi. k—g: kunikt. 

d,p—d: hvldr, dvalbiz, fiolba, hambir, lidfemb. 

H—1: miollnir (vildi, fkyldi, fvanhildr, allt, alt). 

vr—r finale: gengvr, tryggvr, mobvr— mor. 

z= 1, s: gullz, ordz, heltz, agætaztr; 2, ds, 

ds, ts, ns: æztr, hroz, fornioz, lops, vatz; 3, dst: 

siz—sidst, sizt, 4, sis: heingez—Heingests; 5, sk, 

st: bioggvz, quobuz, letz; 5, zt: hafa fetz, klætz. 

À en juger par la forme des lettres et l’ortho- 

graphe, ce manuscrit date d’une époque reculée, 

probablement environ de l’an 1300; il appartient 

incontestablement aux plus curieux des manuscrits 
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islandais, quoiqu'il ne soit nullement écrit partout 

avec correction ni avec autant de luxe que le co- 

dex Wormianus. 

HIT. SÜGUBROT AF 

DANA OK SVIAVELDI. 

sous le no 1E$ in-fol. se compose en tout de six 

feuillets en parchemin in-quarto; c’est un morceau 

d’une plus grande saga, mais on ignore combien 

il en manque au commencement et à la fin; il y 

a encore au milieu une lacune considérable qui 

cependant ne dépasse guère en étendue plus de 

deux feuillets liés ou quatre pages, ce que le contenu 

semble nous prouver, autant que la circonstance 

que les parchemins islandais in-quarto contiennent 

rarement plus de 8 feuillets, attachés en un cahier. 

Les pages sont écrites dé lignes entières dont il y 

a environ 30 à chacune. Les chapitres ont des 

inscriptions en encre rouge et des initiales plus 

grandes. Le fragment est accompagné de quelques 

feuillets écrits de la propre écriture d’Arne Mag- 

nusson; nous en apprenons qu’il a regardé ce frag- 

ment comme une partie sauvée de la Skjüldüngasaga 

qui a été perdue; il fait ainsi la remarque d’avoir lu 

dans un livre tenu à la visite de l’évèché par Olaf, 

évèque de Holar, vers lan 147* que la Skjoldunga- 

Saga était inscrite à l'inventaire du couvent de 

Müdruvellir (Müdruvalla klaustrs mäldagi). Des 

indices intérieurs et extérieurs nous prouvent que 

l’âge du présent fragment ne peut guère remonter 

au-delà du 14 siècle; la rédaction en appartient 

tout au plus au milieu du 13e siècles mais il est 

très probable que ce document, de même que pättr 

af Ragnars sonum (édité dans les Fornaldar Sügur 

Nordrlanda 1, 343-360), peut être aussi une partie 

de la saga Rolfs konüngs kraka (ib. p. 1-109) 

n’est qu’une rédaction plus ou moins libre de la 

Skjüldüngasaga perdue dont nous parle Snorre 

Sturlason dans PYnglingasaga, c. 33. 

Le facsimile représente la 7e page du frag- 

ment ou la première ‘après la grande lacune du 

... ma { hernaÿ 

FORNKONÜNGUM Î 

Ce fragment conservé 

Milieu; il commence par les mots: 

0k à einu hausti (p. 77 a), et continue jusqu'aux 

mots du ch. 7: mättu menn gänga bar (p. 78 b, L. 13). 

PARTICULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES : a—Ü : A0rUM, 

starkaôr (storkudr—Stürkudr). æ—e: æigi, æiga 

æyda. e — 1, æ: sekli, ageta; 2, è: uer, ueli. 

u — 1, Ü: mannum, tva fox; 2, au: hufti, 

drumr, gutland, wftrriki (laug, kerlég). 

== 1,6: miok, ol, oll, hiortr, uoll, (ok, lond, 

danmork, vidforli, hillditon, hofdingi, uppfolum, 

donum, foùur, oùrum koppum, hofdu, (fuk, lund, 

hillditaun, hwfôu). 2, u: rekio, eyionni, sior (étin- 

celles), fylgior, (konu, morgum, logôu, borduz). 

6 — œ: broôr, nafnbgtr, hrorekr slgnguand- 

bugi, kgnagardr, gzti, hogr, vapnfôr, frükni, rodduz, 

fükir, doma, kofa, mérfki. (prænfki). 

u — {, v: uon, ueislu, uinum, uelra, fiouar, 

fuibioù, tuuull=— Tvivivill, buiti, ueftra, uar, uakn- 

aÿa, uel, uida; 2, f: ouan, goteluar ok rymeluar, 

tyruingr (ofan, elfar). 

d—d: fkildiz, dreymdi. dr—nnr: Fidr—Finnr. 

x, k — kk (ck): fex, ge, gak. 11: balldr, 

karll.- R—rr: her, hver, ragnar, iuar. 

z — 1, s: radbardz, likligaztr, uitraztr; 92, 

ds, ds: gzti, minzt, lanz:; 3, Ôst, ist: foz, lez: 

4, sk, st: synaz, dualdiz, kuez, eigaz. 

Nous avons remarqué que dans un endroit du 

ch. 9e il y a un espace ouvert pour deux ou trois 

mots que le copiste n’a su déchiffrer dans l’ancien 

codex; en d’autres endroits on reconnait qu'il a 

imité des traits de plume qu’il n’a su lire avec 

certitude. Ainsi au ch. 7e (p. 78 b, I. 12, cfr. la 

note 3e) il parait qu’il n’a su lire le mot cogia du 

texte qu’il a suivi, et que c’est en imitant ce qu'il 

na pas compris, qu'il a écrit fôgia (voir la der- 

nière ligne du facsimile); le k était rendu par c, 

et croyant que le son de cette lettre devant Q 

était celui de ls, il a par erreur choisi cette 

dernière lettre f. 

L'écriture se distingue par ses traits réguliers, 

et l’orthographe n’est pas moins bonne; on voit 

qu’elle s’appuyait sur un fond grammatical et qu’elle 

se recommande par une correction peu commune; 

en plusieurs points essentiels elle suit avec beau- 

coup de conséquence le système orthographique 

qui nous a paru le plus correct et que nous avons 

par cette raison adopté en général dans les éditions 

des textes. Nous y rencontrons ainsi partout le K, 
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et nulle part le c: fik, liffkis aussi le q est rem- 

placé par k: kuad; sizt et veizt sont écrits comme 

Vétymologie et la prononciation l’exigent. Dans 

les désinences de la formation, écrites en entier, 

on rencontre partout li et non l’e, le plus sou- 

vent lu, et fort rarement lo. à s'emploie dans 

la terminaison au lieu de t, lorsqu'il est précédé 

d’un t: lat, litid, hauftid, mais on lit: verit, komit, 

blasit, hait, aflat, regnit, rikit, manière d'écrire 

qu’une oreille délicate attentive à la prononciation 

a peut-être conseillée, quoiqu’elle n'ait point été 

suivie par plusieurs codex très destingués. ci, 

comme dans les autres vieux parchemins, on ren- 

contre linconvénient de ne point distinguer lu 

davec le v que la première lettre remplace beau- 

coup trop fréquemment. D’un autre côté l’œ qu’on 

écrit ici par 6, se distingue assez exactement d’avec 

æ, qu’on exprime à l’aide du signe usité aujourd'hui. 

À en juger par les indices mentionnés, le manu- 

serit n’est guère antérieur au commencement du 

14e siècle, ou tout au plus à la fin du 13e. | 

IV. SAGA HEIDREKS KONUNGS ENS VITRA. 

C’est le livre nommé Hauksbôk, no 544 in-4to, qui 

ne contient pas seulement plusieurs morceaux tout 

ailleurs inconnus, mais nous offre même la qualité 

remarquable qu’on peut en désigner d’une manière 

bien positive non seulement l’âge, mais encore la 

personne qui en a écrit la plus grande partie. 

Déjà au 17e siècle il était généralement conru en 

Islande sous le nom cité, sous lequel des extraits en 

ont été faits par le savant paysan Biôrn Jonson de 

Skardsä, qui indique d’une manière précise le juge 

supérieur Hauk Erlendson comme celui qui l’a re- 

cueilli et en partie rédigé; cette opinion vient d’être 

constatée par la découverte de deux lettres anti- 

ques, dont les archives royales de la Norvège con- 

servent l’une datée d’Oslo le 28 janvier 1302, et 

les archives secrètes de Danemark l’autre datée de 

Bjorgvin (Bergen) le 1er jour d’hiver (le 25 octo- 

bre) 1310; les deux lettres sont écrites de la propre 

main de Hauk qu’on voit être la même qui a écrit en 

grande partie le codex actuel, outre plusieurs autres. 

Haux ErLenpson descendit, du côté de son père 

comme de celui de sa mère, des familles les plus 
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notables de l'Islande; son père, Erlend le fort, de- 

scendit au 7e degré de Snorre qui l’an 1008 naquit 

en Massachusetts dans l'Amérique des parents 

Thorfinn karlsefne et Gudride, fille de Thorbiürn, 

couple célèbre qui le premier découvrit et visita 

l'Amérique au commencement du {1e siècle (voir 

le tableau généalogique IT des Antiquitates Ameri- 

canæ); par ces aïeux sa race se laisse ainsi déri- 

ver de familles notables, en partie royales, de 

Norvège, de Danemark, d'Écosse et d'Irlande, ensuite 

du célèbre Naddodd qui était du nombre des visi- 

teurs les plus anciens des iles de Féroe et des 

premiers explorateurs de l'Islande; la mère de 

Hauk était Jorun qui descendit du célèbre roi Half 

de Hürdaland en Norvège. La première fois que 

nous rencontrons le nom de Hauk Erlendson est 

Van 1294; il était alors juge supérieur (/ügmaodr) 

en Islande; son âge a probablement à cette épo- 

que été de 30 ans; peu de temps après il fut 

reçu dans l’ordre de la chevalerie en Norvège, pro- 

bablement à l’occasion du couronnement du roi 

Hakon Magnusson en 1299; depuis ce temps les 

anciens manuscrits le nomment sous le titre de 

herra”, selon l’ordonnance de titres d'honneur 

donnée en 1277 par le roi Magnus Hakonson qui 

voulut que les lendirmenn, aussi nommés barons, 

et les skutilsveinar nommés chevaliers ainsi que 

tous les employés de la cour d’un rang supérieur, 

jouiraient exclusivement du droit de se revêtir du 

titre de Lerra, ordonnance qui fut alors maintenue 

en Norvège avec autant de rigueur qu’on veille en 

Angleterre à la juste application des titres de lords, 

de baronets et de knights, ce qu’il importe de bien 

savoir pour déterminer l’âge du manuscrit. En 1302il 

fut juge supérieur ou président légiste (/ügmaôr) à 

Oslo; depuis 1303 jusqu’en 1316 il étaitjuge supérieur 

à la diète de Gulathing, et fixa en cette qualité son sé- 

jour à Bergen où il possédait une grande maison; en 

1317 il semble avoir abdiqué cet emploi; en 1319 

il était du nombre de ceux qui à Oslo concluaient 

avec les plénipotentiaires de Suède la convention 

préalable de Pélection en roi de Magnus Erikson; 

en 1319 et en 1320 on le voit de nouveau comme 

juge supérieur en Islande, mais dejà en 1321 et 
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en 1322 nous le voyons reparaitre comme juge supé- 

rieur de Gulathing, et dès lors nous ne le retrouvons 

pas avant 1329 où il fonctionna en qualité de juge 

supérieur à la diète générale de l'Islande; en 1330 il 

fut de retour en Norvège où il mourut le 3 juin 1334. 

Hauk élait si bien considéré que déjà en 1309 

il fut reçu membre du conseil d'état de Norvège. 

Sa femme Steinun Oladôttir descendit de Harald 

hildetünn et d’Atle iarl de Sogn; son fils Erlend 

fut aussi reçu dans l’ordre de la chevalerie, et on 

le cite au nombre des hommes les plus estimables 

de l'Islande; sa fille Jorun devint chanoinesse du 

couvent de Kirkiubœæ en Islande dont elle fut elue 

abbesse en 1343. 

Par les sceaux attachés à deux diplômes (Arna- 

Magn. fase. 2 no 9 b et fase. 59 no 11) nous voyons 

que Hauk portait dans ses armoiries un épervier 

aux ailes déployées, perché sur une barre trans- 

punto, versale; cette figure héral- 

Sie 
dique parait motivée par 

son nom; du reste chac- 

un de ces sceaux a été 

frappé d’un coin différent; 

le plus grand en a au bas 

dela barre transversale des 

champs tout-à-fait unis; 

tout autour on lit l'inscription: S:RAVKONIS + FIL- 

(IL @R) LANDI; l’autre qui est moindre a le champ 

rempli d’ornements en sautoir, et 

lon n’y voit aucune inscription; ils 

sont maintenant tous deux très en- 

dommagés; cependant ce qu'ils ont 

souffert n’a pas empêché d’en faire tirer les deux 

images 
ci-jointes. 

Par les ouvrages littéraires laissés par Hauk 

il parait qu’à côté de ses fonctions d’employé il 

s’est aussi occupé à faire des collections d'histoire, 

de mathématiques et d'histoire naturelle; qu’il a 

possédé plusieurs langues étrangères, nommément 

le latin, le français et l'anglosaxon, et qu'il était 

un des premiers qui dans notre Nord se soient 

servis du système numérique des Arabes; il était 

dans le vrai sens du mot un homme instruit, dé- 

voué aux études des sciences; il nous offre en 
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même temps un témoignage incontestable de l’uni- 

versalité des sciences en Islande; nous voyons ainsi 

par son exemple que l’instruction et des occupa- 

tions littéraires ne formaient point à cette époque 

en Islande ni dans le reste du Nord scandinave, 

un privilège auquel était exclu quiconque n’était 

pas de l’état ecclésiastique; au contraire, les mem- 

bres des familles distinguées du pays se livraient 

aux études, et plusieurs d’entre eux allaient visi- 

ter des pays étrangers, du moins la France et 

l'Angleterre; quelques-uns sont même allés à Rome 

el, dans des temps plus reculés, en Palestine et 

à Constantinople. 

La célébrité littéraire de Hauk est surlout due 

à sa rédaction de Landnämabék ou du livre de la 

colonisation de Plslande; ce livre a par cette rai- 

son loujours porté le nom de Hauksb6k; il en fait 

foi lui-même à la fin du livre où il s’exprime en 

ces termes: bessa bok ritada (eh) [avr alor (y 

ce livre a été écrit par moi Hauk Erlenzsun. Tout 

ce qui en a élé conservé, écril de sa propre main, 

se réduit à seulement 18 feuillets in-4to, marqués 

du no 371; confér. l’édition faite par notre Société 

en islendinga Sügur 1, et le facsimile tab. 1. Dans 

les archives royales de Norvège on conserve un 

fragment d’une copie faite du code de la diète de 

Guley (Gulapingslüg) par Hauk lui-même, vraisem- 

blablement en 1303 au commencement de sa fonc- 

tion d’employé comme président légiste de la diète, 

appelée Gulabing. M. P.-A. Munch a rédige un 

aperçu détaillé sur Pactivite littéraire de Hauk, 

voir les Annales de Farchéologie et de l'histoire 

du Nord, ,Annaler for nordisk Oldkyndighed og 

Historie”, 1847 p. 169-216, 388-389; nous y ren- 

voyons le lecteur qu’au 

senté au tab. { du document éerit par Hauk lui- 

même à Oslo en 1302. 

nons ici à décrire le codex dont nous nous sommes 

servis; il se compose en tout de 93 feuillets avec 

environ 36 lignes non divisées à la page; tel qu’il 

nous a été transmis il contient les parties suivantes : 

1° la Trôjumannasaga, qui nous raconte la guerre 

de Troie selon l’idée qu’on s’en faisait au moyen 

ainsi facsimile repré- 

Du reste nous nous bor- 
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âge; l’exposé en diffère de celui d’Homère et pa- 

rait emprunté des sources anglosaxonnes. 2° No- 

tices d'histoire naturelle sur l'extérieur de certaines 

pierres et sur leur force médicinale ou magique. 

30 les Bretasügur avec Merlinusspä, prophétie de 

Merlin, rédigé, comme il y est dit, d’après un 

livre nommé bhistoria Britonum (Brittorum), qui 

avait été écrit sous la dictée (fyrirsogn) d'Alexandre, 

évèque de Londres, et sous celles de Valtar, archidia- 

cone d'Oxford et de Gille le savant (Gildas). Le poème 

remarquable de Merlinusspä a été traduit en islan- 

dais ou ancien danois (norrœna) dans la mesure 

la plus ancienne de la versification du Nord (forn- 

yrüalag) par le moine Gunnlaug Leiïfson, connu 

surtout par sa rédaction détaillée de la saga d’Olaf 

Tryggvason dont nous avons aussi fait part de 

quelques extraits. La Tréjumannasaga et les Breta- 

sügur avec le poème mentionné ont été publiés 

dans le texte avec traduction par Jon Sigurdsson 

aux Annales de l’archéologie et de l’histoire du 

Nord, 1848, p. 1-215 et 1849, p. 1-145. 49 Vid- 

rœÿa likams ok sälar, vision de l’apôtre Saint-Paul. 

59 La fin du Hemingsbättr (cfr. Grünlands historiske 

Mindesmærker, 2, 653-669), contenant les restes 

du Tostabättr qui a été perdu; on y traite de Toste, 

le frère et l’ennemi connu de Harald Godvinson, 

roi d'Angleterre. Ensuite 6° la saga Heiïdreks kon- 

üngs ens vitra, composée de 4 feuillets; la fin y 

manque, de sorte que plusieurs feuillets du codex 

ont dù être perdus. 7° Fésthrœædrasaga dont des 

. extraits ont élé publiés dans Grünlands historiske 

Mindesmærker 2, 250-419. 8° Algorismus, mor- 

ceau d’un contenu fort curieux qui nous fait con- 

naître l’usage des chiffres arabes et les règles 

principales du caleul de quatre espèces; de même 

que plusieurs autres morceaux du livre, il a été 

écrit par un des deux secrétaires de Hauk, avec 

des inscriptions au-dessus des chapitres en lettres 

rouges ajoutées par Hauk lui-même; le texte et la tra- 

duction en ont été publiés par P.-A.Munch aux Annales 

de l'archéologie et de l’histoire du Nord, 1848, p. 353- 

375; nous ajoutons ici un facsimile des chiffres se- 

lon le codex: * © 0) 4 NGGR 37v 

99 la saga borfinns karlsefnis ok Snorra borbrands- 
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sonar, éditée par C.-C. Rafn dans les Antiqui- 

tates Americanæ p. 77-167, où 3 facsimiles de ce 

codex remarquable ont été ajoutés; les deux (tab. 

iij) en représentent tout en haut l’écriture du se- 

crétaire qui a écrit la plupart de la Fôstbrædra- 

saga, tout l’Algorismus et le commencement de la 

borfinnssaga, et tout en bas l’endroit où la propre 

écriture de Hauk recommence par les mots: Eirikr 

svarar vel (fol. 85 a, 1. 14); le troisième facsimile 

(tab. ïïij) représente toute une page du codex, fol. 

93 a; les deux lignes d’en haut en ont été écrites 

par Hauk lui-même, mais la troisième où on lit: 

beir fundu bar à landi seälfsäna hveitiakra” com- 

mence par lécriture d’un autre copiste, laquelle ne 

continue cependant, que dans 3 pages, après les- 

quelles la propre écriture de Hauk reprend et con- 

tioue ensuite jusqu’à la fin du livre, 109 ja saga 

skälda Haralds härfagra, publiée par notre Société 

dans les Fornmanna Sügur 3, 65-82. 119 bättr 

af Upplendingakonängum et bâtir af Ragnars sonum, 

édités par C.-C. Rafn dans les Fornaldar Sügur 

Nordrlanda 2, p. 101-106 et 1, p. 343-360. A la 

fin du livre on trouve encore quelques feuillets 

d’un contenu religieux écrits par une main diffé- 

rente; puis le plan de Jérusalem et l’ancien poème 

de l'Edda, nommé Vôluspä. 

Arne Magnusson attacha un très haut prix à 

ce manuserit; nous nous en persuadons par la 

correspondance étendue qu’il entreprit avec l'Islande 

en 1707, dans le but de retrouver ce qui était 

perdu du livre, dont le Landnämabôk, à une pé- 

riode plus ancienne, parait avoir fait parlie; il s’ex- 

prime de la perle en ces termes: quorum minu- 

tissima particula mihi auro carior essel”; voir la 

description détaillée de ce manuscrit et de son 

sort à travers un long espace de temps par Par- 

chiviste de notre Société Jon Sigurdsson dans le 

journai d'archéologie, Antiqvarisk Tidsskrift, 1846- 

1848, p. 108-116. 

Plusieurs indices nous portent à croire que 

Hauk a écrit le Landnämabôk à un âge plus jeune, 

et probablement pendant son séjour en Islande 

avant lan 1299, ou environ vers le temps où il y 

foncuonnait pour la première fois à la diète générale 
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du pays; ce qui vient à l’appui de cette hypothèse, 

c’est qu'il ny reçoit pas le titre de ,herra”. Le 

présent Hauksbôk a sans doute aussi été écrit en 

Islande, à en juger par l'orthographe islandaise des 

deux secrétaires, mais à une époque postérieure 

quand on lui eut conféré la dignité de chevalier, 

puisqu'il y est nommé ,herra”, nommément dans 

la saga de Thorfinn karlsefne, ch. 15 (Antiquitates 

Americanæ, p. 167) à la généalogie de ses aïeux, 

où lui, comme aussi son père Erlend, porte ce 

ütre; il y a encore lieu de croire que le livre a 

été écrit pendant son dernier séjour en Islande 

entre 1322 et 1329. 

Le facsimile que nous avons reproduit de ce 

codex, en représente la page 30 b; il commence 

dans la saga Heïdreks konüngs ens vitra, ch. 7, 

par les mois: fér bä 4 fund fodur sins (voir p. 

130 a, 1. 13) et continue ensuite jusqu'aux mots 

du ch. 8: hefir hann ok sverd (p. 132 a, 1. 19). 

P ARTICULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES: â— à: à, dr, 

mäl, räd, hr, hvärt, lä, (a, mal, ba, sa). é—è: 

fé, sér, (fe, let, feck). 6—6: pé6, fér, b6r, (tok, 

for, fkiott). vY—uü: nŸ, Ÿt, (nv). 

e — 1, æ: venft, veri;s 2, œ: feddi; 3; f: 

heidreke, norege, imote, (landi, heidreki, fagdi, hafpi). 

o — 1, ü: lond, hofvndr, fodvr, logvm, oùrvm, 

monnyvm, oll, donfk, hofôv, fogôv, (havfvndr, havfp- 

ingi, avdrvm); 2, u: fodor, dottor, (fiikv, gerdv). 

œ—@: bor, fomÿ, domüi, odftan, bodi, (bæi). 

ck — kk: feck, geck, ecki, bickiz. 

d, b— 1, t: fkaptid, fagnad, ervd, veriô, ritad, 

druckip, getid, leilad, ad, (at); 2, d: hvlbv, dvalbiz, 

fkilbvz. g — k: mig, sig. 

ft — pt: oft, aftr, efter, aftan, giftid, ([kipti). 

I — 1: kvelld, fkiolldv, elldr, helldr, alldri 

villdi, fkylidi, hallda, golldit. 

TS — 1, ss: ors, berfv, hvorfv, hvarfan; 2, s: 

merst, herstr, korst, hersti —mest, hæstr, kost, hesti. 

x — gs, ks: dax, rixftr — dags, rikstr. 

— 1, s: manz, blotz, frægztv, rikaztr (fkipf, 

foftrf, holmgardf); 2, ds, ds, ts: lanz, veizlv, bezt, 

(œdfian); 3, dst: kvez, (redf, kvedl); 4, sk, st: litz, 

beïdiz, Ivkvz, minnz, vitrvz; D, zt: hafa (kipaz, 

ræz; 6, rs: gardaz — gardars. 
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Le défaut de points d’interponctuation est une 

des particularités de Hauk; on en trouve, il est 

vrai, dans quelques endroits, mais seulement dans 

le but d'indiquer des abréviations ou auprès de 

chiffres. L’orthographe parait en général fondée 

sur la réflexion et la connaissance exacte de la 

grammaire et de la partie phonique de la langue ; 

il distingue ainsi d’une manière bien exacte entre 

œ— @ el æ qui déjà à son temps était d’un usage 

très commun en Islande pour Pindication des deux 

sons, et adopté aussi par ses secrétaires islandais. 

V. HEIMSKRINGLA SNORRA STURLUSONAR ; 

codex Frisianus, no 45 in fol:, est un des anciens 

manuscrits les plus beaux; l'écriture en est élé- 

gante, et faite sur un parchemin bien apprêté et 

plus clair qu'on ne le trouve d’ordinaire dans les 

manuscrits islandais, dont la couleur sombre pro- 

vient en partie de Papprêt de la peau. Il se 

compose de 124 feuillets in fol.; les pages sont à 

deux colonnes avec environ 39 lignes à chacune; 

les inscriptions des chapitres sont en lettres rouges, 

et les initiales peintes en diverses couleurs; en 

quelques endroits l'inscription a pourtant été omise. 

Dans une notice attachée devant le texte on sou- 

tient, selon les notes d’Arne Magnusson, que ce 

manuscrit est le codex excellent, ,egregius codex”, 

qui, selon ce que nous apprend Arne Magnusson, a 

autrefois fait partie de la collection du comte Otton 

Frijs, mais qui ensuite a été acheté par lui aux héritiers 

de Jean Rosenkrantz, depuis quelle époque il est 

conservé dans son musée (olim fuit Oltonis Frisii, 

nunc vero in meo museo asservalur, emius ab 

hæredibus Jani Rosenkrantzii). 

Le codex contient la Heimskringla de Snorre 

Sturlason jusqu'à la saga de Magnus Erlingson y 

comprise; la saga du Saint-Olaf y manque pour- 

tant; à l'endroit du codex où commence la saga 

de Magnus le bon, qui suit immédiatement la saga 

d’Olaf Tryggvason, le copiste a fait la remarque 

que la saga du roi Olaf le saint aurait dû y avoir 

place (hèr skal inn koma saga Olafs konüngs hins 

helga). À la suite de la saga de Magnus Erling- 

son, il y a presque une page entière laissée en 

blanc; puis vient Häkonarsaga Häkonarsonar; au 

d 
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ch. 59e de celte dernière saga on rencontre un 

passage contenant les mots 46 hèr (ici dans le 

pays, c’est-à-dire en Islande), qui prouvent que le 

codex a été écrit en Islande. 

Le facsimile nous représente la seconde page 

de ce beau codex, dont la première page contient 

la préface de Snorre. L'inscription Hèr hefr uppetc. 

est suivie du commencement du livre Kringla heimsins, 

sû er mannfélkit byggvir etc. qui a donné le nom 

à l’ouvrage (voir p. 243); il finit, au 6e ch. de 

l'Ynglingasaga, par ces mots: en fyrir bvi at Odinn 

var forspär (voir p. 245—248 b, 1. 12). 

PARTICULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES: à = 1, à: f4, 

forspär, (rad); 2, a: häfs; 3, à: vâgs. Éé—è: vé, 

(het). 6—6: blôt, ftôr, (for, fior). æ—è: lætu, 

hæit—hèt. ey—1,e: geyrdi; 2,è:reyri; 3, y:seyni. 

au — 1, ü: lug, huf, (ugn, hafüingi, vanom, 

fugu, marg, wllvm, arvent, vardo, kzvlloÿo, (favgn, 

fogv, hofdingi, morg, oll, kollodo); 2, au: traft, 

braftr, wdr, aftan, pu. 

o — 1, ü: hofoù, born, niord, horda, gordom, 

miog, onur, hofÿo; 2, u: fianom, bafino, litlo, 

ero, trudo, (äsvm, brottu, miklu). 

e —1,œ: broûr, henir, fottar, (bredrvm, brædr- 

om, fettir); 2, æ: kyodom, agotozto, (frægr). 

ft— pt: aftr, eflir. g—k: miog, fig. 

fvidiop. b— d: dvalbiz, kvlba. 11 — 1: helldo, 

kallda. x=—gs: felax. z — 1, s: landz, preftz, 

fpakazir, (bergf, vifvèrf); 2, sk, st: lelldvz. 

L’orthographe est en plusieurs endroits suran- 

née et tant soit peu norvégienne; quant à l’âge, le 

codex parait dater du commencement du 14e siècle; 

on ne pourra guère y assigner une période antérieure. 

VL OLAFS SAGA TRYGGVASONAR AF 

GUNNLAUGI MÜNK, no 61 in-fol.; ce codex est 

encore un des meilleurs manuscrits en parchemin; 

il est in-folio ou plutôt grand-in-4to à deux colon- 

nes à la page ayant environ 38 lignes à chacune, 

avec division en chapitres, mais sans inscriptions ni 

initiales; en quelques endroits on trouve cependant 

des inscriptions ajoutées par une main plus récente. 

Le livre contient la saga d’Olaf Tryggvason, fol. 

1b-7ba, et la saga d’Olaf le saint depuis 75 b. 

On distingue clairement l'écriture de trois copistes 

GES TN 
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différents; la première écriture va jusqu'a p.109 y 

comprise, c’est à tous les égards la meilleure et la 

plus ancienne; il ne parait pourtant pas qu’elle . 

remonte au delà du 14e siècle, à en juger selon 

la formation des lettres et lorthographe; l'autre 

écriture règne depuis p. 110-127 y comprise, elle 

est, pour la beauté et la correction, bien inférieure 

à la première; mais la dernière qui va depuis 128 

jusqu’à la fin, est la plus mauvaise et la moins 

correcte par rapport à l’orthographe; les derniers 

feuillets sont en partie gâtés etillisibles; dans son 

état complet le livre parait avoir eu 133 feuillets, 

mais n’a contenu que les deux sagas mentionnées; 

plusieurs indices, même dans la première partie, 

nous prouvent que c’est une copie d’un codex plus 

Les extraits que nous reproduisons des 

deux sagas, sont de la première écriture jusqu’au 

ch. 135 de la saga d’Olaf le saint y compris, ou 

jusqu’à p.459 b, de la deuxième écriture jusqu'au 

ch. 217 y compris, ou jusqu’à p. 464; et le reste 

est de la troisième main. 

Le facsimile représente toute une page, savoir 

le folio 9 b du codex qui commence par les mots 

suivants de la saga d’Olaf Tryggvason, ch. 46: visa; 

en sä var bar sidr jafnan, (voir p. 395 a, I. 2), et se 

termine par les mots de la fin du même chapitre: til 

ancien. 

Hôimgardz, ok lèt ecki upp vist fyri monnum um ætt 

Olafs, en hèlt hann vel at ollum, (voir p. 398 b, 1.1). 

PARTICULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES: œ@—à4: hour, 

1omœlanum, fœe, (aft, halfu, a, naer). e—j: sea, 

e—æ: kugmi, letr. 

0, 0,au-—ü: lond, tiolld, hofdingi, miok, morg, 

oll, giordu, uordinn, duolduz, lôg, lond, hüll, 

hôfbingi, hôfdu, ox, faubur, audrum. 

d—d: fæmô, vdæmdan, figlüu, fkildiz. gh—g: 

segh, auftruegh, læghi, kiltingh, fefaungh, borghir. 

I —1: valld, valldamar, tiollidin, velldi, hvelld, 

helldr, hallda, selldi, villdi, (alt, helt). 

z — 1,5: landz, gullz, holmgarÿz, helldzti, 

fremztir, (alldr); 2, st: tokz, letz, lôgduz, hittuz, 

fyftiz, hellz — helzt; 3, zt: umbuiz. 

La forme des lettres et le système orthogra- 

phique du livre nous rappellent l’usage suivi pen- 

dant la première moitié du 14e siècle. 

kneam, treanum, fee (fe). 
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VIL. OLAFS SAGA TRYGGVASONAR AF 

ODDI MÜNK. Ce codex en parchemin, n° 310 in- 

4t, où cette traduction de l’ouvrage latin d’Odd 

Snorrason nous a été transmise, se compose main- 

tenant de 45 feuillets, qui ne contiennent pourtant 

pas la saga entière; 3 feuillets en ont été enlevés 

au commencement, il nous en reste seulement 2 

petits fragments triangulaires, attachés à deux des 

feuillets sauvés du premier pli; à l'intérieur de la 

Saga il nous manque ensuite les deux feuillets du 

milieu d’un pli composé de 8 feuillets; on rencontre 

celte lacune dans le 27€ ch., où il s’agit de la sainte 

norvégienne Sunnifa (Fornmanna Sügur, 10, 283); 

à la fin du manuscrit il manque encore un feuillet, 

qui, comme la dernière page du dernier feuillet 

conservé, a dû être chargé de notes étrangères à 

la saga; des feuillets en papier blanc ont été sub- 

stitués à ceux qui ont été enlevés; la pagination du 

livre continue ensuite de p. 1 à p. 99. Le livre 

est écrit à lignes entières sans division en colon- 

nes, avec environ 36 lignes à la page; il est divisé 

en chapitres avec des inscriptions rouges et des 

initiales peintes en rouge. 

Le facsimile représente la p. 11° du codex; 

il commence au ch. 4€ par les mots: cona hans 

hèt Rechon, et continue aux mots du ch. be: scyldi 

heimta landscyldit af beim hèrudum oc af hverjo 

hüsi (voir p. 416 b, 1. 12—418 a, I. 9). 

PARTICULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES: 4-4: hafa 

äzk. 6é—è: lén, (én. a—1,6: hafud, fagu, fadur, 

mannum, annur, allu, adrum, gafugr, hafum, lovaôu ; 

2,à,0: van, vapn, varn, varu, (von). ja—e: jak, (ek). 

æ—e; ælfca, ærlendr, bæzt, mæiræ, æinn, pænna. 

e—1,.æ: frendi, vinselld, agetr, bedi, mellti 

(bæbi, frænda); 2, è: fenadr; 3, i: mek, bek, fek, 

ellre, hiardarennar, (atti, riki, keypti). 

0—1,ä: prondheimr, nolgaz, (nalgaz); 2, 6; 

hond, morg troll, nofn, holl, fogn, fok, gordum, 

mioù, danmork, fodur, hofdingi, oll, hord, fogr, 

fnor, gofugr, hofpu, fogpu. 

® — 1, œ: dogr, dotr, modr, prondir, bo, 

robu, ofkilegr, fomilegr, orit, foba; 2, ô: glogt, 

hoggr; 3, o: morgin; 4, e: orende, komr: 

5, è: roru. i— y: firir. 

c—1,k: croff, flict, caftala, girelandz, crisini, 

mioc, oc, com, Callafc, (girklanz, miok); 2, g: 

lanct, maclict, bronct, konungtect. 

0, bp — d: richi, fiolbi, fioldi, hulbi, dælb, 

holdar, vinblandz, vindlandi, fœmd, dualpiz, (kilbiz. 

1: valid, Hiallte, villdi, mællt, (valdamarr). 

p —f: hapa, gepa, lipa, opan, acapa, fialpan, 

huerpa, lopar, burpa, (acafa, sialfir, leyfa). 

z — 1,5; orùz, mañz, landz; 2, ts: moz; 

3, sk: byckiz, gerdiz, (barfe, gerbifc); 4, zt: eignaz. 

Le livre parait avoir été écrit probablement 

en Norvège, vers la fin du 13€ siècle ou au com- 

mencement du 14. 

VIII. OLAFS SAGA HINS HELGA. Ce manu- 

scrit, no 3257 in-4to (C), n’est qu’un fragment d’un 

livre en parchemin très curieux; il est écrit en 

lignes entières sans division en colonnes, d’une 

belle écriture assez serrée et tracée d’une man 

ferme; quoiqu'il ait été écrit avec soin, des lignes 

ont pourtant été omises en deux endroits, de sorte 

qu’il parait copié d’après un codex plus ancien. 

Le fragment se compose maintenant de 41 feuillets 

avec environ 44 lignes à la page; il contient ainsi 

une partie considérable de la saga; l’écriture en 

est en grande partie très usée et déteinte de ma- 

nière à être difficile à lire. 

Le facsimile représente le folio 13 a du frag- 

ment; le contenu nous rappelle les extraits de la 

Heimskringla de la saga d’Olaf le saint c. 92-95, 

p. 329-339. Comme le récit de la saga plus dé- 

taillée d’Olaf le saint y esl presque littéralement 

conforme, nous nous bornons à emprunter de cette 

dernière des extraits très courts (p. 443-447) des 

chapitres correspondants 86-88 (voir Fornmanna 

Sogur, 4, p. 192, 1. 4—198). La page 12 b du 

fragment se termine par les mots: ,bâ spurpe hann 

bat at komet hofôu sendimenn Jaritzleifs konüngs 

austan af Hélmgarde at bidja fngigerbar, dôttur Svia- 

konüngs til handa honum oc bat”, que la page 

représentée au facsimile conticue par ,meÿ at Olafr 

Sviakonüngr ték bæssu mäle vel; bâ kom oc til 

handa jarlenom oc hirdar hans Astridr konüngs- 

dôttir; var bar væizla gafug; gordiz Sighvatr brâtt 

mälkunnigr konüngsdôttur; kannadez hon brält vid 

d* 
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kynferde hans, pPviat Ottar svarte var systursun 

hans; hann hafde lengi verit med Olafe Sviakon- 

ünge; var bä mart talaÿ; spurde Sighvatr jarl, 

hvàrt hann ætlade at Olafr konängr mundi vilja fà 

Àstridar; oc ef hann vill bat, sægir hann, bâ vætti 

ec at vèr spyrim hèr Sviakonüng ækki æpter; slict 

sama melti oc Astridr konüngsdôttir. Æptir pat 

féro beir Sighvatr heim oc qvàmo til Borgar à 

fund Olafs konüngs litlu firir jé Brâtt sægir 

Sighvatr Olafe konünge, hvat hann hafpe spurt; 

vard konüngr fyrst allékätr, er Sighvatr sægir hon- 

um bæssi tidendi, bônord Jaritzleifs konüngs, oc 

sægir konüngr at honum var ills æins vàn at Svia- 

konünge: nær sem vèr fâäum honum goldet. Æn 

er frâ leid, spurde konüngr Sighvat margra tidenda 

austan af Gautlande; Sighvatr sægir honum mikit 

fr mälsnild Astribar konüngsdôttur oc fridleic oc 

var svà at bat melto aller menn at hün veri at æyngom 

lut verr um sic en ingigerdr, syster hennar; kon- 

ünge fèll bat væl { skap oc { æyro; sagde Sighvatr 

honum allar redur peirra Âstridar, oc fannz kon- 

ünge mart um betta oc melti: æigi mun Sviakon- 

üngr pat hyggja, at ec muna bora at fâ dotiur 

hans 6n hans læyf; æn ækki var betta mäl bored 

firir fleiri menn. Olafr konüngr oc Sighvatr scäld 

toludu optliga betta mäl; konüngr spurde Sighvat 

vannliga eptir, hvat hann kannade af um Rognvald 

jarl: hverr vin hann er vàrr. Sighvatr sægir svà 

at jarl var hinn mæsti vin konüngs oc sægir svà: 

Fast scallu rikr vid rikan | Rognvald, konüngr, 

halda, | hann er bÿôr at binne | bürf nätt oc dag, 

sättum; | bann væit ec, binga kennir, | binn bæztan 

vin myclu | à Austr-væga eiga | allt meù græno 

sallle. Æptir jolen fôru peir Pôrdr Scotakolir, 

systurson Sighvats, oc annarr madr meÿ honum, 

læynilega fra hirdenne, beir foro austr { Gautland; 

æn er beir qvàmo til hirôar jarls, bä bäru beir 

fram firir jarl jarteinir her, er beir jarl oc Sig- 

hvatr hofdu gort meÿ sèr at scilnade; beir hofpu 

oc bar jartegnir ber er själfr Olafr konüngr hafde 

sænt jarli af trünade. Pægar jafnscjôt bÿz jarl til 

ferbar oc meÿ honum ÂAstridr konüngsdéltir oc 

hafdu ner c manna oc valed li bæde at vapnom 

oc klædom, bæde af hirô oc af rikum büanda 

sonom, oc vandaÿe sem mæsi allan bünad meô 

godum hæstum oc ridu sidan nordr { Noreg til 

Sarpsborgar at kyndilmæssu. - Olafr konüngr hafde 

lâtet vidbüaz; bar var oc hin bæzta væizla; hann 

hafde til stæfnt or hèradum margu stérmenni. Æn 

er hann kom bar jarl, me sfnu libe, bä fagnape 

konüngr honum forkunnar vel, voro oc jarli fengin 

herbergi stér oc g6ù oc bûen væl oc fagrliga oc 

bar meÿ kurteisa hjénastomenn oc hä er firir sà at 

bar scylde ængan lut at scorta, Ppann er væitzlu 

mætii meù pryda Æn er sû væizla hafde stadet 

nokkura daga, bä var konüngr oc jarl oc konüngs- 

dôttir 4 mälstæfno, æn bat kom upp af tale beirra 

at sû vard rädagjorb, at Rognvaldr jarl fastnade 

Olafe konünge Âstride konüngsdôttur meÿ bpeirre 

hæimanfylgju, er ädr hafde scilid værit ingigerdi, 

systur hennar; konüngr scyldi oc væita Âstride 

bvilika tilgjof, sem hann scyldi væitt hafa ingigerde ; 

var bä sû væizla auken oc drukket brädkaup beirra 

Olafs konüngs oc Astridar drotningar med mikille 

vægsæmÿ. Æpter hat fér Rognvaldr jarl aptr til 

Gauilands, oc at scilnade væitte Olafr konüngr jarli 

godar gjafar oc stérar oc scilpuz hiner bæztu viner 

oc hèldo bvi vel, medan beir lifüu bäder. Frä 

Jaritzleifi konüngi (éascription du ch. 88e). Epür 

um väreb kvâmo til Svipjédar sendimenn Jaritzleifs 

konüngs austan af Hôlmgarde oc foro at vitja mäla 

beirra, er Olafr Sviakonüngr hafde 4dr um sumared 

hæilid at gipta ingigerdi, dôéttur sina, Jaritzleife 

konünge; Olafr konüngr rœddi pâ petta vid Ingi- 

gerde oc sægir henni at bella var hans vilè at hûn 

giptez Jaritzleife konünge. Æf ec scal giptaz Ja- 

ritzleife konünge, bä vil ec hafa { tilgjuf mina AI- 

dæigjuborg oc jarlsrike bat er bar liggr til; æn 

sændimenn jâtudu bessu firir hond konüngsins. Æf 

ec scal fara austr i Garbarike, b4 vil ec kjôsa 

mann pann or Sviarike, er mèr byke bætzt til 

fallenn at fare meÿ mèr, vil ec bat oc til scilja at 

bann hafe austr bar eigi minne nafnbôt en hèr oc 

Î æyngan staÿ verra rètt eda minne mætord, en 

hann hefir 4dr hèr; bæssu jâtade konüngr oc slict 

sama sændimenn, sældi konüngr oc svà sendimonn- 

om tr sina til bæssa mäls. Pä spurde konüngr 

ingigerdi, hverr sä væri, er hün vill kjôsa til fylgpar 
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vid sic; hon sægir: sä madr er Rognvaldr jarl Ulfs- 

son, frendi minn. Konüngr sægir: annan væg hæf 

ec ætlat at launa honum sviken bau, er hann for 

til Noregs meÿ dôttur mina oc seldi hana par til 

friôlu bæim hinom digra manni, er hann visse 

mæstan vàrn vin, oc scal hann firir bat betta 

sumar uppi hänga. ingigerdr bad pb4 fodur sinn 

halda trü sina, er hann hafde selt henne, oc svà 

kom hennar bon at konüngr sagde at Rognvaldr 

jar! scyldi fara { gridum ä braut or Sviavældi oc 

koma eigi { augsÿn konünge oc eigi til Svidjépar, 

meban Olafr væri konüngr.  ngigerdr sendi pa 

menn til jarls oc lèt sægja honum pæssi tibendi, 

oc gerbe honum stefnulag, hvar pau seyldo hittaz. 

Æn jarl bjéz pegar oc reid upp i Æystra-Gaut- 

land, fèkk sèr bar scip oc hèlt lipe sino til fundar 

vid ingigerde konüngsdôttur, fôro pau æll saman 

um sumareù austr {”; comme il y avait encore de 

la place, nous avons ajouté 4 lignes de la page 

suivante; ,Gardarike; bâ giptiz ingigerdr Jaritzleifi 

konüngi; voro bcirra synir Valldamar, Vissivalldr, 

Hollde enn frækne. Ingigerdr drotning gaf Rogn- 

valdi jarli Aldægjuborg oc bat jarlsrike er par 

fylgbe; var Rognvaldr jarl bar lengi oc bôtte ägetr 

mar. Synir Rognvalds jarls voro peir Ülfr jarl oc 

Æilifr jarl?; nous avons par ce moyen réussi à re- 

produire la fin importante du ch. 88 d’après le codex 

C, ce qui nous a pourtant forcé d'admettre encore 

le commencement du ch. 89 (dans la Heimskringla 

c. 96) où on lit: 

Æyvindr af Skorum; hann var lygmaôr { Gautlande 

væstra; hann var manna viirastr ok ordsnjallastr, 

ættstérr ok frendmargr, stéraudegr, hann var kalladr 

undirhyggjomadr mikell oc”. 

PARTICULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES: à — 1, ü: 

bafdingiar, mannum, allum, margum, hafôu, (hafd- 

ingiar, hofdu; hyll er dyr me allo, p.327); 2, à, 

0: van, varr, varo, varel. 

æ — Î,e: auftrvægr, aldæigiuborg, gærzke, 

ængi, æynom, bæssi, længi, hæfir, kæypte, hæyrôde, 

været, gæk, æn, æf, væl (bien), æki (æcki, eki); 

2, è: lænzmanz; 3, ô: Rægnvalldr, (Rognvaldr). 

e — {, i: viner, hirdeune, jarlenom, male, 

sSumared, vikengar, mikell, bek, komen, latet, kalled, 

«Fr Æyvindi. Madr er næfndr 
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valed, stadet, gerbez, bæde, æpter; 2, æ: frendr, 

florrede. é — æ, œ: frékne, (frokne). 

u — 1, ü: lug, fudur, budvar, murgum vpr- 

um lundum, vil, gufugr, (lavg, laug, log, logfaugu, 

gaufugr, laund, baurf); 2, au: brut; 3, ä: anni 

(dat.); 4, äu: fam; 5, u: riklundoù. 

o— 1, ü: monnom, fiolbe, hofpingiar, Rogn- 

valdr, kolluÿ, hofdo gort, toludu; 2: œ: landamoris; 

3, u: mounom, mino, (fatu, bæztu, doitur). 

6 — 1, œ: brodr, bér, lénfkr, bgla, féra, fékia, 

nakurar nôtr, dégr métaz nu foti, p. 305, (brædr); 

2, u: mondi, (mondi, meyndi). 

c—k: oc, fridleic, flict, mice; 2, g: trülecl. 

f—v: æyfindr, æyuindr. umb—um. 

1, —1: valldamar, piffipalldr, hollde, goldit. 

b=t, d: mikeb, vareb, fkiibez, talah, landep. 

z==1, 5: landz, motz; 2, ds, ds, ts, ns, ins: 

borz, sambanz, bæzt, vatzens, vazens; 3, sts: Lrauz ; 

4, sk: gorüiz, fkilbuz, biotz, (lizk). Y — maÿr. 

On présume que ce livre a été écrit au commen- 

ce mentdu 13esiècle; ilne pourra guère être postérieur 

à cette époque, vu le grand nombre de particularités 

qu’il a de commun avec les_manuscrits antiques. 

IX. ÂGRIP AF SÜGU HINS HELGA OLAFS 

KONÜNGS. Ce codex, no 619 in-4to, nous offre un 

petit abrégé de l’histoire d’Olaf le saint; c’est un 

recueil d’homélies, à plusieurs égards fort remar- 

quable; il parait avoir été écrit’en Norvège et se 

compose maintenant de 80 feuillets, écrits à lignes 

entières sans colonnes avec environ 30 lignes à la 

page; il a été réglé d’avance; on en reconnait en- 

core les traces. Quelques feuillets ont disparu de 

sorte que le livre n’est pas tout-à-fait complet. Le 

texte est divisé en 34 différentes sections avec des 

inscriptions en lettres rouges et de belles initiales 

peintes en rouge, en bleu et en vert foncé; les 

chapitres qui subdivisent les sections, ont été mar- 

qués de la même manière. La première section 

porte l'inscription: Cvediu sending Alquini diaconi 

(Alcuini de virtulibus et vitiis liber); la deuxième: 

De nativitate domini sermo; la 25e: In die scï Jo- 

hannis baptiste; la 26e: In die seï Olavi regis et 

martyris; la 27e: Sermo de S.'Maria. La section 

du roi Olaf le saint dont nous nous occupons ici, 
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se trouve dans le livre p. 107-125; elle est pré- 

cédée d’une introduction qui contient un petit ex- 

posé des évènements d’Olaf le saint, et commence 

p. 107, 1. 9 par les mots suivants: Nordarla liggr 

land bat i hæims bygd besse, er Noregr hæiter; 

on y fait mention du voyage que le roi Olaf entre- 

prit en Gardarike et de son accueil du roi laroslav, 

qui y porte le nom de Jerezellavus; on raconte 

ensuite son retour en Norvège et sa mort à la ba- 

taille de Stiklestad. P.110 on commence la rela- 

tion de ses miracles les plus remarquables; la par- 

tie qui en traite a pour inscription: Hèr ségir frâ 

jartæinum hins hælga Olafs konüngs; elle contient 

17 chapitres dont les premiers 10 ont été numé- 

rotés, à l'endroit habituelle des inscriptions, de 

chiffres romains, écrits en rouge tels qu’on en ren- 

Le récit 

de cette partie de la section est en grande partie 

littéralement conforme aux chapitres correspondants 

de la saga plus courte d’Olaf le saint, dont nous 

avons fourni des extraits p. 472-476; remarquons 

ici qu’un feuillet a été enlevé au manuscrit, ce qui 

nous en a fait perdre la partie correspondante avec 

la fin du ch. 122€ de la saga, les chapitres entiers 

123 et 124, et le commencement du ch. 125; le 

ch. 124€ répond au chapitre commençant par Væringr 

æinn { Gardum austr kæypte sèr bræl æinn üngan, 

que nous avons reproduit p. 470-471. 

Le facsimile représente en haut le 14e prodige 

qu’on lit p. 122, I. 12-22, en tout 10 lignes qui 

commencent par ces mots: Svà bar at sinn æitt f 

Gaordum œustr at ældr kom { caupbg bann er Hôlm- 

gardr hæitir; nous l’avons reproduit dans cet 

ouvrage p. 470. Pour profiter de la place de 

la manière la plus convenable, nous n’avons pas 

hésité à y faire succéder le commencement de ce 

qui dans le manuscrit antique a été reçu comme 

le troisième prodige, quoique dans ce livre, comme 

dans la saga d’Olaf, il soit cité plus tôt, de sorte 

qu’on le lit déjà p. 112, 1. 14 où il commence par 

ces mots: Dyÿrlegar sagur fara um lond censtin, 

voir p. 475; le facsimile représente les 17 lignes 

contenues dans cette page; ce chapitre s’accorde 

presque litiéralement avec le ch. 105€ de la saga 

contre d’ordinaire dans ce livre antique. 
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plus courte d’Olaf; il faut le confronter avec le 

ch. 250e de la saga plus étendue d’Olaf, que nous 

avons reproduit p. 468-470, et de plus avec les 

couplets 48-53 du Geisli ou poème composé en 

l'honneur d’Olaf par Einar Skulason, l’an 1152; 

les extraits qui s’y rapportent en ont été repro- 

duits p. 477-480. : 

PARTIGULARITÉS ORTHOGRAPHIQUES : a—1, Ü : hafdu 

(hofdu); 2, à, 0: hanum, (honum, honum, hænum). 

â — 1, à: mäl, scrä, rl, lânar, câlfr, läta, 

gäfo; 2, a: Oläfr; 3, à: vâr, väpn, vända, fv4 ([va), 

hvärn, väro,(varo, væro, væro), étväro (attvaro, atværo). 

æ, 6e — e: æigi, eigi, æcci, kæifare, hæimf, 

hændr, auftrvægr, hælgi, æyftra, bæir, hværr, hæitir, 

ræilli, iækit, værc, verc, helldr, meft, reinfa. 

æ — æ: frægr, ivær, nælt, lærdir. 

e—1,i: dagenn, forenge, Norege, afle, marger, 

adrer, aller, hafde, comet, veret, halden, bardefe, 

fnerez, (illir, rikir, fyrir, yfr); 2, j: fear, lea (fiar, fia). 

é— 1, à: éle, vér, sér, hét, lét, léde; 2, j: léa (léä). 

&©—1,a: loup, drœumr, nœuÿ, bœud, æuftr, 

rœuftr, bœu (nouÿ, auftr, bau); 2, 4: Pæl, hætid, 

mænade; 3, 0: logmænnum, hændum, fortælu, cæll- 

um, gærdum, (logum); 4, 0: værum (pronomen). 

0, 1, ä:-hotiô, holæita, fiolfr, (hætid, haleita, 

fialfr); 2, 6: hofud, oll, onnor, morgum, gorla, 

3, u: folkeno, gengo, famnadofe, (vapnum, vinum, 

gordum, ollu, hælgu, gængu). 

+ 6—1, 6: 6gn, bôc, guddém, ftér, go, f6r; 

2, ä: hôr, 6n; 3, o: 6r, 6s, (or, os, off). 

5 — 1, œ: dogr, fotr, brodr, bgndr, bg, ford, 

fémd, Préndalægum, démdo, ggzfco, norrgna, gpte, 

fédr— fæddr; bén, méta; 2, e: fpgfne, léfne, hgyra, 

lgynilega, léylti, moy, gléymdi, igégn (fpefn, igegn). 

3,0: fpgnerner, (fponum, fpanænum). $6—à: vén. 

u — 0: cuna, kuma, cumafc, cumen, (com, 

comfc); y—i: mykill, mycclagarde. 

c—k: oc, sie, fole, ecci, flocci, noccor, laucfc, 

byecir, finze, evit, cvældi, cv4do, cvazc (qpodo, quazc). 

d— 1, d: hældr, milda, polde, gleymüi, (hældr, 

talde); 2, nn: fidr, mudr — finnr (verbum), munnr. 

D — Rp initial: Da, Dpi, Dæir, Def, Dar, Drir, Degar, 

Desser, Dessor, (ba, bpi, bæir, bes, pegar). 

f—p: æftir, craftr, giflicf, (eptir). 
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1,f—dhl, hr: lut, loup, ræddofe -—hlut, blaup, 

hræddust. I1—1: verolld, (verold, veldis, milda, vildi), 

x — ks:værdlæix, værxens—verüleiks, vérksins. 

Z—1, s: landz; 2, ds, ds, ts: guz, orz, gôz, 

fozlo, gozfco, æzfcada, hellzt, hælzt, bræuze, léze, 

(léz); 3, sk: illzo, synez, viunaz, bôtez, (botelc). 

Y — maÿr: hinn helgi Y, le saint homme, 

fyrigangfy, homme de qualité, bionafiuY, homme 

servant, Mathæus guzfpiallay, Matthæus évange- 

liste (homme d’évangile), Helijas sp4Ÿ, Helias 

prophète (homme de prophétie). 

Cet ancien manuscrit diffère considérablement, 

comme on a dû le remarquer, par la forme de 

l'écriture et surtout par l'orthographe, des anciens 

livres islandais ordinaires; cette différence provient 

apparemment de ce qu'il a été écrit en Norvège, 

et probablement déjà à la dernière moitié du 12€ 

siècle, à l'époque où la légende de Saint-Olaf à 

été achevée de manière à former un tout complet. 

Cette légende dont on a probablement fait la lec- 

ture au service divin, qui eut lieu à son jour de fête, 

a sans doute été écrite long temps auparavant, 

probablement aussitôt que l’on commença à le cul- 

tiver comme saint, ce qui parait être déjà arrivé 

du temps du règne de son fils Magnus le bon. 

Nous ne devons pas passer sous silence un 

autre monument concernant l’apothéose et les mi- 

racles de St. Olaf, vu qu’il se rapporte en partie 

à Gardarike et à Miklagard el par conséquent à 

notre collection actuelle. (Ce monument est un 

autel portatif fait de dents d’hippopotame et con- 

servé dans notre Musée d’antiquités scandinaves. 

Il est encadré dans une bordure en bois, et arrangé 

de manière à se laisser fermer comme un livre; 

l’une de ses faces nous montre Jésus-Christ à la 

croix entouré de Marie et de Saint Jean, et l’autre 

représente Marie ayant la tête entourée d’une au- 

réole et portant l'enfant Jésus qui tient la tige 

d’une fleur à la main. Le tableau intérieur est de 

“chaque côté divisé en 9 champs chargés de figures 

de dent d’hippopotame en haut relief à jour, 

posées sur un fond de tain et entourées d’une 

bordure de lattes minces et étroites en os. Dans 

l'un des tableaux à gauche du spectateur on aper-. 
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çoit les représentations suivantes: 10 l’annonciation 

de la Sainte Vierge; 20 Ia naissance de Jésus- 

Christ; 3° les trois Saints Rois; 40 l'exposition 

dans le temple; 5° Jésus Christ sortant du tom- 

beau, le drapeau de la victoire à la main; 60 je 

couronnement céleste de Marie; 70 Marie entourée 

de l’auréole où une sainte couronnée arrivant à 

un endormi; 8° la même allaitant un malade: 90 

la même donnant le sein à des religieux. Dans 

les bandes qui séparent ces pièces on aperçoit le 

monogramme de Jésus; celle du milieu est surmontée 

entre deux scorpions du signe d’A£ qui était pro- 

bablement l'emblème de l’auteur ou du propriétaire. 

De l’autre côté à droite on voit représentées, 

également dans 9 champs, des scènes de lapo- 

théose de St. Olaf et de ses miracles. Nous en 

avons donné ici, tout en haut au tab. IXe, des 

dessins fidèles des trois qui ont rapport à notre 

plan, savoir la 1ère, la Be et la 6e; on en aura 

une idée de la nature de tout ce tableau remar- 

quable. Voici ce que représentent les neuf champs. 

19 Saint Olaf pendant son séjour en Gardarike ou 

en Russie; quand un dimanche, au haut bout de 

la table et ne songeant pas que ce fût jour de 

fête, il coupa en copeaux un morceau de sapin 

avec un couteau qu'il tenait à la main, un employé 

de la cour (Péchanson, skutilsveinn), qui était près 

de la table, apercevant ce que le roi avait fait, y 

porta son attention, en disant: monseigneur, c'est 

demain le deuxième jour.de la semaine. 

se rappela aussitôt ce qu'il venait de faire, ordonna 

qu'on lui apporterail une cierge, rassembla les 

copeaux dans sa main, et y mit le feu de manière 

Le roi 

qu'ils brûlaient à la main sans que celle-ci en eût 

la moindre marque; d’où l’on vit qu'il lui tenait 

à coeur de rester fidèle à la loi et à la volonté de 

Dieu (voir p. 351, 476-477). 20 Le saint Olaf 

assis sur son trône, la hache à la main, tandis que 

deux moines qui s’agenouillent, lui imposent Ja 

couronne; au-dessus de lui on voit la main qui 

répand sur lui la bénédiction. 3° Une figure pro- 

sternée qui vient d'implorer le secours de Saint 

Olaf en faveur de quelques naufragés; le saint roi 

détourne aussitôt le danger et sauve le navire. 
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40 Saint Olaf allant à cheval à travers un champ 

de blé abattu, dont les épis se relèvent aussitôt. 

50 Dans ce champ qui occupe le milieu du tableau, 

on voil le Roi exécutant un exploit en Russie; il 

arriva, pendant le séjour du roi Olaf en Gardarike, 

que le fils dune veuve de haute naissance tomba 

malade d’un ulcère à la gorge (kverkasull); la 

mère s’adressa à la Reine Ingegerd pour la con- 

sulter, mais elle eut en réponse que le meilleur 

médecin de l'endroit était le Roi Olaf; à cause de 

la recommandation de la Reine, le Roi passa la 

main sur la gorge de l’enfant, froita quelque temps 

Vulcère jusqu’à ce que le malade remua la bouche; 

le roi prit alors du pain, le brisa et en forma une 

croix dans le creux de sa main, après quoi il le 

mit dans la bouche de l'enfant qui l'avala et guérit 

ensuite complètement en peu de jours; la mère de 

l'enfant et tous ses parents en furent au comble 

de la joie (voir p. 350-351, 461-462). 60 La ba- 

taille dans les plaines de Bitzina en Vallachie (â 

Petzinavollum i Blükumannalandi, le pays r@v Bld- 

ywv), où Alexius, roi de Grèce, lutta contre une 

armée de payens bien supérieurs en nombre; les 

Grecs commencèrent déjà à prendre la fuite, le roi 

demanda alors aux Véringues, dont le chef était 

Thorer helsing, de faire des voeux au roi Saint 

Olaf pour obtenir du secours et la victoire; obéis- 

sant à la demande du roi, ils promirent d'élever 

en Miklagard une église en l’honneur d’Olaf; le 

Saint Roi se montra aussitôt à la tête de leur ar- 

mée, monté sur un cheval blanc et tenant à la 

APERÇU SUR LES MANUSCRITS LES PLUS REMARQUABLES. 

main une bannière de toile blanche, et de l’un côté 

(un bouclier avec) une croix rouge; les Véringues 

s’avancèrent aussitôt et remportèrent la victoire; 

les Grecs et les Franks marchèrent sur leurs pas 

et les payens essuyèrent une défaite complète (voir 

tom. ler, p. 468-470, 475-476, 479-480; ensuite la 

saga de Harald le sévère c. 7, tome Ile, p. 31-33). 

70 Saint Olaf guérit un aveugle. 80 Le roi à 

cheval tenant la hache à la main; sous le cheval 

est la pomme royale où l’on voit inscrit AA. Le 

9e et dernier représente la mort de martyr du roi 

à la bataille de Stiklestad, le 31 août 1030. Au 

milieu d’une bande en haut on voit la tête de Jé- 

sus-Christ entourée de symboles des Evangélisies ; 

l'ange tient un billet où sont inscrits les lettres AK. 

Une autre bande semblable au bas du tableau 

montre la tête de Jean le baptiste dans un plat 

avec 4 têtes de saint. A côté droit, sous un por- 

tail gothique, on découvre dans le bord 3 saintes 

avec inscription de leurs noms au-dessous, savoir 

Marie Magdalène, Catharine et Sunnifa, célèbre 

sainte norvégienne dont nous parle la saga d’Olaf 

Tryggvason, c. 106-108, Fornmanna Sügur 1, 224- 

232; le bord opposé du tableau a été détruit. Ce 

tableau de maitre-autel parait avoir été ciselé en 

Norvège au 13€ siècle. Le roi Christian Ier, pen- 

dant son séjour à Rome en 1474, l’offrit au pape 

Sixte IV comme une curiosité précieuse du Nord, 

mais le pape Innocent XIII en fit de nouveau cadeau 

au prince royal Frédéric, plus tard roi sous le nom 

de Frédéric IV, quand celui-ci en 1694 visita l'Italie, 



LEN DEUX EDDANS EN EXTRAITS, 

L L'ANCIENNE EDDA, AUSSI NOMMÉE EDDA DE SÆMUND SIGFUSSON. 

L traditions et les chants anciens des Scandinaves ont été consignés en vieux danois et recueillis en 

deux collections, appelées communément islandaises à cause de la langue des copies par lesquelles elles 

nous ont été transmises. Chacune de ces collections qui datent du moyen âge, a été intitulée Enpa, 

nom qui selon son origine signifie grand’mère, probablement parce qu’il a toujours été des privilèges 

dés grand’mères de s'occuper des souvenirs du bon vieux temps et d’en rappeler les traditions à la 

jeunesse. La collection dont le contenu est'le plus poétique, et qui, d’après tous les indices, parait la 

plus ancienne, porte le nom d’Enpa ne Sæmunn; l’autre au contraire qui est plus prosaïque que la première, 

et qui parait provenir d’une période postérieure, a été nommée Enpa pe Snorre. Pour bien faire con- 

naître ces deux oeuvres qui nous offrent les sources des notions les plus importantes sur l’ancienne 

mythologie et l’ancienne poésie du Nord, il faut que nous en communiquions à nos lecteurs les ren- 

seignements les plus indispensables. 

L’Enpa DE SÆmunp se compose pour la plupart des poèmes, interrompus quelquefois par de petits 

fragments prosaïques indiquant le contenu principal de chants ou de couplets perdus, ou par des tra- 

ditions populaires, fondées sur de vieux chants payens dont le contenu litiéral a déjà été oublié au 

moyen âge, et dont on a essayé de conserver le contenu essentiel d’un oubli entier en consignant ces 

reminiscences. La grande bibliothèque royale de Copenhague conserve ancien manuscrit le plus étendu 

de cette Edda, fait en parchemin grand in-8*° mais un peu défectueux. Bryniulf Sveinson, savant évêque 

de Skalholt en Islande, en fit cadeau au roi Frédéric m1 qui s’intéressait vivement à l’ancienne littérature 

du vieux Nord et de Plslande. Depuis ce temps le nom de code royal, codex regius, a été donné à cet 

ancien manuscrit. Notre collection arné-magnéenne possède un fragment en 6 feuillets d’un autre ex- 

cellent manuscrit en parchemin, grand in 4°, de la même Edda. On en a encore, surtout en Danemark 

et en Suède, d’autres anciens manuscrits en papier, enrichis de variantes et copiés sur des parchemins 

détruits depuis long-temps. Nous‘allons indiquer le contenu de tous ces manuscrits: 

1. 15 poèmes d’un contenu surtout mythologique datant de l'antiquité payenne. Il parait que ces 

poèmes ont été composés en Norvège ou dans quelque autre pays scandinave. 

2. Un poème moitié mythologique moitié religieux, provenant du dernier temps payen de l’Islande, 

de l’époque où le christianisme commençait à se répandre dans le pays. On y confond les êtres 

Mythologiques du paganisme avec les saints et les personnifications du catholicisme. 

3. 18 poèmes épiques en forme de rapsodie ou d’un contenu moitié mythologique moitié historique, 

el plusieurs petits fragments composés en prose et présentant des extraits d'anciens chants perdus de 

' 1 : 
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l'antiquité payenne. Un de ces fragments raconte l’histoire du forgeron Vülund (Velent, Wieland, etc.), 

le Dédale du Nord, dont le nom est devenu célèbre dans la plupart des plus anciennes traditions popu- 

laires de l’Europe; un autre fragment traite de Helge Haddingiaskate, fameux héros de Norvège; dans 

les autres il est question de ces tribus héroïques qui dans les anciennes traditions du Nord sont connues 

sous le nom de Vülsungar, de Niflungar, de Giukungar et de Budlungar, et qui dans les traditions 

anglosaxonnes et germaniques portent les noms de Wælsingas, de Nibelungen, et de Botelungen. Les 

exploits de ces héros ont sans doute élé chantés dans des poèmes payens à peu près du mème âge 

que ceux de notre Edda. En Angleterre et en Allemagne ces chants antiques ont été perdus, mais 

dans le moyen âge chrétien quelque poète distingué s’en est occupé de nouveau pour les faire reparaitre 

dans lexcellent poème de Mibelungenlied, de même qu’un Anglo-Saxon chrétien d’une manière pareille 

mais plus conforme au langage poétique et à la mesure allitérée de l’original, a traduit dans sa langue 

maternelle le poème épique de Beowulf dont l’origine est à chercher dans l’antiquité payenne des Da- 

nois ou des Gothes du Nord. 

Il parait hors de doute que Sæmund Sigfusson, dont lune des Eddas porte le nom, n’est pas 

l'auteur des poèmes qu’on y lit, mais qu'il les a ou consignés le premier d’après la tradition, ou copiés 

sur des pierres runiques, des tablettes ou des boucliers! Ce célèbre savant du Nord naquit dans sa 

| maison paternelle appelée Odde au midi de l’Islande dans les années de 1054 à 1056, environ 35 ans 

après le temps où le culte payen fut interdit par une loi dans tout le pays ?. 

Il parait que Sæmund pendant son enfance a eu occasion de connaitre plusieurs payens qui sont 

restés secrètement fidèles à leur culte, ou des chrétiens qui, malgré leur conversion à la nouvelle religion, 

ont conservé de l’attachement pour la croyance de leurs ancêtres. C’est ainsi que nous nous expliquons 

comment lesprit indépendant de Sæmund a été saisi de l'intérêt pour les chants antiques qu’il a essayé 

L’envie de s’instruire engagea Sæmund pendant sa jeunesse à faire des voyages. 

Ces voyages 

de préserver de l'oubli. 

Il parcourut l'Allemagne et la France, fit un long séjour à Paris, et passa de là en lialie. 

enrichirent son esprit de beaucoup de connaissances qu’il recueillit soit en voyant les hommes soit par 

les études sérieuses auxquelles il se livra partout où il arriva. Son compatriote et cousin Jon Ogmundson, 

le rencontra dans son voyage à Rome, et le ramena avec lui en Islande lan 1076. Peu de temps après 

Sæmund quitta encore une fois sa patrie pour faire un autre voyage dans lequel il visita de nouveau la 

France, le pays de sa prédilection, d’où il revint lan 1083, et d’où il parait avoir rapporté Pesprit 

imbu du désir de marcher sur les traces des chroniqueurs célèbres de la France en perpétuant les sou- 

venirs historiques de ses ancêtres. 

1) On possède encore du temps du moyen âge de petits 

livres composés de feuillets attachés en bois ou en os, où 

la calendre à été taillée en hiéroglyphes et en runes; on à 

encore un plus grand nombre de planches oblongues ou de 

lattes (tablettes étroites) de la même espète, qu’on appelait 

anciennement ruünastafir où runstafir, mot dérivé de run 

qui signifie calendre, et qui plus tard reçurént le nom de 

primstave. Les vers et les lois furent consignés de la même 

manière, Fräbn nous à appris dans ses recherches asiatiques 

que l’ancienne écriture russe fut aussi taillée en bois. C’est 

encore par cette raison que dans la langue des Scandinaves, 

des Allemands et des Anglo-Saxons, peut-être même dans 

la langue slayonne, le mot &6k, buche, a servi à désigner 

le nom de livre qui est b6k ou buch. Voyez sur cette ma- 

Après son dernier retour il fut nommé prêtre à Odde qui est encore 

tière l’ouvrage de Finn Magnusen intitulé Runamo og Ru- 

nerne, p. 135, 149-156, 228-229, 2415-46, 350-51; de plus 

Sjügren Bericht an die Kais. Acad. der Wissenschaften in 

St. Petersburg sur cet ouvrage, 1842, p. 47-147, surtout 

p. 52-54; Frähn, notions critiques sur l’ancienne écriture des 

Russes dans les Mémoires de l’Acad. imp. des Sciences de 

St. Pétersbourg, VIe série, III, 507-509. 

2) Le culte publique du paganisme avait été interdit à 

la diète générale (albing) du pays, et le baptème chrétien 

avait été ordonné l’an 1000, mais l'introduction entière du 

christianisme n’eut lieu que l'an 1019 par l'adoption du droit 

ecclésiastique rédigé par l'évêque Grimkel et érigé en loi 

pour la Noryège par le roi Olaf Haraldson appelé le saint; 

voir Finni Johannæi Historia ecclesiastica Islandiæ I, 73-79, 
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aujourd’hui une des meilleures cures de l’Islande. Il y consacra une partie de son temps à communiquer 

à la jeunesse les vastes connaissances qu’il avait recueillies. Plusieurs jeunes gens de son paÿs profi- 

tèrent ainsi de son instruction, mais soit à cause de la méthode qu'il employait, soit à cause de Pinfluence 

qu’il exerçait sur l’esprit de la jeunesse, le peuple, en admirant l'étendue de son érudition, lui attribua 

une espèce de sorcellerie. Son amour pour les anciennes traditions et les chants antiques des payens, 

même pour ceux qui tenaient de la magie que la plupart des ecclésiastiques tâchaient dexstirper, était 

si connu dans le pays que beaucoup de monde parvint à le regarder comme un grand sorcier, dévoué 

surtout à la magie blanche ou innocente, et l'opinion que le peuple s’est ainsi formée de lui s’est con- 

servée dans son pays jusqu’à nos jours. De Pautre côté, les savants, les ecclésiastiques, les fonctionnaires 

et tous les hommes instruits de son temps étaient d’accord à le regarder. comme un homme doué de 

talents extraordinaires et d’une érudition étendue et peu commune. Aussi était-il généralement estimé 

et exerçait une grande influence sur le peuple. La preuve en est qu'à la diète (alping) de l'Islande 

en 1096 on résolut unanimément, d’après son conseil et sa persuasion, de payer la dime à l’église, aux 

évêques, aux prêtres et aux pauvres, résolution qui dans tous les autres pays du Nord n’a pu être 

prise sans donner lieu à des querelles de longue durée et quelquefois même à des émeutes. Les 

évêques Thorlak et Ketil consulièrent Sæmund en rédigeant la première loi ecclésiastique de lIslande 

qui fut adoptée en 1123. C’est encore à lui et à ces deux évêques que le célèbre Are frode s’adressa 

pour la révision et la correction de son oeuvre intitulée islendingab6k sur l’ancienne histoire et la chro- 

nologie de lIslande. Il fut lui-même auteur d’un ouvrage sur l’histoire et la chronologie des rois de 

Norvège depuis la mort de Magnus le débonnaire en 1047. Cet ouvrage n’existe plus depuis long temps, 

mais plusieurs citations que d’autres auteurs en ont faites, nous prouvent que les historiens postérieurs 

du moyen âge de l'Islande y ont puisé. C’était ainsi à juste titre que ses compatriotes lui donnèrent 

encore pendant son vivant le surnom inn frodi, qui signifie le docle ou très savant. 

On conçoit facilement que dans les longs voyages que Sæmund entreprit en Europe, surtout en 

France et en Allemagne, les sources du plus ancien poème célèbre de Nibelungen ne pourraient échapper 

à son esprit observateur. Il devrait même s’étonner de reconnaitre que ces sources poétiques étaient les 

mêmes où les anciens poèmes de l'Islande concernant les Vülsungar, les Niflungar et les Budlungar avaient 

pris leur origine. Il parait même avoir connu en Allemagne les sources poétiques de Nibelungenlied, qui 

étaient probablement les chants sur les exploits des ancêtres dont Charlemagne fit faire le recueil. 

L'auteur qui a recueilli l’ancienne Edda, parle expressément de traditions allemandes en relevant 

certains points dans lesquels elles diffèrent des traditions et des chants des Scandinaves. L’ardeur ex- 

cessive avec laquelle le clergé de ce temps-là, poussé par un zèle chrétien mal entendu, ne se bornait 

pas à interdire l'usage des anciens chants payens, mais essayait d’en exstirper tout souvenir dans l'esprit 

du peuple, devrait être.un motif de plus pour l'esprit patriotique de Sæmund de recueillir les traditions 

et les chants du temps payen afin de préserver ces sources de la connaissance de Pantiquité de l'oubli 

dont le vendalisme du clergé les menaçait. Parmi ceux qui étaient les plus zélés à detruire les anciens 

monuments du paganisme, Jon Ogmundson, ami et parent de Sæmund, était un des plus importants. 

L'an 1105 ce prêtre fut nommé évèque de Holar (à Hôlum) dans la partie septentrionale de l'Islande. 

Cette nomination léloigna de Sæmund qui fut'ainsi mis à l’abri de sa persécution. L'ancienne biographie 

de l’évêque Jon (saga Jôns biskups Ogmundarsonar) qui n’a pas encore été imprimée, nous apprend qu'il 

existait en Islande, à l’âge vigoureux de Sæmund, un grand nombre d'anciens chants et d’autres monu- 

ments littéraires de l’antiquité payenne que l’évêque Jon mit tous ses efforts à découvrir et à anéantir 

par des édits sévères. Tout ce qui était propre à rappeler au souvenir du peuple les superstitions du 

temps. payen lui élait odieux. I] abolit ainsi par ses ordonnances les noms des jours de la semaine 

É 
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parce qu’ils étaient dérivés des noms des dieux payens Tyr, Odin, Thor et Freya. Le dimanche, sunnu- 

dagr, jour du soleil, devrail porter le nom du jour du seigneur, drottinsdagr; le lundi, mänadagr, 

jour de la lune, devrait être nommé deuxième jour de la semaine, annarr dagr viku; le mardi, éÿs- 

dagr, reçut le nom du troisième jour de la semaine, pridjudagr; le mercredi, édénsdagr, celui du 

jour du milieu de la semaine, médvikudagr; le jeudi, pérsdagr, celui du cinquième jour de la 

semaine, {mtudayr; le vendredi, fréddagr ou freadagr, fut nommé jour de jeun, füstudagr, et le 

samedi, laugardagr (du mot Zaug qui signifie bain chaud), eut le nom du jour de lotations, pvottdagr. 

Cette ordonnance de l’évêque fut à la diete de lan 1107 élevée en loi pour tout le pays, où les noms 

proposés par lui pour le 3°, le 4° et le 5° jour de la semaine sont encore aujourd’hui les seuls usités, 

tandis que les anciens noms se sont maintenus pour le {*, le 2° et le 7° jour. Hors de lIslande, en 

Danemark, en Norvège, en Suède, en Allemagne, dans les Pays-Bas, en Angleterre, en France etc. tous 

les jours de la semaine ont au contraire conservé leurs anciens noms. L’évèque Jon Ogmundson mourut 

Van 1121. Peu de temps après il fut élevé en Islande au nombre des saints. Son cousin Sæmund 

3 

mourut 12 ans après, mais le peuple, comme nous l’avons déjà remarqué, attacha à son souvenir une 

considération tout opposée à celle de l’évêque, ce dont on ne pourra s'étonner lorsqu'on connait les 

anciens chants de l'Edda qu’il recueillit, car ces chants ne se bornent pas à célébrer les dieux et les 

héros de lantiquité payenne, ils contiennent même des conjurations d’esprits, des runes de sorcellerie et 

des poésies attribuées aux dieux mêmes du paganisme. 

Nous indiquerons ici les parties de Pancienne Edda qui traitent de la période héroïque de la Russie 

selon les anciennes traditions des Scandinaves: L. Le poème appelé Hyxpzuzs6, chant de Hyndla. IL La 

plupart des chants des héros nommés Vülsungar, Budlungar, etc., qui selon nos anciennes sagas sont 

d’origine scandinave, mais qui, selon plusieurs auteurs, descendent de différentes manières de contrées 

appartenant maintenant au grand empire de Russie. Parmi ces héros les Budlungar sont surtout remar- 

quables par leur origine, puisque les Eddas les font descendre des chefs des Huns, confondus par les 

auteurs anciens allemands avec les Huns connus des migrations. D’autres chants et traditions traitent 

de Jormunrek (Ermanarich), roi des Gothes, dont plusieurs historiens racontent qu'il régnait sur une 

grande partie de la Russie, et qu’il faisait une guerre acharnée contre les Huns. (Ces récits, contenus 

dans les traditions et les chants de l’ancienne Edda, ont plus tard été traités de nouveau dans la Vülsunga- 

saga et dans l’Edda de Snorre dont nous donnerons par cette raison des extrails. 

: La meilleure édition de ancienne Edda a été faite à Copenhague par les soins de l'institution arné- 

magnéenne {. Elle a pour titre Enra Sæwunpar mins rrépa.  Edda rhytmica seu antiquior, vulgo Sæ- 

mundina dicta: Pars [, odas mythologicas continens, Hafniæ 1787; P. II, odas mythico-historicas con- 

tinens, 1818; P. Il, continens carmina Vôülusp4, Hävamäl et Rigsmäl, Scandinavorum origines, cosmo- 

goniam et theosophiam optime illustrantia. Accedit locupletissimum priscorum. Borealium theosophicæ 

mythologiæ Lexicon, addito denique eorundem gentili Calendario jam primum indagato ac exposito. 1828 

in 4°. On en a encore deux petites éditions in-8®, dont l’une a été collationnée par Erasm.-Chr. Rask, 

1) La collection arné-magnéenne des manuscrits islandais, ture, à la mythologie, à l’histoire, à la géographie et à la 

conservée à la bibliothèque de l'université de Copenhague, législation de lIslande et des anciens Scandinaves, et conte- 

fut léguée à l’usage public par le savant professeur islandais nant des rapports iniportants aussi sur les pays voisins, Savoir 

Arne Magnusson, nommé en latin Arnas Magnæus, qui sur la Russie, la Grande Bretagne et l'Allemagne. La bio- 

naquit l'an 1663 et mourut 1730. Environ les deux tiers graphie du donateur de ce, précieux recueil à été faite par 

de la collection devinrent la proie des flammes dans le grand E.-C. Werlauff dans le journal de larchéologie du Nord 

incendie de Copenhague 1728; cependant elle contient encore publié par notre Société, Nordisk Tidsskrift for Oldkyndighed 

près de 20900 volurees, appartenant tous à l’ancienne littéra- IUT, 3-167. 
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et publiée par les soins de M. Arv.-Aug. Afzelius à Stockholm 1818, et l’autre à paru à Christiania 

1847 par les soins de M. P.-A. Munch. La grande édition nous en offre une traduction complète en 

latin, et il en existe encore une autre en danois, due aux soins de Finn Magnusen, qui l’a publiée sous 

le titre de Den ældre Edda, 1-4 vol. in 12°; Copenhague 1821-1823. 

L'ancienne Edda contient les monuments linguistiques les plus anciens des Scandinaves. 

mots qu'on y trouve trahissent l’origine asiatique, ce que les éditeurs de la grande édition ont tâché de 

prouver dans les vocabulaires, tandis qu’ils n’ont pas manqué de citer les passages parallèles ou les 

mots d'autres anciennes langues germano-gothiques qui présentent de Paffinité avec ceux de lEdda. 

De même M. F.-G. Bergmann ! qui a publié quelques-uns des poèmes mythologiques avec une traduction 

française, a montré d’une manière digne de la science linguistique la grande similitude de la langue de 

lV'Edda avec le Sanserit. Ceux qui ont jusqu’à présent étudié Pancienne langue du Nord n’ont pas été 

assez versés dans les langues slavonnes pour être à même d'établir des comparaisons étendues entre elles 

et leur ancienne langue primitive. Nous espérons que les linguistes russes, polonais et bohémiens 

s’appliqueront aussi à l'étude de l’ancienne langue du Nord afin de contribuer pour leur part à l’éclair- 

cissement de affinité de ces langues. s 

Il parait maintenant hors de doute que l’ancienne mythologie et la croyance religieuse des Scandi- 

-naves ont primitivement été dans un rapport de liaison intime avec celles de l’Inde et de la Perse. 

M. Finn Magnusen a, dans un ouvrage particulier sur la doctrine de lEdda et son origine ?, tâché de 

prouver ce rapport d’affinité, et, selon les recherches et les renseignements précieux de plusieurs savants 

russes, il a en mème temps indiqué des conformités remarquables entre les idées religieuses des Russes 

Bien des 

et celles des anciens Scandinaves. 

A. EXTRAIT DE HYNDLULJOPD. 

Les savants les plus habiles qui se sont occupés de recherches sur l’origine des anciennes traditions 

scandinaves sont d'accord à admettre que ce poème qui est d’une importance toute particulière pour le 

but que nous nous proposons, a été composé, probablement en Norvège, dans le 8° siècle. C’est ainsi 

un des monuments littéraires les plus anciens du Nord dont on puisse, avec quelque certitude, indiquer 

la date. Il est ordinairement regardé comme faisant partie de l’ancienne Edda, mais il a malheureuse- 

ment disparu du manuscrit appelé codex regius, dont la fin est défectueuse; cependant on le trouve 

dans le manuscrit célèbre appelé Flateyjarbôk (codex Flateyensis), conservé en deux gros volumes in 

folio à la bibliothèque royale de Copenhague; c’est surlout à cette ancienne source que nous nous rap- 

portons dans cet extrait. Cependant nous n’avons pas omis d’avoir égard aux meilleurs manuscrits de 

ancienne Edda, dont les préfaces des éditions nous rendent compte, afin que les meilleures lectures 

soient admises dans notre texte et rendues dans la traduction qui l’accompagne 5. h 

1) Poèmes islandais (Vôluspa, Vafprüdnismäl, Loka- 

senna) tirés de lEdda de Sæmund, publiés avec une traduc- 

tion, des notes et un glossaire par F.-G. Bergmann. Paris 

1838. 8. 

2) Eddalæren og dens Oprindelse etc. 9: la doctrine de 

l'Edda et son origine ou développement complet des poésies 

des anciens habitants du Nord et de leurs opinions sur la 

création du monde, sur la naissance des hommes et l’exis- 

tence des dieux, sur la nature et le sort, accompagné d’une 

comparaison étendue avec le grand livre de la nature, ainsi 

qu'avec les systèmes mythologiques et les croyances des 

Grecs, des Perses, des Hindous et d’autres anciens peuples, 

et suivi de recherches historiques sur l’origine et les anciens 

rapports des nations les plus remarquables du vieux monde, 

par Finn Magnusen, 4 vol. in-120, Copenhague 1824-1826. 

5) Dans ces extraits de lancienne Edda nous avons 

marqué par 22 le codex regius; Æ — codex Flateyensis, 

L — codex Langebekkianus, #$° — codex P. F, Suhmii ex 

codice Z deperdito descriptus, 18» — codex Svecus char- 

taceus, N — Nornagestssaga. 
, è D 
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Dans le Flateyjarhôk ce poème est appelé Hynpzuzaôp t, chant de Hyndla ou poème sur Hyndla; 

dans plusieurs autres bons manuscrits il porte le nom de VüLusP4 uiN skAMmA, petit poème prophétique 

de Vala ou de la prophétesse. On le cite en effet sous ce nom dans les manuscrits en parchemin de 

la jeune Edda où l’on en reproduit un couplet (voir la nouvelle édition 1848 p. 42-44). La raison en est 

probablement qu'on a pris Hyndla pour une vala ou prophétesse pleine de sagesse et d'instruction, ou 

qu’on a fait attention à la grande conformité de lavant dernier couplet de l’ouvrage avec le poème 

plus connu sous ce nom à l'égard de l’extermination des dieux et du monde. 

Nous tâcherons de mettre les lecteurs à même de se former une idée de ce poème remarquable 

en leur offrant ce qui nous y paraît de plus saillant avec un aperçu de tout le poème. Tous les histo- 

riens du Nord, y compris Arue Magnusson, célèbre par ces excellentes critiques, ont été d'accord à 

reconnaitre l'authenticité de ce poème dont l’origine remonte à l'antiquité payenne. Cependant ni Tor- 

fæus ni Schüning qui ont tant mérité de l’histoire et de l'antiquité du Nord par leurs recherches 

savantes, n’ont essayé d’en indiquer exactement Page. Suhm est le premier qui, en examinant tout ce 

qui pourrait éclaircir cette question, soit parvenu à un résultat. Il rapporte ainsi Pâge de ce poème 

au 8m siècle, quoiqu'il y ait aussi des indices selon lesquels il pourrait appartenir à un âge plus reculé. 

Parmi les historiens modernes un des plus habiles se déclare en faveur de la dernière opinion. C’est 

M. R. Keyser de Norvège qui s’en exprime en ces termes?: Il y a dans l’ancienne Edda un poème 

qui sous plusieurs rapports est fort remarquable; c’est le chant intitulé Hyndluljéd. A Pinvitation de la 

déesse Freya la prophétesse Hyndla y fait énumération de toutes les familles appartenant à la race 

d’Ottar qui est le favori et l’adorateur zélé de la déesse. Elle y mentionne à cette occasion plusieurs 

autres anciennes races royales et princières. Ottar qui est chanté dans le poème, y est nommé fils 

d’Innstein qui, selon la série généalogique, n’est autre que le célèbre guerrier de ce nom, qui accom- 

pagnait le roi Alf ou Half de Hôrdaland dans ses expéditions, et qui était lui-même fils dun iarl ou 

comte hürdien nommé Alf le vieux. Le poème qui parait être composé pour Otiar ou en son souvenir, 

est d’origine norvégienne, et, comme il fait mention de Harald hildetünn et son beau-frère Randver, sans 

rien dire sur le compte de son fils Sigurd ring ni de son petit fils le célèbre Ragnar lodbrok, il parait 

hors de doute qu’il ne peut dater d’une époque postérieure à lan 700 après Jésus Christ. L’àge qu'on 

est d'accord d'attribuer au roi Alf, vieni à l’appui de cette conjecture.” 

Le poème a probablement été introduit de Norvège en Islande (lan 872) dans le souvenir des chefs 

ou des poètes émigrés. Peut-être a-t-il été gravé dans les bâtons runiques. Encore est-il vraisemblable 

qu'il a été conservé dans les familles des frères célèbres Geirmund et Hamund, colons norvégiens qui 

descendaient du roi Half mentionné dans le poème. 

Le poème est une espèce de duodrame ou de dialogue soutenu entre la déesse Freya et Hyndla la 

magicienne. Les dieux furent cultivés par la plupart des Scandinaves payens comme les bonnes divi- 

nités du ciel, de la lumière, des corps célestes, des élements, du temps, de la fertilité etc. Les géants 

et les sorciers au contraire furent détestés comme les esprits pernicieux de l’abime, des ténèbres, du 

froid, des maladies, de la mort naturelle, etc. Ils furent ordinairement regardés comme ennemis des 

dieux et des hommes. Néanmoins les dieux et les géants avaient la même origine, et par cette raison 

ils se liaient souvent ou entraient dans des rapports réciproques dont l'issue fut pourtant très souvent 

précaire ou malheureuse. Dans le poème dont nous nous occupons, il est dit que la déesse Freya fait 

seller son verrai doré, et qu’elle invite la magicienne à l’accompagner dans un voyage nocturne qu’elle 

1) avec l'addition er kvedit var um Ottar heimska, 2) dans’ un traité sur l’origine et l’affinité des Nor- 

qui fut composé sur Ottar l’ignorant, végiens, basé sur de nouveaux points de vue. 
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va entreprendre pour l'asile sacré de Valhal, qui est le château céleste servant de résidence aux dieux. 

Pour lPy engager Freya lui promet d’adoucir en sa faveur les dieux suprèmes, Odin et Thor, qui étaient 

ordinairement les ennemis implacables de la race des géants. Freya commence le dialogue en éveillant 

la magicienne qu’elle nomme sa soeur, par les cinq couplets premiers qui portent l’empreinte de l'esprit 

particulier du paganisme. 

1. Vaki mær meyja, 

vaki min vina, 

Hyndla systr, 

er i helli byr! 

nü er rôkkr rükkra, 

rida vid skulum 

til Valhallar 

ok til vess heïlags. 

2. Bidjum herja ! fodur 

i hugum sitja, 

hann [gefr ok geldr 

gull verdugum; 

gaf hann Hermodi 

bjälm ok brynju i 

en Sigmundi 

sverd at piggja. 

3. Gefr hann sigr sonum $. 

g 

en svinnum * aura, 

mælsku moœrum ° 

ok mannvit firum; 

byri gefr hann brôgnum 

en brag skäldum, 

gefr hann mannsemi 

mürgum rekki. 

4. DPôr mun hon blôta, 

bess mun hon bidja 

at hann ei vid bik 

einart lâti; 

bp6 er honum ôtitt 

vid jütuns brüir. 

5. Nüû taktu ülf pinn 

ein’ af stalli, 

lät hann renna 

4. Vigilei virgo virginum #, 

vigilet mea amica, 

Hyndla soror, 

quæ in antro habitat! 

nunce est caligo caliginum, 

equitemus duæ nos 

ad Valhallam 

et ad locum sanctum. 

2. Oremus exercituum “ patrem 

in animis insidere ?, 

ille dat et reddit 

aurum dignis; 

dedit Hermodo ? 

galeam et loricam 

at Sigmundo © 

ensem accipere. 

3. Dat victoriam filüs : 

at prudentibus aurum, 

eloquentiam illustribus 

et ingenium juvenibus; 

dat nautis ventos ferentes 

at poesin vatibus, 

dat fortitudinem 

mulio athletæ. 

4. Thoro illa sacrificabit ‘, 

id illa orabit, 

ne erga te 

severum se præbeat; 

tamen ei raro intercedit 

cum gigantum virginibus. 

5. Nunc cape lupum tuum 

sola e stabulo, 

fac eum currere 

1) emend.; herjans, principis, Flat., So. 2) emend.; geldr ok gefr, F. 3) sumum, als, cod, quidam chart. 4) vel sumum, ais, F, So. 

5) sic Sr; mürgum, 2ullis, F. 6) emend.; æ, F. 7) einn, unum, S. 

a) s. populorum. b) i. e. imbuere mentes divina sapientia; 8. favorabilem in solio residere. 

a) la vierge des vierges, la plus charmante, expression c) Il est question ici de Sigmund, le célèbre Vôlsung 

du style oriental. qui plus tard devint le roi des Huns et des Gautes (Gothes). 

b) le messager des dieux. d) ou: doit adorer ou cultiver Thor. - 
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meù rüna mülum. 

Seinn er gültr pinn 

godveg troda. 

Vil ek1 mar minn ? 

mætan hleda. ’ 

6. 

er pü freistar min; 

visar bü augum 

ä oss pannig, 

er pü hefir ver pion 

i valsinni, 

Flä ertu, Freyja! 

Ottar ünga ? 

Innsteins bur. 

7. Dulin ertu, Hyndla! 

draums ætlik pèr, 

er pü kvedr ver minn 

{ valsinni, 

bar er gültr gléar 

gullinbursti 

Hildisvini, 

er mèr hagir gjordu 

1) ei, add. F prare. ?) binn, tuum, S. 

a) Licou marqué de runes comme d'un talisman ca- 

pable de hâter sa marche ou d'accélérer son vol à travers 

La manière de voyager appelée gandreid ou course 

sur le dos du loup, fut ordinairement attribuée aux magi- 

Le loup est appelé par les poètes le cheval de la 

femme du géant ou de la magicienne, 

Vair. 

ciennes. 

L’'antiquité attribua 

des forces merveilleuses aux runes, soit qu’on les employât 

comme des lettres, soit qu’on s'en servit comme d’hiéro- 

glyphes ou de caractères magiques. 

b) Remarque-de Hyndla. La voie des dieux est ou l'air, 

le pont céleste appelé Bifrüst, arc-en-ciel, ou Ja voie lactée 

appelée Bilrôst, _ 

€) La réponse de Freya paraît assez étrange, mais le 

poète Ulf Uggason chanta dans l'antiquité payenne Freyr, 

le frère de Freya, comme montant sur un verrat à soies 

dorées, lorsqu'il partit pour le bûcher solennel des funérailles 

de Balder. La sculpture avait représenté cette scène, au 

10e siècle, à côté de plusieurs autres de la mythologie du 

Nord, à Hiardarholt en Islande dans la grande salle de festins 

du chef Olaf pâ (paon) qui était le premier aïeul de notre 

célèbre Thorvaldsen. Une description détaillée des scènes 

mythologiques de la salle de Hiardarholt nous a été donnée 

par Finn Magnusen, dans son traité intitulé Disquisitio de 

3) sic Se; iünga, F. 

HYNDLULJOD. 

cum runicis capistris *. 

Segnis est verres tuus 

deorum viam calcare ?. 

Volo equum meum 

eximium sternere ‘. 

6. Vafra es, Freya! 

cum lentas me, 

dirigis oculos 

in nos ila, 

cum induis amicum tuum 

falconis exuviis, 

Otlarem juvenem 

Innsteinis filium ®. 

7. Falleris, Hyndla! 

somnias credo, 

cum dicis amicum meum 

falconis exuviis indutum, 

ubi verres fulget 

aureis selis prædilus, 

Hildesvinius, 

quem mihi fecere 

imaginibus in æde Olai payonis Hiardarholtensi, seculo Xmo 

exstructa scenas aut actiones mythologicas repræsentantibus, 

Laxdæla Saga, Hafniæ 1826, p. 386-394. 

d) L’astucieuse magicienne pénètre la ruse de Freya 

cachée sous l’affabilité de son discours et de ses conseils 

Elle s’aperçoit que le ton doucereux de la voix de Freya, 

n’est due qu’à la présence de son fayori Ottar Innsteinson 

qui fait ayec sa famille le sujet principal du poèmé. Elle 

a découvert, selon notre nouvelle manière de traduire le 

texte, que le jouvenceau est caché sous la peau de faucon 

dont Freya se sert pour traverser l'air, et qu’elle prête 

quelquefois aux autres, par exemple à Loke, Nous présu- 

mons que le mot vals inni S’emploie ici dans le sens de 

peau de faucon, comme étant composé de var, faucon, 

et d’inni qui signifie en poésie peau ou enveloppe, irvo- 

lucrum, exœuviæ, et en prose, maison ou caverne. Le mot 

anglosaxon inne, inn, en anglais inn, qui a la même signi- 

fication, parait avoir la même origine, Freya était la déesse 

de l'amour; pour les vrais adorateurs des Aser (des dieux) 

elle présidait à l’amour pur et chaste ; mais Loke, le Momus 

du Nord, et sa parente la magicienne l’accusèrent de manque 

de chasteté, et lui attribuèrent beaucoup d’amants; parmi 

ceux-ci Hyndla nomme Ottar. 

soupçon qu’elle repousse dans le couplet suivant, 

Freya nie la vérité de ce 
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dvergar tveir 

Däinn ok Nabbi. 

8. Sennum vid or südlum, 

sitja vid skulum 

ok um jüfra 

ættir dœma, 

gumna peirra, 

er fra godum kyomu; 

peir hafa vedjat 

Vala mälmi, 

Ottarr üngi 

ok Angantÿr. 

9. Skylt er at veila, 

svà at skati inn üngi 

fodurleifù hafi 

eptir frændr sina. | 

10. Hürg hann mèr gerdi 

hladinn steinum, 

nu er grjot pat 

at gleri vordit, 

a) 2: Hyndta oreas et Freya, illa lupo, h@c apro & 

‘principes, cetera ignoti, Oltar et Angantyr , 

armillé.  Hinc Saga Gautreks konüngs c. 7 (Fornald. S. Norèrlanda 3, 31 

Vikar metallum Gallicum, rubrum illum anulum, quem manu gesto. 

a) Le verrat de Freya revêtu de soies dorées ne portait 

pas le nom propre de Gullinbursti
, qui fut donné au con- 

traire à celui que possédait Freyr, son frère, ‘et dont la nais- 

Le verrat de Freya 
s’ap- 

En l'honneur 
de la 

sance était aussi due à des nains. 

pelait Hildisvéni ou cochon aguerri. 

déesse, Heiïdrek, roi des Reidgothes, 
avait fait engraisser un 

grand verrat devant lequel on prétait serment comme devant 

une sainteté dans une des grandes fêtes de l'année, selon ce 

que nous raconte la Hervararsaga, ch. 14. Freya se montrait 

quelquefois comme la déesse de la guerre; elle portait alors 

une casque dorée en forme d’un yerrat Sauvage Plusieurs 

des champions du Nord se revétirent, pour limiter, d'un 

costume pareil, ainsi le. roi Adils de Suède portait une casque 

magnifique nommée verrat guerrier, Hildigültr ou Hildi- 

svin, qui lui fut enlevée par Ale, roi de Norvège (selon le 

récit de l’'Edda de Snorre), et portée plus tard par Rolf 

krake, roi de Danemark. 
Il est aussi remarquable 

que le 

poème héroïque des Anglosaxons 
sur Beowulf en chantant 

les casques dorées des Danois et des Gothes, y attribue 

des ornements de la même forme (swÿn eal-gylden ete.). 

Ce héros avait même reçu de Hilde, la déesse de la guerre, 

une superbe casque luisante, 
décorée par l'armurier 

d’une 

belle figure de verrat consacré à Freya pour la défense vail- 

d Valhallam vehentes. 

. d'autres ouvrages artificiels. 

nani duo 

Dainus et Nabbius ?. 

8. Colloquamur ex sellis®! : 

nos duæ sedebimus, 

atque de familiis 

regum disputabimus, 

illorum virorum, qui 

duxere a dis genus ?; 

fecere sponsionem 

gallicum in metallum 

Ottar juvenis 

et Anganiyr *. 

9. Æquum est, me ferre opem, 

ut juvenis ille liberalis © 

patrimonium, a consanguineis 

sibi relictum, oblineat. 

10. Fecerat ille aramsmihi, 

exstructam lapidibus 

(Gilla nunc in vitrum 

conversa saxa sunt), 

5) Pignore posilo certarunt de prestantia generis duo jurenes 

de jure successionis el adeunda hereditate disceptantes.  Nala mälmr, #»etallum Gallicum, i. e. anuli et 

:) mér gaf Vikar — Vala malm, hring enn rauda,. er ek à hendi ber, à. e müihi dedit 

€) 9: Ottar Innsteinis filius. 

lante du pays contre les armes de l'ennemi. Ce qu'il y a encore 

de plus remarquable, c’est que Tacite (Germania, c. 45), il y a 

plus de 1700 ans, raconte que les habitants des côtes méri- 

dionales de la Baltique, qu’il nomme Æstyens (les Aistir 

ou Æystir de nos ancêtres), avaient l'usage, dans leur culte 

de ja mère des dieux, de se parer de figures de verrat sau- 

vage, en signe de leur superstition. Ces ornements leur te- 

naient lieu d'armes et de tous les moyens .de défense; ils 

offraient aux pieux adorateurs de la déesse un abri au milieu 

des ennemis (,,matrem deûm venerantur; insigne superstitionis 

formas aprorum gestant, id pro armis omniumque tutelà se- 

Il parait 

que l’auteur ou la source où il a puisé son récit, a ici con- 

fondu Freya avec Frigga, qui dans le Nord fut cultivée comme 

la mère des dieux. 

curum deæ cultorem etiam inter hostes præstat”), 

À la fin du couplet on remarque que 

des nains fabuleux demeurant sous la terre dans les entrailles 

des rochers et des cavernes, ainsi que dans les mines, s’oc- 

cupaient à forger les meilleures armes, les parures en or et 

Les traces de cette superstition 

se retrouvent dans les traditions populaires de plusieurs pays. 

b) Freya révêle enfin quel est son plan véritable, pour 

la réussite duquel elle a besoin de l'assistance de la magi- 

cienne, la savante vala. 

1 
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rauù hann i nÿju 

nauta blédi; 

æ trédi Ottarr 

à Âsynjur. 

è 11. Nû lättu forna 

nidja talda, 

ok upp bornar 

ættir manna: 

hvat er Skjoldünga, 

hvat er Skilfinga, 

[hvat er Oôlinga !, 

hvat er Ylfinga, 

hvat er hüldborit, 

hvat er hersborit 

mest manna val 

und midgardi? 

* 12. bü ert, Ottarr! 

borinn Innsteini, 

en Innsteinn var 

Al enum gamla, 

Alfr var Ülf, 

Ülfr Sæfara, 

en Sæfari 

Svan enum rauÿa. 

EXTRAIT DE HYNDLULJODB. k 

et boum recenti 

cruore rubefecerat; 

Ottar usque in Asyniis 

repositam habuit fidem *. 

11. 

recense majores 

atque propone 

hominum familias; 

quod est Skjüldungorum, 

quod est Skilfingorum, 

quod est Üdlingorum, 

quod est Ylfingorum, 

quod ortum: proprietariis, 

quod ortum ducibus est? 

hominum genus lectissimum 

Ergo age, priscos 

sub arce mediterranea ‘. 

12. Tu es, Ottar! 

uatus Innsteine, 

at Innstein 

Alfo prisco, 

Alfus Ulfo 

Ulfus Sæfario 

at Sæfarius 

Svano rufo ©. 

t) a [ om. Flat,; desumta sunt ex cod. Suhmiano, qui solus hune versum asserearit. 

a) s. sub media coeli regione, à. e. in orbe terrarum hominibus habitato. 
Ceterum hunc esse sensum pularimus, in his octo versibus: quinam 

ex Skjoldungës, Skilfingis, Üdlingis, Yfingis, pruprietariis, ducibus sunt præ ceteñis hominibus excellentes ? 9: hvat Skjüldünga, Skilfinga, Üdlinga, Yifinga, 

hvat hüldborit, hersborit er mest manna val und midgardi ? 

a) Freya déclare que la faveur qu’elle accorde à Ottar 

a pour cause le culte religieux du jeune homme et la con- 

stance de sa croyance aux déesses, qualités qui lui méri- 

taient bien son secours pour lui faire obtenir son patrimoine. 

Lorsqu’elle dit que les pierres de l’autel avaient été trans- 

formées en verre, elle pense probablement à cette espèce 

d’émail dont elles se revêtaient naturellement par lèur arro- 

sement fréquent du sang des animaux immolés. Quelques- 

uns se sont autrefois étonnés de la mention du verre dans 

un poème appartenant à la haute antiquité payenne du Nord, 

mais les découvertes fréquentes de perles en verre et même 

de gobelets de verre en forme de cornes à boire, déterrés 

pendant les temps modernes dans nos anciens tombeaux 

tumulaires, nous prouvent que le verre a été bien connu 

dans l’ancien temps payen du Nord. 

b) Freya prie la magicienne d'employer ses hautes con- 

naissances généalogiques dans l'intérêt d'Ottar, afin de lui 

faciliter l'acquisition de son héritage. Elle nomme d’abord 

quatre des races royales les plus connues dans l'antiquité 

du Nord; puis les descendants de ceux qui étaient nommés 

hôüldar (sing. hôldr), nom qui désigne des seigneurs nés 

libres, auxquels on accordait le rang de la noblesse, dont 

ils perdaient cependant les titres pendant le moyen âge. 

Par la dernière dénomination de hersar (sing. hersir) qui 

désigne la’ dernière classe de son énumération, on entend 

des seigneurs nobles (barons) qui pendänt les temps de 

guerre étaient chefs de l’armée. Le mot midgarûr que nous 

traduisons par Je monde”, signifie proprement le zône du milieu 

(le zène tempéré), mais ensuite la terre habitée par les hommes. 

c) Hyndla répond maintenant à la demande de Freya en 

énumérant, à ce qu'il parait, le père et la mère d'Ottar, puis 

ses autres parents, en commençant par ses aïeulx paternels 

qu'elle nomme jusqu’au 6e degré. Nous verrons plus loin 

que le régistre généalogique norvégien composé en prose, 
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13. Modur ätti fadir pinn 

menjum güfga, 

hygg ek°at hon hèti 

Hièdis gyôja; 

Frodi var fadir beirrar, 

en Friant! moôir £ 

üll potti ætt sû 

meù yfirmünnum. 

14. Âli var &r 

üflgastr manna, 

Hälfdän fyrri 

hæstr Skjüldunga; 

fræg voru félkvig, 

pau er framir gerdu; 

hvarfla bôttu hans verk 

med himins skautum. 

15. Elfdisk hann vid Eymund 

œztan manna, 

en hann và? Sigtrygg 

med syülum eggjum; 

eiga gekk hann ? Âlmveig, 

œzta kvinnu, 

élu pau ok âttu 

ätjan sonu. 

16. bpadan eru Skjoldüngar, 

badan eru Skilfingar, 

badan Oôlingar, 

badan Ylfingar * 

badan hüldborit, 

badan hersborit, 

1) vel Friaut, F; Ferant, Se. 2; add. Se; om. F. 

a) Forte Alius, Norregiæ regulus, Roleo krakio æqualis, ex Ed. Sn. notus. 

3) add. ed. Hafn. ex conjectura. 

13. Matrem habuit pater tuus 

monilbus decoram, 

ea, credo, appellatur 

Hledisa sacerdos; 

Frodius erat pater ejus, 

at Friant mater, 

omnis habita est ea stirps 

inter principes. 

14. Olim fuit Alius ©, 

robustissimus virûm, 

Halfdané prior (fuit), 

excellentissimus Skjüldungorum *; 

incluta erant prælia, 

quæ (viri) præclari fecerunt; 

ejus gesta per coeli cardines 

volitare visa sunt. 

15. Potens evasit, Eymundo 

Junctus, summo virorum, 

Sigtryggum vero frigidis 

aciebus interemit; 

duxit uxorem Almveigam ‘, 

feminam celsissimam, 

genuerunt illi et sustulerunt 

duodeviginti filios. 

16. Inde Skjüldungi orti 

inde Skilfingi, 

inde Odlingi, 

inde Ylfingi, 

inde gens proprietariorum, 

inde ducum progenies, 

4) sic L, S, ride supra ». 11; Ynglingar, FÆ et cet. 

6) Halfdan priscus, Ringarikiæ rex, de quo vide Ed. Sn. 

c) de cœde Sigtryggi et connubio cum filia Emundi, vide Ed. Sn:, ubi uxor Halfdanis appellatur Alviga sapiens. 

cite les mêmes personnes en ce rapportant aux sources du 

temps héroïque. La saga de Half, fondée sur de très an- 

ciennes traditions populaires de Norvège, nous apprend que 

le père d'Innstein était Alf le vieux qui était premier con- 

seiller auprès du roi Half, célèbre dans l'antiquité péyenne, 

et gouverneur de la province de Hürdaland et encore de 

celle de Rogaland dans la partie occidentale de la Norvège. 

Sa femme était Gunnlüd, fille du géant Hromund. Innstein 

fut pendant 18 ans du nombre des plus yaillants des héros de 

Half, connus sous le nom de Haïlfsrekkar, Il périt avec son 

maître, victime d’une trahison. Hyndla nomme ensuite les 

parents du côté maternel, en terminant ainsi, par le 13e cou- 

plet, sa réponse à la demande de Freya. 

a) Les Skiôldungar formaient la plus ancienne et la 

plus célèbre des races royales du Nord, Ils descendaient 

d’Odin, et c’est d'après eux que les poètes anglosaxons don- 

naient le nom de Skyldingas à tout le peuple dans le poème 

héroïque de Beéwulf qui est d’origine danoise. Le roi Half- . 

dan (Healfdene) y est désigné comme le petit-fils de Skiold. 

On parle de lui sous le nom de grand Halfdan, la joie des 

Skiôldungar, et il est célébré comme un vaillant guerrier qui 

atteignit un âge très avancé. 

2 
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mest manna val 

und midgardi; 

allt er bat ætt bin, 

Ottarr heimski ! 

17. Var Hildigunn 

hennar modir, 

Svafu ? borin ? 

ok sækonüngi ÿ; 

allt.er bat ætt pin, 

Ottarr heimski! 

vardi + at vili Svà; 

villltu enn lengra? 

18. Dagr ätti poru, 

drengja modur; 

olusk i ætt par 

œztr kappar …. 

21. Gunnarr bälkr, 

Grimr ardskaf, 

1) emend.; Svofu, F. 2) sic. S, Sv; barn, Svaræ proles, F. 

a) i. e. Almveigeæ, stropha 15 memoratæ. 

a) Freya et Hyndla citent comme descendants de Halfdan 

et d’Almveig, quatre des races les plus distinguées du Nord, 

savoir: les Skiôldungar danois, les Skilfingar, les Odlingar 

et les Yifingar. Les Skilfingar se répandirent, selon les 

poètes, vers l’est, en Suède et en Russie, ce qui nous ex- 

plique pourquoi Odin fut nommé Skilfing dans l’ancienne 

Edda, et pourquoi ce nom fut donné comme nom de famille 

aux rois de Suède par les Anglosaxons ainsi que par Thiod- 

olf, poête norvégien qui vécut entre l’an 809 et l'an 900 

(dans sa série chronologique nommée Ynglingatal). Les | 

Üdlungar formaient, selon Skalda et plusieurs poèmes anciens, 

une race royale particulière qui se répandit d’abord dars les 

pays méridionaux, et plus tard dans le Nord; c’est d’après 

eux que les princes des Anglosaxons et les chefs de la haute 

noblesse furent nommés Edelinger ou Ædelingas. Le nom 

d'Ylfingar paraît dans son origine avoir été celui d’une fa- 

mille de prince danoise, On l'a cependant aussi employé 

des Vülsungar, surtout selon les poèmes de l'Edda sur 

Helge Hundingsbane et selon les traditions en prose qui les 

accompagnent. Ynglingasaga raconte que Hildegun, fille 

d’an roi de Suède (Südermanland), salua le roi maritime 

Hiôrung Ylfing- dans un festin fait en l'honneur de son ar- 

rivée, par ces mots: Salut à tous les Ylfingar; nous vide- 

rons pour eux le gobelet en souvenir de Rolf krake, le célèbre 

roi de Danemark”. Les Anglosaxons les, appelaient Wyl- 

fingas, d’où les Allemands formaient les noms de Wülfing, 

de Wolfing etc., qui étaient tantôt en guerre, tantôt en paix 

3) sic S, Se; sækonüngs, regis, F. 

flos hominum lectissimus 

sub arce mediterranea; 

omne id genus est tuum, 

Ottar stulte ?! 

‘17. Erat Hildigunna 

illius® mater, 

genila Svavà 

et regulo maritimo ?; 

omne id genus est, 

Ottar stulte! tuum; 

intersit sua, ut ita sciatur; 

vis adhuc ulterius? 

18. Dagus uxorem habuit Thoram, 

fortium virorum matrem, 

innati sunt ea stirpe 

excellentes athletæ°..….. 

21. Gunnar balkius (vallus), 

\ Grimus ardskavius (fabricator aratri), 

4) varûar, stropha 18. 

avec les Danois comme ils s’associèrent de bonne heure aux 

expéditions des pirates connus sous le nom de Vikingar. 

D’autres anciens manuscrits nous prouvent que ces quatre 

races royales du Nord tirent l’origine de la Russie euro- 

péenne, que la reine du roi Halfdan était fille d’un roi 

de Holmgard, et que 18 familles princières descendent d'elle. 

Nous nous en occuperons encore plus loin. 

b) Ainsi continue Hyndla en éclaircissant l’origine russe 

d'Almveig du côté de la mère. 

mention d'une princesse Hildegunn de Biarmaland et d’une 

Les sagas héroïques font 

autre du même nom de Risaland, mais il n’est pas probable 

qu’on .pense à aucune de ces deux dans ce couplet, ni que 

Svava soit la même que la saga de Hervôür mentionne comme 

fille du iarl Biartmar d’Aldeigiuborg dont le premier mari 

était aussi roi maritime. 

\ 

c) D’autres anciens manuscrits disent que Dag était fils 

de Halfdan et d’Almveig. 

guerriers qui étaient de sa race ou de ses descendants: tels 

Hyndla énumère ensuite plusieurs, 

étaient Fradmar, Gyrd, les deux Freke, Amur, Jüsur, peut- 

"être le père du roi Halfdan, Mar et Alf le vieux, grand père 

d'Ottar. L’ami de Jüsur et d’AIf était Ketil, fils de Klyp et 

grand-père maternel de la mère d’Ottar. En ligne ascendante 

on nomme Frode, Kare et Alf qui en était l’ainé. On men- 

tionne ensuite Nanna, fille de Nôkkve’, et son fils sans nom 

qui était allié avec le père d’Ottar; enfin Brodd et Hürve, 

Isolf et Asolf, fils d'Ülmod, et Skurhilde, fille de Skekkil. 
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järoskjüldr Périr, 

Ülfr ginandi .….. 

29. [Hervardr, Hjürvardr, 

Hrani, Angantÿr], 

Büi ok Brami, 

Barri ok Reïfnir, 

“Tindr ok Tyrfingr, | 

ok tveir Haddingjar; 

allt er bai ætt bin, 

Ottarr heimski. 

23. Âni (ok) 6mi 

voru bornir 

Arngrims synir 

ok Eyfuru: 

brokun berserkja 

büls margskonar 

um lünd ok um lüg 

sem logi fœri; 

allt er bat ætt pin, 

Ottarr heimski! 

24. Kunna ek bäda 

Brodd ok Hürf, 

voru beir i ‘hird 

Hrôlfs ens gamla; 

allir bornir 

fra Jrmunreki, 

Sigurdar mägi, 

hlÿù pùû sôgu minni! 

. Thorer jarnskjôldus (clypeus ferreus) ?, 

Ulfus ginandius (hians) 

22. [Hervardus, Hjürvardus, 

Ranius, Angantyr] *, 

Buius et Bramius, 

Barrius et Reifner, 

Tindus et Tyrfingus, 

duo Haddingi; 

hoc est omne ituum, 

Ottar stulte! genus. 

23. Labori, turbis ? 

nati erant 

filii Arngrimi 

et Eyfuræ: 

tumultuatio athletarum furiosorum, 

multigenam calamitatem adferens, 

per terras et per mare (extitit), 

ut si flamma grassaretur; 

hoc est omne tuum, 

Otiar stulte! genus. 

24. Noram ambo 

Broddum et Hôrfium, 

qui fuerunt in aula 

Rolf prisci?; 

omnes oriundi 

ab Jürmunreko®, 

genero Sigurdi 

(attende meæ narrationi!) 

ejusdem hisloria exstat, sæœpius etiam invenitur hocce dinearum par : 

a) Enumerationem fiiorum Arngrimi et Eyroræ, Si cum aliis veteribus Scriptis comparatur, hoc loco mancam esse apparel; hæc enim 

enumeratio talis est 

in Ürvaroddssaga: 
et apud Saxonem : 

Hervarôr ok Hjürvarôr Barri ok T6ki, Brander, Bjarbi duo Haddingi, 

Brani, Angantÿr, Tindr ok Tyrfingr, Brodder, Hjarrandi, Hjorthuar, Hjarthwar, 

Tander (9: Tindr), Tirvingar, Rani, Angantir. 
Bilär ok Bagi, iveir Haddingjar. 

Cum his fere congruit prosaica enumeratio, que in historia Hervaræ invenitur : Angantÿr, Hervardr, Semingr, Hjürvardr, Hrani, Brani, Barri, Reifnir, Tindr, 

Büi, tveir Haddingjar. /n Ais vribus veteribus scriptis fratres etiam disertis verbis duodecim fuisse dicuntur.  Preterea in cantico Herrare, quod in 

Hervardr, Hjürvardr, Hrani, AnganlŸÿr; quo magis hoc idem genuinum esse elucet. 

Non igitur dubilandum putumus, quin, ut P. 4. Munch in editione Eddæ Semundinæ, pag. 197 , judicavit, scribæ errore quædam lineæ hoc loco omissæ 

sint; quare hanc imprimis stropham in pristinum Slatum restituendam censemus, primo disticho, quod haud dubie genuinum est, addito. b) forte 

pro 6mi (dat. TOÙ 6mr, sonus) legendum sit 6nn, Regotium, molestia; subjectum verbi voro bornir es£ Büi, Brami, etc. in str. prœced., cui synir Arn- 

grims apposilum est. 

a) La saga de Rolf Gautrekson nous raconte que Thorer au premier. Du reste quelque chose paraît être omis ici du 

jarnskiüld a été le premier chef de la milice de Gardarike. vieux poème. 

c) La série généalogique se divise ici pour s'étendre, 

b) Il est incertain qui l'on ait ici en vue, ou de Rolf par un bond, jusqu’au célèbre Ermanrich de la famille des 

krake, roi de Danemark, ou de Rolf de Berg de Norvège. Gothes méridionaux, qui, selon Jornandes et plusieurs autres, 

Ce qu’il y a de plus probable, c’est pourtant qu’on pense régnait sur une grande partie de l'empire russe. 

; 

\ 

‘ 

! 

# 
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félkumt grims?, 

bess er Fafni và ……. 

27. Haraldr hilditonn, 

*  borinn Hræreki 

slauugvanbauga, 

sonr var hann Auôar, 

Audr djtpaudga 

ivars dottir, 

en Rädbardr var 

Randvers fadir; 

beir voru gumnar 

godum signadir; 

allt er bat æit pin, 

Ottarr heimski ! ….. 

42, Ber pü minnis ül 

minum gesli ”, 

svà hann üll muni 

orù at tina 

bessar + rœdu 

à pridja morni, 

ba er peir Angantÿr 

ættir rekja 5. 

43.  Snüdu braut ° hèdan, 

sofa Iystir mik, 

fær bu fätt af mèr 

fridra T kosta …… 

cohortibus sævi, 

qui Fafnerem interemit * 

27. Haraldus hilditanna (bellidens), 

procreatus Rœreko 

jaculatore anulorum, 

filius erat Audæ, 

Auda prædives (magnanima) 

fuil Ivaris filia, 

Radbardus autem 

pater Randveris ?; 

hi fuere viri 

diis consecrati (dicati) ; 

hoc est omne tuum, 

Ottar stulte! genus ° …… 

42. Adfer cervisiam memorialem 

meo hospili, 

ut omnia verba 

hujus orationis 

reminiscatur ad repetendum 

mane tertio, 

quando ille et Angantyr 

stemmata evolvent. 

43. Averte te. hinc! 

dormire eupio, 

parum a me obtines 

pulchrarum (bonarum) rerum ‘…. 

1 

1) félkvini, amico populi aut prelii, L, Si 2) grams, bellatoris rel principis, L, S, Se. 3) sic L;-gellti, verri, F. 4) bessa, F et omnes 

chart. , ut bessa rædu sit appositum præced. ord; sed v, sequente alio r, ul in sermone facile absorbetur, ita'in Scriptione facile omitti potuit. 5) sic L,S, 

Se; reikna, recensebunt, F. 6) sic S; burt, F. T) frôbra, sciéentiarum, L, S, Sv. 

a) On parle dans les strophes 25-26 des races de Vülsungar 

et de Giukungar. On y dit que Sigurd descend de Vülsung comme 

son petit-fils, mais que Hiôrdis, la mère de Sigurd, descend de 

Hrôüdung. Selon le Grimnismäl de l'ancienne Edda un roi du 

même nom a dû régner sur le Gotnaland, qui était le pays des 

Gothes ou plutôt des Reidgothes. Eylime, père de Hiôrdise, 

y est désigné comme descendant de la race d'Odlingar. On 

y parle encore de Gunnar et de Hôügne, qui étaient les fils 

célèbres de Giuke, roi d'Allemagne, et de leur soeur Gudrune 

qui fut mariée à Sigurd; mais on dit de Guttorm, qui tua 

Sigurd, qu'il n'était pas fils légitime de Giuke. J1 paraît 

cependant que Hyndla les rapporte tous à la race d'Ottar. 

b) Le sügubrot af fornkonüngum et la saga de Hervür, 

dont on fera part aux lecteurs plus loin, traitent avec plus 

de détails des personnes nommées ici. Nous remarquerons 

seulement dans ce lieu qu’il est dit ailleurs de Harald hilde- 

tünn que son aïeul était Odin dont il descendit par Sigurlame 

fils d’Odin qui régnait en Russie, et que Randver, fils de Radbar, 

roi de Gardarike, était père de Sigurdring, roi de Danemark et de 

Suède, dontdescendentles racesroyales des royaumes scandinaves 

etlarace princière encore régnante de la Russie. L’origine de Ha- 

rald fut aussi dérivée d'Odin par Skiold qui régnait en Danemark. 

c) Dans les couplets 28-41 Hyndla passe à l'indication 

de la généalogie mythologique des dieux, des géants et d’au- 

tres, en y rattachant diverses prédictions de l’extermination 

de l'univers et des dieux. Freya finit par s’ennuyer des 

longues énumérations de Hyndla, ce qu'elle trahit par les 

paroles qu’elle adresse à la magicienne au couplet 42e. 

d) Hyndla se fâche des paroles de Freya et l'invite par 

cette raison à s'éloigner. Elle reproche à la déesse ses dé- 

bauches nocturnes et ses aventures amoureuses avec plu- 

sieurs jouvenceaux; elle termine enfin son discours par 

l’exclamation continue dans le 46e couplet, à laquelle Freya 

répond par le dernier couplet du poème. 
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46. … Ber pû Otari 

bjér at hendi 

eitri blandinn mjük ! 

illu heilli. 

47. Ordheill pin 

skal engu.räda, 

pôtté, brüdr jütuns! 

bülvi heitr?; 

hann skal drekka 

dyrar veigar, 

biù ek Ottari 

46. Adfer Ottari 

cervisiam in manum, 

multo veneno mistam 

malo omine. 

47. Omen tuum 

nihil valebit, 

etsi tu, mulier gigantea! 

malum mineris; 

ille bibet 

eximias poliones ; 

precor Ottari 

üIl goù duga. omnes dii opem ferant. 

1) sie F, Se.; mjob, mulsum, cod. chart. no 5 in bibl. reg. Hobmiensi. 2) emend.; heitir, F. 

EXTRAIT DES POÈMES MYTHICO-HISTORIQUES.. 

Parmi les poèmes de l’Edda qui chantent les hauts faits contenus dans la grande série des traditions 

des Vülsungar, de Niflungar et de Budlungar, il faut distinguer ceux qui ont rapport à Aslaug, célèbre 

épouse de Ragnar lodbrok, d’avec ceux qui n’en font nulle mention, Selon une tradition intéressante 

par sa belle exposition et fort répandue pendant l'antiquité, Aslaug qui était née de Sigurd Fafnersbane 

avec Brynhilde, fille de Budle, avait pendant sa jeunesse été élevée comme simple pêcheuse à Spangareid 

près du cap Lindesnès en Norvège, où elle avait été amenée par Heimer, père nourricier de Brynhilde. 

La tradition raconte en outre que Heimer lavait cachée dans sa harpe tandis qu’il errait de pays en 

pays sous le déguisement d’un pauvre ménétrier. Si la tradition des Vülsungar doit être regardée 

comme historique selon l’opinion de nos ancêtres, celle d’Aslaug ne pourra guère s’accorder avec les 

autres rapports généalogiques. L'origine en date, à ce qu'il parait, du temps de Raguar lodbrok et 

provient peut-être de la sage Aslaug même, dont l'existence historique ne peut être revoquée en doute, 

et à qui il devrait être fort important de répandre sur son extraction tout le préstige possible de la 

noblesse. Il faut que cette tradition ait déjà éié connue vers la fin du 8° siècle et au commencement 

du 9° puisque l'ancien poète Brage Boddason, qui vécut dans la première moitié de ce dernier siècle, 

y fait allusion dans son poème connu sous le nom de Ragnarsdräpa (voir le fragment de FEdda de 

Snorre reproduit plus bas). Il était aussi dans l’intérêt des rois de Norvège de relever l’importance de 

cette tradition, comme €était précisément par Aslaug qu’ils dérivaient leur origine de Sigurd Fafnersbane 

qui était le héros de la mythologie germanique. Mais la naissance d’une fille de Brynhilde par Sigurd 

suppose nécessairement un rapport plus intime entre eux que cette liaison d’abstinence sévère dont nous 

parle la tradition à l’occasion du mariage de Gunnar avec elle. C’est ainsi que Sigurd est conduit 

à la maison de Heimer dans le Hiymdal où il fait la connaissance de Brynbilde, Selon Helreid Bryn- 

hildar et Vülsungasaga Brynhilde est la même que Sigrdrifa, la guerrière de Hindarfiall, que Sigurd 

allait visiter après l'assassinat de Fafner. Os lorsqu'on rencontre des traces de rapports propres à 

motiver la naissance d’Aslaug, on est certainement bien fondé à regarder le poème où on les découvre 

comme postérieur aux autres et comme provenant probablement, du temps de Ragnar lodbrok. Voici de 

tels poèmes plus recents dont nous faisons ici des extraits: a) Grépisspa où Sigurdarkvida Fafnisbana 1, 

b) Helreid Brynhildar ; €) Gudrénarkvida 11 ; à) Gudrüinarkvida 111. Nous admettons encore des extraits 

des poèmes suivants qui sont plus anciens: a) Sigurdarhvida 111 ; D) brot af Brynhildarkvidu ; ©) Odd- 

rénargrätr; d) Gudrénarkvida 1; €) Atlakvida; ?) Atlamäl; g) Gudrénarhvôt; h) Hamdismal. 
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B. GRIPISSPA OU SIGURDARKVIPA L 

Ce poème nous raconte comment le jeune Sigurd, fils de Sigmund et de Hiôrdise, monté sur son cheval 

Grane, va voir son oncle Griper, si connu pour sa sagesse, afin d'apprendre de lui quel sera son sort futur, 

et comment Griper lui communique ensuite un aperçu succinct de tout son avenir. Dans les Annales 

de l'archéologie du Nord, 1846, p. 312-321, nous avons reproduit une ancienne chanson populaire 

norvégienne, Asyardsreidin , qui traite du même sujet que cet ancien poème dont l’âge, selon ce que 

nous venons d'expliquer, ne peut être postérieur à lan 800. Il est dit dans la chanson en question que 

Sigurd, en suivant le conseil de sa mère, se rend chez son oncle afin de recevoir de lui plusieurs 

renseignements. L’oncle qui y est appelé greive (comte), ‘par une altération évidente du mot Griper, 

nom que la Vülsungasaga écrit Gréfir ou Greifir, l’'accueille fort bien, à peu près comme Gripisspä 

nous le raconte, mais ne lui donne pas des renseignements aussi satisfaisants que ceux qu’il en obtient 

selon le poème. 

des changements fort notables. 

27. FIjoù er at Heimis 

fagri älitum, - 

hana Brynhildi 

bragnar nefna, 

déttir Buôla, 

en dÿrr konüngr 

hardüdikt ! man 

Heimir fœdir. 

35. pik mun Grimhildr 

gôrva vèla, 

mun hon Brynhildar 

bidja fysa 

Gunnari til handa, 

Gotna drôtini; 

heitr pü fljétiga für 

fylkis modur. 

1) emend. ; harbvgdict, A. 

a) Le fait dont il s’agit ici est raconté avec plus de 

détails dans Vôlsungasaga, ch. 23, 24; il paraît pourtant 

que le rapport de la saga est dû à une addition plus re- 

cente. Budle, père de Brynhilde et d’Atle, est nommé roi 

de Hunaland dans les anciens écrits. En comparant les 

différents endroits qui font mention de ce pays, on voit que 

les auteurs des anciens poèmes ont cru que le Hunaland 

était situé entre les pays Rhénans, la Franconie et le Dane- 

mark. Selon eux ce pays a compris la basse Allemagne 

proprement dite et toutes les côtes méridionales de la Bal- 

tique, c’est-à-dire les lieux où l'on a trouvé les tombeaux 

appelés hünengräber par les Allemands. Nous nous en 

occuperons avec plus de détails dans le traité géographique. 

La combinaison accidentelle d’Atle-Hunes et d’Etzel-Hünen 

IL parait encore par d’autres points que toute la tradition a subi dans la chanson 

Nous en communiquons ici les versets 27 & 35: 

27. Femina est apud Heimerem 

splendido aspectu , 

eam Brynhildam 

homines nuncupant, 

filia Budlii, 

at excellens rex 

Heimer puellam 

ingenio sævam educat *. 

35. Te Grimhilda penitus 

dolis cireumveniet, 

ea Brynhildam 

petere te hortabitur 

Gunnari uxorem 

Gothorum domino, 

tu eito promittes iter 

regis matri ?. 

a plus tard porté les auteurs allemands qui dans le moyen 

âge ont traité de cette tradition, à rapporter le pays en 

question à Attila et aux Huns. 

b) On fait mention ici de la proposition de mariage faite 

à Brynbhilde par Sigurd au nom de Gunnar. Ce dernier est 

ici nommé Gotna drottinn, nom qui peut signifier «maître 

des guerriers”, mais qui dans cet endroit se traduit par le 

maître des Gothes, car partout dans les poèmes de l’Edda 

où il est question de Gotnar et de Gobhj60, il paraît 

qu’on a eu en vue les peuples connus dans l’histoire sous 

le nom de Gothes. Si l’on s'étonne de voir Je titre de maître 

des Gothes appliqué à Gunnar, qui régnait dans les contrées 

Rhénanes, on n’aura qu'à se rappeler que ce même Gunnar 

appartenait au peuple des Bourguignons, et que les Bour- 
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C. SIGURDARKVIDA II. 

Le 3° poème de Sigurd Fafnersbane traite d’abord de la jalousie de Brynhilde à cause de Gudrune, et 

de ses efforts pour porter Gunnar à tuer Sigurd; il mentionne ensuite le meurtre de Sigurd, la douleur 

de Gudrune, le triomphe et le suicide de Brynhilde, enfin les confessions de cette dernière sur le lit de 

mort où elle prédit encore le sort futur de son mari, de ses beaux-frères et de sa belle-soeur Gudrune. 

Nous en citerons ici les versets 33, b3, 54, 56-68. 

33. [pä kvad bat Brynhildr 33. Tune locuta Brynhilda 

Buôla dôttir 1: 

frÿra madr pèr?, Gunnarr! 

hefir bu fullvegit; 

litt sèsk Atli 

ovu pina; 

hann mun ykkar 

ünd sidarri, 

ok æ vera 

afl it meira. 

37. Ok mèr Ali pat 

einni sagdi, 

at hvàrki lèzk 

hôfnum deila 

gull nè jarüir, 

nema ek gefask lètak; 

ok engi lut 

audins fjér, 

pä er mèr jédungri 

eiga seldi 5, 

ok mèr jodungri 

aura + taldi. 

53. bar er mær borin, 

modir fœdir, 

sû mun hvitari . 

en inn heidi dagr 

Svauhildr vera, 

solar geisla. 

54. Gefa mundu Gudrünu 

godra nükkurum 

skeyti skæda 

skatna mengi; 

Budlii filia: 

nemo te arguit ignaviæ, Gunnar! 

quantum satis cecidisti; 

parum timet Ailius: 

odium tuum; 

ille vestrum 

vità erit superstes, ù 

et semper existet 

vis ejus superior *?. 

37. Et hoc mihi Atlius 

Seorsim dixit, 

se neque mecum aurum 

neque prædia habenda 

partiturum, nisi me 

nuptum dari sinerem, 

neque ullam partèm 

concessæ pecuniæ, 

quos mihi infantulæ 

possidendos dedit, 

et mihi infantulæ 

numos numeravit. 

53. Ibi puella nascitur 

quam mater parit, 

illa candidior à 

quam serena dies 

Svanhilda? erit 

solis jubare. 

54. Dabis Gudrunam 

bonorum alicui 

telo noxiam 

multis hominibus ; 

1) a ['abestin R. 2?) engi, add. R. 3) sic G. Magnæus correxit pro seldak, R, S. 4) ara, R, S. 

guignons faisaient partie de la branche gothique. Le père de 

Gunnar qui était Gjuki ou, selon la théorie de l’étymologie, 

Giuki (Gifuki), en anglosaxon Gtfica, est nommé ex- 

pressément roi de Bourguignons dans le poème du pélerin; 

voir plus bas. 

a) Brynhild toute triomphante répond ici aux reproches 

pleins de repentir de Gunnar après le meurtre de Sigurd. 

b) Svanhilde est la fille bien connue de Gudrune et de 

Sigurd qui plus tard fut mariée à Jérmunrek, roi des Gothes, 

voir v. 61, . 

3 
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munaÿ at vilja non erit ex voto 

versæl gefin; marito felix data, 

hana mun Ali cum ea Atlius * 

eiga gänga matrimonium jinibit, 

of borinn Budla, prognatus Budlio, 

brodir minn. frater meus. 

56. Muntu Oddrünu 56. Tu Oddrunam 

eiga vilja, obtinere conjugem cupies ?, 

en bik Atli mun sed tibi Atlius 

eigi lâta; nou permiltet; 

iù munud lüta vos duo descendetis 

ä laun saman, ad clandestinos conventus ; 

hon mun pèr unna, ea te amabit, 

sem ek skyldak, ut ego amassem, 

ef okr g60 um sküp si nobis bona fata 

gerdi verda. evenissent. 

57. bik mun Atli 57. Te Atlius 

illu beita, ©‘ male mulctabit, 

mundu i üngan 
tu in angustum 

ormgard lagidr. -angvium carcerem conjicieris. 

58. pat mun ok verda 8. Id etiam accidet 

bvigit lengra, postea non multo, 

at Aili mun ut Atlius 

ündu tÿna, animam perdat, 

sælu sinni salutem suam 

ok sofa lifi; | atque vivere desinat; 

bviat honum Gudrün nam ei Gudruna 

grimm ? er à beù atrox est in lecto 

snürpum eggjum asperis aciebus, 

af sérum hug. exacerbato animo. 

59. Sœmri væri Gudrûn 59. Dignior esset Gudruna 

systir okkur, soror nostra 

frumver sinum primum virum suum' 

[at fylgja daudum ?, comilari exstinctum, 

ef henni ? gæfi si oblingerent ei 

godra räÿ, ! bonorum consilia, 

eda æiti hon hug 
aut animum possideret 

oss um likan. nobis similem. 

60. Oürt4 mæli ek nû, 60. Tarde nunc loquor, 

en hon eigi mun sed illa non 

1) emend.; grym, R. 2) add. S; om. R. 3) emend.; henûi, À, S. 4) forte 6ùrt vertendum sit ,nünis libere, liberius”, ab 6 intens., 

el 0 diphtongo formandæ inserriat, uf à in aæst — yst, \ 

a) Atle, fils de Budle, était roi de Hunaland, et a été b) L'amour d'Oddrune pour Gunnar est raconté avec 

confondu avec Attila. plus de détails dans l'Oddrünargrätr; voir plus bas. 
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of ora sôk ; 

aldri tÿna; 

bana munu hefja 

hävar bârur 

til Jénakrs 

6daltorfu , 

eru [if 4 rädum 

Jonakrs sonum. 

61. Mun hon Svanhildi 

senda af landi, 

Sina mey 

ok Sigurdar; 

bana munu bita 

Bikka räd, 

bviat Jürmunrekr ? 

Oparft lifir; 

bä er üli farin 

ætt Sigurôdar, 

eru Guÿrünar 

græli at fleiri. 

62. Bidja mun ek bik 

bœnar einnar, 

sû mun { bheimi 

binnst bœn vera: 

lätiu sva breida 

borg à velli, 

at undir oss üllum 

jafnrümt sè, 

beim er sultu 

med Sigurdi. 

63. Tjaldi par um pä borg 

tjoldum ok skjoldum, 

Vala rift vel fad 

nostri causa 

vitam amittet; 

eam vehent 

alti fluctus 

ad Jonakeri 

gentile solum; 

dubitatio ést in consiliis 

Jonakeri filiis ‘. 

61. Illa Svanhildam 

mittet e regno, 

-suam filiam 

et Sigurdi; 

ei noxia erunl 

Bikkuü consilia, 

nam Jürmunrekus 

in perniciem vivil; 

tune omnis interiit 

-familia Sigurdi, 

eo plura sunt 

Gudrunæ lamenta ?. 

62. Rogabo te 

petitum unicum, 

id erit in mundo 

ultimum petitum: 

facias ita spatiosam 

arcem ? in Campo, 

ut nobis omnibus 

æquum subsit spatium, 

iis, qui interierunt 

unacum Sigurdo ?. 

63. Circum velent eam arcem 

velis et scutis; 

gallica stragula bene picta, 

1) emend.; iva rvbom, R, S; tropus pelitus videlur à cædendis arboribus.. In prosa occurrit rud, xyù, n. pl., de loco cæsis arboribus patefacto 

Ca rydja). Raskius conjecit i varädum, in subitis consiliis, et mor synir pro sonum. 

a) if, n. pl., dubitatio; exo à rudum, sunt in extidio, Sensus: Jonakeri filii jam de consilio capiendo non amplius heæsitant. 

2) Jormunreckr, A. 

b) sermo esse 

videtur de tumulo sepulcrali; potest et de rogo intelligi, et sic accipit Volsungasaga 

a) C’est ici la première fois dans les poèmes de l’Edda 

qu’on mentionne la tradition remarquable de l’atrocité de 

Jôrmunrek envers sa femme Svanhilde, ainsi que la manière 

dont ses demi-frères, les fils de Jonakr, s’en vengèrent. 

C’est ce rapport dont on reconnaît l'identité dans le récit 

que Jornandes nous fait de la mort du roi gothique Ermanrik. 

Nous examinerons plus loin si ce rapport d’Ermanrik peut 

être regardé comme historique, ou si Jornandes a peut-être 

malentendu un ancien poème d'Airmanareiks, qui, de même 

que Jürmunrekr, ne signifie que dominateur universel, 

b) Les conseils ou les plans de Bikke avaient pour but, 

comme nous le montrerons plus loin, de semer la discorde 

entre Jürmunrek, sa femme Svanhilde et son fils Randver 

en rendant le père jaloux du fils. Jürmunrek qui croyail 

que Syanhilde et Randyer s’aimaient d'amour, fit pendre le fils, 

tandis qu’il ordonna de faire fouler la femmeaux 
pieds de chevaux. 

3+ 
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ok Vala mengi, 

brenni mèr inn hünska 

à hliù adra. 

64. Brenni enum hünska 

ät hlid adra 

mina pjona 

menjum güfga, 

tveir ? at hüfüum, 

ok tveir? haukar; 

bä er üllu skipt 

til jafnadar. 

65. Liggi okkar enn i milli 

mälmr hringvaridr, 

egghvast järn, 

svà endrlagit, 

pä er vid bædi 

beù einn stigum, 

ok hètum pä 

hjôna nafni. 

66. Hrynja honum pä 

ä hæl beygi 

hlunnblik hallar, 

hringi litkud, 

ef honum fylgir 

ferù min hèdan; 

beygi mun vor for 

aumlig vera. 

67. bviat honum fylgja 

fimm ambottir, 

ätta pjonar 

edlum gédir, 

féstrman mitt 

ok faderni, 

pat er Buÿli gaf 

barni sinu. 

68. Mart sagda ek, 

munda ek fleira, 

1) abest in R. 2) ij, R. 

gallicus comitatus (non desit); 

crement mibhi hunnicum® illum 

ad alterum latus. 

64. Crement hunnico illi 

ad alterum latus 

meos famulos 

torquibus decoros, 

duo (sint) ad capita, 

et duo accipitres; 

ita Omnia partila sunt 

æquabiliter. 

65. Jaceat iterum inter nos 

metallum auro obductum, 

ferrum acuta acie, 

ila rursus coilocatum, 

uti quum nos ambo 

unum cubile ascendebamus, 

quando salutabamur 

conjugum nomine. 

66. Tunc ejus calcibus 

haudquaquam illidentur 

stridentes aulæ coryli, 

anuli colorem referentes ?, 

si eum sequitur 

meus hine comitalus; 

neutiquam nostrum 

iter vile erit. 

67. Nam eum sequuntur 

quinque ancillæ, 

octo famuli 

natalibus generosi, 

mancipium mibhi coalumnum 

et patrium peculium, 

quod Budlius suæ 

gnatæ donavit. 

68. Multa locuta sum, 

plura loquerer, 

a) 9: Sigurdum Fafnericidam, b) putamus sermonem esse de lrabibus auratis (occultis quibusdam machinamentis), Valhalleæ occludendæ 

inserrientibus, 

a) Sigurd reçoit ici le nom de kwnskr qui signifie de Huna- Nibelungs; selon ces auteurs Sifrit était ,ùz Niderlant” qui 

land, ce qui convient fort bien à l'opinion émise par plu- signifie la basse Allemagne, où se trouvent les hünengräber 

sieurs auteurs allemands qui ont traité de la tradition de et où l’ancien Aainaland a dù être situé, 

1 
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er mèr menr mjôtudr 

mälrüm gæf; 

émun pverr, 

undir svella, 

satt eitt sagdak, 

svà mun ek läta. 

si modo mihi gladius ampliorem 

loquendi facultatem concederet; 

vox deficit, 
: 

vulnera intumescunt, 

verum solum dixi, 

ita desinam. 

D. BROT AF BRYNHILDARKVIDU, 

ou Fragment du poème de Brynhilde. Le commencement de ce poème manque à endroit où il devrait 

remplir la lacune du codex royal. Cependant le premier couplet qu'on en communique ici, se trouve en 

entier dans des copies manuscrites, Mais On ne saurait garantir, il est vrai, que ce ne soit le fruit d’un 

essai de restitution fait plus tard. Le contenu en parait avoir été une exposition détaillée de la dis- 

corde entre Gudrune et Brynhilde, et du meurtre de Sigurd qui en fut la suite. Il ne nous reste que 

la fin de ce rapport. Le poème parait avoir appartenu, de même que celui qui le précède, aux poèmes 

les plus anciens de la collection. 

1. [Hvi ertu, Brynhildr 

Budla dôttir! 

bülvi blandin 

ok banarädum? 

hvat heñr Sigurdr 

til! saka unnit, 

er pùü frœknan vill 

fjorvi nemaP? 

2°. Mèr hefir Sigurdr 

selda eida, 

eida selda 

alla logna; 

bä vèlli * hann mik, 

er hann vera skyldi 

allra eida 

einn fulltrüi. 

3%, bik hefir Brynhildr 

bül at gerva 

heiptar hvattan, 

harm at vinna; 

fur man hon Gudrünu 

godra r4da, 

1. Cur es, Brynhilda 

Budli filia! 

malo animo 

_ et cædem meditans ? 

quid Sigurdus 

criminis® admisit, 

quandoquidem tu fortem 

vila spoliare cupis? 

2. Mihi Sigurdus 

Jurajuranda dedit, 

data jurajuranda 

omnia mentitus; 

tune me fefellit, 

quum esse debuerat 

omnium juramentorum 

unice fidus servator. 

3. Te Brynhilda 

ad odium concilavit, 

noxam ut faceres, 

dolorem ut efficeres; 

invidet ea Gudrunæ 

bonum conjugium, 

1) a | add, S; incipit R. 2?) Brynhildr kvad, Brynhilda cecinit, add, S. 3) emend,; vælt, R, 4) rerba Hôgnii ad Gunnarem fratrem, 

a) Le texte du codex en parchemin commence par le 

mot saka. Ilest fort probable qu'un interprète plus récent, 

plein du désir de compléter ce couplet, a pu être tenté 

essayer Son talent pour y réussir; aussi sommes-nous de 

opinion que les lignes précédentes de ce verset proviennent 

d'un auteur plus jeune. Le texte nous apprend que c'est 

Gunnar, le mari de Brynhilde, qui le premier prend la pa- 

role. Brynhilde emploie tous ses efforts à les exciter, Jui et 

le frère Hügne, contre Sigurd, et en dépit d'eux-mêmes elle 

les persuade à exécuter son plan de vengeance, 
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en sidan pèr 

sin at njôta. 

4.  Sumir ülf svidu, 

sumir orm snidu, 

sumir Gothormi ! 

af gera deildu, 

ädr peir mætti 

meins um Iystir 

ä horskum hal 

hendr um leggja. 

5. Ut st6ù Gudrün 

Gjäka dôttir » 

ok hon pat orda 

alls fyrst um kvad: 

hvar er nû Sigurdr, 

seggja drotlinn, 

er frændr minir 

fyrri rida? 

6. Einn bvi Hügni 

andsvür veitti: 

sundr hüfum Sigurd 

sverdi hügginn; 

gnapir æ grär jôr 

yfir gram daudum. 

7. bä kvad pat Brynhildr 

Budla dôttir: 

vel skulut njôta 

väpna ok landa! 

einn mundi Sigurdr 

üllu räda, 

ef hann lengr litlu 

lifi hèldi. 

8. Væri-a pat sœmt, 

at hann svà rèdi 

Gjüka arf 

ok Gota mengi, 

1) à, e. Gubormi, Gudormi, #4, qu. Guttormi, (th — bp). 

a) Guttorm le frère cadet qui n’était pas lié par le ser- 

ment du pacte fraternel contracté par Sigurd, Gunnar et 

Hôügne, fut chargé de l'exécution du meurtre. Pour exciter 

en lui la soif du sang, ils furent obligés de le nourrir 

de chair de loup et de serpent. On raconte quelque chose 

de semblable d’Ingiald, fils d’un roi de Suède, qui n'avait 

non plus ni le courage ni l'envie du combat avant qu'on 
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deinde vero etiam tibi 

suis amoribus frui. 

4. Ali lupum torruerunt, 

alii serpentem dissecuerunt, 

ali Guttormo de lupo 

portionem apposuerunt, 

antequam illi possent, 

mali inferendi cupidi, 

\ forli viro 

manus injicere *. 

à. Foris stabat Gudruna 

Gjukii filia, 

aique illa id verborum 

omnium primum locuta est: 

ubi nunc est Sigurdus, 

virorum dominus, 

quando consanguinei mei 

priores. equitant? 

6. Ad id solus Hôgnius 

responsa dedit: 

in duas partes Sigurdum 

gladio secuimus; 

demisso usque capile stat canus equus 

super rege defuncto. 

7. Tunc locuta est Brynhilda 

Budiii filia: 

macti armis este, 

macti terris este! 

solus Sigurdus omnium 

rerum potestatem haberel, 

si ille paulo diutius 

vitam retinuissel. 

8. Indignum fuisset, 

si ita potitus essel 

Gjukii patrimonio 

et Gothorum? populo, 

lui eût donné à manger un morceau de coeur de loup. Dès 

lors la saga (Ynglingasaga, ch. 38) raconte qu'il devint 

féroce et belliqueux. 

b) Gota parait étre la forme la plus juste du génitif. 

La forme Goëna qu’on lisait plus haut, se laisse peut-être 

traduire par hommes de guerre, guerriers, mais non la forme 

Gota, qui ne peut signifier que les Gotes (Gothes). Les deux 
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er hann fimm sonu 

at folkrodi 

gunnar füsa 

getna hafôi. 

9. Hilo pà Brynhildr 

(bœr allr dundi) 

einu sinni 

af üllum hug: 

vel skulut njôta 

landa ok pegna, 

er bèr frœknan gram 

falla lètud. 

10.. pä kvad pat Gudrün 

Gjüka dôttir: 

mjük mælir pü 

miklar firnar; 

gramir hafñi Gunnar, 

gütvad Sigurdar! 

heipigjarns hugar 

hefnt skal verda. 

11. Soltinn vard Sigurdr 

sunnan Rinar, 

hrafn al meidi 

hätt kalladi: 

ykkr mun Atli 

eggjar rjoda, 

munu vigskä 

of vida eidar. 

12. Fram var kvelda, 

fjüld var drukkit, 

bä var hvivetna 

vilmäl talid; 

sofnudu allir, 

formes deviennent au nominatif Goti, de manière cependant 

que Gotar pourrait aussi se nommer Gotr au nom. sing, 

tandis que Gotnar ne peut s’appeler que Goti, tout comme 

gumnar et gumi. Nous avons relevé auparavant comment 

le pays bourguignon des Niflungs pourrait être nommé gothique. 

a) Quelques lignes de ce couplet sont conformes au 

30e verset du poème précédent. Il peint à des traits carac- 

téristiques l'intensité de la douleur et du désir vindicatif de 

Brynhilde, qu'il porte à une hauteur si monstrueuse qu’on 

pourrait difficilement en trouver la source dans le simple 

chagrin à cause de la proposition de mariage simulée. Il 

quandoquidem quinque filios 

in præliatorum perniciem 

pugnandi cupidos 

progenuerat. 

9. Tune risit Brynhilda 

(urbs universa intonuit) 

uno tempore 

toto ex animo: 
\ 

bene fruamini 

terris ac civibus, 

qui fortem regem 

prosiraveritis *! 

10. Tune locuta Gudruna 

Gjukii filia: 

tu valde dira 

verba loqueris ; 

irati (dii) rapiant Gunnarem, 

Sigurdi percussorem ?! 

hostilis animi 

poenæ expetentur. 

11. Sigurdus interfectus est ° 

a parie australi Rheni; 

corvus ex arbore 

altum clamavit: 

vestro acies Atlius 

sanguine rubefaciet; 

bellicosos præliatores 

jurata opprimet conspiralio. 

12. Processerat vespera, 

multum erat potatum, 

tum quoquo modo 

jucunda verba fiebant; 

obdormiverunt omnes, 

semble plutôt supposer une Connaissance antérieure et l’exis- 

tence d’un amour qui à 6té ou dédaigné ou trompé. 

b) gülvadr = gütvandi d'abord celui qui enterre ou 

qui couvre un mort d’un monceau de pierre; il prend en- 

suite la signification d'homicide; voir Gudrünarkvida I, v. 10. 

c) soltinn, nous avons ici une locution purement gothique, 

car en langue gothique svillan ou gasvillan ne signifie pas 

seulement avoir faim”, comme dans l’ancienne langue du 

Nord, mais il désigne encore mourir, ou originairement peut- 

être ,mourir de faim”. Le mot soltinn est employé ici tout-à- 

fait comme le mot gothique svultans, qui veut dire, «Mort, tué”. 
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er { sæing kvomu, 

einn vakdi Gunnarr 

ôllum lengr. 

13. Fôt! nam at hrœæra, 

fjold nam at spjalla, 

hitt herglôtudr 

hyggja tædi, 

hvat beir i büdvi 

bädir sügdu 

hrafn ey ok ôrn, 

er beir heim ridu. 

44. Vaknadi Brynhildr 

Budla dottir, 

dis skjüldünga, 

fur dag lilu: 

hvetid mik eda letid mik 

(harmr er unninn), 

sorg at segja 

eùr svà lâta. 

15.  Pügôu allir 

vid pvi ordi, 

fär kunni peim 

fljéda lâtum, 

er hon grätandi 

gjordisk at segja, 

bat er hlœjandi 

. hülda beiddi. 

16. Hugôa ek mèr, Gunnarr! 

grimt i svefni, 

svalt allt i sal, 

ættak sæing kalda; 

en pu, gramr, ridir 

glaums andvani, 

fjotri fatladr, 

i fjanda lid; 

svà mun üll your 

ætt Niflunga 

afli gengin, 

erud eidrofa. 

17. Mantattu, Gunnarr! 

ül gérva pat, 

er bit blOdi { spor 

.1) sive fût, vestes stragulas. 

ubi in lectum venerant; 

solus Gunnar vigilavil 

omnibus diutius. 

13. Pedem motavit, 

multum sermocinabatur ; 

illud exercituum deletor 

animo cogitavit, 

quid inter pugnam 

continenter utrique, 

corvus et aquila, dixissent, 

quando domum equitabant. 

14. Somno experrecta est 

Brynhilda Budlii filia, 

regum consanguinea, 

ante diem paulo: 

incitate me, aut retardate me 

(dolor effectus est), 

luctum narrare 

aut intactum linquere. 

15. Omnes tacuerunt, 

ea sic loquente; 

tales gestus muliebres 

pauci approbarunt, 

quod flens 

ea narrabat, 

quæ ridens 

viros rogaveral. 

16. Per quietem, Gunnar! putabam 

mecum agi crudeliter, 

omnia in cubiculo algere, 

lecto me uti frigido; 

le vero, rex, equitare 

expertem lætitiæ, eu 

impeditum compede, 

ad hostilem cohortem ; 

lta Omnis vestra 

familia Niflungorum 

vi erit orbata, 

estis perjuri. 

17. Illud haud nimis bene 

recordaris, Gunnar ! 

quum vos ambo sanguinem 
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bädir rendut; 

nû hefir pbû honum bat allt 

illu launat, 

er hann fremstan sik 

finna vildi. 

18. bpä reyndi pat, 

er ridit hafdi 

modigr à vit 

min at bidja, 

hve herglütudr 

hafdi fyrri 

eidum haldit 

vid inn ünga gram. 

19. Benvünd of lèt 

brugôdinn gulli 

margdÿrr konüngr 

à meÿal okkar; 

eldi voru eggjar 

utan gürvar, 

en eitrdropum 

innan fädar. 

Hèr er sagt i pessi kvidu fra dauda Sigurdar, 

ok vikr hèr svà til, sem beir dræpi hann üti, en 

sumir segja svà, at beir dræpi hann inni i rekkju 

sinni sofanda. En pydverskir menn segja svà, at 

beir dræpi hann üti i skôgi; ok svà segir i Gud- 

rénarkvidu inni fornu, at Sigurdr ok Gjüka synir 

hefdi til bings ridit, bä er hann var drepinn. En 

bat segja allir einnig, at beir sviku hann f trygù, 

ok vôgu at honum liggjanda ok 6bünum. 

misistis in vestigia *; 

nunc tu illi pro his omnibus 

malam gratiam reddidisti, 

quod se præbere voluit 

excellentissimum. 

18. Id tum probatum re est, 

quum animosus ille 

ad me visendam equitarat, 

nuptias meas petiturus, 

quomodo éxercituum 

prostrator prius data 

juramenta servaverat 

erga juvenem principem ‘. 

19. Virgam vulnificam * 

auro inductam 

rex excellentissimus 

inter nos collocavit; 

acies extrinsecus 

erant igne factæ, 

intus autem veneni 

guitis infectæ. 

In hac oda memoratum est de morte Sigurdi, et 

hic relatio ed inclinat, quod eum sub dio occiderint; 

quidam autem perhibent, in cubili dormientem fuisse: 

ab ïis interfectum. Ceterum Germani tradunt, sub 

dio occisum esse in silva; atque ita relatum est in oda 

Gudrunæ prisca, Sigurdum et filios Gjukii ad con- 

ventum forensem equitasse, quum illecæderetur. Uno 

autem consensu omnes narrant, quodilli eur per fidem 

deceperint atque jacenti et imparalo arma intuleriniv. 

E. HELREID BRYNHILDAR 

ou voyage de Prynhitde. dans le royaume des morts. Ce poème qui nous offre lentretien d’une Gyge 

ou sorcière avec Brynhilde, qui, après la mort sur le bûcher, se rend à Hel, dominatrice de Niflheim, 

reconnaît au 8° verset l'identité de Brynhilde avec Sigrdrifa, ce qui nous porte à le rapporter à la 

classe des poèmes d’un temps plus récent. Aussi a-t-il été admis dans le récit fabuleux de Nornagest; el 

de là vient qu'il nous a été transmis dans plus de codex que les autres poèmes de l’Edda. L'entretien 

nous expose brièvement les motifs de Brynhilde dans sa conduite démoniaque. 

à) scil., Gunnarem. b) i, e. ensem. 

a) On a ici en vue la cérémonie du pacte fraternel, 

selon laquelle ceux qui contractaient ce pacte confondaient 

leur sang en le versant sur la terre, 

b) La fin prosaïque qu’on y à ajoutée, provient de celui 

qui a fait le recueil de ces anciens monuments littéraires, 

peut-être même de la main de Sæmund, Il en parait que 

les rédactions allemandes lui ont été connues. 
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Eptir dauda Brynhildar voru gôr bäl tv, annat 

Sigurdi ok brann bat fyrr; en Brynhildr var 

sidan brend, ok var hon i reid beirri er gu- 

vefjum var tjüldud, Svà er sagt at Brynhildr 6k 

meù reidinni 4 helveg ok fér um tün, bar er 

gygr nôükkur bj6. Gÿgrin kvad: 

1. Skaltu { gügnum 

gänga eigi 

grjoti studda 

garÿa mina; 

betr sæmüi pèr 

borda at rekja t, 

heldr en vitja 

vers annarrar. 

2. Hvat skaltu vitja 

af Vallandi, 

hvarfüst ? hüfud, 

hüsa minnaP 

[pü hefir, vàr gulls! 

ef bik vita lysüir, 

mild af hündum 

manns bléd pvegit 5. 

3. Bregôu eigi mèr, 

brüdr or steini! 

bôtt ek værak 

Î{ vikingu; 

ek mun okkar + 

œÿri pikkja, 

hvars menn ebli 

okkart kunna. 

4. pü vart, Brynhildr 

Buôla dôtür! 

heilli verstu 

{ heim borin; 

bù hefir Gjüka 

um glatat bôrnum, 

ok büi peirra 

brugôit godu. 

Post mortem Brynhildæ duo rogi exstructi sunt, 

alter Sigurdo, qui rogus prior accensus conflagravit. 

Brynhilda post cremata est, et curru vecta est, divinis 

textilibus “ instrato. Dicitur Brynhilda hoc curru 

per viam ad inferos ducentem vecta, per aream, ubi 

oreas quædam * habitabat, transiisse. Oreas cecinit: 

1. Tu neutiquam 

ædes meas 

saxis suffultas 

pertransibis ; 

magis te deceret 

tapetes explicare, 

quam alterius feminæ 

maritum visitare. 

2, Quid tu visitabis 

ex Vallonum terra ?, 

vagum caput! 

domicilia mea? 

tu, munifica auri 

nympha! si scire aves, 

manibus humanum 

sanguinem abluisti. 

3°. Noli mihi objicere, 

saxicola femina, 

etsi operam dederim 

studiüis militaribus; 

ego nostrum 

præstantior existimabor, 

ubicunque ingenium nostrum 

homines perspexerint. 

4°. Tu, Brynhilda 

Budlii filia ! 

pessimo omine 

in lucem edita fuisti; 

tu Gjukii liberos 

deperdidisti 

et eorum domum 

eximiam evertisti. 

1) sic Nornagestssaga; æ, assidue, add, R, 2) hverfiynt (hvarfiynt), vacillans animo, Nornagestssaga, 3) pü hefr vorgum, ef bin vita 

môrgum til malar mannshold geñt, Nornagestssaga, 4) emend.; occor, R. 

a) pannis purpureis. bd) Brynkilda cecinit. €) Oreas cecinit. 

a) Gÿgr signifie femme de Jütun (gigas femina) ou 

géante, nom qui paraît encore fréquemment dans les tra- 

‘ 

ditions populaires de plusieurs contrées de la Norvège. 

b) Valland désigne ici un pays étranger et éloigné. 

indiciaire 
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5. Ek mun segja bèr 

[svinn or reidu 

[vitlaussi mjôk ?, 

ef pik vita lystir, 

hve gürdu mik 

Gjüka arfar 

ästalausa 

ok eidrofa. 

6. [Lèt hami vâra 

hugfullr konüngr, 

ätta sysira, 

und eik borit#; 

var ek vetra tolf 

ef pik vita Iystir, 

er ek üngum gram 

eida seldak. 

7. Hètu mik allir 

i Hiymdülum 

Hildi und bjälmi, 

hverr er kunni. 

8. bPä lèt ek gamlan 

[ä Godpjodu 4 

Hjälmgunnar næst 

heljar gänga; 

gaf ek üngum sigr 

Oôdu 5 brédur; 

bar vard mèr Odinn 

[ofreidr um pat 6. 

9. Lauk hann mik skjoldum 

i Skatalundi 

raudum ok hvitum, 

[{randir snurtu 7; 

bann bad hann slita 

svefni minum, 

er hvergi lands 

hrædask kynni. 

bd. Ego tibi dicam 

sapiens e curru 

admodum insipienti, 

si tibe scire lubet: 

quomodo me reddiderint 

Gjukii heredes 

amorum expertem 

aique perjuram. 

6. Rex animosus 

induvias nostras * 

oclo sororum 

sub arborem detulit; 

duodecim annorum eram, 

si tibi scire lubido est, 

quum ego regi juveni 

juramenta dedi. 

7, Vocarunt me omnes 

in Hlymdalis 

Hildam galeatam, 

quicunque me novit. 

8. Inde proxime feci 

in Gothica regione 

senem Hjalmgunnarem ? 

ad Helam ire; 

victoriam adolescenti 

Üdæ fratri concedebam, 

quam ob causam mihi 

Odin iratus est. 

9. Clypeis me cireumelusit 

in Skatalundo 

“rubris et albis, 

orbibus inter se contiguis ; 

præcepit, ut ille meum 

somnum rumperet, 

qui nusquam terrarum 

timere possel. 

1) a [ sanna rædu, veram enuntiationem, Nornag. 2) a [ vèlgjarnt hôfud, fraudulentum caput, À. 8) a [ Lèt mik ar harmi hugfallr konüngr, 

Atla systur, undir eik ba, M. 4) a { gÿgjar brôôur, oreæ fratrem, N. ‘5) Avho, A; Auôar, N. 6) a [ ofgreypr fyrir, M. 7) a [ reyndar svætüi, N. 

a) Brynhilda cecinit. 

question dans le Sigrdrifumäl, -était prince gothique. Il pa- 

raît donc qu'il s’agit ici des faits passés parmi les Gothes 

ou tribus gothiques. 

a) Il paraît qu’on pense ici à la faculté de voler attri- 

buée aux Valkyries et due probablement à la dépouille d’oi- 

seau dont elles se revêtaient habituellement. 

b) On voit ici que Hialmgunnar, dont il est aussi 

4Ë 
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10. Lèt (hann) um sal minn 

sunnanverÿan 

hävan brenna 

[her alls vidar 1; 

bar bad hann einn begn 

yfr at rida, 

[banns mèr fœrûdi gull, 

baz und Fafni l4?. 

11. Reid gédr Grana 

gullmidlandi, 

bars fôstri minn 

fletjum stÿrôi; 

einn pôtii hann par 

dllum betri 

vikingr Dana 

{ verdüngu 5. 

12. Sväfu vid ok undum 

{ sæing einni, 

sem hann minn brédir \ 

um borinn væri; 

hvàrtki knätti 

hôünd yfir annat 

ätta nôttum 

okkart leggja. 

| 13. vi brâ mèr Gudrün 

Gjüka dôttir, 

at ck Sigurdi 

svæfak à armi; 

bar vard ek bess vis, 

er ek vildigak, 

at bau vèltu mik 

i verfängi. 

14. Munu vid ofstrid 

alls til lengi 

konur ok karlar 

kvikvir fœdask; 

vid skulum okkrum 

‘ 

1) a ['hrotigram (hrottgarm) vidar, N. 

a) On pense ici à la flamme enchantée appelée vafr- 

logi qui brülait autour de la maison de Brynhilde, et que 

personne ne pouvait traverser excepté Sigurd sur le dos de 

son cheval Grane, 

2) a [ bann er færdi mèr Fafnis dÿnu, qui miki portaret culcitram Fafneris i. e. aurum, N\. 

10. Fecit cirea ædem meam 

a parte meridiana 

ardere celsum 

omnis ligni hostem; 

eà jussit unum virum 

equo iransire, 

qui mihi portaret aurum, 

quod sub Fafnere jacuit *. 

11. Bonus auri præbitor 

Granio vectus est ed, 

ubi nuiricius meus 

domicilia regebat; 

unus ille visus est ibi 

omnibus præstantior 

bellator Danorum ? 

inter satellites. 

12. Dormivimus et acquievimus 

in eodem cubili, 

tanquam ille meus frater 

natus fuissets | 

neutri nostrum 

brachium super alterum 

octo per nocies 

imponere licuit. 

13. Id mihi Gudruna 

Gjukii filia objecit, 

quod Sigurdi 

in ulnis dormissem; 

ibi certior facta sum, 

cujus nolui, 

quod me fraudassent 

in marito sumendo. 

14. Cum gravibus calamitatibus 

nimium quam diu 

feminæ et mares 

vivi nascentur; 

nos duo nosiram 

3) virdingu, A. 

b) Sigurd reçoit ici le nom de wékéngr Dana qui con- 

vient fort bien à la dénomination de hwnskr et de «Nider- 

lant. On le nomme ainsi seulement pour indiquer qu’il est 

d’un pays lointain situé au Nord du pays des Niflungs. 
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aldri slita 

Sigurdr saman ; 

sükkstu 1, gÿgjarkyn! 

F. 

6. Pä kvad pat Herborg 

Hünalands drottning: 

befi ek hardara 

harm at segja; 

minir sjo synir 

sunnanlands, 

verr inn ätti, 

i val fèllu. 

7. Faôir ok moûir, 

fjérir brœbr, 

pau à vägi 

vindr of lèk, 

bardi ‘bära 

vid bordpili. 

8. Själf skylda ek gaufga, 

själf skylda ek gütva, 

själf skylda ek hündla 

herfor ? beirra; 

bat ek allt um' beid 

ein misseri, 

Svà at mèr maûr engi 

munar leitaüi. 

9. Pä vard ek hapta 

ok hernuma 

sams misseris 

sidar vérda; 

skylda ek skreyta 

ok sküa binda 

ælalem unà transigemus, 

ego atque Sigurdus; 

submergere, giganteum genus! 

GUPRÜNARKVIDA IL. 

Ce beau poème moffre rien de très important pour la partie historique des traditions. Il nous 

peint seulement la profonde tristesse de Gudrune 

que lui offrirent ses amies. On y rencontre cependant les noms de plusieurs individus dont il nest 

question nulle autre part, entre autres Herborg, reine de Hunaland, sur qui l’on est dépourvu de tout 

autre renseignement. Nous citerons ici les versets 6-10 où l’on fait mention de Herborg: 

cause de la mort de Sigurd, et toutes les consolations 

6. Tune infit Herborga, 

Hupniæ regina: 

ego luctum sæviorem 

narrare habeo: 

mei septem fili, 

in ausirali regione, 

maritusque octavus 

in acie ceciderunt. 

7. Pater et mater, 

quatuor fratres, 

eos in mari 

ventus oppressit, 

unda allisit ad oræ 

navalis contabulationem. 

8. Ipsa cogebar contingere, 

ipsa cogebar (ferali) habitu induere, 

ipsa cogebar manibus tractare 

cadavera eorum; 

hæc omnia passa sum 

in uno anno, 

ita ut mibi hominum nemo 

solatium adferret. 

9. Tum cogebar vincta 

et bello capta 

eodem semestri 

posterius fieri; 

cultu exornarem 

ducis conjugem * 

1) scriptum seyestu in R. 2) helfôr, exsequiæ, ex conjectura Magnei editiones priores; sequimur lectionem membranæ herfor. 

a) hersis kvân; il paraît, selon cette expression, qu’elle 

a été, pendant sa captivité, transportée en Norvège, car, 

d'après ce que nous apprennent les meilleures 

n'était qu’en Norvège qu'il y eut des hersers. 

sagas, ce 

Cependant 

il se peut aussi que ce soit le royaume scandinaye ou 

roxolain de Gardarike dont il est question ici, puisque les 

institutions pendant l'antiquité ont dû être les mêmes dans 

ces deux pays. 



30 EXTRAIT DE GUDRÜNARKVIPA I. 

hersis kvèn 

hverjan morgin. 

10. Hon œgôi mèr 

ejusque calceos ligarem 

quovis mane. 

10. Ea comminabatur mihi 

af afbryüi, præ zelotypia 

ok hürdum mik ‘ et duris me 

hüggum keyrôi; plagis verberavit; 

fann ek hüsguma Z herum inveni 

hvergi in betra, nusquam meliorem, 

en hüsfreyju nusquam heram 

deteriorem. 

G. GUDRÜNARKVIDA IL er II. 

Plusieurs circonstances semblent prouver que ces deux poèmes ne peuvent être du même âge que 

les autres que nous avons rapportés à la classe des poèmes les plus anciens. Cette opinion se fonde 

surtout sur la mention qu’on y fait de personnages, tels que Tkiodrek (Theodorik) et Herkia (Erka, 

voir Vilkinasaga), qu’on ne rencontre que dans la rédaction germanique des traditions. De plus, dans 

la Gudrünarkvida 11, v. 19, on trouve déjà les noms slavons de Jarisleif et de Jarizskar; ce qui 

prouve que le poème a été composé après que. les Slavons se furent trouvés en contact avec les tribus 

germaniques de l'Allemagne; enfin, il est question dans la Gudrünarkvida ur d’une ordalie ou jugement 

de Dieu, qui, d’après ce qu’on en sait, se lie à la religion chrétienne. Cependant, comme la langue et 

toute la rédaction portent entièrement l'empreinte de Pantiquité et de l’authenticité, on ne pourra guère 

attribuer à ces poèmes un àge plus récent qu'environ le 11° siècle ou le premier temps de la chré- 

tienneté. Du reste il faut faire remarquer que le nom de Thiodrek ne parait que dans l'introduction de 

la Gudrünarkvida 1, et ne se rattache en rien au contenu du poème. On peut très bien s’imaginer que ce 

n’est que la mention faite de Thiodrek dans la Gudrünarkvida m1 et la connaissance des rédactions allemandes 

qui ont porté l’auteur de cette collection à la faire précéder de ces lignes. Dans l’introduction à la Gudrünar- 

kvida 11 (bjddrekr konüngr var med Atla ete.) on a en vue la fuite de Dietrich et son séjour chez le roi Etzel. 

ODA GUDRUNÆ II. 

19. Valdar apud Danos 

cum dJarizlevo, 

Eymodus tertius 

cum dJarizskare, 

tum intrabant 

principibus similes ; 

Langobardi comites 

utebantur rubris lacernis ?, 

hvergi verri. 

GUPRÜNARKVIDA ÜNNUR. 

19. Valdarr Dünum 

meÿ Jarizleifi, 

Eymodr pridi 

meÿ Jarizskari 

inn gengu pà 

jofrum likir; 

Längbards lidar, 

_hüfèu loda rauda?, 

1) sic legendum ii” in membranë. 2) Valdamarr af Danmôrk ok Eymôdr ok Jarisleifr; beir gengu inn i hôll Hälfs konüngs; bar voru Längbardar, 

Frakkar ok Saxar; beir fôru meÿ üllum herbünaôi ok hüfdu yfr sèr loda rauda, Vô/sungasagu c. 32; cfr. Hervararsaga c. 16, sir. 2. 

Des interprêtes antérieurs ont à a) L'expression Aüfdu loda rauda est remarquable à 

cause du mot /odi, qui, comme Sjügren nous le prouve fort 

bien dans son traité reçu dans les Mémoires de l’ac. des sc, 

de St. Pétersbourg, 6 série t. 2, p. 563-592, est tout-à- 

fait identique avec le mot ayaa, nom d'un habit, qui fut 

porté à la bataille de Listven, 1024, par Jakun (ou Jamun, 

selon Senkovski), chef des Varègues, et dont on raconte 

qu’il était tissu en or. 

tort voulu expliquer ce mot par ,garde-vue”, quoiqu'il ait 

été rendu par habit” même dans un ouvrageoriginalrusse (récit 

de l’origine de l’église petshérienne par l'évêque Simon), où il est 

question du chef des Varègues, Afrikan, frère de Jakun l’aveugle, 

qui fut privé de son habit tissu en or quand, à la tête de ses gens, 

il combattit pour Jaroslav contre Mstislay, frère de ce dernier. 
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skreyttar brynjur, 

steypta bjälma, 

skälmum girôir, 

hôfdu skarar jarpar. 

24. En pä gleymüu, 

er getid hüfou, 

dll jofurs 

jérbjüg i sal; 

kvamu konüngar 

fyr knè prennir, 

ädr hon själfa mik 

sôtti at mäli. 

25. Gef ek bèr, Gudrün! 

gull at Piggja, 

fjolù alls fjér 

at pion f6dur daudan; 

bhringa rauda, 

Hlüôdves sali, 

ärsal allan 

at jofur fallinn. 

26. Hünskar meyjar, 

bær er hlaÿa spjoldum, 

ok güra gull fagurt, 

svà at bèr gaman bikki; 

ein skaltu räda. 

audi Budla, 

gulli güfgud 

ok gefin Atla. 

27. Vilk.eigi ek 

meÿ veri gânga, 

nè Brynhildar 

brodur eiga; 

samir eigi mèr 

vid son Buÿla 

æit at auka 

nè una lifi. 

loricis exornatis, 

conflatis galeis, 

machæris cineti, 

habuerunt capita fusca. 

24. Tum vero oblitæ sumus « 

postquam acceperamus ?, 

regis, omnes admodum 

incurvatæ © in palatio; 

accesserunt reges 

ad genua terni, 

antequam ea me ipsam 

sermone aggressa est. 

25. Do tibi, Gudruna, 

aurum accipere, 

copiam omnimodæ pecuniæ 

post tuum patrem defunctum,  : 

anulos rutilos, 

Lüdveris palatia, 

aulæa universa ? 

post regem dejectum. 

26. Hunnicas virgines, 

tabellas (textorias) ordinantes 

et aurum splendidum reddentes, 

ut tibi delectamento esse videatur; 

sola potiaris faxo 

divitüs Budlii, 

auro cohonestata 

et data Atlio. 

27. Equidem nolo 

cum viro convivere, 

nec Brynhildæ fratrem 

maritum habere; 

non me decet 

cum filio Budlii 

familiam amplificare 

aut vitæ acquiescere. 

De semet 
a) Hunc locum obscurum ia sec. membr. construimus et intelligimus: En ba gleymôu (vèr) üll jüfurs, er (vèr) hüfôu getib, jorbjüg i sal. 

ipsa loguitur in plur. numero, simul intelligens famulas et famulos interioris admissionis. JÜfurs, 9: Sigurdi; gleyma cum genitivo casu construilur 

in Sir. b) 9: fullit, potionem a Grimhilda oblatam. c) animo demisso, abjeclo, attonito, ob epotam magicam potionem. 

la mère ces tapis appartenaient précisément à la fille. On 

se rappellera que c'était avec des tapis que les Gothes cor- 

rompirent les employés romains quand au 4e siècle ils 

s’enfuirent devant les Huns, 

c) àrsal, mot qui signifie une espèce de tapis brodé 

ou artistement tissu, cf. Norges gamle Love indtil 1387 I, 

211, 282; Jârnsida ed. arnæ-magn. 1847 p. 138-139; et 

Eyrbyggjasaga c. 50, 51, 55; comme bien héréditaire d’après 
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hans; hon sagdi Atla at hon hefdi sèû pjodrek 

ok Gudrünu bæÿdi saman; Atli var bä lallékätr; 

Pa kvad Gudrün: 
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30. … Hann skaltu eiga, 

unz bik aldr vidr t, 

verlaus vera, 

nema pü vilir benna. 

31. Hirda pü bjoda 

bülvafullar 

brägjarnliga 

bær kindir mèr; 

hann mun Gunnar ? 

grandi beïta, 

ok'or Hügna 

bhjarta slita. 

Munkad ek lètta”, 

ädr lifshvatan 

eggleiks hvütud 

aldri nemik. 

32. Grätandi Grimildr 

greip vid ordi, 

er burum sinum 

bülva væiti, 

ok mügum sinum 

meina Stôrra: 

lônd gef ek enn pèr 

lÿüa sinni, 

Vinbjôrg, Valbjürg, 

ef pu vill piggja; 

eigou um aldr pat 

ok uni, dôtur! 

33. Pann mun ek kjôsa : 

af konüngum, 

ok p6 af nidjum 

naudig hafa; 

verûr eigi mèr 

vèrr at yni, 

nè bül brœdra 

at bura skjoli. 

GUPRUNARKVIDA EN PRIDJA. 

Herkja hèt ambôtt Atla, hon hafdi verid frilla 

30. … Eum maritum habeto, 

«donec te ætas vince; 

mariti expers esto, 

nisi hunc velis. 

31. Noli offerre 

obstinato animo 

malis repletum 

id genus mihi; 

ile Gunnarem 

noxæ dabit lacerandum, 

et Hügnio 

cor evellet. 

Ego non cessabo, 

priusquam vegetum 

bellatorem 

vita spoliavero. 

32. Lacrymans Grimhilda 

verbum arripuit, 

quo filiis suis 

mala expectanda declarayeral 

aique cognatis suis 

noxas ingentes: 

terras porro do tibi 

populorum comitatum 

Vinbjôrg, Valbjürg ?, 

si vis accipere; 

ea per ætatem tene 

et adquiesce, filia! 

33. Hunc quidem ego 

ex regibus eligam, 

et tamen a cognatis 

invita accipiam ; 

non existet mihi 

maritus delicio, 

neque fratrum clades 

præsidio erit filiorum ‘. 

ODA GUDRUNÆ III. 

Herkia dicta est famula Atlü; ea fuerat ejus 

1) emend.; vibar, R. 2) emend.; Gunhar, R. 

concubina; hæc Aïlio indicabat, Thiodrekum et 

Gudrunam ambo unà a se visos; qua re quum 

Atlius perquam tristis redderetur, Gudruna cecinit: 

3) emend.; lætüia, À. 

a) à. e. neque proles ex Allio speranda solatiun prestabit pro amissis fratribus. 

a) Vénbjôrg et Valbjürg désignent probablement le Weinsberg de la Franconie et le Waldbourg de la Souabe. 
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1. Hvat er bèr, Aüli, 

æ, Buôla sonr? 

er bèr hrygt i hug? 

hvi1 hlær pû ævaP 

hitt mundi œÿra 

jorlum pikkja, 

at vid menn mæltir 

ok mik sæir. 

2. Tregr mik bat, Gudrün 

Gjûka dôttir: 

mèr i hüllu \ 

Herkja sagdi, 

at pit pjodrekr 

undir baki svæfit, 

ok lètiliga 

lini verdit. 

10. Hlé pä Atla 

hugr i brjôsti, 

er hann heiïlar sà 

hendr Gudrünar ; 

-nû skal Herkja 

til hvers gänga, 

sû er Gudrüunu 

grandi vænti. 

11. Säat madr armlikt, 

hverr er bat säat, 

‘ hve bar 4 Herkju 

hendr svidnudu ; 

leiddu pä mey 

i myri füla; 

svà pbâ Gudrun 

sinna harma. 

1. Quid üibi est, Atli, 

semper, Budlii gnate? 

ægrene tibi animo est? 

quid nunquam rides? 

illud, opinor, potius 

existimabunt principes, 

ut cum hominibus loquereris 

et me aspiceres. 

2. Hoc mihi ægre est, Gudruna 

Gjukiü filia: 

mibi in aula 

Herkia indicavit, 

te ac Thjodrekum 

sub tecto dormire 

et stragulas inter vos 

placide communicare. 

10. Tum risit Atlio 

animus in pectore, 

ubi illæsas vidit 

manus Gudrunæ; 

nunc Herkia 

lebetem accedito, 

ea quæ Gudrunam 

sceleris insimulavit. 

11. Nemo vidit rem miserabilem, 

qui id non vidit, 

quantum ibi Herkiæ 

manus ustulabantur ; 

abduxerunt ergo puellam 

in putidam paludem; 

sie Gudruna suarum 

abstinuit querelarum. 

H. ODDRÜNARGRÂTR 

ou élégie d’Oddrune. Ce beau poème dans lequel Oddrune, soeur d’Atle, se plaint de son triste sort, 

surtout de son malheureux amour pour Gunnar, appartient à la classe des poésies les plus anciennes, et 

parait se fonder sur une rédaction des traditions plus détaillée que celle que nous connaissons, et qui 

même s’en écarte sur plusieurs points. Nous n’en citerons que quelques couplets propres à faire con- 

naître tous les rapports gériéalogiques d’Atle. 

Heïdrekr ? hèt maôr *, dôttir hans hèt Borgnÿ; Heidrekus nomen fuit viro, filia ejus vocabatur Borg- 

Vilmundr hèt s4 er var fridill hennar; hon mätti nya; Vilmundus appellatus est is, qui hujus amasius 

eigi fœda bôürn, ädr til kom Oddrün Atla systir;  erat; illa parlus eniti non potuit, antequam advenit 

1) pü, add. R prave. 2) sic R postea ordinarie scribit, hoc loco autem Weibreicr. 3) add. S; om. R; konüngr, rex, ed. Hafn. 

E 

A ) 
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hon hafdi veril unnusta Gunnars Gjükasonar; 

bessa sügu er hèr kvedit: 

10. Svà hjälpi pèr 

hollar vættir, 

Frigg ok Freyja 

ok fleiri god, 

sem pu feldir mèr 

fr af hündum! 

17. Mik bad hann gœda 

gulli raudu 

ok sudr gefa 

syni Grimhildar.… 

18. Brynhildr i büri 

borda rakôi, 

hafdi hon Iÿdi 

ok Iônd um sik; 

jord düsadi 

ok upphiminn, 

bâ er bani Fafnis 

borg um patti. 

19. bPä var vig vegit 

vülsku sverdi, 

ok borg brotin, 

sû er Brynhildr ätti; 

var-a längt af Pvi, 

heldr và litid, 

unz bær vèlar 

vissi allar. 

20. bess lèt hon hardar 

hefndir verda, 

svà at vèr üll büfum 

œrnar raunir; 

bat mun ä hülda 

hvert land fara, 

er hon lèt sveltask 

at Sigurôi. 

21. En ek Gunnari 

gatk at unna, 

bauga deili, 

sem Brynhildr skyldi; 

EXTRAIT D'ODDRÜNARGRATR. 

Oddruna, soror Atlü, quæ amica fuerat Gunnaris Gju- 

ki filii; relatio de hac re sequenti carmine continetur. 

10. Ita te juvent 

propitiæ deæ, 

Frigga et Freya, 

et plures di, 

uti tu magnum a me 

periculum dejecisti! 

17. Me jussit (pater meus) ornari 

auro rubicundo 

et austrum versus ? in matrimonium dari 

filio Grimhildæ.. 

18. Brynhilda in gynæceo 

tapetes explicabat, 

circa se populos 

et terras habens; 

tellus et coelum superum 

in summa tranquillitate erant, 

quum Fafneris interfector 

oppidum perequitabat. 

19. Tum cædes facta 

gladio gallico, 

et effracta arx “ esi, 

quæ Brynhildæ fuit; 

haud diu erat exinde, 

sed admodum paullum, 

donec eas fallacias 

resciit omnes. 

20. Illa ejus rei atroces 

ultiones fieri curavit, 

quarum nos omnes salis 

documenta accepimus; 

id in quamcunque terram 

mortalibus habitatam perferetur, 

quod mortuo Sigurdo 

ipsa sibi mortem conscivit. 

21. Ego vero Gunnarem 

amore prosequebar, 

anulorum partitorem, 

quali Brynhilda debuerat; 

a) intelligunt flammam Naflogi, ædem Brynhildæ ambientem, quam pertransivit Sigurdus, interfectis Fafnero et Regine. Potius, monente Finno 

Magnusenio, intelligitur Brynhildæ palatium , cujus portas, interfectis custodibus, effregisse Sigurdum perlibet Vilkinasaga. 

a) La locution sudr gefa est assez remarquable, 

puisqu’elle nous montre clairement que la patrie d'Odd- 

rune, qui était le Hunaland, était située au nord du 

pays des Giukungs. 
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en hann Bryuhildi 
ille vero Brynhildam 

bad hjälm geta, 

hana kvad hann 6skmey 

verda skyldu. 

jussit galeam capere, 

edixit, ut fieret 

virgo electrix (valkyrja). 

IL ATLAKVIDA ET ATLAMAL. 

Ces deux poèmes sont appelés grænlen:k ou grenlenzk, ce qui signifie provenant du Grünland ou 

Grenland, et doivent être composés, selon cette dénomination, dans la province du Grenland qui était située 

au midi de la Norvège, et qui formait au milieu du 9° siècle la partie occidentale des possessions du 

roi Halfdan svarte (le noir). Ils sont composés dans un genre particulier de la versification à laquelle on 

donne le nom de fornyrôalag. Cette espèce particulière se distingue par des lignes plus longues, plus 

sonores et d’une sorle de mesure ou cadence en trois. La Skälda la nommait, à ce qu’il parait, 

mälahättr, et on ne la rencontre que dans ce poème et dans les fragments de poésie dus à Thorbiürn 

hornklofe, à Thiodolf de Hvin, et à Audun illskælda, qui étaient poètes de la cour de Halfdan svarte 

et de son fils Harald à la belle chevelure. Ce genre de versification parait ainsi avoir été particulier 

aux poètes de celte contrée, ce qui nous explique peut-être aussi pourquoi ces poèmés ont été nommés 

grenlandais. Après la fin du 9° siècle, les poètes ont cessé, à ce qu’il parait, de se servir de ce 

genre; on ne pourrait déterminer avec sûreté quand on la commencé, mais il s’est développé selon 

toute probabilité dans le Grenland et à la cour des anciens rois de Grenland et de Vestfold. 

Atlakvida et Atlamäl contiennent l’un et l’autre le rapport de l’assassinat des Giukungs et de la 

vengeance de Gudrune, mais le premier de ces poèmes est plus succinct, plus régulier dans le développe- 

ment des faits, et le style narratif en porte plus l’empreinte de lhistoire, tandis que l’autre est plus 

5 

diffus et sent plus le drame, quoique du reste il ne puisse être comparé à celui-là sous le point de vue 

poétique. Le dernier s'arrête principalement aux rèves que Kosthéra, Pépouse de Helge, raconta comme 

des prédictions des dangers qui attendaient Gunnar et Hügne dans leur visite chez Atle. \ 

ATLAKVIPA IN GRÆNLENZKA. 

5. Vüll lèzk ykkr ok mundu gefa 

vidrar Gnitaheiïdar, 

af geiri gjallanda 

ok af gyltum stofnum, 

stérar meidmar 

ok stadi Danpar, 

bris pat it mœra, 

er medr Myrkvid kalla. 

a) à. e. opacam silram. 

a) Les lieux mentionnés ici qui furent offerts aux Giu- 

kungs par Knefrüd, messager d’Atle, contiennent, comme on 

le voit par le texte, l’énumération de 3 lieux appartenant 

au Hunaland, mais que Atle s’offrit à céder, ce qui fait 

supposer qu'ils ont été situés au midi ou vers le sud-ouest 

le plus près du pays des Giukungs. 

d'autre part que Myrkvidr formait les limites de ce pays; 

cependant il faut convenir que le nom de ce lieu est peu 

Nous savons encore 

propre à nous éclaircir ce point, puisqu'il paraît que chaque 

ODA ATLII GRÆNLANDICA. 

>. Dixit et campum sese vobis daturum 

lati -saltus Gnitensis 

(partem) jaculi sibilantis 

et auratarum prorarum, 

magna cimelia 

- et oppidum Danpi, 

silvam præclaram 

quam homines Myrkvidr® vocant ?. 

royaume où pays habité était dans l'antiquité séparé du pays 

voisin par une forêt limitrophe ou Myrkvidr. Plusieurs 

raisons nous portent ici à penser à la forêt de Teutobourg. 

La bruyère appelée Gnilaheidi est par l'auteur de Vitiné- 

raire publié par Werlauff dans les Symbolæ ad geographiam 

medii ævi, placée dans la Vestphalie; il ne paraît donc pas 

qu’on s’en éloigne tant si l’on en étend la situation jusqu'aux 

montagnes du Harz qui, comme on le sait, abondent en 

métaux. Le nom mystérieux de Danpstad qui nous res- 

5* 
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13. Fetum lètu ! frœknir 

um fjüll at pyrja 

marina melgreypu 

Myrkvid ion 6kunna; 

bristisk 611 Hünmürk, 

bar er hardmodgir f6ru, 

räku beir vandstyggva ? 

vüllu algrœna. 

14. Land sä beir Atla 

ok lidskjälfar djûpa, 

Bikka greppar standa 

ä borg inni hä; 

sal um sudrpjédum 

sleginn sessmeïdum, 

bundnum ründum, 

bleikum skjüldum, 

dafa darradar; 

en bar drakk Atli 

vin { Valhüllu, 

verdir sätu üti 

at varda peim Gunnari, 

ef beir hèr vitja kvæmi, 

meÿ geiri gjallanda 

at vekja gram hildi. : 

41. Hon beù broddi 

gaf bloù at drekka 

hendi helfüssi, 

ok hvelpa leysti; 

bratt fyr hallar dyrr 

(ok hüskarla vakti) 

brandi brüdr heitum, 

pau lèt hon gjold brœdra. 

1) emend.; leio — lètum, R. 2) scriptum vannstyggva in R. 

ad) i. e. turres, fossis circumdalas. 

c) nomen aulæ Allii. 

souvient de la déesse Tanfana, est aussi mentionné dans 

la Hervararsaga, mais il paraît qu’on y assigne ici une si- 

tuation un peu plus orientale que lé texte d’Atlakvida ne 

nous porte à y attribuer. Voir du reste ce que nous en 

apprennent la grande édition de l’Edda de Sæmund 2, p. 368, 

868, et Bidrag til nordisk Archæologie par Finn Magnusen 

p. 201, 203. 

a) Le ÆHunmôürk, la forêt des Huns, est ici le nom 

d'unevontrée, de même que le Danmôrk; il nous indique seule- 

13. Pedibus fecere audaces (principes) 

per montes calcare 

equos frenatos 

Myrkvidum ignotum; 

tremebat tota Hunia?, 

ubi fortissimi illi vehebantur; 

peragrabant virgultorum expertes 

virides campos. 

14. Terram adspexerunt Atli 

et turres profundorum * 

(Bikkiani milites stant 

in arce illa sublimi), ° 

ædem, populos australes! includentem, 

instructam sedilibus jugis (scamnis), 

coligatis orbibus, 

albicantibus elypeis, 

Doryphoræ paviculas ?; 

ibi autem Atlius potabat 

vinum in Valhalla c; 

custodes excubabant,' 

qui Gunnarem et suos prohiberent, 

si huc venirent visere 

cum hasta clarisona 

ad excitandam regi pugnam. 

41. Ea, spiculi operà, culcitæ 

sanguinem dedit bibere 

manu necis appetente 

catulosque solvit ‘; 

conjecit ante fores aulæ 

(et excilavit somno domesticos) 

ardentem torrem femina ; 

eam vindictam fratrum edidil. 

b) à e. hastas; darrüd, hastala, hastigera, i. e. Bellona, cujus pariculæ sive tigilla sunt hastæ. 

ment que le pays qu'il sert à dénommer était couvert de forêts. 

b) La dénomination sudrhjôd ne peut être entendue, 

selon ce que nous ayons déjà remarqué, comme l'indication 

de la situation du Hunaland par rapport au pays des Giu- 

kungs. De même que dans plusieurs locutions semblables des 

poèmes de l’Edda, on ne pense ici qu’à la situation de la 

scène des évènements par rapport à l’auteur même de ce poème, 

c) La Vülsängasaga, ch. 47, nous raconte, aussi que 

l'assassinat fut commis dans le lit; voir la jeune Edda. 



a) inlelligit crudetia supplicii exempla, que in Hôgnium et Gunnarem Atlius ediderat. 

e) 2: Atlius, lelali rulnere percussus. 
potando. 
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42. Eldi gaf hon pä alla, 

er inni VOru 

ok frâ mordi beirra Gunnars 

komnir voru or myrkheimi; 

forn timbr fèllu, 

fjarghüs ruku, 

bœr bulünga, 

brunnu ok skjaldmeyjar 

inni aldrstamar, 

hnigu i eld heitan. 

ATLAMAL IN GRÆNLENZKU. 

83. Vili minn enn væri 

al vega bik själfan, 

fält er fullilla 

farid vid gram slikan; 

drÿgt pù fyrr hafdir 

bat, er menn dœmi vissuÿ 

til heimsku hardrædis, 

{ heimi bessum; 

où hefir pû enn aukit, 

bat er nû ädan fragum, 

greipt glæp storan; 

gert hefir bü pitt erfi. 

87. Komu i hug henni 

Hügna vidfarar, 

taldi happ honum, 

ef hann hefnt ynni; 

veginn var bp Ali, 

var bess skamt bida, 

sonr và Hügna 

ok själf Gudrün. 

88. Rüskr 16k at rœda, 

rakdisk or svefni, 

kendi brâtt benja, 

bands kvad hann bürf ünga: 

segit id sannasta, 5 

hverr và son Buÿla; 

em ek Jitt leikinn, 

lifs tel ek von ünga. 

100. Lyÿgr pû nû, Gudrün! 

litt mun vid bœtask 

€) Gudrune. d) Niflungum , Hôgnii filium. 

42. Ea'igni dedit omnes illos, 

qui iotus erant 

et a cæde Gunnaris ac fratris 

reversi fuerant e tenebroso loco; 

vetusta ligna ceciderunt, 

sacraria fumarunt, 

domicilia regum; 

conflagrarunt et virgines peltatæ 

intus. usura vitæ: inhibitæ, 

conciderunt in ignem ardentem. 

EPOS ATLII GRÆNLANDICUM. 

83. Cupido mihi amplius esset 

te ipsum interficere; 

pauca satis male 

aguntur cum tali rege; 

tu ante patrayeras 

id, cujus hoc in mundo 

exemplum non norant homines, 

insaniam crudelitatis “; 

nunc tu insuper adjecisti, 

quod jam nuper audivimus, 

atrox in te facinus admisisti ?; 

tu tibi ipse parentasti. 

87. Veniebant ei° in mentem, 

res cum Hügnio aciæ; 

fortunatum illum * prædicavit, 

si ultionem perficere posset; 

tune cæsus est Atlius, 

parva morà interjecta; 

cecidit Hôgnii filius 

et ipsa Gudruna. 

88. Acer ille* fari incepit, 

somno eXCUSSUS ; 

sensit cito vulnera, 

ligamine nihil opus esse dixit: 

dicite vos quam verissime, 

quis Budlii filium ceciderit; 

equidem male affectus sum, 

spem vitæ nullam esse censeo. 

100. Nunc tu mentiris, Gudruna! 

haud sane ea re melior fiet 

b) 2: carne filiorum vescendo et sanguinem eorum 
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hluti hvàrigra, 

hüfum üll skardan; 

gordu nû, Gudrün! 

af gœzku pinni 

okkr til âgætis, 

er mik üt hefja., 

101. Knür mun ek kaupa 

ok kistu steinda, 

vexa vel blægju ‘ 

at verja pitt liki, 

hyggja à bôrf hverja, 

sem viù holl værim. 

102. Nar vard pâ Atli, 

nidjum strid œxti; 

efndi itrborin 

allt baz rèd heita; 

froù vildi Gudrün 

fara sèr at spilla, 

urdu dvül dœgra !, 

dé hon f sinn anna. 

conditio utriuslibet nostrum, 

eà nos omnes utimur accisà; 

consule nune, Gudruna! 

ex tua ingenii bonitate, 

nostrum utriusque honori, 

quando me efferunt. 

101. Navigium emam 

et arcam lapideam *, 

siragulum probe cerabo 

corpori {uo involvendo; 

quicquid opus erit, prospiciam, 

haud secus atque amici essemus. 

102. Tune mortem obiit Atlius, 

propinquis luctum augens: 

illustri genere nata præstitit 

omnia, quæ spoponderat; 

prudens Gudruna voluit 

ire se ipsam interfectum ; 

facta est dierum prorogatio, 

ea obiit alio tempore ?. 

K. GUDRÜNARHVOÜT 

ou excitation de Gudrune. Ce poème qui est précédé d'une courte introduction prosaique contenant 

Vexposé nécessaire des faits précédents, nous décrit comment Gudrune excita ses fils Sürle, Hamder et 

: 

Erp qu’elle avait avec Jonakr à tuer Jürmunrek. A en juger par le langage et l’exposition, le poème 

appartient aux plus anciens et aux plus classiques de la collection. Nous en reproduisons l'introduction 

avec les couplets 1, 2, 14, 16, qui ont surtout rapport aux localités. 

FRA GUPRÜNU. 

Gudrüin gekk bä til sævar, er hon hafdi drepit 

_Atla; gekk hon üt à sæinn ok:vildi fara sèr; hon 

mätti eigi sükkva, rak hana yfir fjordinn à land 

1) cogra — dügra, dægra, R. 

a) kistu steinda a communément été traduit par coffre 

peint, mais comme la Vôlsungasaga, ch. 38, rend cette ex- 

pression par steinpro, il faut le traduire par caisse en 

piérre, à moins qu'on ne prétende y découvrir un malen- 

tendu. Il y a peu de raisons pour admettre que l’auteur 

du poème a dans cet endroit eu en vue la construction des 

tombeaux appelés ,hünengräber” ou ,halvkorsgrave”, tom- 

beaux à demi-croix, On pourrait plutôt comparer le steinpro 

d'Atle à ce s{einpré dans lequel le corps de Hakon le dé- 

bonnaire fut déposé l'an 960 (selon Agrip af Noregs konünga- 

sügum, Fornmanna Sôgur 10, p. 384) afin d'indiquer que l’âge 

DE GUDRUNA. 

Gudruna, postquam Atlium interfecerat, ad mare 

descendit; egrediebatur in pelagus, proposito se ip- 

sam perdendi; sed submergi non potuit; itaque æstu 

de fer auquel appartient cette espèce de sépulture fut re- 

gardé comme l’époque de ces évènements. 

b) Il est assez. remarquable que lincendie du château 

dont toute la cour devint la proie, comme nous le raconte 

Atlakvida, n’est pas du tout mentionné dans ce poème. 

Quant à la ressemblance qu'on a voulu découvrir entre 

l'assassinat d’Atle et la mort subite d’Attila, roi des Huns, 

on n’en a pu indiquer d’autre fondement que la conformité géné- 

rale qui doit être la suite inévitable de la nature dePaffaire et qu’on 

pourra sans doute reconnaître dans toutes les histoires d’assassi- 

nat semblables, Voir sur les funérailles d’Attila Jornandes c. 29. 
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Jénakrs konüngs; hann fèkk hennar; heirra synir 

voru beir Sürli ok Erpr ok Hamdir. Par fœddisk 

upp Svanhildr Sigurdardétür; hon var gipt Jür- 

munrek enum rikja; med honum var Bikki; hann 

rèd pat at Randver konüngsson skÿldi taka hana; 

pat sagdi Bikki konüngi; konüngr lt hengja 

Randve, en troda Svanhildi undir hrossa fot- 

um; en er bat spurdi Gudrüun, bä kvaddi hon! 

sonu sina. 

1. Pä frâ ek sernu 

slidrfengligsta, 

traudmäl talid 

af irega storum, 

er harühugud 

hvaiti at vigi 

. grimmum ordum 

Guôrün sonu. 

2. Hvi sitit èr°? 

hvi sofit lifi? 

hvi tregra ykkr 

teiti at mæla? 

er Jürmunrekr 

ydra systur 

ünga at aldri 

jém of traddi 

hvitum ok svürtum 

à hervegi *, 

gräm, gängtôümum 

Gotna hrossum. 

15. En um Svanhildi 

sätu pyjar, 

en + ek minna barna 

bazt fullhugdak; 

1) add. S; om. R. 2) om. R; susceplum er S. 

delata est trans sinum in terram regis Jonakeri, qui 

eam sibi matrimonio juuxit; eorum fil fuere Sôrlius, 

Erpus et Hamder. Ibidem Svanhilda Sigurdi filia 

educata est; ea Jürmunreko.potenti nupsit; apud 

hunce erat Bikkius; is consilium dedit, ut Randver 

regis fus eam uxorem duceret; atque rem ad regem 

detulit; itaque rex Randverem suspendi, Svanhildam 

vero equorum pedibus conculcari jussit; quod ubi 

inaudivit Gudruna, filios suos compellavit *. 

1. Id jurgium fando audivi 

vehementissimum fuisse, 

coacta verba, prolata 

ex magna animi ægritudine, 

ubi Gudruna 

animo aspera 

filios sævis verbis 

ad pugnam acuebat. 

2. Cur vos sedetis? 

cur vitam somno transigitis ? 

cur vestro animo molestum non est, 

hilares sermones proloqui? 

postquam Jürmunrekus 

vesiram sororem 

ælaite juvenem 

equis contrivit 

albis et nigris 

in via publica, 

canis, cursui adsvetis 

Gothorum jumentis. 

15. Circa vero Syauhildam 

sedebant ancillæ, 

cui ego meorum liberorum 

oplime sanè cupiebam; 

3) sic chartæ; helvegi, À, sed deinde manu ipsius dibrarii mutatum ut in tertu. 

4) omnes libri legunt enn; restituimus en, quod valet id, q. ed, — er, relat., quod adnisit ed, Hafn. Raskius in ed. Holm. ingeniosè pro enn ek dedit 

henni, ei (Sranhildæ),. 

a) Conférez l'Edda de Snorre et la Vôülsüngasaga, ch, 39, 

40, où le fait est raconté avec plus de détails. Jornandes 

fait aussi mention de l'évènement dont il y est question; 

on en voit qué /ürmunrekr dont parle le poème, fut re- 

gardé an moins par les Gothes du temps de Jornandes, au 

6e siècle après J. C., comme identique avec le célèbre roi 

Ermanarik (Aérmanareiks). S'il en est ainsi, Jonakr sera 

roi des Roxolans ou Ruotsolaines, c'est-à-dire des Russes 

! 

qui, dans le sens primitif de ce mot, étaient les habitants 

d’origine scandinave du Gardarike, qui y étaient restés lors 

de l'immigration dans la Scandinavie. La mer ou la baie 

que la tradition fait traverser par Gudrune quand elle se 

rend du Hunaland dans le pays de Jonakr ou des Roxolans, 

sera alors la mer Baltique ou peut-être le bras, de mer qui 

porte le nom de la mer Curique (Curische haff). 

‘ 



40 : 

svà var Svanhildr 

i sal minum, 

sem væri sœæmleitr 

solar geisli. 

16. Gœdda ek gulli 

ok gudvefjum, 

ädr ek gæfak 

Goÿdpjédar til; 

bat er mèr hardast 

harma minna 

of bann inn hvita 

hadd, Svanhildar, 

auri troddu 

und jéa fétum. 

EXTRAIT DE GUBRÜNARHVÔT. 

talis erat Svanhilda 

in ædibus meis, 

qualis esset aspectu .decorus 

solis radius. 

16. Auro (eam) beavi 

et divinis textilibus, 

antequam nuptum darem 

in Gothicam regionem; 

is mihi asperrimus est 

meorum luctuum 

de candida illa 

coma Svanhildæ, 

quam in coeno conculcabant 

sub equinis pedibus. 

L. HAMPISMAL 

ou description de la vengeance que les fils de Gudrune tirèrent de Jürmunrek, est à regarder comme 

la suite du poème précédent, et parait même provenir du même auteur. 

2. Vara bat nü, 

nè i gær, 

bat hefir längt 

lidit sidan; 

er fätt fornara, 

fremr var bat hälfu, 

er hvatti Guôrün, 

Gjûka borin, 

sonu sina Ünga 

at hefna Svanhildar. 

3. Systir var ykkur 

Syanhildr um heitin, 

sû er Jürmunurekr { 

jom um traddi, 

hvitum ok svôrtum 

à hervegi, 

gräm, gängtomum 

Goina hrossum. 

4. Eptir er ykkr brüngit 

biédkonünga, 

lifiù einir èr pâtta 

1) Jormynrecer, R Aic et sœæpius. 

a) Ce verset qu’on attribue à Gudrune, est presque en- 

tiérement conforme au 2 v. du poème précédent. On 

rencontre en ces deux endroits l'expression Gotna hrossum, 

x 

2. Illud non evenit hodie 

neque heri, 

longum inde 

tempus elapsum est; 

pauca existunt magis antiqua, 

illud dimidio prius accidit, 

quod Gudruna, Gjukio 

prognata, stimulavit 

filios suos adolescentes, 

ut Svanhildam ulciscerentur. 

3. Soror vestra fuit 

Syanhilda appellata, 

ea, quam Jürmunrekus 

equis conculcavit 

albis et atris 

in via publica, 

canis, currendo svetis 

. Gothorum jumentis *. 

4. Vos rejecti eslis 

post excellentes principes *, 

vos soli Superestis 

a) i, e. müjoribus vestris degeneraristis. 

les chevaux des Gothes; il en paraît évidemment que Jür- 

munrek était roi des Gothes. 
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ættar minnar; 

einstæù : em ek orûin, 

sem üsp { holti, 

fallin at frændum, 

sem fura at kvisti, 

vadin at vilja, 

sem vièr at laufi, 

pä er in kvisiskœæda 

kemr um dag varman. 

20. Segja foru 

Jürmunreki ?, 

at sènir voru 

seggir und hjälmum : 

rœûit èr um räd, 

rikir eru komnir, 

fur mätkum hafid èr mônnum 

mey um tradda. 

21. HI6 pà Jérmunrékr, 

hendi drap à kampa, 

beiddisk at braungu, 

büdvadisk at vini; 

skôk hann skür jarpa, 

sa à skjold hvitan, 

lèt hann sèr { hendi 

hvarfa ker gullit. 

24, Styrr vard i ranni, 

stükku ülskälir, 

{ blodi bragnar lägu, 

komid or brjosti gotna. 

25. Hit kvad pâ Hamüir 

inn hugumstôri: 

æstir, Jormunrekr! 

okkarrar kvämu, 

brœdra sammæôra, 

innan borgar pinnar'; ‘ 

fœtr sèr bü pina, 

hôündum sèr pû pinum, 

Jürmunrekr! orpit 

i eld heitan. 

de stirpibus gentis meæ; 

ego solitaria facta sum, 

ut populus nigra in saliu, 

cognatis privala, 

ut abies ramis, , 

voluptate viduaia, 

velut arbor fronde, 

ubi illa ramis nociva * 

venit die calido. 

20. Indicatum iverunt 

Jürmunreko, 

conspectos esse 

viros sub galeis: 

deliberate de consilio 

(nam) potentes adsunt; 

validis viris 

virginem conculeastis. 

21. Tunc ridebat Jôrmunrekus, 

manu barbam mulcebat, 

postulavit “ loricam 

pugnas spirabat inter vina, 

quassavit caput fuscum, 

inspexit album clypeum, 

fecit sibi in manu 

versari poculum aureum. 

24. Tumultus extitit in aula, 

dissiluere crateres, 

in sanguine viri jacuere, 

qui exierai pectoribus hominum. 

25. Tunc istud elocutus est Hamder 

ille magnanimus: 

optasti, Jürmunreke! 

nostrum adventium, 

fratrum uterinorum, 

in arcem luam; 

pedes vides tuos, 

manus vides tuas, 

Jirmunreke, injecta 

in ignem ardentem ?. 

1) einstoÿ, idem, R. 2) putamus uné linea scribendum: Segja fôru Jérmunreki, e{ unwm adeo versum hic desiderari, 

a) cum desiderio poposcit. Celerum significatus vocis braungu égnotus est. 

a) hin kvistskæda signifie le soleil ardent ou un orage que Sürle et Hamder coupèrent à Jôrmunrek les mains et 

chargé de tonnerre ou de grêle. les pieds, voir Leibnitz Script. rer, Brunsvic. 2, p. 237; 

b) 1 est déjà dit dans le Chronicon Quedlinburgense Saxon fait aussi mention de ce fait dans son rapport de Jarmerik, 

6 
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IL LA JEUNE EDDA, AUSSI NOMMÉE EDDA DE SNORRE STURLASON. 

On est généralement d'accord d’attribuer l'Edda, qu’on nomme la jeune, à Snorre Sturlason, célèbre 

comme homme d’état d'Islande autant qu’en-auteur, dont l'ouvrage principal qui a transmis son nom 

à la postérité, est la Heimskringla où il a recueilli les anciennes sagas des rois de la Norvège. Si 

même il faut convenir qu’une grande partie de louvrage, tel que nous le connaissons, porte l'empreinte 

évidente d’une autre main plus récente, les raisons qui nous portent à regarder Snorre comme l’auteur 

de la masse principale de l’ouvrage, sont pourtant bien plus positives et incontestables que celles selon 

lesquelles nous attribuons à Sæmund lhonneur d’avoir recueilli l’ancienne Edda. Tout ce que nous 

savons de l’origine de cette Edda se fonde ainsi sur une tradition obscure, tandis que déjà un des 

manuscrits les plus anciens de la jeune Edda, celui que possède l’université d’Upsala, dont l’âge ne 

parait pas plus récent que lan 1300, en indique expressément Snorre comme l’auteur. Comme Snorre 

mourut Pan 1241, cette indication est donc à peine de 60 ans postérieure à l’époque où il a vécu, de 

sorte qu'il y a de bonnes raisons pour croire le copiste bien informé de tous les rapports. 

Nous indiquerons maintenant les différentes parties de la jeune Edda: 

A. L’Enpa proprement dite ou la partie qu’on attribue principalement à Snorre Sturlason, 

contient les morceaux suivants: = . 

1. Un exposé systématique de la mythologie payenne, développée en questions et en réponses. 

Les questions sont proposées par Gylfe, roi de Suède qui, déguisé sous le nom de, Ganglere, est 

venu à Asgard pour interroger les dieux. Les réponses sont données par les trois principaux des dieux, qui 

prennent les noms de Æar, de Jafnhär et de pridi qui signifient l’élevé, le pareil en élévation, le troisième; 

la personnalité d’Odin y est représentée dans une trilogie qui forme une espèce de trinité payenne. 

Gylfe qui se proposait de surprendre les dieux, est au contraire surpris par eux et enlevé d’Asgard 

par Penchantement. C’est à cause de ce dénouement que cette partie de l’'Edda a reçu le nom de 

GyLrAGiNNiNG qui signifie le désappointement de Gylfe ou l’histoire de la manière dont il fut dupé. On 

pourrait être tenté de croire que c’élait l’auteur ou Snorre qui lui-même avait choisi ce cadre afin de 

trouver un motif convenable du dialogue, mais ce que nous lisons au ch. 5° de l’Ynglingasaga, nous 

prouve qu’il a existé une tradition d’une pareille lutte entre Gylfe et les Ases. Cependant si le détail entier 

du poème est aussi celui de la tradition, ou s’il n’a existé en tradition que quelques traits généraux 

dont le développement est dû à Snorre, voilà ce qu’on ne saurait déterminer. 

2. Le rapport de l’origine de la poésie, auquel on a donné le nom de BrAGaRŒDUR par la raison 

que la forme en est celle d’un dialogue tenu entre Brage, dieu de la poésie, et Œger, dieu maritime, 

dans une visite que ce dernier fait aux dieux. 

La Gylfaginning est précédée d’un avant-propos, et les Bragarædur sont suivies d’un épilogue qui Pun 

et l’autre eurent pour but de mettre les traditions mythiques en rapport avec les opinions historiques et 

ethnologiques répandues dans le Nord pendant le 13° et le 14° siècle. L’avant-propos se propose 

encore le but spécial de réconcilier les traditions mythiques avec celles de la Bible, afin d’ôter ce qui, 

pendant ces temps superstitieux, il pourrait y avoir d’odieux dans la tache de recueillir les traditions 

payennes pour les transmettre à la postérité. 

B. Sara ou traité complet de Part de la poésie du Nord. La partie technique de l’ancienne 

versification du Nord se compose essentiellement d’une quantité de périphrases ou de translocutions, 

puisées surtout à la mythologie que le poète devait par conséquent posséder de manière à en avoir 

toujours à sa disposition un fond de matières assez riche. Il s’en suit que la Skälda, pour nous expliquer 
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l'origine des translocutions, doit contenir une quantité de récits mythologiques, surtout de la partie 

héroïque. Ces récits se distinguent ordinairement par un langage précis, nerveux et classique. Nous 

n’avons pas assez d'indices intérieurs pour déterminer si Snorre est aussi l'auteur de Ia Skälda, ou si 

cette partie de PEdda, comme plusieurs le prétendent, doit être attribuée à d’autres auteurs, surtout à 

Sturla Thordson et à Olaf Thordson, neveux de Snorre. Cependant il est incontestable que Snorre 

peut très bien être auteur de cet art poétique. Il se rattache ainsi de la manière la plus étroite aux 

Bragarœdur, dont il continue même le dialogue. La partie principale de la Skälda est d’un très grand 

intérêt, mais ce qui en relève encore le prix, c’est qu’elle contient parmi les exemples qu’elle nous cite, 

une quantité de vers empruntés aux plus célèbres poètes de l’antiquité. 

C. Une section orthographique, rhétorique et grammaticale, fondée sur des travaux préparatifs 

dus à Are frode et à Sæmund frode, et se rattachant à Donatus et à Priscianus avec des recherches 

et des observations linguistiques très judicieuses et pleines d'intérêt. Comme elle, se rapporte à Olaf 

Thordson, surnommé hvitaskald, dont nous avons parlé plus haut, il faut que cette partie soit postérieure 

à Snorre. Il est vraisemblable que tout ce qu’il y a d’essentiel est l'ouvrage de ce savant neveu de Snorre. 

L’Edda de Snorre a eu plusieurs éditions: 1. P. J. Resen l’a publiée avec une traduction danoise et 

latine et des remarques explicatives, à Copenhague 1665, in-4° (Res.); cette édition est peu soignée 

et très défectueuse. 2. La Gylfaginning a été publiée d’après le codex d’Upsala par J. Güransson, à 

Upsala 1754, in-4*; cette édition est aussi défectueuse quoiqu’elle soit préférable à celle de Resen. 

3. R. Rask a fait de la jeune Edda une édition complète et fort bonne, enrichie de variantes, à Stockholm, 1818, 

in-8v. 4. L'édition la plus récente et la plus complète est due à la commission arné-magnéenne et 

appuyée sur une collation de tous les manuscrits principaux; le texte est accompagné d’une traduction 

latine et de notes explicatives par Sveinbiôrn Egilsson. Parmi le grand nombre de traductions par- 

tielles qu’on en a faites, nous nommerons de préférence celle qui a été faite en français par Mallet dans 

son Introduction à l’histoire de Danemark; ensuite celle que George Webbe Dasent nous en a offerte 

en anglais, Stockholm 1842; celle de Gylfaginning faite en danois par R. Rask, et publiée par R. Nyerup, 

1808, enfin une traduction en suédois par A.-A. Afzelius, 1818. 

Voici les codex de l’Edda de Snorre: 1. Le principal codex, appelé codex regius (2), est conservé 

dans la grande bibliothèque royale de Copenhague sous le no 2367 in-4*; il date d’environ l’an 1300. 

2. Le codex wormianus (W), no 242 in-folio de la collection arné-magnéenne; ce codex est très bon 

quoiqu'il soit inférieur au précédent. 3. Le codex d’Upsala {U), nommé codex delagardianus, est d’en- 

viron lan 1300 ou plus ancien. 4. La Sparvenfeldts-edda ($) de la bibliothèque royale de Stockholm. 

5. Un MS en papier qui a été dans la possession de Jon Olafson frä Svefneÿjum (hypnonesiensis, 4); 

en outre plusieurs manuscrits en papier appartenant aux différentes rédactions. 

FormäLr, cap. 8. bPä er Pompejus, einn hüfüingi 

Rémverja, herjadi { austrhälfuna, fÿdi utan Odinn 

or Asia, ok hingat i nordrhälfuna. 

Prærario, €. 8. Quum Pompeius, unus ex princi- 

pibus Romanorum, bellum in Asia gereret, Odin ex 

Asia huc in partes orbis septemtrionales confugit *. 

a) ex regionibus remotioribus. 

a) La coïncidence supposée d’Odin avec Pompée est (Leire). Il fallait donc que ce roi fût contemporain d’Au- 

fondée sur l'idée de la paix générale du monde au temps de -gusté, et comme Fridfrode était le troisième descendant 

Jésus-Christ. Une telle paix régnait, selon les anciennes 

traditions du Nord, sous Frid-Frode, roi résidant à Hleidra 

d’Odin, l’époque de son règne coïncide à peu près avec la 

part que prit Pompée à la guerre contre Mithridate. 

: gè 
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9. Eïinn konüngr { Trôjo hèt Munon eda Menn- 

ont, hann ätti dôttur [hôfudkonüngs Priami, sû 

hèt Tran ?. 

kôüllum vèr Pôr; [hann var at uppfæzlu { Tracia 

meù beim hertoga, er nefndr er Loricus; en er 

hann var x vetra, bä tôk hann vid väpnum f6dur 

pau ättu son, sä hèt Trôr, bann 

sins; svà var hann fagr älitum, er hann kom meÿ 

odrum münnum, sem pä er filsbein er grafit i eik; 

här hans var® fegra en gull*; bä er hann var 

xij vetra, hafdi hann fullt afl; bä lypti hann af 

jordu x° bjarnstükum, üllum senn, [ok bäà drap 

hann Loricus hertoga, fésira sinn, ok konu hans 

9. Rex aliquis Trojanus*, nomine Munon sive Mennon, filiam Priami, regis primariüi, Troanam 

dictam, in matrimonio babuit. Hi filium procrearunt, nomine Troem, quem nos Thorem appellamus; 

is in Thracia educatus est, apud ducem, qui Loricus nominatur; qui quum decem annorum esset, arma 

patris sui accepit; inter alios homines constitutus ita erat aspectu pulcher, ut ebur arbori inclusum; 

comæ decor auri nitorem superabat; duodecim annos natus justam virium magnitudinem receperat; tum 

decem pelles ursinas, uno omnes tempore, solo sustulit, tumque ducem Loricum, nutritorem suum, 

1) Memnon, A. 2) a [ Priamus konüngs, Trôjam, U. 

est, ut vix legi possit. 

a) Par les remarques dont nous comptons accompagner 

les sagas mythico-historiques, nous tâcherons de répandre 

du jour sur ce qu'il y a d'obscur dans l'évènement raconté 

ici. Nous nous bornerons à remarquer préalablement qu’on 

y rencontre un des premiers essais un peu étendu de l'an- 

cienne littérature du Nord, tendant à dériver de Troie et de ses 

environs le langage, la religion, le peuple même ou du moins 

ses familles régnantes, selon une opinion ethnologique très 

favorite et très répandue parmi la plupart des nations occi- 

dentales de l’Europe pendant le moyen ‘âge, opinion qui 

sortit de Rome avec le christianisme en s'appuyant sur la 

Les Brites 

croyaient ainsi descendre de Brutus, petit-fils d'Enée; les 

similitude accidentelle de quelques noms propres, 

Irlandais appellent leurs premières dynasties milétiennes ; en 

prétendant qu’elles descendent de Milet. Nos ancêtres n’avaient 

pas été entièrement convertis au christianisme, quand déjà 

les Turcs seldchoukiens eurent conquis la plus grande partie 

de lPAsie mineure, La grande similitude que présentaient 

les noms de Teukres et de Turcs, ainsi que ceux de l Asie 

et d'Ases (Âs, Æsir), fut alors mise à profit pour l’établis- 

sement de nouvelles combinaisons. Tous les autres noms 

et circonstances y furent ensuite accommodés; c’est par de 

telles accommodations que la Trace fut combinée avec Thrud- 

Ces combi- 

paisons Sont mainterant dénuées de toute valeur historique; 

heim, Sibylla avec Sif, Frigida avec Frigg etc. 

elles servent seulement à nous montrer jusqu’à quel point 

inférieur la critique était réduite du temps de Snorre, lors- 

qu'il s'agissait de s’écarter du cercle étroit et habituel des 

sagas. Du reste on ne pourrait guère rapporter cet essai 

critique à Snorre même; il faut plutôt le regarder comme 

antérieur à lui, car en le comparant à l'essai semblable con- 

tenu au commencement de la Heimskringla par Snorre, on 

reconnaitra que le dernier essai contient plusieurs variations 

: 

3) sic H, Res.; er, W. 4) a [ om. U. 5) sic U; in W numerus ila detritus 

qu’il faut regarder comme des corrections par rapport aux 

circonstances sous lesquelles elles ont été rédigées. Si donc 

Vessai' de la Heimskringla est en effet écrit par Snorre, 

comme il faut le croire, l’avant-propos de l’'Edda doit né- 

cessairement provenir d’un auteur plus ancien, et y être 

ajouté par un autre copiste, à moins qu’on n’admette que 

l'avant-propos de l’'Edda est dü à la jeunesse de Snorre, et 

que celui de la Heimskringla est l’ouvrage de sa vicillesse. 

Aussi la seule expression d’, Fngvi Tyrkjakonungr"”, con- 

tenue dans l’Éslendingabôk d’Are frode, nous prouve-t-elle 

que l’hypothèse de l’origine troyenne des familles régnantes 

du Nord était déjà à son temps assez commune, et si l’on 

ose ajouter foi à ce que nous rapporte Dudon (Duchène rerum 

Normann. scriptt. p. 63) sur les Normans qui prétendaient 

descendre des Troyens arrivés dans le Nord, sous Antenor, 

il faut croire que la tradition avait déjà pris naissance au 

temps des expéditions des Vikings. Ù 

Le présent morceau de lavant-propos de l’'Edda nous 

explique parfaitement quelles étaient les raisons qui du temps 

de Snorre portaient les historiens à faire passer Odin par 

l'Allemagne dans son voyage supposé en Danemark, en 

Suède et en Norvège. On n'ignorait pas que le culte d’Odin 

était aussi répandu parmi les peuples allemands; on savait sur- 

tout qu’il était adoré par les Anglosaxons, dont l’origine du 

Saxland et de l’Angle danoise était aussi bien connue. Il 

est même évident que l’auteur de l'avant-propos a eu con- 

naissance des chroniques anglosaxonnes dans lesquelles il 

parait avoir puisé. Il cite ainsi plusieurs noms anglosaxons, 

tels que Bedvig, Sceaf, Vegdeg, Freovit etc. sans même les 

modifier d’après les variations phoniques que les mots sub- 

Odin 

était selon ces chroniques l’aïeul de plusieurs races anglo- 
o 

issent dans leur transition d’une langue à une autre, 

saxonnes; il fallait donc nécessairement, d’après la faible 
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Sif, ok fèkk hennar; engi kann segja ætt Sifjar; 

[hon var allra kvenna fegrst?; här hennar var 

beirra son var Lôridi, er likr var fedr 

Lôra, eda Gléra, ok eignadi sèr rikit Tracia; pat 

küllum vèr prüdheim. Pä for hann vida um lünd, 

ok kannadi heims hälfur, ok sigradi einn saman 

alla berserki ok alla risa, ok einn hinn mesta 

dreka, ok mürg dÿr'. Ï nordrhälfu heims fann 

hann spékonu pä, er Sibil hèt, er vèr küllum 

sem gull ÿ. 

sinum; [hans son var Henrede +; hans son Vinge- 

bôrr; hans son Vingener Ÿ; hans son M6da; hans 

son Magi; hans son Cespheth $; hans son Bedvig7; 

hujusque uxorem Loram sive Gloram interfecit, regnumque Thraciæ, quod Thrudheimum appellamus, 

sibi vindicavit*. Quo facto multa terræ loca peragravit, et partes orbis terrarum perlusiravit; solus 

omnes athletas furiosos, omnes gigantes, maximæ staturæ draconem multasque bestias superavit. In 

septemtrionali orbis parte incidit in fatidicam, nomine Sibyllam, quam nos Sifam appellamus, eamque in 

matrimonium duxit?; genus Sivæ nemo recensere potest; ea ceteras feminas venustate superabat, coma auri 

colorem referente.  Horum filius erat Loridius, qui patri similis fuit, hujus filius Eindridius, hujus filius Vinge- 

thor, hujus filius Vingener, hujus filius Modius, hujus filius Magius ‘, ex quo ortus Cesphethus, cujus filius 

1) a [ hann sigradi marga beserki senn, ok dÿr ebr dreka, U. 

Thoris. 5, Vingner, JL. 6) Sefsmeg, U; Cesphete, Æ. 

critique de ce temps-là, qu'il eût été dans le Saxland. Le 

nom d’Odensé en Fionie leur suffit de même pour y retrouver 

la trace de sa résidence. Comme aïeul des rois de Hleidra 

(Leire) il aurait dû passer quelque temps en Sélande; comme 

fondateur de la race d’Ynglingar on lui assigna la ville d'Up- 

sala pour lieu de séjour en Suède; enfin, comme père de 

Sæming et aïeul des comtes ou iarls de Ladir on lui attri- 

bua encore un séjour en Norvège. L'auteur de l’avant-propos 

en question va plus loin que l’auteur plus judicieux de 

Vavant-propos de la Heimskringla, car ce dernier se borne 

à faire passer La race régnante du Tanaïs dans le Nord, 

tandis que lautre fait amener à Odin des peuples de l'Asie 

mineure et des compatriotes parlant sa langue. 

* On profita encore sous un autre rapport des tables généa- 

logiques des Anglosaxons, L'intervalle entre Odin vivant 

du temps de Pompée et la guerre de Troie leur parut trop 

grand pour le pouvoir remplir à l’aide de leurs propres sour- 

ces. On eut donc recours à la série anglosaxonne ‘qu’on 

adopta jusqu’à Sceaf, dont il était dit qu’il avait pris nais- 

sance dans l'arche de Noë (se väs geboren in pære earce 

Noé, Chron. Saxon.), et l’on y remédia ensuite par l’addi- 

tion du nom de Thor qui n’appartenait pas à la ligne généa- 

logique, mais que l’on trouva par hasard identique avec le 

nom de Tror, fils de Memnon;.on y ajouta de plus quatre 

autres noms de Thor, savoir: Hlorridi, Einridi, Vingibôrr, 

Vingnir et enfin les fils de Thor Mode et Magne. Cest 

ainsi que parut cette partie de l’ancienne table généalogique si 

connue sous le nom de Lângfedgatal, qui est cité en entier dans 

trois endroits: a, dans un codex en parchemin écrit c. 1312 

par le juge supérieur (lügmaôr) Hauk Erlendson et con- 

servé sous le n° 415 in 4t dans la collection arné-magnéenne; 

c’est d’après ce codex que Langebek l’a reproduit dans les 

2) vænst, Æ. 

7) Leding, Æ; Lieding, Res. 

3) a [ om. U. 4) a [ om. U; Henrede 9: Eindridi, nomen 

Scriptt. rer. Danicarum 1, p. 2-6. b) Dans le Flateyjar- 

bôk à l'introduction de l’histoire des rois de Norvège, où 

plusieurs générations ont été citées; il a été imprimé d’après 

cette source dans le ,Hversu Noregr bygôist” au vol. 2, p. 13-14, 

©) Dans le Flateyjarbôk à 

l'introduction de la saga de Sverrer, Fornmanna Sôgur 8, 

des Fornaldar Sügur Norôrlanda. 

1-3. Tout porte à croire qu’il a déjà été arrangé et rédigé 

par Sæmund frode ou Are frode. Le commencement depuis 

Thor jusqu'à Odin, est cité avec le plus de détails à la 

fin du ch. 9% qu’on lit ici de la préface de la jeune Edda. 

a) Les traditions racontées ici de Memnon et de Tror 

(Tros) ne s’accordent nullement avec les vraies traditions 

helléniques; elles proviennent apparemment de quelque sco- 

liaste d’un temps plus récent et des aventures anglosaxonnes, 

Il se pourrait bien qu’en examinant avec soin les anciennes 

chroniques anglaises, allemandes et françaises du moyen âge, 

on parvint à découvrir la source où l’auteur de cette préface 

a puisé son érudition. 

b) Il est évident que ce n’est que la similitude acciden- 

telle des noms Sibil et Sif qui a porté l’auteur à en établir 

Pidentité, Hauk Erlendson dans la Trojumannasaga, no 544 

qu., identifie à meilleures raisons Sif avec Junon. ANordr- 

halfa heims ne désigne sans doute que l'Europe. 

c) Les noms mythologiques si faciles à reconnaître ont 

ici été un peu modifiés. Il fallait presque croire que le 

texte a d’abord été écrit en latin, et qu'il a ensuite été tra- 

duit en notre ancienne langue primitive. Il faut convenir 

que cette altération des noms propres s'explique le plus 

facilement par cette supposition. Trois des noms de Thor 

qu'on rencontre ici, se retrouvent dans l'indication de ses 

surnoms contenue dans la Skälda (Skäldskaparmäl, ch. 75): 
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hans son Athra !, er vèr küllum Annan?; hans son  pann küllum vèr Odin1; hann var ägætr mar 

Îtrmann; hans son Herem6d®; hans son Skjalldun, af speki ok allri atgervi; kona hans hèt Frigida, 

er® vèr küllum Skjüld; hans son Bjäf$, er vèr er vèr küllum Frigg 12. 

küllnm BjarT; hans son Jât; hans son Gudélfr; 10. Odinn hafdi spädém ok svà kona bans, 

[hans son Finn $; hans son Fjarllaf?, er ver küllum ok af beim visindum fann hann bat, at nafn hans 

Fridleif; hann ätti pann son, er nefndr er Vébinn{®,  mundi uppi vera haft { nordrhälfu heimsins, ok 

Bedvigus, cujus filius Athra, quem Annarem vocamus, cujus filius Iturmannus, cujus filius Hermodus, 

cujus filius Skjaldunnus, quem Skjoldum appellamus, hujus filius Bjavus, quem nos Bjarem nominamus, 

hujus filius Jatus, hujus filius Gudolvus, hujus filius Finnus, hujus filius Fjarlavus, quem Fridleivum 

appellamus, qui filium progenuit, Vodinem nominatum, quem nos Odinem® appellamus; is sapientia 

omnigenaque præstantia excellebat; uxori ejus nomen erat Frigida, quam nos Friggam vocamus. 

10. Odin ejusque uxor facultate divinandi præditi erant; qua divinatione prævidebat, nomen suum 

in septemtrionali parte orbis terrarum memoria cultum et præ ceteris regibus celebratum iri; quam 

1) sic W, H, Res.; Atra, U. 2) accus. a nom. Annarr. 3) Erem6ô, U. 4) Scialldr, A. 5) kic incipit codex regius (R) his verbis': er vèr küllum 

Skiôld. 6) corruptum pro Sciaf; anglosazx. Sceaf; Bjaf, , Res. T) Bavr, U. 8) add. W, U, H, Res, ; om. R, 9) sic R; Friallaf, W; Frjalafr, 

U; Friallaf, H, Res. 10) Vodden, U; Voôen, W. 11) Oÿen, W. 12) a ['om. U, qui deinde sequens caput inscribit: Frà bvi er Opin kom à Norôrlünd. 

Pôrr heitir Atli Bjôrn, Hlérridi, cum qu'il faut regarder comme la source principale et nor- 

ok Âsa-bragr, ok Hard-veorr , male, la série contient les noms suivants: Sceaf - Bedvig 

sà er enni-längr, Vingbôrr, Sünnüngr, - Hvala - Hädra - Îtermon - Heremdd - Sceldva - 

ok Eindridi, Veodr ok Rymr. Beüf - Tütva - Geät - Godoulf - Finn - Friduvulf - 

Le nom de Vingnir lui est donné d’après la plupart des 

variantes qui sont peut-être les meilleures de Vafprüdnismäl, 

str. 51, où l'on rencontre aussi les noms de Mode et de Magne: 

Vidarr ok Vali Môdi ok Magni 

. byggja vè goûda, skulu Mjüllni hafa 

bâ er sloknar Surta logis , Vingnis at vigproti. 

Il est donc tout-à-fait clair que le nom Magi de la préface 

est au lieu de Magni. 

a) La généalogie qu’on lit ici: Cespheth - Bedvig - 

Athra - Îtrmann - Herem60 - Sljaldunn - Bjaf - 

Jät - Gudôlfr - Finn - Fjarllaf - Vôpinn, est à peu 

d’exceptions près la même que nous offre le Lângfedgatal, 

où on lit seulement Sescef pour Cespheth, Skealdna ou 

Skealdva pour Skjaldunn, et Frealaf pour Fjarllaf. Les 

formes du Längfedgatal sont beaucoup plus conformes à celle 

de l’anglosaxon, de sorte qu'il faut les croire plus justes 

que les noms de la préface qu’on doit même regarder comme 

des fautes d'écriture, La série écrite par Hauk Erlendson 

contient ces noms: Seskef ou Sescef - Bedvig- Athra - 

Ltermann - Heremôtr - Scealdna - Beaf - Eat - Goô- 

dlfr - Finn - Frealaf - Voden. Dans le premier des 

deux endroits mentionnés du Flateyjarbôk on lit: Seseph - 

Beduia - Atra- Trinän - Heremoth - Skjaldin - Beaf - 

Godôlfr - Burri (Finnr) - Frjdläfr - Vôdinn; dans le 

second endroit du même livre on a: Sesep - Bedvig - 

Aîtra - Trinam — Heïmoôûôr - Skjaldi - Bjr - Godôlfr 

- Finnr - Frjéläfr - Odinn. Dans le Chronicon Saxoni- 

Fredvini - Friduvald - Vôden. Les tables généalogiques 

des sources scandinaves omettent ainsi, sans qu’on en puisse 

déterminer la raison, les noms Âvala, Tütva, Freavine et 

Friduvald, et au lieu de Friduvulf elles mettent Frjélaf. 

La forme anglosaxonne du nom Prjalàfr qui est Fredlaf, 

nous prouve cependant que laltération du nom a déjà eu 

lieu dans la source anglosaxonne où les généalogistes septen- 

trionaux ont puisé. Les tables généalogiques du Flateyjarbék 

omettent encore le nom Geat, que l’auteur de la préface n’a su 

rendre par le nom correspondant de l’idiome septentrional 

qui était Gautr, nom qui a dû convenir tout-à-fait à son 

sujet, mais qu'il a au contraire remplacé par le nom Jät 

dont la prononciation nous indique l’origine. La forme Sesef 

ou Seskef provient sans doute d’un malentendu de l’ex- 

pression anglosaxonne se Sceaf (iste Skefus - sa Sceäfr), 

qui dans la source où lon à puisé a peut-être commencé 

une phrase, comme celle-ci: Se Sceaf vüs geboren in pære . 

earce Noé. Du reste on pourrait même dans des sources 

anglaises montrer une rédaction de la généalogie bien plus 

conforme à celles des codex scandinaves, savoir dans l’ou- 

vrage de Simeon Dunelmensis qui contient la série suivante : 

Strefius (pour Scefius) - Bedweg - Guala - Hadra - 

Stermon (pour Ltermon) - Heremod-Sceaf (quirevient deux 

fois, en dernier lieu probablement par erreur) - Sceldius - 

Beowi- Tecti - Geti (doit être Géat) - Godvutf - Finn - 

Frelaf - Fridewold - Woden. Henri de Huntingdon a les 

quatre derniersnoms: Heata - Godvulf- Fredealaf - Woden. 
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tignat umfram alla konünga; fyrir bâ sôk fÿstist 

hann at byrja ferd sina af Tyrklandi, ok hafdi 

med sèr mikinn fjülda lids, ünga menn ok gamla, 

karla ok konur, ok hüfdu meÿ sèr marga gersim- 

liga luti; en hvar sem beir féru yfr lünd, pä var 

ägæti mikit frâ peim sagt, svà at beir bôtiu likari 

godum en münnum. Ok beir gefa eigi stad ferd- 

inni fyrr en beir koma nordrt ji bat land, er nu 

gæzlu ïüij sonu sina: er einn nefndr Veggdegg ?, 

var bann rikr konüngr ok rèÿ fyrir Austr-Saxa- 

landi#; [hans sonr var Vitrgils; hans synir voru 

beir: Ritla+*, fadir Heingests, ok Sigarr, fadir 

[Svebdegg, er vèr küllum Svipdag 5. Annarr son 

Odins hèt Beldegg 5, er vèr küllum Baldr; hann 

ätti bat land, er nû heitir Vestfal; [hans son var 

Brandr; hans son Erjopigar ?, er vèr küllum Fréÿa; 

hans son Freovit$, hans son Yvigg °, hans son 

Gevis 2°, er vèr küllum Gavett. Enn pridi son Odins 

er kallat Saxland: bar dvaldist Odinn längar bridir 

ok eignast vida bat land; bar setr Odinn til lands- 

ob caussam Tyrklandia relicta peregrinationem suscipere cupiit, magnamque seeum multitudinem homi- 

num, juvenumque senumque, virorumque et feminarum abduxit, qui multas res pretiosas domo abstu- 

lerunt; quascunque terras peragrarent, multa eximia de illis prædicabantur, ut similiores dis, quam 

hominibus, existimati sint. Itinere non prius destiterunt, quam in terram in partibus borealibus sitam, 

nune Saxoniam dictam, pervenerunt; hic longum tempus moratus, multa ejus terræ loca suæ ditiom 

subjecit; ibi Odin terræ custodiendæ tres filios suos præfecit*, quorum unus nominatus est Veggdeggus, 

rex potens, qui Saxoniæ orientali præfuit; ejus filius erat Vitrgils, cujus filii fuere Ritta [Victa], pater 

Heingesti, et Sigar, pater Svebdeggi, quem Svipdagum appellamus. Alter filius Odinis nominatus est 

Beldeggus, quem Balderum? appellamus; is terram possedit, nunc Vesiphaliam dictam; hujus filius 

fuit Brandus, cujus filius Friodigar a nobis Frodius vocatur; hujus filius erat Freovitus; hujus filius 

Yvigous; hujus filius Gevisus, quem nos Gavium * appellamus. Tertius Odinis filius nominatus est Siggius, . 

1) om. H. 2) Vegdreg, U; Vegdeg, S; Vegdec, J. 

6) Beldeg, U; Belldes, W; Belldec, Æ, 7) Frodigar, /Z. 

scriptum Wig vel NNig, facile errore scribæ in Yvig mutari potuit, 

a) C’est par suite d’une combinaison des généalogies 

anglosaxonnes avec les traditions que nous transmet la Vüls- 

üngasaga qu'on attribue ici trois fils à Odin, Selon les 

traditions en question Odin avait un fils nommé #Sige qui 

devint roi de Æunaland (la basse Allemagne) et aïeul des 

Vülsungar. Les généalogies anglosaxonnes lui donnent les 

fils Bäldäg et Vägdäqg qu'on croyait aussi devoir rapporter 

à la basse Allemagne ou plus spécialement au Saxland. Il 

fallait par conséquent qu'Odin eût les trois fils Bäldüg, 

Vägdäg et Sige. Mais ce qui doit paraître singulier, c’est 

qu’on n’admet pas aussi comme son fils Vihtläg que le 

Chronicon Saxonicum nous cite comme le fils de Vôden, 

Dans la série généalogique de Heingest, contenue dans notre pré- 

face, il y a d'ailleurs une erreur produite par le mélange qu'on a 

fait de deux généalogies. L’autenr a ainsi confondu les noms 

anglosaxons Vecta et Vägdäg qu'il regarde comme apparte- 

nant à un seul individu. Les séries anglosaxonnes sont 

les suivantes: a) Vôden - Vecta - Vitta - Vihtgils - Hen- 

3) Austr-Saxlandi, U, A. 

est hic error e similitudine anglosazonici Ÿ (6. e. N aut W) cum P, et R, præcipue ubi minuscule ÿà usurpatur, 

8) Freovin, W. 

10) Geiri, S; Geitir, A. 

' 

4) Picta, W; rectius Nicta ut in Chronico Sazonico; ortus 

5) a [Svipdags, A; a priore f om. U. 

9) rectius forte Nigg vel Wigg, nam Chr, Sax, habet Vig, quod nomen, 

11) Gare, S;: Gapo, A, Res.; a ['om. U, 

gest. D) Vôden - Vägdäg - Sigegür - Sväfdüg; €) 

Vôden - Büldäg - Brand - Freodogér - Fredvine - 

Vig - Gevis. Par une autre erreur de notre préface, l’ordre 

de la série à été renversé pour le nom Vit{a (les variantes 

de Æitta et de Picta doivent être considérées comme des 

fautes de lecture). C’est encore par un malentendu qu’on a 

fait Sigar (0: Sigegür) fils de Vihtgils au lieu de Vägdäg. 

Il faut du reste remarquer par rapport à la série généalo- 

gique de Freodogär - Fredvine - Vig, qu’elle dérive apparem- 

ment de ce cyclus de traditions dont Saxon nous a cité des frag- 

ments étendus dans le 4€ livre (l'édit, de P,E. Müller p. 162-69) 

et auquel appartient encore la série Vihtläg - Vürmund - Offa. 

b) C’est par une hardiesse outrée qu’on traduit Büldüg 

par Baldr. Le nom Baldr répond comme nom commun 

au nom anglosaxon Bealdor ou Baldor. Ce n'est qu’à 

une similitude accidentelle qu’il en faut attribuer l'identification. 

c) Ce Gave n'existe pas ailleurs dans nos anciennes 

sources. ° 
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er nefndr Siggit, hans son Verir?; beir läng- 

fedgar rèdu bar fyrir, er nû er kallat Frakland, 

ok er badan sû ætt komin, er küllut er Vôlsüngar?. 

Frä üllum pessum eru storar ættir komnar ok margar. 

11. 4 byrjadi Odinn 4 ferd sina nordr, ok kom 

{ bat land, er beir külludu Reiïdgotaland, ok eign- 

adist { bvi landi allt bat er hann vildi; hann setti 

bar til landa son sinn, er Skjüldr hèt; hans son 

[hèt Fridleif$; badan er sû ætt komin, er Skjüld- 

üngar heita, bat eru Danakonüngar; ok pat heitir 

nû Jôtland er bâ var kallat Reidgotaland. 6 Epür 

bat for hann nordr, par sem nû heitir Svipjoù; 

bar var sä konüngr er Gylf er nefndr; en er 

hann spyrr til ferüa beirra Asiamanna, er Æsir 

liking sem verit hafôi { Trôja 1; 

voru kalladir, fr hann môti beim, ok baud fat 

Odinn skyldi slikt vald hafa { hans riki sem hann 

Ok sä timi fylgdi fer peirra, at 

hvar sem beir dvôldust i lôndum, bä var par 

är ok fridr godr, ok trüdu allir at peir væri, pess 

rädandi; [pat sâ rikismenn, at beir voru ülikir 

üdrum münnum, beim er beir hüfüu sèt 5, at 

fegrù ok at vit [par bpôtti Oùni fagrir lands- 

kostir °, ok kaus sèr bar borgstad er nû heita 

Sigtünir 1°; [skipar hann bar hôfdingjum, ok i pä 

setti xij hüfud- 

menn { stadinum, at dæma landslügt?, ok svà 

skipadi hann rèttum üllum sem fyrr hüfdu verit i 

Trôjo ok Tyrkir voru vanir. 

vildi själfr ?. 

cujus filius Verer; hi majoresque sui terræ imperarunt, nunc Franciæ dictæ, ex quibus orta est gens, 

quæ Vülsungorum® dicitur. Ex his omnibus amplæ multæque familiæ originem duxerunt. 

11. Post hæc Odin iter seplemirionem versus ingressus, in terram venit, quam Reidgothiam 

appellarunt, cujus terræ quantum libuit in ditionem suam redegit; his regionibus filium præfecit, nomine 

Skjoldum, cujus filius erat Fridleivus; inde gens orta, Skjoldungorum dicta, qui Daniæ reges sunt; 

quæque tune temporis Reidgothia? appellata fuit, nunc Jotia dicitur. Post hæc boream versus contendit 

in regionem, nunc Svethiam dictam, cui rex præfuit Gylvius nominaltus; qui de itinere Asianorum, qui 

Asæ appellabantur, certior factus, obviam eis procedebat, Odinique conditionem tulit, ditionis quantum 

ipse vellet suo in regno obtinendi. Tam vero obsequentem in itinere faciundo fortunæ benignitatem 

habuerant, ut, ubicunque terrarum commorarentur, abundantia annonæ placidaque otii tranquillitas 

esset; quod eorum opera effici cuncti credebant; proceres quoque eos aliis, quos vidissent, hominibus 

et corporis pulchritudine et intelligentia dissimiles esse animadvertebant.  Odin igitur, hujus regionis 

amoænitate et fertilitale delectatus, ibidem sibi condendæ urbis locum delegit, ubi nunc Sigtunæ dicuntur ; 

huic loco principes præfecit, ad similitudinem institutorum Trojanorum ; quum duodecim viros primarios 

in urbe constitueret, qui jus dicerent; eodem modo omnia privilegia instituit, sicuti antea fuerant Trojæ 

constituta, quibusque Tyrki adsueti erant. 

1) Sigi, W, U, S. 

fabir Vülsüngs, er Vülsüngar eru frà komnir. 

2?) Rerir, W; Jerir, S; Igrir Z, Res, Raskius conjicit Nülsi s. Velsi, quemadmodum UÜ quodammodo indigitat, ita legens: Rerir, 

4) Sem Oÿinn hafôi skipt vi landi med 

6) U novum caput incipit, ila inscriptum: Frà bvi er pion kom i Svibjéb ok gaf 

8) a | bviat rikismenn sä bà 6lika flestum münnum üôrum, U, A, 9) a [ bôtti Opni fagrir 

10) heïta Sigtün, W, U, S;: W præterea inserit: bat var af hans nafni; ok gaf sèr konüngdôm ok kalladist Njürôr; ok pvi 

#) sic W; in R scriptum: Navlsovngar; Volsüngar, /, Res, 

sonum sinum, bà byrjadi hann, , Res. 5) a | var Friôleifr, W, Res. 

sonum sinum riki. 7) a | beim i sitt riki, U, H. 

vellir ok landskostir gôbir, U, A. 

finnst bat skrifat i frædibékum, at Njürôr hafñ heitid hinn fyrsti Sviakonüngr; er bat til bess, at Oôinn hefr bar verit güfgaztr, ok skipaôdi bar hôfdingjum i pà 

11) Tréjo, W. liking, etc, 12) a | scipabi bar hôfôingja, à bà liking sem i Trôjo; voro settir xij hôüfüingjar at dæma lands lôg, U, A. 

a) Voici l’ordre dans lequel la Vôlsängasaga nous pré- descendent les Vülsungs (Vülsüngar). 

sente la série généalogique : Odin - Sigi - Rerir - Vüls- b) Plusieurs autres endroits contiennent de pareilles 

angr. Dans le Flateyjarbôk on lit: Odinn - Reri - Sigi allusions à l'établissement des Gothes dans le Danemark. 

- Vülsüngr. C’est donc à bonne raison que le codex d’Up- Elles se fondent, à ce qu'il paraît, sur des restes de tradi- 

sala a intercalé après le nom Rerir: père de Vôlsung, dont tions très anciennes. 
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Eptir bat fr hann nordr, bar til er sjär t6k vid 

honum, s4 er [peir hugôu ! at lægi um üll lünd, 

ok setti par son sinn til? bess rikis, er nû heitir 

Noregr; s4 er Sæmingr kalladr, ok telja bar Noregs 

konüngar sinar ættir til hans, ok svà jarlar ok 

adrir rikismenn, svà sem segir { Häleygjatali. [En 

Odinn hafdi med sèr bann son sinn, er Yngvi er 

nefndr, er konüngr var { Svibjédu 5, ok eru frà 

honum komnar bær ættir, er Ynglingar eru kalladir 4. 

beir Æsir t6ku sèr kvänfüng bar innanlands, [en 

sumir sonum sinum, ok urdu bessar ættir fjolmenn- 

ar, at umb Saxland ok allt padan um nordrhälfur 5 

dreifdist svà, at beirra tûnga, Asfamanna, var eigin 

tünga um üll bessi lünd. Ok bat bykkjast menn 

skynja mega af bvi, [at skrifud 5 eru längfedga 

nôfn peirra, at pau nüfn hafa fylgt bessi tüngu, 

ok peir Æsir hafa haft tünguna norûr hingat { heim: 

{ Noreg ok { Svibj6ÿ, { Danmürk ok { Saxland 7; ok 

{ Englandi eru forn landsheiti eda stada heiti, pau 

er skilja m4, at af annarri tüngu eru gefin en bessi ?. 

SKÂLDSKAPARMAL. 

39. Svà er sagt, at prir © Æsir f6ru at kanna 

heim allan: Odinn ok Loki ok Honir11; peir komu 

at à nokkvorri, ok gengu meÿ änni til fors nokkv- 

His rebus gestis septemtrionem versus profectus est, donec ad mare pervenit, quod totum ambire 

terrarum orbem putabant, ibique filium regno, quod nunc Norvegia dicitur, præfecit; hic Sæmingus 

vocatus est, ad quem reges Norvegici, item dynastæ aliique principes, origines suas referunt, quem- 

admodum in recensu Halogorum * commemoratum est. Odin autem secum adduxerat filium, Yngvium ? 

dicitum, qui rex Svethiæ fuit, a quo familiæ, quæ Ynglingi (gentes Yngviæ) dicuntur, ortæ sunt. Asæ 

conjuges sibi, quidam etiam filiis suis, ex indigenis delegerunt. Quæ familiæ, - numerosæ factæ, per 

Saxoniam indeque penitus per regiones seplemtrionales ita sparsæ sunt, ut lingua Asianorum his om- 

nibus regionibus propria esset. Nam ex nominibus majorum eorum, quæ literis scripta sunt, concludi 

posse autumatur, hæc nomina ad hanc linguam pertinuisse, eandemque linguam in hanc partem orbis 

septemtrionalem, in Norvegiam, Svethiam, Dariam et Saxoniam, ab Asis introductam esse; nam in Anglia prisca 

oblinent regionum aut locorum nomina, quæ ex alia lingua, quam hac, adscita esse, intelligi facile potest c. 

DE DICTIONE POETICA. 

39 % Tradunt, tres Asas, Odinem, Lokium et Hœnerem iter ad lustrandum totum terrarum orbem 

fecisse; qui ad amnem quendam delati, adverso flumine successerunt ad catarractam aliquam, juxta 

1) a [ hann ætlaôi, putabat, U, H. 2) in R excidil. 

5) sic W; nordrhalvor, À. 6) a [ er rituÿ, W. 

lünd. Skilja menn at beir hafa norbr hingat haft tünguna, i Noreg, Danmôrk, Svihj6 ok Saxland. 

8) eptir hann, post eum, add. W. 

7) a priore [ ita H: Noro beirra ættir um Saxland ok norôrhälfuna, ok bessi fünga gekk einnig um üll 

4) a [ Med pni fôr Yngvi, er konüngr var efc., U. 

8) om. W. 9) Hœc omnia U brevius, ita: beïr 

Æsirnir {6ku sèr qvanfavng bar innan lanz, ok vrbo bær ættir fiolmennar vm Saxland ok vm norbrhälfona; peirra tünga ein geck um bessi lünd, ok bat skilia menn 

at beir hava norpr hingat haft tvngvna, j Noreg ok Danmerk, Svibi6d ok Saxland. 

a) En citant Häleygjatal, poème où Eyvind Finnson, 

poète de la race royale de Norvège, d'environ l’an 980, fait 

remonter la race des célèbres Hilada-jarlar jusqu'à Sæming 

et à Odin, l’auteur trahit clairement sa source, ainsi que 

la raison pourquoi il fait venir Odin en Norvège. é 

b) Dans l'Ynglingasaga Fngvi est regardé comme iden- 

. tique avec Frey, et non comme fils d'Odin. Les généalogies 

anglosaxonnes le citent aussi comme descendant de Büldüg 

et Brand (voici la série: Beonoe, Aloc, Angenvit, Ingvi). 

Nous aurons lieu de nous occuper encore de lui plus loin 

au sujet des citations de la Heimskringla. 

c) Des recherches philologiques de nos jours nous ont 

appris que notre ancienne langue, de même que les autres 

langues germaniques, dérive d’une période bien plus reculée, 

10) sic A; bà er, quum, R. 11) sic R; Hænir, W, U, H. 

et qu’elle s’est répandue par des voies tout autres que celles 

que nous indique notre auteur. A Ja fin de la préface il a 

en vue les noms de lieu celtiques de l'Angleterre. 

d) Ce rapport est cité dans toute son étendue, dans 

l'intention de prouver que plusieurs expressions poétiques 

de l’or en tirent l’origine, Il a ainsi été admis dans la 

jeune Edda pour servir d'explication du dicton: sw er sûk 

lil pess at quil er kallat otrgjôld, voilà la cause pourquoi 

l'or est nommé la rançon d’Otr (de la loutre). Il paraît 

qu’on a en même temps voulu profiter de l’occasion pour 

offrir un extrait de cette série de traditions qui sont à re- 

garder comme la source principale où les poètes de l’anti- 

quité puisaient leurs comparaisons et leurs images poétiques. 

C’est par cette raison, qu'il est dit: eptir pessum sügum 

7 
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ors, ok vid forsinn var otr einn, ok hafdi tekit 

lax or forsinum, ok äât blundandi; bä 16k Loki upp 

stein, ok kastadi at otrinum, ok laust { hüfut honum; 

bä hrésadi Loki veidi sinni, at hann héfdi veitt i 

einu hôüggvi otr ok lax; tôku peir b4 laxinn ok 

otrinn, ok bäru meù sèr, komu bä at bæ nokkv- 

orum ok gengu inn, en s4 büandi er nefndr Hreid- 

marr, er bar bjô; hann var mikill fyrir sèr ok 

mjok fjolkunnigr; beiddust Æsir at hafa bar nätt- 

stad, ok kvodust hafa med sèr vist ærna, ok sÿndu 

büandanum veidi sina. En er Hreidmarr s4 otrinn, 

Pä kalladi hann sonu sina Fafni ok Reginn, ok 

segir at Otr brédir beirra var drepinn, ok svà 

hverir bat hôfdu gert. Nû gänga beir fedgar at 

Âsunum, ok taka bä hündum ok binda, ok segja 

bä um otrinn at hann var sonr Hreidmars. Æsir 

bjéda fyrir sik fjorlausn, svà mikit fè sem Hrei- 

marr själfr vill 4äkveda, ok vard bat at sætt med 

beim, ok bundit svardügum. Pä var otrinn fleginn, 

tô6k Hreiômarr otrbelginn ok mælti vid pä, at peir 

quam aderat lutra, quæ capium e catarracta salmonem clausis oculis comedebat *; hic Lokius sublatum 

lapidem in lutram conjecit, caputque ejus percussit, captura triumphans, quod uno ictu lutram et sal- 

monem cepisset; dein sumtos salmonem et lutram secum asportarunt; veneruñt ad villam quandam, 

ædesque ingressi sunt. Hreidmar nomen erat colono, ibi habitanti; is magnæ strenuitatis erat et magiæ 

perquam peritus; hoc loco Asæ nocturnum hospitium petierunt, se satis viatici secum habere significantes, 

capturamque hero ostenderunt. Hreidmar, conspecta lutra, filios Fafnerem et Reginem advocat; ostendit, 

Oturem (lutram) fratrem eorum interfectum esse, et qui fecissent docet. Hinc pater ac filii Asas ad- 

gressi comprehendunt, vinculis colligant; declarant, lutram esse filium Hreidmaris. Asæ vitæ redimendæ 

gratia tantum pecuniæ offerunt, quantum ipse Hreidmar constituere velit; hoc pacto reconciliatio inter 

eos facta, interpositoque jurejurando firmata est. 

hafa flest skaäld ort ok tekit ymse battu, la plupart des 

poètes se sont servis de ces sagas en différentes parties 

pour la composition de leurs poésies. Les couplets de Brage 

le vieux sont cités à la fin comme pour servir de preuves de l’au- 

thenticité des faits, Ils nous sont d’une grande importance, 

puisqu'ils nous montrent que déjà de son temps l'histoire 

de Ragnar lodbrok se liait à celle de Vôülsungs. 

Comme l'intention de l’auteur était seulement de nous 

offrir l’histoire funeste de l'or, ou de nous énumérer les 

malheurs que la maudite bague d'Andvare amenait sur ses 

possesseurs, à l'instar de la parure d’Eriphyle qui fut si 

funeste à la maison d'Amphiaraos, il n‘entra point dans 

son plan de traiter l’histoire de la famille des Vülsungs de- 

puis sa première origine. Cette dernière est racontée dans 

la Vülsängasaga, ch. 1-8, probablement d'après d'anciens 

poèmes qui n’existent plus. Ce n’est qu'au ch. 9e que les 

poèmes encore existants de l’Edda commencent d’accompagner 

le récit des faits comme la source où ils ont été puisés; il : 

y a pourtant plusieurs lacunes. 

L'importance du récit de la Vülsüngasaga tient princi- 

palemént à l'exactitude détaillée avec laquelle il nous rend 

compte du contenu des traditions, chose en quoi il lem- 

porte de beaucoup sur l’Edda de Snorre. En plusieurs en- 

droits ce récit est même à regarder comme la périphrase des 

anciens poèmes. Cependant l'exposition, le langage et l’em- 

bellissement portent l'empreinte d’une époque plus moderne 

Mox lutra excoriata; cujus pelle sumta, Hreidmar 

et d’un travail plus artificiel que ne le fait la simple rélation 

que nous reproduisons ici, où nous retrouvons un résumé 

succinct du véritable contenu authentique. C’est par cette 

dernière raison que nous y avons donné préférence, tandis 

que, pour ce qui regarde la Vülsüngasaga, nous nous bor- 

nons à y renvoyer les lecteurs toutes les fois qu’elle présente 

des traits spéciaux, 

a) Odin et Loke sont trop connus pour qu'il soit né- 

cessaire d’en entretenir les lecteurs. Hoœner au contraire est 

une des divinités les plus mystérieuses de l’ancienne my- 

thologie du Nord. Il est cité au nombre des Ases, On le 

représente surtout comme le compagnon d’Odin dans les 

excursions que celui-ci entreprend avec Loke, comme dans 

l'expédition où Loke fut fait prisonnier et forcé de racheter 

sa liberté en conduisant Idun à Jôtunheim. Dans le Vülu- 

spä il est, de même que Odin et Lodur (qui doit être le 

même que Loke), nommé créateur des premiers hommes. 

On raconte encore de lui qu'il fut envoyé en ôtage aux 

Vanes, quand les Ases, après une guerre de longue durée, 

fit la paix avec eux. Aussi fut-il du nombre des Ases qui 

survivent à Ragnarôkkur. Il est nommé le plus lâche des Ases, 

le leste, à jambes longues, le roi des sables, Le nom signifie 

proprement Je séduisant”, et provient de la même source 

que ani, coq, hæna, poule; celui qui attire comme le coq. 

Il se peut qu'il ait de l’affinité avec le mot germanique, 

hohn, hühnen. 
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skulu fylla belginn af raudu gulli, ok svà hylja 

hann allan, ok svà skal pat vera at sætl beirra. 

Pä sendi Odinn Loka i Svartälfaheim, ok kom hann 

til dvergs bess, er heitir Andvarit; hann var fiskr 

Î vatni, ok 16k Loki hann hündum, ok lagdi 4 hann 

fjorlausn allt gull bat er hann ätti { steini sinum; 

ok er beir koma f steininn, bä bar dvergrinn fram 

allt gull bat er hann ätti, ok var bat allmikit fè; 

bä svipti dvergrinn undir hôünd sèr emum litlum 

gullbaug, bat sä Loki, ok bad hann fram läta 

bauginn. Drvergrinn bad hann taka eigi af sèr 

bauginn, ok lèzt mega æxla sèr fè af bauginum, 

sä bauginn, bä sÿndist honum fagr, ok t6k haon 

af fènu, en greiddi Hreidmari gullit. Pä fylldi hann 

otrbelginn sem mest mälti hann, ok setti upp, er 

fullr var; gekk pä Odinn til, ok skyldi hylja belg- 

ion meÿ gullinu, ok pä mælti hann vid Hreidmar, 

at hann skal sjà hvàrt belgrinn er pä allr hulèr; 

en Hreiÿmarr leit til ok hugdi at vandliga, ok sä 

eitt granahär, ok bad bpat° hylja, en at 6drum 

kosti væri lokit sætt beirra; b4 dré Odinn fram 

bauginn, ok huldi granahärit, ok sagdi at pb voru 

beir lausir fra otrgjoldunum. En er Odinn hafdi 

tekit geir sinn, en Loki ska sina, ok burftu bp 

ekki at ôttast, bä mælti Loki, at bat skyldi haldast 

er Andvari hafdi mælt, at sâ baugr ok pat gull 

skyldi verda bess bani er ätti, ok hèlzt pat * sidan 

40.  Hreidmarr t6k b4 gullit at sonargjüldum, en 

Fafnir ok Reginn beiddust af nokkvors { brodur- 

gjold; Hreidmarr unni beim enskis pennings af 

bat vard ür4d beirra brædra, at beir 

Pä beiddist Reginn, 

ef hann hèldi. Loki kvad hann eigi skyldu hafa 

einn penning eplir, ok tk bauginn af honum ok 

gekk üt; en dvergrinn mælti, at sä baugr skyldi 

vera hverjum hüfuds bani, er ätti. Loki segir at 

honum bôtti bat vel, ok sagôi at pat skyldi haldast 

mega fyrir bvi sâ formäli, at hann skyldi flytja 

beim til eyrna, er bâ tæki vid. Fôr hann fi braut 

til Hreïdmars, ok sÿndi Oùni gullit; en er hann 

gullinu. 

dräpu fôdur sinn til gullsins. 

eos allocutus jussit pellem rubro auro complere, totamque contegere, hanc solam gratiæ reconciliandæ 

conditionem proponens. Tum Odin Lokium in mundum Svartalvorum misit; qui delatus ad nanum, 

nomine Andvarium, qui forma piscis in aquis degebat, hune comprehensum coëgit, omne aurum, quod 

in saxea domo sua possideret, vitæ redimendæ gratia expendere. Quum saxeam domum intrassent, 

nanus omne quod ei erat aurum, ingentem pecuniæ vim, protulit; quem quum Lokius animadvyerteret 

Nanus orare, ne hunc anoulum sibi 

Lokius 

parvulum annulum aureum alæ suæ subjicere, tradere bunc jussit. 

eriperet, significans, se, si relineret, posse ex hoc annulo accessionem sibi facere pecuniæ. 

declarans, ei ne unum quidem numulum reliquum fore, eum annulo spoliavit atque exit, denuntiante 

nano, hune annulum cuique, qui eum possideret, capitali exitio fore. Lokius ista sibi bene placere 

significavit, addens, se hæc verba, quo magis rata fierent, ad aures ejus, qui mox accepturus annulum 

esset, perlaturum. Reversus ad Hreidmarem, aurum Odini ostendit; qui conspecti annuli pulchritudine 

captus, eum de pecunia exemit, reliquum auri Hreidmari pependit. Hic quum pellem lutræ quam 

potuit maxime complesset, completamque erexisset, accessit Odin, pellem auro contecturus; quo facto 

Hreidmarem inspicere pellem, an tota esset contecta, jussil; inspiciens Hreidmar, quum animum dili- 

genter advertisset, vidit unum pilum labiorum, quem contegi jussit, alioquin eorum pacificationi finem 

futurum; itaque promit Odin annulum, pilum labiorum contegit, ipsosque multa pro cæde lutræ tum ex- 

pensa solutos esse declarat. Quum vero Odin hastam, Lokius calceos süos recepisset, neque esset eur 

metuerent, Lokius dicta Andvari rata esse jussit, nempe hunc annulum hocque aurum ei, qui posse- 

deret, exitio fore. Quod ab eo tempore ratum fuit... 

40. Quum Hreidmar aurum, tanquam multam pro cæde filii, occupasset, Fafner ac Regin partem 

sibi pro cæde fratris debitam postularunt; quibus quum ne unum quidem auri numulum concedere vellet 

Hreidmar, ii id flagitii admiserunt, ut patrem auri ergo interficerent. Quo facto Regin, ut aurum' in 

1) Andbvan, 4, 4, Reg. 2) sic omnes. 3) pat helltz bat (uZtimum bat supra lineam), R. « 

7" 
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at Fafnir skyldi skipta gullinu { helminga med peim; 

Fafnir svarar sv, at litil van var, at hann mundi 

midla gullit vid brôdur sion, er hann drap fodur 

sinn til gullsins, ok bad Regin fara braut, en at 

üdrum kosti mundi hann fara sem Hreidmarr. 

Fafnir hafdi b4 tekit hjälm, er Hreiômarr hafôi 

ätt, ok setti 4 hüfut sèr, er kalladr var ægisbjälmr, 

er üll kvikvendi hrædast, er sjâ, ok sverd bat er 

Hrotli heitir. Reginn hafdi pat sverd, er Refll er 

kalladr; flÿoi hann bäâ braut, en Fafnir f6r upp à 

Gnitaheidi ok gerdi sèr bar bôl, ok brâst { orms 

lfki ok lagdist 4 gullit ?. 

Reginn f6r ba til Hjälpreks Konüngs 4 bj6di, ok 

Sigurd, son Sigmundar, sonar Vülsüngs, ok son 

Hjürdisar, dôttur Eylima; Sigurdr var ägætastr 

allra herkonünga af ælt ok afli ok hug; Region 

sagdi honum til, hvar Fafnir là 4 gullinu, ok eggj- 

adi hann at sækja gullit. P4â gerdi Reginn sverd 

-bat er Gramr heitir?, at svà hvast var, at Sigurdr 

brä nidr { rennanda vatn, ok t6k i sundr ullarlagd, 

er rak fyrir strauminum at sverdsegginni; pvi næst 

klauf Sigurdr stedja Regins ofan f stokkinn med 

sverdinu.  Eptir bat foru beir Sigurdr ok Region 

à Gnitaheidi, p4â grôf Sigurdr grof 4 veg Fafnis, 

ok settist bar {. En er Fafnir skreid til vatns, ok 

hann kom yfr grôfna, b4 lagdi Sigurdr sverdinu 

gerdist bar smidr hans; pä 10k hann bar til fôstrs  i gegnum hann, ok var bat hans bani. Kom pä 

duas parties inter eos divideretur, postulavit.  Fafner sic reposuit, exiguam esse spem, fore ut aurum 

cum fratre communicaret, qui patrem ad id potiundum e medio sustulisset; abire Reginem jussit, aliter 

eadem, qua Hreidmarem, sorte usurum. Tum Fafner occupaverat capilique imposuerat galeam, quæ 

Hreidmari fuerat, dictam terroris galeam, qua visa omnia animalia terrore percellentur*, et gladium, 

qui Hrottius? dicitur. Regin, qui gladio utebatur, Revile dicto, aufugit; Fafner vero in saltum Gnitensem 

evasit, ibi lustrum- sibi condidit, et in serpentem conversus auro incubuit ‘. 

Regin ad Hjalprekum, regem Thjodensem, concessit, et sub ejus auspiciis fabricam exercuit; mox 

ibi educandum suscepit Sigurdum, filium Sigmundi Vülsungidæ et Hjürdisæ Eylimii filiæ, omnium 

regulorum bellatorum generis præstantia, viriumque et animi magnitudine excellentissimum; huic Regin 

locum, ubi Fafner auro incubaret, indicavit, hortatus, ut aurum inde auferret. Tum Regin gladium 

fabricatus est, Gramum (dictum), qui adeo acutus erat, ut ab Sigurdo in aquam fluentem® demissus 

villum lanæ secundo flumine in adversam aciem delatum dissecaret; eodem gladio Sigurdus incudem 

Reginis in trabeculam usque discidit. Post hæc Sigurdus ac Regin in saltum Gnitensem profecti sunt. 

Hic Sigurdus, qua Fafneri eundum erat, fossam percussit, in eaque consedit. Ubi vero Fafner aquatum 

repsit, super fossam perreptantem Sigurdus gladio transfixit, quod (vulnus) ei morlis caussa extitil. 

1) cap. 39, 40 huc usque cfr. Vülsüngasaga c, 14. 

a) Ægishjälmr qui dérive d’ægja, épouvanter (la ra- 

cine d’éga, fréquemment écrit da, craindre, se retrouve 

dans ôgan de la langue gothique). Des casques inspirant 

ainsi l’épouvante, sont souvent mentionnées dans les anciennes 

traditions héroïques du Nord. Le mot Egihelm nous prouve 

clairement, comme nous le fait remarquer Jacques Grimm 

(Deutsche Mythologie p. 217), qu'il est aussi question de 

telles casques dans la série de traditions allemandes. 

b) Le glaive Ærotti, dont il y a sans doute eu dans 

l'antiquité plusieurs traditions qui n’existent plus, est aussi 

-mentionné dans la Hervararsaga comme étant de ces armes 

que Arngrim de Bolm distribua à ses fils. 

c) De pareilles histoires de serpents ou de vers qui 

couvent de l’or, sont très fréquentes dans les anciennes 

2) add, W chart. 

traditions germaniques. Comme on présumait ordinairement 

qu’ils avaient leur gîte dans des déserts écartés entourés de 

rochers ou dans des -landes couvertes de bruyères, on les 

nommait généralement lyngormar ou yers de bruyère, nom 

qui répond au mot Zindwurm de la langue allemande on 

au mot lindorm du danois moderne. On les croyait d’une 

grandeur monstrueuse, ayant du venin au lieu du sang et 

vomissant du feu et des ‘substances Yenimeuses; Voir sur 

cette matière Surtout Jacques Grimm I. c. p. 652-654. 

d) L’eau courante dont il est question ici, est, selon 

Sigurdarkvida IT, le fleuve du Rhin. L'histoire de Régin 

qui fut forcé de forger deux glaives que l’on rejeta avant de 

réussir à fabriquer la lame tranchante de Gram, est racontée 

avec plus de détails dans la Vülsüngasaga, ch. 18. 
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Reginn at, ok sagdi-at hann hefdi drepit brôdur 

hans, ok baud honum pat at sætt, at hann skyldi 

taka hjarta Fafnis ok steikja vid eld, en Reginn 

lagdist nidr ok drakk bl6d Fafnis ok lagdist at 

sofa. En er Sigurdr steikti bjartad, ok hann hugi at 

bar sitr Sigurèr, 

sveita stokkinn, 

Fafnis hjarta 

vid funa steikir; 

spakr pætli mèr 

spillir bauga 

ef fjürsega 

frânan æti ©. 

Par liggr Reginn, (kvad 6nnur), 

ræûr um vid sik, | 

vill tæla müg 

bann er trüir honum; 

berr af reiüi 

raung Oro saman; 

vill bülva-smidr 

brodur hefna. 

bä gekk Sigurdr til Regins ok drap hann, en 

sidan til hesis sins, er Grani heitir, ok reiù til 

bess er hann kom til bôls Fafnis, t6k pä upp 

fullsteikt mundi, ok t6k à fingrinum hye hart var; en 

er frydit? rann or hjarlanu à fingrinn, bäbrann hann, 

ok drap fingrinum i munn sèr; en er hjartablodit kom 

à tünguna, p4 kunni hann fugls rôdd, ok skildi hvat 

igdurnar sügôu, er sälu { vidnum; bàâ mælti ein: 

Ibi sedet Sigurdus, 

sanguine Circumspersus, 

cor Fafneris 

ad ignem assal; 

sagax mihi videretur 

violator annulorum 

si vitæ pulpam (cor) 

nitentem comederet. 

Ibi cubat Regin (cecinit altera), 

deliberat secum, 

decipere vult hominem, 

qui ei fidem habet; 

congerit ex iracundia 

injustas causas, 

cupit malorum artifex 

fratrem ulcisci. 

gullit ok batt { klyfjar, ok lagdi upp 4 bak Grana, 

ok steig upp själfr ok reiÿ b4 leid sina8..… 

Superveniens Regin significat, fratrem suum ab eo interfectum, pacisque conditiones proponit, ut exsectum 

cor Fafneris igni torreret; ipse vero decubuit, sanguinem Fafneris hausit, et ad quiescendum recubuit. 

Interea Sigurdus in assando corde occupatus, quum animum adverteret, an satis tostum esset, admotoque 

digito duritiem (cordis) tentaret, digitum ebulliente cordis humore tactum adustumque ori indidit, tactaque 

cordis sanguine lingua, avium vocis peritus factus intellexit, quid psittæ, arborum ramis insidentes, 

loquebantur; quarum una® (vide supra): 

Tum Sigurdus ad Reginem accessit, eumque interfecit; dein conscenso equo suo, qui Granius 

dicitur, ad lustrum Fafneris vectus, aurum sustulit et in sarcinas colligavit, quibus in tergum Granii 

impositis ipse equum conscendit, et quo intenderat perrexit ‘... 

1) sic R — früdit sive fraubit. 2) sic Eddu Sem; ætti, R, W, 3) inde a ,Reginn fôr bà til Hjälpreks” cfr. Vôlsüngasaga c. 13 (de educatione 

Sigurdi et Reÿine), c. 15 (de gladio Sigurdi), 18-49 (de cœde Fafneris et asportatione {hesauri). 

a) vide Fafnismät, str. 32, 33. 

de Régin; le second nous raconte le meurtre de Fafner et 

La Vülsüngasaga nous offre, dans 

les ch. 18-19, une périphrase prosaïque du dernier récit. 

a) Les poèmes de l’Edda dans la Sigurdarkvida Fafnis- 

bana IT et dans le Fafnismäl nous rendent compte des évè- ses dernières paroles, 

nements mentionnés à cet endroit, Le premier poème nous 

fait part de l’histoire des fils de Reidmar et des incitations 
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41. bä reid Sigurdr til bess er hann fann 4  urdr länga hrid, bä fèkk hann Gudrünar Gjüka- 

fjallinu hüûs; bar svaf inni ein kona, ok hafdi sû déttur, en Gunnarr ok Hôügni sorust i brædralag 

hjälm ok brynju; hann brä sverdinu ok reist brynj- 

una af henni; bä vaknadi hon, ok nefndist Hildr, 

hon er küllut Brynhildr, ok var valkyrja. Sig- 

urdr reid badan, ok kom til bess konüngs er 

Gjüki hèt; kona hans er nefnd Grimhildr, bôrn 

vid Sigurd. vi næst foru beir Sigurdr ok Gjüka- 

Synir at bidja Gunnari konu, til Atla Budlasonar, 

Brynhildar systur hans; hon sat à Hindafjalli, ok 

var um sal hennar vafrlogi, en hon hafdi bess heit 

strengt, at eiga bann einn mann er borÿi at rida 

beirra voru bau: Gunnarr, Hügni, Gudrün, Gudnÿ;  vafrlogann.  bä ridu beir Sigurdr ok Gjüküngar, 

Gotthormr var stjüpsonr Gjüka. bar dvaldist Sig-  (beir eru ok kalladir Niflängar) upp à fjallit, ok 

41. Sigurdus equitare perrexit, donec ædem aliquam in monte reperit, in qua mulier quædam, 

galea loricaque armata, dormiebat; ille gladium destrinxit, eamque dissecta lorica exuit; quo facto 

expergefacta Hildam se nominavit; eadem vocata est Brynhilda, bellonaque fuit *. Vectus inde Sigurdus 

ad regem venit, cui Gjukio nomen; hujus uxor nominata est Grimhilda; liberi eorum erant: Gunnar, 

Hôgnius, Gudruna, Gudnya; privignus Gjukii erat Guttormus?. Eo loco Sigurdus diu commoratus est, 

quo temporis spatio Gudrunam Gjukii filiam uxorem duxit, cum ipso vero Gunnar et Hôügnius fraternam 

societatem jurejurando sanciverunt. Mox Sigurdus ac Gjukii fii ad Atlium Budli filium se contulerunt, 

Brynhildam sororem ejus Gunnari uxorem contciliaturi; ea in monte Hindæo (cervarum) sedem habuit, 

circaque palatium ejus flamma mobilis circumdata erat; votum autem voverat, ei soli viro nupturam, 

qui mobilem flammam equo pervehi auderet. Sigurdus et Gjukiadæ (qui et Niflungi appellantur) in 

1) cfr. Vülsungasaga c. 21, 

a) Cette histoire est racontée plus amplement dans le 

Sigrdrifumäl, où lon fait énumération des sentences runiques 

proférées par Brynhilde, qui y est nommée Sigrdrifa, au 

moment de son réveil du sommeil enchanté. On n’y ren- 

contre rien qui nous prouye que Brynhilde et Sigrdrifa étaient 

des noms d’une seule et même personne, mais l'identité de 

ces deux noms paraît supposée dans le ‘rapport de la jeune 

Edda. Il en est de même, comme on le sent bien, dans la 

Vülsüngasaga, ch. 20 et 21, où les versets des sentences 

runiques ont été reproduits en entier. , : 

La Vülsüngasaga a intercalé à cet endroit quatre chapitres 

contenant le rapport de la visite de Sigurd chez Heimer et 

du renouvellement de sa connaissance avec Brynhilde. Nous 

avons déjà émis l'opinion (ci-dessus p. 15) que ce rapport doit 

être regardé comme une addition plus récente tendant à motiver 

l'origine prétendue de la reine Aslaug. Le contenu de ces 

chapitres et l’embellissement des faits semblent aussi trahir 

une époque plus moderne que celle où le reste du récit 

plus authentique a pris naissance. Sigurd y est peint plutôt 

comme un chevalier de tournoi du moyen âge que comme 

un ancien champion germanique; Brynhilde habite un donjon, 

Sigurd va à la chasse du faucon; le château même est magni- 

fique, les repas sont servis avec beaucoup de luxe, et l’ameuble- 

ment est riche et brillant; en général tout y porte l'empreinte 

d'une composition plus récente, — Brynhilde est comptée au 

nombre des Valkyries, ce qui à cet endroit, de même que 

dans la Vôülundarkvida, signifie qu’elle pouvait se revêtir de 

la dépouille du cigne ou s'adapter des ailes pour s'envoler, 

selon son gré, aux pays les plus reculés afin d'y assister à 

la guerre. Ces espèces de Valkyries n'étaient pourtant pas 

mises au rang des véritables Valkyries dont l'origine était 

regardée comme divine. Ce sont des êtres à peu près ana- 

‘ logues à ces dames de cigne dont les traditions germaniques 

font si souvent mention, et dont on raconte que si quelque 

damoiseau hardi parvient à s'emparer de leur dépouille, il 

les force de demeurer chez lui (voir Grimm, Deutsche Myth. 

p. 398, 399). On rencontre des traditions semblables dans 

les aventures arabes (voir les mille et une nuit). 

b) Giuke est identique avec le Giebich des anciens 

Germains et avec le Gifica des Anglosaxons. Dans la rédac- 

tion allemande des traditions Gudrune est nommée Chriem- 

child; on l'y confond ainsi avec sa mère, Ce n’est qu'à cet 

endroit de l’Edda de Snorre que l’on mentionne le rapport 

de parenté qui existait entre Giuke et Guttorm, son beau- 

fils. Nous y voyons la cause pourquoi Guttorm, comme 

on le dit dans la Sigurdarkvida HF, et d'après ce poème dans 

la Vülsüngasaga ch. 30, n'avait pas été admis dans le pacte 

de fraternité établi entre Sigurd et ses frères aînés de sorte 

qu’il n’existait pour lui'aucune obligation d’épargner la vie 

de Sigurd. 
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skyldi p4 Gunnarr rida vafrlogann; hann ätti hest 

bann er Goti heitir, en s4 hestr borûi eigi at 

blaupa { eldinn; p4 skiptu beir litum Sigurdr ok 

Gunnarr, ok svà nôfnum, Dviat Grani vildi undir 

üngum manni gänga nema Sigurdi; bä hljép Sig- 

urdr à Grana.ok reid vafrlogann. bat kveld gekk 

hann at brüdlaupi med Brynhildi, en er pau komu 

{ sæing, bä drô hann sverdit Gram or slidrum 

ok lagôi { milli beirra. En at morni, pä er hann 

stéù upp ok klæddi sik, bä gaf hann Brynhildi at 

linfè gullbauginn, pan er Loki hafdi tekit af And- 

vara, en 16k af henni annann baug'til minja. Sig- 

urdr hljép bä ä hest sinn ok reid til fèlaga sinna; 

skipta peir Gunnarr bä aptr litum ok féru aptr 

til ârinnar, bä 60 Brynhildr üt 4 äna frä landi, 

ok mælti at hon vildi eigi bera { hôfut sèr pat 

vain, er rynni or häri Gudrünu, bvi at hon ätti 

büanda hugadan betr. Ppä gekk Gudrün ä äna 

eptir henni, ok sagdi at hon mätti fyrir bvi pvà 

ofarr sinn hadd i änni, at hon ätti bann mann, er 

eigi (Gunnarr) ok engi annarr { verüldu ? var jafn- 

frækn: pvi at hann và Fafni ok Regin, ok tôk arf 

eptir bâda bâ. Ppäâ svarar Brynhildr: meira var 

bat vert, er Gunnarr reid vafrlogann, en Sigurdr 

bordi eigi. Ppä hlé Gudrûn ok mælti: ætlar pü 

at Gunnarr ridi vafrlogann? sä ætla ek at gengi f 

rekkju hjä bèr, er mèr gaf gullbaug penna; en 

sà gullbaugr, er bû hefir à hendi, ok bu pätt at 

linfè, hann er kalladr Andvaranautr, ok ætlak at 

eigi sôtti Gunnarr hann 4 Gnitaheidi. bä pagnadi 

Brynhildr ok gekk heim. Eptir bat eggjadi hon 

Gunnar ok Hügna at drepa Sigurd, en fyrir pvi 

til Gjüka me Brynhildi. Sigurdr ätti ÿj bürn meÿ 

Gudrünu: Sigmund ok Svanhildi 1. 

bat var eitt sinn, at Brynhildr ok Gudrün gengu 

til vatns at bleikja hadda sina; bâ er bær komu 

montem vecti sunt, tumque decretum est, ul Gunnar per mobilem flammam equitaret; ei equus erat, 

Gotius dictus; qui equus quum in ignem se inferre non auderet, Sigurdus et Gunnar externam speciem 

itemque nomina inter se commutarunt; Granius enim nullo nisi Sigurdo insidente progredi voluit; itaque 

Sigurdus conscenso Granio per flammam mobilem vectus est. Eadem vespera nuplias cum Brynhilda 

contraxit; quum vero lectum conscendissent, gladium Gramum vagina nudatum inter ipsos (se et illam) 

interposuit. Mane proxime insequenti, quum surrexisset ac se vestibus induisset, annulum aureum, quem 

Andvario extorserat Lokius, in pignus tori genialis dedit, alio ab ea annulo in monimenlum recepto. 

Quo facto Sigurdus in equum suum insiliit et ad socios suos revectus est, iterumque forma cum Gun- 

nare permutata, Brynhildam secum ducentes ad Gjukium redierunt. Sigurdus ex Gudruna duos liberos, 

 Sigmundum et Svanhildam, procreavit. 

Accidit aliquando, ut Brynhilda et Gudruna descenderent ad aquam, capillamenta sua lavaturæ; 

quum venerant ad amnem, Brynhilda in aquas procedebat longius a ripa, causata, nolle se aquam, quæ 

e coma Gudrunæ defluxisset, in caput suum infundere, se enim habere virum majori præditum animi 

fortitudine. Gudruna post eam in flumen progressa significavit, ideo licere sibi capillamentum suum in 

superiori flumine lavare, quod virum haberet, quem neque (Gunnar), neque alius quisquam usquam 

terrarum fortitudine æquaret: ille enim (inquit) Fafnerem et Reginem occidit, et utriusque hereditate 

potitus est. Cui Brynhilda: majoris fuit, quod Gunnar flammam mobilem pervectus est, quum Sigurdus 

non auderet. Hic Gudruna risit et locuia est: tune pulas Gunnarem per flammam mobilem equitasse? 

ego vero puio, lectum tecum communicasse virum, qui mihi buncce annulum aureum dedit; is autem 

annulus aureus, quem manu gestas, quemque in pignus tori genialis accepisti, ille appellatur peculium 

Andvarii, quem equidem ab Gunnare ex saltu Gnitensi arcessitum non puto. Hic tacere Brynhilda et 

regredi domum*. Post hæc Gunnarem et Hügnium ad interficiendum Sigurdum stimulavit; sed quum 

1) : F 

) inde à ,Sigurdr reiÿ badan” cfr. Vôlsüngasaga c. 25, 26, 21. 2) ic incipit fragmentum membr. arna-mag. 1eb fol. in literis (ver6l)ldu. 

a) Il y à dans l’ancienne Edda une grande lacune à de cette querelle. La Vülsungasaga nous la raconte au con 

, ï 
+ . 

“ 
. : 

4 
i l'endroit où l'on devrait s'attendre à trouver la description traire avec détails, 
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at beir voru eidsvarar Sigurdar, bäâ eggjudu beir 

til Gotthorm brédur sinn at drepa Sigurd; hann 

lagdi Sigurd sverdi { gegnum sofanda; en er hann 

fèkk särit, b4 kastadi hann sverdinu Gram eptir 

hefir bat gull aldri sidan fundizt. En Atli5 kon- 

üngr hafdi bar lid fyrir, ok bardist vid Gunnar ok 

Hôgna, ok urdu beir handteknir; lèt Atli konüngr 

skera hjarta or Hôügna kykvum, var bat hans bani; 

honum, svà at sundr sneid { mièju manninn. par 

fèll Sigurèr, ok sonr hans brèvetr, (er) Sigmundr 

hèt, er beir dräpu.  Epüir bat lagdi Brynhildr sik 

sverdi, ok var hon brend meÿ Sigurdi. En Gunn- 

arr ok Hôgni toku bä Fafnisarf ok Andvaranaut, 

ok rèüu pä lündum t. 

42. Atli konüngr Budlason, broûir Brynhildar, 

fèkk pa Gudrünar, er Sigurdr hafdi âtta, ok ättu 

pau bôrn?. Atli konüngr baud til sin Gunnari ok 

Hôgna, en beir féru at heimbodinu. En ädr beir 

f6ru heiman, pä fälu beir gullit Fafnisarf i Rin, ok 

Gunaari lèt hann kasta i ormgard, en honum var 

fengin leyniliga harpa, ok slé hann med tänum, 

bviat hendr hans voru bundnar, svà at allir orm- 

arnir sofnudu, nema sû naÿra er rendi at honum, 

ok hj6 svà fyrir flagbrjéskit 4, at hon steypôi hüfd- 

iou inn { holit, ok hängôi hon à lifrioni, par 

til er hann dé. Gunnarr ok Hügni eru kallaôir 

Niflüngar ok Gjüküngar$... Litlu sidarr drap 

Gudrûn tvà sonu sina, ok lèt gera meù gulli ok 

silfri bordker af hausum pbeirra, ok bä var gert 

erfi Niflünga; at beirri veizlu lèt Gudrän skenkja 

hi amicitiam Sigurdo jurassent, Gutiormum frairem in necem Sigurdi instigarunt, isque dormientem 

Sigurdum gladio transfodit. Qui ut accepit plagam, gladium Gramam in regredientem percussorem 

conjecit tanta vi, ut homo medius dissecaretur.  Ibidem loci cecidit Sigurdus cum filio trimulo, Sig- 

mundo, quem occiderunt. Post hæc Brynhilda se ipsa gladio transfixit et una cum Sigurdo cremata 

est. Gunnar autem et Hügnius hereditate Fafneriana et annulo Andvariano potili, provinciis imperarunt *. 

42. Rex Ailius Budlii filius, frater Brynhildæ, Gudrunam, quam Sigurdus in matrimonio habuerat, 

uxorem duxit, et ex ea liberos suscepit. Rex Atlius Gunnarem et Hügnium ad se invilavit; qui invitati 

domo profecti sunt. Ante vero quam domo proficiscerentur, aurum, hereditaiem Fafnerianam, in Rheno 

occuluerunt, quod aurum ab eo inde tempore nunquam repertum est. Rex Atlius, qui ante adventum 

eorum copias Contraxerat, Commisso prælio Gunnarem et Hügnium vivos cepit. 

jussit, quo exstinclus est. 

Hôügnio vivo cor exsecari 

Gunnarem in carcerem venenatis serpentibus plenum conjecit; hic citharam 

clam sibi traditam, quum manus ejus ligatæ essent, digitis pedum ïita percussit, ut omnes serpentes 

somno sopirentur, præler eam lacertam, quæ impelu in eum facto abdomen percussit sic, ut capite in 

cavitatem pectoris inserto ex jecinore penderet, donec ille exspirasset. 

sunt Niflungi et Gjukungi? ..…. 

Gunnar et Hügnius appellati 

Paulo post Gudruna duos filios suos interfecit, et ex calvis eorum 

vasa mensaria Conficienda auroque et argento ornanda euravit ‘; tumque exsequiæ Niflungorum celebratæ 

1) Æic 1eb addit: Eptir Sigurô svein lifdi déttir, er Âslaug hèt; hon var upp fædd at Heimis i Hlymdülum etc.; ». infra p. 58, usque ad: sakabi eigi 

eitur, bôtt van kvæmi à bâ bera. Jnde a Pat var eitt sinn” cfr. Vôlsüngasaga c. 28 (de altercatione Brynhildæ et Gudrune), 29, 30 (de agitationibus 

Brynhildæ et nece Sigurdi), 31 (de morte voluntariâ Brynhildæ). 3) Attli, 4, L R. 

R; flagbrioskad, 1e6. 

2) cfr. Vôlsüngasaga c. 32. 

5) inde a ,Aili konüngr baud til sin” cfr. Vôlsüngasaga c. 33-37. 

4) sic W chart; flagbrioskat, 

a) Conférez ici la Sigurôarkvida II, la Brynhildarkvida 

et la Helreid Brynhildar, 

b) L'ancienne Edda nous offre sous le titre de Dräp 

Niflänga un rapport succinct en prose sur ces évènements, 

de même qu’un résumé de toute la tradition. L'Atlakvida 

‘et l’Atlamäl nous en donnent des détails plus étendus. 

c) Le récit que l’on trouve à cet endroit des cranes des 

enfants d’Atle dont on se servait en guise de gobelet ou de 

l’histoire de Vôlund, et encore dans la narration connue 

d’Alboin, roi des Longobardes, et de la princesse Rosamunda, 

fille d’un roi des Gépides (Paulus Diaconus 1, 27; 2, 28). 

Peut-être un pareil usage existait-il parmi les Longobardes, 

et si l’on suppose que l'expression de Léngbarôs-lidar 

qu’on lit dan$ la Guôrünarkvida IL, 19, ait quelque rapport 

avec le récit, il se pourra que les Huns d’Atle nous dé- 

signent les Longobardes. 

verre à boire, est un trait de cruauté que l’on retrouve dans 
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Atla konüngi meÿ peim bordkerum mjü0, ok var 

blandit vid blodi sveinanna, en hjürtu beirra lèt hon 

steikja, ok fâ konüngi at eta; en er bat var gert, 

bä sagdi hon honum själfum meù mürgum 6fogrum 

ordum; eigi skorti bar äfengan mj6d, svà at flest 

folk sofnadi par sem sat. À beirri not gekk hon 

til konüngs, er hann svaf, ok meù henni sonr Hôgna, 

ok vagu at honum !; bat var hans bani; b4 skutu 

pau eldi à hôllina, ok brann bat f6lk er par var 

Eptir bat f6r hon til sjévar, ok bljop à 

sæinn ok vildi lÿna sèr, en hana rak yfir fjrdinn, 

kom bä à bat land er ätti Jonakr konüngr; en er 

bann sä hana, t6k hann hana ul sin ok fèkk hennar ; 

ättu pau iij sonu, er svà hètu#: Sürli, Hamdir, 

Erpr; beir voru allir svartir sem hrafn à härslit, 

inni ?. 

sem Gunnarr ok Hügni ok adrir Niflängar *. 

bar fæddist upp Svanhildr, dôttir Sigurdar sveins, 

hon var allra kvenna fegurst®; pat spurdi Jürmun- 

rekr 5 konüngr hinn riki; hann sendi son sinn Randve 

at bidja hennar sèr tit handa; en er hann kom til 

Jénakrs”, bä var Svanhildr seld honum ji hendr; 

skyldi hann færa hana Jürmunrek.  Pä sagdi Bikki # 

at bat var betr fallit at Randver° ætti Syanhildi, 

er hann var üngr ok bædi pau, en Jérmunrekr 

var gamall; bella r4d likadi beim vel enum ängum 

münnum; bvi næst sagdi Bikki !° betta Konüngi; 

pä lèt Jürmunrekr konüngr taka son sinon ok 

leida til gälga. Pä 16k Randver hauk sinn ok 

plokkadi af fjadrarnar ok bad senda fedr sinum ; 

bä var hann hengdr; en er Jürmunrekr konüngr sà 

haukinn, b4 kom honum i hug, at svà sem baukrinn 

var üfleygr ok fjadrlauss, ok svà var riki bans 

üfært, er hann var gamall ok sonlauss. [Pä lèt 

Jürmuurekr konüngr, er hann 1 reid or skôgi frä 

veidum me hirù sina, en Svanhildr drotining sat 

at haddbliki: bä ridu beir à hana ok trodu hana 

sunt; eo convivio Gudruna ex vasis ante memoratis mulsum sanguine filiorum commixtum regi Atlio infundi, 

assataque eorum corda apponi comedenda jussit; quo facto ipsa ipsi rem narravit, multa dira verba 

adjiciens; ibidem mulsi inebriantis copia non defuit, ut plerique quo loco consedissent somno sopirentur. 

Eadem nocte, filio Hôgnio comitata, eo accessit, quo loco rex dormiebat, hique eum ferro impetiverunt, 

quæ res ei necis caussa extilit; mox ignem aulæ injecerunt; quotquot intus erant homines, incendio 

absumü. Post hæc illa ad litus descendit, et sponte peritura in mare desilüit, sed æstu trans sinum 

acta ejectaque est in terram, quæ regi Jonakero fuit, qui visam recepit et secum matrimonio junxit; ex 

his nati tres fil, quorum nomina fuere: Sürlius, Hamder, Erpus; quibus omnibus, uti Gunnari et Hügnio 

ceterisque Niflungis, comæ color corvi instar niger fuit. 

Eo loco Svanbhilda, filia Sigurdi sveinis (juvems), quæ ceteras feminas venustate superabat, educata 

est; cujus pulchritudinis fama permotus rex Jérmunrekus ille potens filium Randverem misit, ut eam 

sibi peteret uxorem; qui quum ad Jonakerum venisset, Svanhilda ei in manus tradita est, ut eam ad 

Jürmunrekum deduceret. Sed monuit Bikkius, magis esse consentaneum, Svanhildam Randveri, utpote 

juveni juvenem, quam Jôrmunreko, qui magno natu erat, nubere; quod consilium quum viris junioribus 

probaretur, Bikkius rem ad regem detulit; quare hic filium comprehendi et ad crucem duci jussit. At 

Randver accipitrem, qui ipsi erat, captum evulsis plumis nudavit, mittique ad patrem jussit; sed interea 

suspensus est; ut vero rex Jormunrekus accipitrem oculis viderat, subit animum cogitatio, quemadmodum 

accipiter ad volandum ineptus et implumis esset, sic imperium suum vacillare, quod ipse esset magno 

natu et filio orbatus. 

hi in reginam Svanhildam, in capillamento suo lavando ? occupatam, admissis habenis involarunt, eamque 

Hine quum rex Jürmunrekus aulicis equitibus comitatus ex sylva venatu advenit, 

4) inde a Eptr pat 

7) Jonakrsborgar, 1eb. 

1) bar er hann sat, add. 1eb. 2) inde a Liu sidar drap” cfr. Vôlsungasaga c. 38. 

fôr hon til sjôvar” cfr. Vôlsüngasaga c, 39. 5) frægst, 1eb. 

8) j Ven 
) jarl, add. 1eb; rädgjaf konüngs, add. Res. 9) Randverr, 4. £. R. 

3) cod. Reg. scribil hettv, heitu. 

6) sic W chart.; Jormunreckr, wbique R; Ermenrekr, wbique 1eb. 

10) jarl, add. 1eb. 11) @ [ bat var eitt sinn, er Ermenrekr konüngr, /eë. 

a) Haddblik signifie proprement le blanchissage de la principalement des cheveux longs, beaux et luisants, (cæsaries). 

chevelure. C’est ainsi par une conjecture ingénieuse que Grimm (Deutsche 

8 

> 

Par le mot Acddr on entend toute la chevelure, 
et 
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undir hestafétum ! til bana?. En er betta spurdi 

Gudrün, bäâ eggjadi hon sonu sina til hefndar eptir 

Svanhildi. En er beir bjoggust til ferdar, bâ fèkk 

hon peim brynjur ok hjälma svà sterka, at eigi 

mundi järn à festa; hon lagôi râd fyrir bâ, at pä 

er beir kvæmi til Jürmunreks konüngs, at beir 

skyidu gänga of nôtt at honum sofanda, skyldi 

Sürli ok Hamdir hôüggva af honum hendr ok fætr, 

en Erpr hôüfudit; en er beir komu 4 leid, pâ spurdu 

beir Erp, hver lidsemd beim mundi at honum, ef 

beir hitti Jürmunrek konüng; hann svarar at hann 

mundi veita beim pvilikt sem hünd fæti; beir segja 

at bat var alls ekki at fôtr styddist vid hünd. beir 

voru svà reidir mOodur sinni, er hon hafôi leitt p4 

üt med heiptyrüum, ok beir vildu gera bat er henni 

bætti verst, ok dräpu Erp, bvi at hon unni honum 

mest. Litlu sidarr, er Sürli gekk, skridnadi hann 

ddrum fæli, studdi sik meù hendinnis bä meælti 

bann: veitti nû hündin ? fætiñum, betr væri nù at 

Erpr lifüi. En er beir komu til Jürmunreks kon- 

üngs of nôtt, bar sem hann svaf, ok hjoggu af 

honum hendr ok fætr, svà vaknadi hann ok kalladi 

à menn sina, bad bäâ vaka; pâ mælti Hamdir: af 

mundi nû hôfudit, ef Erpr lifüi. 4 stodu upp hird- 

mennirnir ok sôttu bä, ok fengu eigi sôlt pâ meù 

väpnum; bäâ kalladi Jürmunrekr, at bä skal berja 

grjoti; var svà gert; bar fèllu beir Sôrli ok Hamüir, 

bä var ok daud üll ætt ok afkvæmi Gjüka *. 

Eptir Sigurd svein lifdi dôttüir, er Âslaug hèt, 

er fædd var at Heimis { Hlymdülum, ok eru padan 

ættir komnar stérar 5.  Svà er sagt at Sigmundr 

Vülsängsson var svà mättugr, at hann drakk eitr 

ok sakadi ekki; en Sinfjütli  sonr hans ok Sigurdr 

voru Svà hardir 4 hüdna, at bä sakadi ekki eitr, 

at utan kvæmi 4 bä bera. bvi hefir Bragi skäld 

svà kvedit: 

ungulis equorum ad necem conculcarunt. Qua re cognita Gudruna filios suos hortata est, ut Svanhildæ 

ltineri se accingentibus loricas et galeas dedit adeo firmas, ut omnem ferri con- 

tumeliam contemturæ viderentur; id consilii addens, ut, delati ad regem Jürmunrekum, dormientem noctu 

Ingressi viam quæsiverunt 

necem ulciscerentur. 

adgrederentur, Sôrlius et Hamder manus et crura, Erpus caput præcideret. 

ex Erpo, quod sibi auxilium præstiturus esset, si regem Jürmunrekum convenirent; respondit ille, se 

opem illis, qualem pedi manum, laturum; illi pernegarunt, pedem quicquam manu sustentari.  Adeo 

matri irali erant, quod eos dictis sævidicis prosecuta domo deduxerat, ut facere statuerent quod animo 

ejus maximam adlaturum, ægritudinem esset; ideoque Erpum, utpole matri carissimum, interficiebant. 

Post paulo Sürlius, solo ingrediens, alterius pedis vestigio fallente labans manu se excepit; tum ille: 

jam pedi manus opem tulit, et sane præstaret Erpum vivere. Ut vero regi Jürmunreko dormienti noctu 

supervenerant, manusque et pedes præciderant, ille expergefacitus suos inclamavit et evigilare jussit; tum 

Hamder: nunc abscisum caput esset, si Erpus viveret. Mox aulici surrexerunt, eosque impugnarunt, 

sed armis nihil efficere poituerunt; tune exclamans Jürmunrekus eos lapidum conjectu necari jussit; quod 

factum est; eo loco ceciderunt Sürlius et Hamder, tumque tota familia et progenies Gjukii erat exstincta. 

Sigurdo sveini (juveni*) filia superstes erat, nomine Aslauga, quæ apud Heimerem in Hlymdalis 

educata fuit; ex qua amplissimæ familiæ originem duxerunt. Tradunt, Sigmundum Vülsungi filium tam 

firma natura fuisse, ut venenum innoxie hauserit; filium vero Sinfjütlium et Sigurdum tam dura cute 

fuisse, ut nudis admotum virus nihil nocuerit’. Quam ob rem Bragius sic cecinit: 

1) fôtum, 1eb. 3) additum in R seriore manu supra lineam. 4) Fragm. mbr. 1eb 

pro sequentibus hæc tantum habet: ,Pvi er brynja küllut klædi eba vapir Hamdis ok Saurla; hèr eplir kvad Bragi skalld: knâtti ädr vid illan, e’c., ». mor 

2) inde a bar fæddist upp” cfr. Vôlsüungasaga c. 40. 

infra p. 56 not. 1; cfr. Supra p. 59; inde a en er betta spurôi” cfr. Vôlsungasaga C. 41-42. 5) cfr. Volsüngasaga c. 43. 6) sic 1eb, Edda antiqu. 

et Vülsungasaga; Simfotli, R; Simfætli, W chart. 

Myth, p.317) prétend que le mot kaddingjar est un nom de 

roi servant à désigner les races royales qui se distinguaient par 

leur longue chevelure, telle que la famille des Mérovinsiens. 

a) On rencontre ici pour la première fois l’expression 

de Sigurdr sveinn (Sigurd send), qui appartient propre- 

ment aux chants populaires danois du moyen âge. 

b) On retrouve ce récit avec plus de détails dans le 

rapport de Sinfjôtlalok admis en style prosaïque dans l'an- 
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 bä er fbrns Litar flotna 

à fängboda ! aungli 

hrôkkvi-äll of hrokkinn 

hèkk Vülsünga drekku. 

Eptir pessum sügum hafa flest skäld ort, ok tekit 

ymsa bättu; Bragi hinn gamli orii um fall Sürla 

ok Hamôis { dräpu beirri, er hann orti um Ragnar 

lodbrôk : 

Knätti edr ? vid illan 

Jürmunrekr at vakna 

meù dreyrfär drôttir 

draum ji sverda flaumi; 

rosla Ÿ vard { ranni 

Randves * hüfud-nidja, 

bä er hrafnbläir hefndu 

harma Erps of barmar. 

Flaut of sett vid sveita 

séknar älfs® à gôlf 

hræfa dügg of hüggnar 

hendr sem ? fætr of kendu ; 

fèll i blédi brunninn ? 

brunn-ülskakki, runna 1° 

bat er à leifa !t landa 

laufi 1? fâtt at hüfôi. 

bar svà at gerdu gyrdan 

golf-hülkvis sà fylkis 13 

segls naglfara siglur 

saums andvanar {# standa; 

2) ädr, antea 1eb. 

9) blandin, 1e. 

1) sic W chart; af angboba, À. 

7) ok, 1eb. 8) kenduz, 1eb. 

13) sic deb; fylkir, À, W chart. 

3) rosiu, 1eb. 

10) brunn ülskali runa, fe. 

SKALDA. 59 

Quando anguilla adsultrix 

Vülsungorum potûs pendebat 

tortuosa hamo prisei Liti 

sociorum colluctatoris ©. 

Harum narrationum complures poëtæ alii alias par- 

tes variando descripserunt; Bragius priscus? necem 

Sürlii et Hamderis persecutus est in encomio inter- 

calato, quod de Ragnare hirsutibracca composuit: 

Jürmunrekus olim una cum 

aulicis sanguine perfusis 

iusomnio excitatus est 

in tumultu gladiorum; 

pugna facta est in æde 

Randveris parentis, 

quum fratres Erpi, corvi instar 

lividi, injurias ulciscerentur ?. 

Cruor præliatoris manavit 

per sedilia; agnoverunt (homines) 

præcisa brachia, ut et crura, 

in pavimento, sanguine perfusa; 

adustus concussor vasis cerevisiarii 

præceps lapsus est in cruorem; 

hæc picta sunt in folio 

Jucorum pontigradorum ©. 

Ibi tum regis satellites, 

gladiis instructi, clypeis 

adsueti, lectum contabulatum 

cubiculi dormitorii circumsistebant. 

6) bar er, 1eb. 

12) laufôi, 1eb. 

4) Randvers, 1eb. 5) sic 1eb, ed. Rask: afls, R. 

11) sic 1eb, W chart.; leïfa ». leipa, À. 

14) sic 1eb; anvanar, id., R; amvanar, W chert. 

a) Constructio: Pà er hrokkvi-äll Vülsünga drekku @ hëkk of hrokkinn à aungli forns Litar flotna @ fangboda. — &) Vülsünga drekka, potus Vôlsungorum, 

cenenum ; hrükkvi-àll Vüls. drekku, anguilla veneni (i. e. venenatu), serpens ; intelligitur, k. L. serpens circumlerraneus. 

quorum fäangbodi, oblator luctæ, concertator, adrersarius : Thor. 

B) flotnar forns Litar, gigantes, 

6) Constructio: Jérmunrekr knätti eôr at vakna vid illan draum i sverda flaumi me dreyrfän dréitir. Rôsta vard i ranni hüfuô-niôja &@ Randves, bà er 

hrafnbläir 8 of barmar Erps hefndu harma. — &) à. e. in aula Jürmunreki; hüfud-nidi verosimiliter: auctor generis, k. L. pater 

corvi inslar, ut Supra relatum est. 

B) i.e. nigris crinibus, 

€) Constructio: Hræfa dôgg séknar älfs &@ flaut of set; of kendu B of hüggnar hendr sem fætr à gôlfi vid sveita. Brunninn y brunn-ülskakki d'fèll at hüfôi 

i blôdi; bat er fàtt à lauf leifa landa € runna. — Œ) pugnæ gent, i.e. bellatoris, sc. Jürmunreki. 

d) i. e. quasi skakki (— skaki) ôls brunns, po/ator, homo vino deditus, qualis Jürmun- st. 19 de Jürmunreko: skôk hann skôr jarpa, caput fuscum. 

rekus describitur in Hamdismül. 

cienne Edda et dans la Vôlsüngasaga, ch. 10e. Sinfjôtle, le 

frère aîné de Sigurd, est le même que Fitela dont il est 

question dans le poème de Beovulf (éd. de Kemble v. 1752, 

1772). Il parait ainsi que le nom primitif est Æjôotli. 

B) scit. menn. Ÿ) à. e. nigricolor, cfr. Hamdismäl 

€) leifa land, £erra reguli maritimi, mare; runnr leifa landa, lucus (i, e. arbor) marium, navis ; cujus lauf: scutum. 

a) Bragi hinn gamli Boddason vivait, comme nous 

Papprennent encore d’autres sagas, au commencement du 

d%æ siècle, 

8* 
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urdu snemst, ok Sürli 

samräda beir Hamir, 

hälum ! herdi-mÿlum 

Hergauts vinu bardir. 

Mjôk lèt stéla stokkvir 

stydja Gjûka nidja 

flaums bä er fjürvi nâmu © 

folghildar $ mun vildu, 

ok bläserkjan * birkis 

büllfagr gôtu allir 

enni hügg ok eggjar 

Jénakrs ° souum launa. 

bat seg ek fall 4 fôgrum 

flotna randar botni, 

ræs géfumk reidar mâna 

Ragnarr, ok fjüld sagna. 

53. pj6dolfr kvad sva um Harald: 

Vex 5 Olafs fedr 

jérnsaxa 7 vedr, 

hardrædit hvert, 

svà at hrôdrs er vert. 

8 Jarisleifr of sà 

hvert jôfri ° brä; 

SKALDA. 

Hamder et Sürlius, jfeti 

corsiliis, celerrime sunt 

pereussi Odinis 

amasiæ lubricis globulis “. 

Chalybum jaculator Gjukii nepotes, 

qui copias numero superiores, 

lividis indutas loricis, vita 

spoliabant, verberibus male mulcandos 

curavit; omnesque Jonakeri, filiis 

ictus, rotundis tuberibus nitentes, 

frontibus inflictos, acutisque illata 

gladiis vulnera rependere cupiebant °. 

Hunc casum virorum multasque 

res memorabiles video in splendido 

circuli fundo; rhedæ piraticæ 

lunam Ragnar mihi dono dedit ‘. 

b3. Sic Thjodolvus de Haraldo cecinit *: 

Creseit Olavi patri 

ferreorum spiculorum tempestas, 

quælibet fortitudinis documenta, 

quæ laudum præconiis digna sint *. 

Jarisleivus animadvertere poluit, 

an regis animus vacillaret; 

hôfsk hlÿri frams crevit glorià frater 

ens helga grams. inclyti sancti regis ‘. 

1) sic 1eb; hürdum, R, W, quod et in metro sequius est et tautologiam adfert. 2) sic Rask. ed.; nama, R, W chart; uæma, 1eb. 3) fogl 

hildar (avem bellonæ, corvum), 1eb. 4) bläserkjar, ividæ tunicæ (loricæ), 1eb; bläserkja, W. 5) Onakus, 1eb. 6) Eykr, U. T) jàrnsôxu, U. 

8) ok enn svà, item sic, add. codd. S) hvat jofur, U. 

a) Constructio: Par svà at naglfara siglur @ fylkis, annvanar saums B segls, gerôu standaŸ gyrdan gôlfhülkvis sà d'; beir samräda Hamôir ok Sürli urdu 

snemst bardir hälum herdi-mÿlum £ Hergauts vinu, — &) i, e, præliatores, satellites Jormunreki: sigla, malus, arbor navis; naglfari, g/adius; siglur naglfara, 

arbores g'adii, mililes. B) saumr 4. /. de clavis clypeorum (— naglar); saums segl, velum clavorum (clavatum), clypeus, sed segl cum delectu 

positum est, ut enim siglur andvanar segls sunt mali velis adsveli, velis instructi, sic naglfara siglur, andvañar saums segls sunt prœlialores clypeis instructi. 

7) gerdu standa — siodu, 2. Z. cum accus., subintell. of, circum. d) gôlfhülkvir, eguus pavimenti, à. e, domus; ejusdem sàr, vas domus Ss. cubiculi, 

ï, e. lectus (Jürmunreki); gyrôr, propr. cinctus, de vasis, h. L. tabulis constructus, de lecto cubiculi. €) à, e. lapidibus, 

b) Constructio: Stäla stôkkvir @ lèt mjük styôja 8 Gjüka nidja, bà er nämu fjôrvi bläserkjan félghildar flaums munŸ; ok allir vildu launa Jônakrs sonum 

büllfagr enni-hügg ok eggjar  birkis gôtu. — &) à, e. Jôrmunrekus. B) à. e. percutere; (Moesogota. stäu(än, Dan, siode) - de lapidatione, Y) Si 

hanc constructionem leneamus, ita resolrendum erit: hildar flaumr, impelus ». tumultus Bellonæ, prælium; hildar flaums félg ( — fülk), mililes, copie; 

folghildar flaums munr ( = liôsmunr), discrimen copiarum. Sed ex lectionibus fragm. membr. 1eb alia construclio erui potest, si accipiamus phrasin : 

styôja fjorvi (cum genit, Gjüka nidja), vétalia telis petere, et deinde: bà er vildu næma ( — nema) foglhildar flaums mun, (eximere volebant desiderium - 

aviditatem - aquilæ); tum bläserkjar ad sequentem semistropham pertineret. d) eggjar birki, be/ula aciei, gladius; eggjar birkis gata, semita gladii, ruinus. 

€) Constructio: Pat fall flotna ok fjüld sagna seg ek à fôgrum randar @ botni. Ragnarr gâfumk mäna ræs reidar B — &) ründ À. 4. cérculus ille, qui 

ornamenti causa duci (variis coloribus) in clypeis solebat; boin, orbis rotundus, qui fundum vasis efficit; hinc randar botn, céypei appellatio. B) ræs 

reid, rAeda reguli omarilimi, navis; mäni ræs reidar, {una naris, clypeus, 

d) Constructio: Järnsaxa vebr vex & Ülats fedr, hvert harôrædit, svà at hrôdrs er vert. — &) ex lectionibus codicis U constructio emergit: Ülats fedr 

eykr Järnsoxu veôr, pater Olavi auget (ciet) pugnam. 

e) Constructio: Jarisleifr of sà hvert jôfri brà; hlÿri ens helga frams grams hôfsk. 

a) Les couplets cités ici de Thiodolf, premier poète de surtout aux oreilles modernes. Les couplets appartiennent 

la cour de Harald le sévère (hardr4di), sont composés sur sans doute au même poëéme dont le ch. 2e de la saga de 

la mesure appelée rünhenda, dont les rimes finales plaisent Harald hardrade nous cite un autre couplet. 
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64. Konüngr er fefndr Hälfdanr gamli, er 

allra konünga var ägætastr; hann gjürdi blôt mikit 

at midjum vetri, ok blôtadi til bess at hann skyÿldi 

lifa i konüngdémi sinum ccc vetra; en hann fèkk 

pau andsvür, at hann mundi lifa ekki meirr en 

einn mikinn mannsaldr, en beir? mundi p6 cce vetra, 

er engi mundi vera { ætt hans kona eda 6tiginn 

mar. Hann var hermaôr mikill ok fôr vida um 

austrvegu; bar drap hann i einvigi bann konüng, 

er Sigtryggr bhèt. bä fèkk hann beirrar konu er 

külluÿ er Alvig en spaka, déttur Emundar konüngs * 

or Hôlmgardi ÿ; pau ättu sonu xvij, ok voru ix 

64 ?. 

senn bornir; beir hètu svä: einn var bengill, er 

kalladr var Manna-bengill +; annarr Ræsir, iij. Gramr, 

üij. Gylfi, v. Hilmir, vj. Jüfurr, vij. Tiggi, viij. Skyli 

eda Sküli, ix. Harri eda Herra; bessir ix brædr 

urdu svà âgætir { hernadi, at { üllum frædum siôan 

eru nôfn beirra haldin fyrir tignarnüfn, svà sem 

konüngs nafn eda nafn jarls. beir âttu engi bürn 

ok fèllu allir { orrostum.…. 

Enn ätiu pau Hälfdanÿ adra niu sonu, er svà 

beita: Hildir, er Hildingar eru frâ komnir; ij. Nefir, 

er Niflüngar eru frâ komnir; iij. Audi, er Audlingar 

eru frâ komnir; üüj. Yngvi, er Ynglingar eru fré 

Rex nominatus est Halfdan prisceus, qui omnium regum fuit excellentissimus; is media 

hieme, magno instituto sacrificio, diis sacrificavit, ut in regia qua gauderet dignitate trecentos anuos 

viveret; ea vero responsa tulit, non amplius quam longiorem hominis ætatem victurum, 

annos trecentos, quibus neque femina neque vir ignobilis in ejus familia orituri essent. 

futuros vero 

Idem rei bel- 

licæ admodum déditus erat, multaque loca regionum orientalium obüit; ibi regem, Sigtryggum nominatum, 

singulari certamine interfecit. Tum Alvigam, dictam sapientem, filiam regis Emundi ex Holmgardia, in 

matrimonium duxit; hi duodeviginti filios procrearunt, quorum noveni simul geniti sunt, sic nominati: 

unus erat Thengill, dictus Manna-thengill; alter Ræsir, tertius Gramr, quartus Gylf, quintus Hilmir, 

sextus Jüfur, septimus Tiggi, octavus Skyli sive Skuli, nonus Harri sive Herra; qui novem fratres adeo 

in piratica inclaruerunt, ut postea eorum nomina in omnibus carminibus pro nominibus dignitatis habita sint, 

veluti nomina regum aut nomina dynastarum. lidem nullos liberos procrearunt, omnesque præliis ceciderunt.. 

Adhæc Alviga et Halfdan novem filios habuerunt, quorum hæc sunt nomina: Hilder, a quo Hildingi 

orti; secundus Nefer, a quo Niflungi orti; tertius Audius, a quo Audlingi orti; quartus Yngvius, a quo 

1) bat, fragmm. membr. 1eb, 757. 2) hins rika, polentis, add, Hb; cfr. notam sequ. 3) Omnia quæ præcedunt desunt in cod. Reg., 

ubi spatium octo linedrum a folio decerptum est; incipil ita: Hôlmgardi, hin rika, #n quibus fortasse Latet lectio que in Hb allata est: hins rika, 

4) Mann - bengill, W cart. 5) konüngr ok Alvig, add, H6. 

bygôist” Alfnyÿ- 

quelle époque il faut placer les exploits de Halfdan. La 

a) Ce récit, qui a été reproduit presque mot à mot Mais il paraît impossible de déterminer à 

dans le Flateyjarbék à l’introduction des sagas des rois de 

Norvège intitulée ,Hversu Noregr bygôist”, et dont nous 

citerons plus loin des extraits, s’appuie sur les versets 14, 

15e et 16e ,du Hyndluljéd. Ainsi nous ne pourrons guère re- 

voquer en doute l'antiquité de la narration, qu’il faut rap- 

porter aux traditions. Il ne pourra y avoir de doute non 

plus sur le fait tout simple qu’il y a eu dans les temps les 

plus reculés un roi denom Halfdan, qui, à la tête de peuples 

sortis du Nord, rayagea des pays situés vers l’est où il épousa la 

fille du roi de Holmgard; que ce Halfdan acquit enfin tant 

de célébrité qu’on le mit au rang des héros nationaux, et 

qu'on fit descendre de lui les races de tous les princes et 

de tous les rois. Il faut sans doute regarder encore comme 

des personnages historiques Eymund et sa fille qui dans le 

Hyndluljéd est nommée Almveig et dans le ,,Hversu Noregr 

circonstance qu’on le regarde comme le premier aïeul de 

toutes les races royales, nous force de le rapporter à la 

plus haute antiquité, peut-être même à la période qui pré- 

céda l'immigration des peuples du Nord dans la péninsule 

scandinave, à ce temps où ils habitaient encore lorient; S'il 

en est ainsi, Halfdan n’a peut-être été que roi d’un pays 

voisin du Holmgard où régnait Eymund. Quoiqu'il en soit, 

Eymund doit certainement être regardé comme appartenant 

aux plus anciens des rois connus du Gardarike ou de l’em- 

pire roxolain ou russe. On ne saurait déterminer non plus 

si Eymund et Jonakr étaient contemporains, ou s'ils gouver- 

naient le même pays à des temps différents; la dernière 

conjecture parait la plus vraisemblable. Encore paraît-il que 

Sigtrygg était des plus anciens rois de Gardarike, 
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komnir; v. Dagr, er Daglingar ! eru frâ komnir; 

vj. Bragi, er Bragningar eru frâ komnir, bat er 

ætt Hälfdanar ens milda; vij. Budli, af Budlünga 

ætt kom Ali ok Brynhildr; vüj. er Lofüi, hann var 

herkonüngr mikill, honum fylgôi bat lid er Lofdar 

voru kalladir, hans ættmenn voru kalladir Lofüüngar, 

badan er kominn Eylimi, médurfadir Sigurdar Fafnis- 

bana; ix. Sigarr, badan eru komnir Siklingar, 

bat er ætt Siggeirs?, er var mâgr Vülsünga, ok 

ætt Sigars, er hengdi Hagbard. Af Hildinga ætt 

var kominn Haraldr inn granraudi, modurfadir 

Hälfdanar svarta; af Niflünga ætt var Gjüki; af 

Audlinga ætt var Kjarr; af Ylfinga ætt var Eirikr 

inn mälspaki. 

bessar eru ok konünga ættir âgætar: frâ Yngva®[, 

er Ynglingar eru frä komnir #; frà Skildi { Danmürk|, 

er Skjüldüngar eru frâ komnir®; fra Vülsüngi à 

Fraklandi, beir heita Vülsüngar. Skelfir hèt einn 

berkonüngr, ok er hans ætt küllud Skilvinga ætt, 

sû kynsléù er { austrvegum. bPessar ættir, er nù 

eru nefndar, hafa menn sett svà { skäldskap, at 

halda üll bessi fyrir tignarnôfn . .. 

Ynglingi orti; quintus Dagus, a quo Daglingi orti; sextus Bragius, a quo Bragningi orüi, quæ familia 

est Halfdanis munifici; septimus Budlius, a familia Budlungorum orti sunt Atlius ac Brynhilda; octavus 

Lofdius, insignis archipirata, quem comitati sunt milites, Lofdii dicti, ejus posteri dicti sunt Lofdungi, 

inde ortus Eylimius, avus maternus Sigurdi Fafnericidæ; nonus Sigar, unde Siklingi oriundi, quæ familia 

est Siggeiris, Vülsungorum adfinis, item familia Sigaris, qui Hagbardum suspendio necavit. À familia 

Hildingorum ortus fuit Haraldus aënobarbus, avus maternus Halfdanis nigri; a familia Niflungorum ori- 

undus erat Gjukius, à familia Audlingorum Kjar, a familia Ylfingorum Eirikus ille sapiens. 

Hæ quoque inclytæ sunt regum prosapiæ: ab Yngvio orti sunt Ynglingi, a Skjoldo in Dania Skjüld- 

ungi, a Vülsungo in Francia Vôlsungi dicti. 

vocatur Skilvingorum, quæ gens in regionibus orientalibus est. 

Skelfer nominatus est rex quidam bellator, cujus familia 

Hæ familiæ, quæ jam sunt nominatæ, 

ita in poësi adcommodatæ sunt, ut hæc omnia nomina pro dignitatis titulis habeantur *. … 

1) sic R; Davglingar, W. 

5) a | ero Skjüldüngar, W, U. 

2) sic W; Sigeirs, À. 

a) Quand dans le ,Hversu Noregr bygôist” on fait des- 

cendre Halfdan le vieux de Nor, on y reconnait les traces 

d'une poésie plus récente qui ne trouve aucun appui ni 

dans le Hyndluljéù ni dans la Skälda. Il n’est pas moins 

clair que les expressions générales du 16€ verset du Hyndlu- 

1j60 ont été beaucoup trop outrées dans le détail qu'on lit 

dans les deux autres écrits plus récents. Les 18 familles 

princières dont on fait mention ici, sont toutes des déno- 

minations générales et-poétiques de princes et de héros qu’on 

rencontre fréquemment, de manière, que ces noms ne sont 

à regarder que comme étant d’origine des noms communs 

ou appellatifs dont l’étymologie est souvent tout autre que 

celle que nous indiquent les noms cités par l’auteur. Ainsi, 

il est tout évident qué le nom ,OÜôlingar” ne dérive pas du 

nom Audi” mais du mot adal, nature véritable”; ,Hildingar” 

dérive de hidr, guerre”, ,Bragningar” de ,bragr, louange”, 

Skjôldüngar de ,skjôlär, boucle”, etc. Plusieurs de ces déno- 

minations étaient aussi usitées dans les idiômes germaniques, 

ainsi Budlüngar répond au mot allemand Botelungen; “YIf- 

ingar est en anglosaxon Vylfingass Skjôldüungar, en anglos, 

Scyldingas; Vülsüngar, en anglos. Välsingas; Niflûngar re- 

pond à Nibelungen; Skilfingar, en anglos. Scilfingas. Dans 

3) sic fragm. membr. 748, H; Yngvari, R, 4) a | eru Ynglingar kalladir, W, U. 

le poème de Nibelungen (88, 3) il paraît un nommé Schil- 

bunc qui, sous la forme d'un nain, joue à peu près le 

rôle d’Andvare, mais à côté d’un Niblunc représenté de la 

même manière. Dans Parzival on rencontre le nom de 

Schiltune i. e. Skjôldüngr; voir du reste les notes du Hyndlu- 

1j6è, Sigar qui tua Hagbard en le pendant, nous rappelle 

clairement la tradition connue de Hagbard (en danois Habor 

ou Hafbur) et Signy, qui, selon Saxon (ed. Müller 338-347), 

ont vécu en Sélande, selon le Hauksbôk et le Melabék (Land- 

näma, Éslendinga Sôgur, 1, 225) à Steig dans l'île d’Aungley 

ou Engelo qui est située dans le district de Halogaland en 

Norvège, et selon des traditions populaires et locales, non seule- 

ment dans les lieux mentionnés, mais encore dans les con- 

trées de Sogn et de Bohuslän et en d’autres lieux de la Suède, 

Les premiers neuf noms cités, savoir bengill, Ræsir, 

Gramr, Gylñ, Hilmir, Jôfurr, Tiggi, Skyli et Harri, sont 

aussi des noms appellatifs, dont on pourra, pour la plupart, 

indiquer l'étymologie; ainsi ræsir dérive de ras, assaut, 

hilmir de hjälmr, casque; jüfurr répond. au vieux mot 

allemand epar, anglos. eofor qui signifie ici eber, sanglier, 

mais qui dans l’ancienne langue du Nord s’employait figurément 

dans le sens de héros de même que le mot beorn en anglosaxon. 
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65. Goinar eru kalladir af heiti konüngs hess, 

er Goti et nefndr, er Goiland er vid kennt; hann 

var kalladr af nafni Odins, ok dregit af Gauts 

nafni, [bviat Gautland eda! Gotland var kallat af 

65. Gotnar dicti sunt ex nomine regis, nominati Goti, a quo Gotlandia nominata est*, qui ab 

Odine denominatus fuit, sortitus nomen a nomine Gauti, nam Gautland sive Gotland nomen traxit a 

1) oc, et, W, 

a) Nous retrouvons encore ici un essai peu heureux 

dexpliquer Pétymologie. Il est tout évident que le nom de 

peuple Gotnar est plus ancien que le nom de roi Goti, ou 

que ce dernier est proprement à regarder comme le singulier 

du premier. Les noms Gotnar et Gotur né sont que de 

différentes formes plurielles du nom Goti, de même que 

gumnar et gumar du mot gumi, homme. On dérive ici 

le nom Goti de Gautr qui est un des noms d’Odin. La 

même dérivation a été proposée par Jornandes (de reb. get. 

ch. 14) qui s’exprime en ces termes: ,horum (9: semideo- 

rum, qui Anses vocantur) ergo, ut ipsi suis fabulis ferunt, 

primus fuit Gapt, qui genuit” etc. Le nom de ..Gapt” 

provient sans doute d’une faute de lecture; le mot gothique 

Gäuts a été lu comme s’il y avait Gapts, malentendu qui 

s'explique facilement par la grande ressemblance des lettres 

Du) et II(p). Il se pourrait encore qu'il y ait eu Gavt 

dans le manuscrit latin, puisque ce mot ressemble tant à 

Gapt. La lettre v de l’alphabet gothique est en effet écrite 

p dans le MS de Vienne (voir le facsimile d’'Ulfilas, éd. de 

Gabelenz et Loebe). 

Les noms Gotnar et Gotar paraissent avoir été usités 

par nos ancêtres du temps le plus reculé à désigner la 

Il en est ainsi partout dans l’ancienne 

Cepen- 

nation gothique, 

Edda, comme nous l’avons déjà montré plus haut. 

dant il faut que le nom ait été primitivement un nom com- 

mun dérivé de la même racine que nous offre le mot gjuta 

ou gjôta, ,épancher, qui dans l’ancien danois ou norrœæna 

est peu usité, mais au contraire très fréquent en allemand: 

En voici les formes principales: giessen. 

infin. præt. pl. præt. part. 

en gothique  giutan gâut gutum gutans 

norrœæna gjôta gaut gutum gotinn 

anglosax, geôotan geät guton goten 

anc. allemand kiuzan kÔz kuzumés kozanêr 

allem. moderne giessen goss gossen ge)gossen. 

Du præt, vient le nom Gautr, surnom d’Odin qui signifie 

primitivement inspirateur (vitæ, vis et roboris), celui qui 

inspire la vie et la force, puis le créateur, le seigneur. 

Du part. passé vient le nom de peuple Gotnar, proprement 

ceux à qui la vie a été inspirée ou instillée, les êtres créés, 

les hommes, et surtout les hommes forts. Dans la Scandi- 

navie le nomgutter s'emploie communément encore dans le sens 

de garçons alertes. Les Gothes s’appelaient eux-mêmes Gutans 

et leur peuple Gut-piuda selon la calendre dernièrement 

découverte. Le nom Gutpiuda répond tout-à-fait à Got- 

Dj69, ou Gophjod comme on l'écrit par l'assimilation, dans 

les poèmes de l’Edda. Le nom de Gothes dans la langue 

gen. Gotena). 

Le nom Gautar qui dérive de Gautr est une tout autre 

anglosaxonne était Gotan 

forme qui provient, il est vrai, de la même racire, mais qui 

en soi-même diffère autant de Gotar que hauldar (odels- 

mænd, propriétaires fonciers) diffère de kold qui désigne la 

viande, C’est donc par un malentendu que l’auteur con- 

fond les deux noms Gautland et Gotland. Dans les lois 

suédoises on distingue encore le nom Gotar (9: Gautar) d’avec 

le nom de Gotar (Gullandais), ainsi que le nom de Gotland 

(Gautland) d'avec celui de Gotland où Gutland (Gui- 

land), île qui a conservé le nom de ses premiers habi- 

tants qui étaient des Gothes. Il parait très vraisemblable 

que le nom Gautar désigne un certain rapport de famille 

ou d’affinité avec le peuple qui porte le nom de Gotur. 

Cette conjecture gagne même de la certitude, lorsqu'on con- 

Sidère que le Gautland a dû être habité, avant l'immigration 

des peuples scandinaves, par des peuples gothiques ou prin- 

cipalement germaniques dont les immigrés plus récents ont 

adopté le nom. Les Gautar portent en anglosaxon le nom 

de Geätas, que l’on a probablement prononcé comme Giotas 

ou Giätas; le même nom est employé par Alfred dans 

sa traduction de l’ouvrage de Béda où il parle des Jutlandais 

immigrés en Angleterre, auxquels le Chronicon Saxonicum 

donne le nom Jôtas. Ainsi Geâtas et Jôtas ne sont à 

considérer que comme différentes formes orthographiques du 

même nom, et le mot Jdtar de l'ancien danois se fonde sur 

l'idée que nos ancêtres se formaient de la prononciation 

vulgaire du nom. Aussi pourrait-on le regarder comme 

dérivé de la forme du présent gjôla, ce qui nous présen- 

Les habitants du 

Gotland occidental et du Gotland oriental prononcent ces 

terait un troisième degré de dérivation. 

deux noms encore aujourd'hui à peu près comme Vester- 

jylland et Osterjylland; aussi l'historien Huitfeldécrit-il toujours 

Vesterjylland et Osterjylland. 

rapporter, il faut que les Gothes qui habitaient le Reïdgot- 

Selon ce que nous venons de 

land et l'Eygotland aient compris deux classes: a) les GoraR 

CGothes) proprement dits, parlant lidiome gothique qu’on 

a nommé à tort mœsogothique; cette classe habitait surtout 

la partie orientale, ce que nous prouve encore le nom de 
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nafni Odins [en Svibjo af nafni Svidurs; bai er ok 

heiti Odins L fi bann tima® var kallat allt megin- 

nomine Odinis, Svipjéd (Svethia) vero e nomine Sviduris*, quod et Odinis nomen est. 

land, bat er hann ätti, Reïôgotaland, en eyjar allar 

Eygotaland; bat er nû kallat Danaveldi ok Sviaveldi?. 

Eo lempore 

omnis terra continens, quæ ei erat, Reidgotaland, omnes insulæ Eygotaland dicebantur; quod nunc 

imperium Danorum et Svionum vocatur ?. 

1) a [ om. W. 2) a | Padan, W cart. 

Gulland, Gutland où Gotland: ensuite la Scanie appelée 

Scanzia par Jornandes, et la Sélande où les noms de {ertha 

ou Ertha et de Hleibra sont entièrement gothiques (aërba 

est le nom de terre, et hlépra celui du tabernacle); b) les 

Gaurar (Geûtas, Jôtas, peut-être Giôtas) parlant une 

espèce de bas-allemand ressemblant le plus à l’anglosaxon, 

et dont la patrie était au-délà du grand Belt sur la côte 

occidentale du Kattegat. Ces Gautar occidentaux ont plus 

tard été presque entièrement expulsés ou opprimés par 

Pimmigration des peuples scandinaves qui se sont emparés 

de leur nom. Il faut au contraire que les Jotes se soient 

maintenus dans une plus grande pureté sans aucun mélange 

essentiel, puisque l'idiome du peuple jutlandais conserve 

encore plusieurs débris de la langue anglosaxonne ou d’un 

idiome d’une grande affinité avec l'anglosaxon, qui paraît 

avoir été leur langue primitive. : 

! a) Svtbjod comme dérivation de Svidurr est une er- 

reur. Ce qu’on n'aurait pas besoin d'éclaircir par d’autres 

preuves. ÆSvt)j60d est proprement au lieu de Svzapjd0, 

qu’on écrirait en ancienne langue suédoise Sveahj6d, tout 

comme on écrit Svear pour Svtar. Cependant la forme 

Svi- parait être la plus authentique et la plus ancienne, car 

la voyelle é est formée d’é, et non vice-versa; aussi est-elle 

représentée dans l’ancienne écriture runique par le seul trait 

| comme HNIDIND. La forme principale du nom qui est 

Své ou Svi, supposé absolument l’élision de la consonne 

finale de la racine, ainsi que l'allongement qui s'ensuit de 

la voyelle servant à suppléer la quantité. Selon l’analogie 

du mot sjé au lieu de sie qui en vieux suédois s'écrit séa, 

et qui est proprement au lieu de sika ou sihva, en gothique 

sathvan 9: sihvan, il fallait croire que l’ancienne forme du 

nom Svear était Svihvar, en gothique Svihvans, ou selon 

l'orthographe usitée Svathvans. La formé de Svihvar ou 

de Svihvans présente un parallèle parfait avec le nom alle- 

mand Svevi dont les écrivains du moyen âge se servent en 

effet pour désigner les Svear. Dans l'édition de Jornandes 

3) a terlio [ om. U. 

par Muratori (ch. 3°) ils ont, dans le texte selon le codex de 

Vienne, le nom de Suethans, et, comme variante selon le 

codex ambrosien, celui de Subveans. L'une et l’autre lec- 

ture sont évidemment corrompues et fondées probablement 

sur un malentendu de l'éditeur. La forme de Svépans en 

langue gothique répondrait en ancien danois ou norrœna à 

Svädar, et ne conviendrait done pas ici Le nom paraît 

avoir été mal écrit pour Svibans, qui en ancien danois 

s'appelle Svwidar. On n'a pourtant aucun exemple qui vi- 

enne à l'appui d'un changement d’id en 4 dans l’ancienne 

langue du Nord. Il faut convenir que cette forme s'accorde 

bien mieux avec Svidurr, mais ce que l'on y, pourrait 

objecter, c’est que ce mot dérive plutôt de swidr, prudent, 

habile, qui desait proprement s’appeler suinnr, dont les 

règles phoniques feraient en gothique svinps, d'où il s’en- 

suivrait que le nom de Svear serait Svinpans en langue 

gothique. — La forme Subveans du codex ambrosien s'ex- 

plique de deux manières: ou le mot est-il au lieu de Suué- 

ans, Suèans, de sorte qu'on y reconnaît une simple adop- 

tion de la véritable prononciation suédoise avec une flexion 

gothique, ou faut-il le lire comme Suhveans, puisque les 

deux lettres b et h se ressemblent tant dans les codex, et 

dans cette dernière supposition, il pourrait être produit par 

une simple faute d'écriture du mot Suehvans, Suihvans 

9: Svihvar. Le mot sviva s'emploie encore en Norvège 

dans le sens d’errer; le dernier nom présente une conjec- 

ture assez plausible, surtout si l’on en rapporte lorigine à 

ce temps où la nation n'avait pas encore des demeures fixes. 

b) On entendait aussi par le Æeidgotaland, comme on 

l'apprend ailleurs, surtout dans le Sügubrot, le royaume 

proprement dit des Gothes qui était situé au midi de la mer 

Baltique. Sous la dénomination d'Eygotaland on compre- 

nait, à ce qu'il parait, outre les îles danoises, les îles d'Üland 

et de Gotland, aussi la Scanie et le Gautland, ou le conti- 

nent de la Suède méridionale qui, de même que la Scanzia 

(v. Jornandes, 3), fut pris pour une ile. 



EXTRAITS DES SAGAS MYTHICO-HISTORIQUES. 

Les sagas, dont nous, allons donner des extraits, appartiennent toutes à la classe de ces anciennes 

narrations qu'on a nommées mythologiques ou fabuleuses, par la raison que des évènements fabuleux 

ou romantiques y contribuent au dénouement de laction d’une manière qui prouve ou que les histoires 

racontées sont d’une pure invention, ou qu’elles sont d’une origine si ancienne qu'il faut les rapporter 

à cette période de l’histoire des peuples du Nord qu'on a nommée la héroïque, période qui pour la 

Scandinavie équivaut à ce que la période de l'expédition des Argonautes et de la guerre de Troie étail 

pour les Heilènes. Cependant on conçoit facilement que même dans cette catégorie de sagas héroiques 

il y a une distance assez notable entre celles dont le noyau purement historique se montre clairement 

à travers les embellissements mythologiques, et celles dont le drame est de pure invention sans aucun 

rapport à l’histoire. Il y a encore plusieurs degrés dans l’espace qu’occupent les sagas de cette classe. 

I y en a ainsi où ce qui appartient à la vraie histoire l'emporte de beaucoup sur ce qui n’est dû 

qu'aux mythes, telles sont le Sügubrot, la saga de Ragnar lodbrok et d’autres; de même il y en a où 

ce qui tient de Pinvention ou de la fable forme la partie essentielle, telles sont les sagas de Ketil hæng, 

de Grim lodinkinn et d’Orvarodd; il y a encore d’autres où la narration, en évitant d'aborder le vrai territoire 

de Phistoire, circule toujours dans une enceinte de traditions ténébreuses ou mystérieuses, où l’on ne 

rencontre les souvenirs historiques qu’à l’extrémité la plus éloignée du cercle; dans les sagas de cette 

dernière espèce lexistence d’anciens poèmes, ou pour ainsi dire de sagas versifiées, est apparente, de 

sorte que les sagas qui nous en restent ne sont à considérer que comme des périphrases en prose plus 

où moins heureuses des anciens poèmes, sans qu’il soit permis pour cela de les regarder comme des 

parrations d'aventures arbitraires; nous citerons comme exemples de ce genre Vülsingasaga et Her- 

vararsaga. D’autres sagas se présentent comme des essais faits pour établir des hypothèses ethnogoniques 

à Paide d’un rattachement arbitraire de généalogies hétérogènes cherchées de différents côtés et 

accompagnées de conjectures sur lPétymologie des noms propres; telles sont Hversu Noregr bygdist, 

Fundinn Noregr et l'introduction ainsi que l’épilogue de la jeune Edda. Il y a d’autres enfin qui sont 

entièrement inventées, mais entremélées d’allusions historiques ou géographiques prouvant la connaissance 

que l’auteur a eue de son temps ainsi que des localités de la scène. Il ne faut donc pas croire que les sagas de 

cette dernière catégorie soient dépourvues de tout prix; au contraire elles nous présentent souvent une 

image fidèle des usages et des moeurs du temps où elles’ont été composées, tandis que le cadre de localités 

géographiques dans lequel elles ont été, pour ainsi dire, enchassées, nous fait preuve des connaissances 

et des idées de Pauteur et de ses contemporains sur la topographie de tel ou tel pays. Nous citerons 

en exemples de sagas inventées d’un pareil intérêt plusieurs morceaux romantiques de la saga d’Orvarodd. 

Pour faciliter l'aperçu des sagas dont nous comptons offrir 1ci des extraits, nous les rapporterons à 

quatre classes principales, savoir: 1° DEs sacs HISTORIGO-MYTHIQUES, dans lesquelles le noyau historique, 

qui en forme la partie essentielle, se développe facilement des embellissements mythologiques dont il est 

entouré; voici les sagas appartenant à cette catégorie: a) Sügubrot af fornkonängum à Dana- ok Svia- 

veldi; b) Saga af Half ok Halfsrekkum; ©) Saga af Ragnari lodbrék. 2 LES SAGAS HISTORICO- 

9 
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HÉROÏQUES qui sont de deux espèces: les unes dont la partie essentielle est due à l’invention, et les autres où 

l'élément historique et traditionnel ne s'aperçoit qu’à travers l’ornement mythologique ou fabuleux dont il est 

enveloppé: a) Saga af Grimi lodinkinna et b) Saga af Orvaroddi; ©) Hervararsaga; 4) Saga af 

Nornagesti; e) Saga af Eiqliok Asmundi. 39 Les sacas ETHNocoNIQUES: deux petits ouvrages, intitulés 

Hoversu Noregr bygdist et Fundinn Noregr forment une classe particulière qu’on pourrait appeler 

celle d’hypothèses étymologico-ethnographiques, dans le genre du moyen âge qui se souciait fort peu 

de la critique. 4° Les saGas INVENTÉES ne Conliennent que des aventures de pure invention; nous n’en 

avons pas beaucoup à dire; voici les sagas comprises dans cette classe: a) Saga af Hrôlfi khonüngi 

Gautrekssyni; b) Saga af Herraudi ok Bôsa, c) Gaungu-Hrôlfssaga et Sôrla-pbattr. 

IL SÔGUBROT AF FORNKONÜNGUM Î DANA OK SViA VELDI. 

Sücugror ou fragment d’une saga de quelques vieux rois danois et suédois descendant de la race 

des Skioldungs. Il parait très probable que ce fragment ou plutôt ces fragments, car il y a une grande 

lacune au milieu, nous présentent les débris sauvés d’une saga étendue appelée Skjoldüngasaga, qui 

s’est perdue, mais dont on fait mention dans lYnglingasaga de Snorre Sturlason. Plusieurs auteurs, 

entre autres Arne Magnusson, ont déjà émis cette opinion. La saga de Rolf krake, telle que nous la 

connaissons, est sans doute puisée à la même source, pour ce qui regarde le contenu principal;’ les 

embellissements au contraire en paraissent être d’une date plus récente; mais le rapport de Rolf, tel 

qu’on le trouve dans la Skälda ou la jeune Edda, doit être un extrait de la saga perdue. Le manuscrit 

original, sur lequel l'impression du fragment en question a été fait ici (4), et d’après lequel toutes 

les autres copies ont été faites, à travers plusieurs générations, avec des variantes plus ou moins no- 

tables t, se compose de 6 feuillets in 4°, marqués du no 1eg fol. dans la collection arné-magnéenne. La 

forme des caractères et l’orthographe un peu antique mais fort correcte, nous prouvent sufisamment 

que ce manuscrit n’est pas plus récent que le 14° ou peut-être la fin du 13° siècle. La circonstance 

qu'il y a au 9° chapitre un endroit où l’on a laissé un espace vide destiné à être rempli par quelques 

mots, semble prouver que le copiste judicieux a suivi un original encore plus ancien. D’un autre côté 

la langue même nous prouve par plusieurs expressions, comme celle de £urnèment au chap. 2°, et par 

la description du tournoi que l’on cite comme un exercice habituel à la cour de Skioldungs, que la 

forme men est pas la primitive, celle de l’ancienne saga dont nous parle Snorre Sturlason; tout au 

contraire trahit qu’elle provient du milieu du 13*-siècle. Il est encore évident que la saga se rattache 

à d’anciens poèmes; plusieurs circonstances en font témoin; ainsi dans l’'intretien de Hürd avec Ivar 

vidfadme au ch. 3, les réponses de Hürd pourraient facilement être tout-à-fait versifiées ?, et entre 

les noms des combattants de la bataille de Bravalle, au ch. 8°, et l’énumération qu’en fait Saxon au 

commencement du livre 8, il y a une conformité fort remarquable. Ce ne sont pas les noms seuls, 

mais l’ordre même dans lequel ils sont énumérés qui dans lun et l’autre endroit s'accordent entièrement. 

3 

Y vient encore que lallitération est si facile à reconnaitre qu’on pourrait sans peine rétablir plusieurs 

1) no la=— B; 1b - C; lc - D; 1dg - É: led - F; ok pô pér illr. 

l'édition de Peringsküld - 2. Dans le:verset 

2) Nous citerons en exemple les versets réitérés : muntu vera ormr 

Héèr mun ek standa sa er verstr er til, 

ok hèdan segja: le mot ormr sert à former l’allitération du mot werstr, ce 

et: hann var Hœnir qui nous prouve qu'il faut lire vormr, circonstance qui 

er hræddastr var Asa fait foi de la très haute antiquité de ce verset. 
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vers dans l’ancienne mesure à huit lignes appelée /ornyrdalag *. Si lon considère encore ce que nous 

apprend Saxon, que dans Pénumération en question le Sügubrot suit le chant du vieux Starkad, de plus que les 

fragments qu’on trouve ailleurs du poème autobiographique (æfidräpa) de Starkad (dans la saga de 

Gautrek et de Rolf), sont précisément composés dans celte espèce de versification à laquelle on donnait 

anciennement le nom de la mesure de Starkad, Starkadarlag, on ne pourra plus douter que le poème 

de Starkad n'ait servi de base à la rédaction de la tradition que nous présente Sügubrot. Les Skiold- 

ungs dont on y fait mention, sont encore nommés sous les mêmes rapports généalogiques dans d’autres 

lieux, comme dans le Längfedgatal (Script. rer. Dan. 1, p. 3), dans les séries généalogiques de Hversu 

Noregr bygôist, dans la Njälssaga, en partie dans fslands Landnämabôk, et, ce qui nous parait le 

plus important, dans le poème de Hyndluljé de lancienne Edda (voir plus haut p. 10,11,14). 

Toutes ces circonstances nous prouvent d’une manière convaincante que ce sont des traditions historiques 

très anciennes dont la saga en question nous fait part. La mise en scène d’Odin n’en affaiblit pas plus 

Pauthenticité que son apparition et celle d’autres. êtres mythologiques dans la saga d’Olaf Tryggvason 

diminuent la foi que nous ajoutons aux rapports de cette dernière. Parmi les personnes nommées 

dans le Sügubrot Saxon connait surtout Harald hildetand, mais il parait ignorer entièrement ce qui 

regarde Längfedgatal, la Skjüldingasaga et les généalogies islandaises de la véracité desquelles on 

-woserait douter. Il met ainsi la tradition de Harald tout hors de ses'rapports historiques. II fait bien 

mention (au 4° livre) de son père Hrærek slôngvandbauge (frondeur ou donateur de bagues); il raconte 

même l’origine de son surnom, mais il ignore ses autres rapports de famille; au contraire il dit que Hrœrek 

est fils de Hother, c’est-à-dire du dieu Hüd, ce qui annonce en d’autres termes son ignorance de ses 

rapports généalogiques. Il ne nous enseigne pas s’il laissa quelque fils, mais il se borne à lui faire 

succéder Viglet ou Vihtläg, qui appartient aux généalogies anglosaxonnes ?. Saxon ne connait pas mieux 

Ivar vidfadme dont l'existence historique ‘est incontestable, Le Sügubrot a été publié deux fois; l’une 

des éditions par Peringsküld, Stockholm 1719 in 4%, est très imparfaite, l’autre d’après l’original par 

C. C. Rafn dans les Fornaldar Sügur Nordrlanda vol. 1, p. 361-388. 

SÛGUBROT AF NOKKRUM FORNKONÜNGUM Ï DANA OK SVIA VELDI 1. 

.… NEiTA. Konüngr svarar: sè ek at betta mäl  konüngar fleiri vel mentir en Helgi. Auÿr svarar: 

barf at litt sè 4 lopt borit, at menn bidi bin, bviat  bvi skiptir litlu, hvärt bû spyrr mik at bessu eda 

bat var sidr fyrri konünga dgttra, lâta koma brjà  eigi, bviat ek veit at ädr muntu fasirädit hafa, at 

bidla eda fleiri, en taka eigi enn fyrsta, ok eru üdruviss mun fara en at mioum vilja, ok eigi likligt 

FRAGMENTUM HISTORICUM DE NONNULLIS PRISCIS DANIÆ ET SVECIÆ REGIBUS. 

... NEGARE. Rex respondet: video, parum opus esse, ut hæc res vulgo innotescat, nuptias tuas 

ambiri; nam priorum regum filiarum consueludo fuit, ut tres aut plures procos venire sinerent, neque 

primum quemque admitterent; et plures sunt reges artis naturæque bonis bene instructi, quam Helgius. 

Auda respondet: parum refert, utrum me hoc perconteris, an non; nam sci0, Le anlea firmiter decrevisse, 

rem aliter quam ex mea sententia cessuram; neque erat vero simile, permissurum te, ut tam bona 

1) Titulus, quo À caret, e ceteris msc, desumtus est, addentibus: Ivari viôfabma, Hrereki, Helga inum hvassa, Haraldi hilditonn meô Brävallar bardaga, 

ok nokkut af Sigurôi bring, eptir bvi sem fundizt hafa ritut à nidlags saurblada rifrildum sundrlaus. 1 kap. Brot um konbônarfür Helga hins hvassa til Audar hinnar 

djüpaudgu ivarsdôttur viôfadma i Sviariki, ok tälsvér Îvars. Upphafslaust. Orô Audar vid four sinn, framberanda erendi Helga med undirhyggu. à, e. de Jrare 

vidfadmio, Hræreko, Helgio illo animoso, Haraldo hilditanno et pugna Bravallensi, et partim de Sigurdo hringo, in obsoletis laceris foliis sparsim 

reperlum. Cap, 1,, fragm, de Helgio animoso, Audæ predivitis, filiæ Ivaris vidfadmii, Sveciæ regis, nuptias ambiente, et de dolosis Iearis responsis; 

sine capite, Colloquium Audæ cum patre, qui negotium Helgii astu proponit. 

a) Voir Lexicon mytholog. bor., Edda Sæmundar hins b) Voir Chronicon saxonicum ed. Ingram, p. 34. 

froda 3, p. 573. 

à 
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at bû wundir mèr svà g6ds gjafords unna, ok annat 

muntu mèr ætla. Kontüngr stéd upp ok svarar: 

rètt getr bü bar !; aldri skaltu f4 Helga konüng, 

ok pvi sidr, sem bù girnist meirr; hittir nû Helga 

konüng, ok segir honum at hann hafi rolt betta 

mäl fyri déttur sinni, ok kvezt bat hugatsamliga ? 

gert hafa, 1èzt bvi émerkiligar virdast hennar svôr, 

sem bau réddust lengr vid; kvad engan konüngs- 

son bann, er henni botti sèr fullkosta, miklu er 

ofsi hennar meiri; en bé lèzt hann enu tala muudu 

mälit fyrir hans hünd: en at svà bünu tjàr ekki. 

Helgi ferr heim, ok spyrr betta Hrôrekr broir 

hans; ok med bvi at hann sat heima f rikinu, 

eggja vinir Hrôreks hann at kvænast; honum fellst 

pat vel { skap, ok réddu at hann mundi bidja 

déttur Évars konüngs, er ba var ägætasir konüngr; 

hann lèt eigi vænt at hann mundi bann kost fà, 

conditione fruerer, siquidem mihi aliam haud dubie decrevisti. 

jicis; nunquam rege Helgio potieris, atque eo minus, quo cupis magis. 

er brodir hans fèkk eigi, er miklu var framar à 

hvern stad; beir kvädu hann eigi mundu fâ häfan 

kost, ef hann bædi eigi, en sügou honum enga 

svivirding, bôtt honam væri synjat konunnar. Pä 

berr haon upp fyri brédur sinon mälit, ok spyrr 

hanu râda um; en hann kvad vera mikit happaräd, 

ef hann fengi, kvezt ok eigi vita hverr fengi, en 

kvad vænt til gæfu, beim er hlyti.  Nû bidr Hrgrekr, 

at Helgi muni fara at bidja honum koru; en hann 

lèzt fara munu, en meiri von at ekki muni tjéa 

sem fyrr.  Helgi ferr til Svipjodar à fund lvars 

konüngs, ok er honum bar vel fagrat sem fyrr; 

hann hafdi bar skamma stund verit, ädr hann berr 

upp mälit, ok bidr Unnar nû fyri hônd brédur 

sius. Konüngr svarar büngliga, ok lèt bess évitr- 

liga leilat, kvad bess enga von: ok bat undra ek, 

at bù ferr meù pvi mäli, ef henni sÿndist eigi med 

. 

Rex surgens respondet: recte hoc con- 

Jam regem Helgium convenit; 

ostendit, se hoc negotium cum filia communicasse, idque cum fide et ex animo egisse, cujus responsa 

sibi eo leviora videri, quo diutius inter se colloquantur; neminem esse filium regium, quem omnino 

dignum judicet, quocum matrimonio jungatur; multo ejus superbiäm majorem esse; se. tamen ipsius 

nomine negotium amplius acturum, quo autem loco res nune sit, non expedire. Helgius domum rever- 

titur; interea Hrœærekus *, frater ejus, hæc cognoscit; qui eum domi in otio sederet, hortantur amici, 

ut uxorem ducat; quod cum animo ejus bene arrideret, svadent, ut ambiat filiam regis Ivaris, qui eo 

tempore rex erat inelytissimus; ille vero absimile esse ostendit, potiturum se ea conditione, quam frater, 

qui se quovis nomine præstantior sit, non impeltrarit; illi negare, ampla conditione potiturum , si non 

 petisset; nec ulli esse dedecori, si repulsam ferret; ille itaque rem coram fratre proponit, ejusque con- 

silium expetit; is significavit, fortunam ei magnopere favere, si hac conditione potiretur, se quidem ne 

scire, quis potiturus esset, ei vero qui obtinuisset, viam ad prosperitatem patere. Jam Hrærekus petit, 

ut Helgius iret ad petendam sibi uxorem; ille se iturum ostendens: potius crediderim, inquit, rem non 

Helgius in Svethiam ad regem Ivarem? proficiscitur, à quo, ut antea, libe- 

raliter excipitur; ubi cum brevi fuisset commoratus, negotium proponit, jamque nomine fratris Audæ 

profecturam, veluti antea. 

nuplias petit Rex moleste respondit, dicens hoc negotium imprudenter proponi, nec ullam $pem esse 

prosperi eventus: et miror quod hoc negotium curandum suscepisti, nam cum ei non placuisset tecum 

1) pess, D, P. 2) hugarlätliga, D; hugarsamliga, P. 

a) Le roi Rœrek qui était marié avec Aude, portait le 

nom de slüngvandbaugi, comme on le voit par les séries 

généalogiques dans le ,Hversu Noregr bygôist” et dans le 

Hyndlulj6ô. 

décisive, puisque la généalogie qu’on y lit au verset 27e, ne 

Ce dernier poème doit être ici d’une autorité 

descend que jusqu’à Harald hildetünn et à Randver, père 

de Sigurd ring. Un caractère historique aussi éminent que 

l'était Sigurd ring, n'aurait pu être passé sous silence si le 

poème avait été ou plus jeune que lui, ou de son âge. Rærek 

sera donc, comme nous l’avons déjà mentionné, identique 

avec le Rôricus slyngebaand de Saxon, qui a indiqué (au 

livre IVe) la cause pourquoi le surnom lui a été donné. 

b) Ivar est le célèbre fvar vidfadme, comme on le 

voit par la généalogie. 
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ydr at gänga, eda hvi mun hon pann vilja, er miklu 

er éframar. Helgi lèt hann i engan siad minna 

verdan en sik, en fyri bâ sük eigi jafnfrægan, at 

hann var heima jamnan f rikinu, ok bvi frâ honum 

minni sôgur, ok bidr hann betta mäl bera fyri 

Unni. Konüngr lèzt pess ôfüss, ok kvezt velta at 

henni üillra svara sem fyrr.  Annann dag epür 

kallar bann til sin dôttur sina, ok heimtir hana à 

einmæli, ok segir bar kominn Helga konüng, ok 

bidr hennar til handa brôdur sinum: ok vill hann 

vita svür af ydr bessa mäls. Hon svarar, kvad 

nû eigi vera skyldu sem fyrr, at hon gerdi svà 

ovegliga für Helga, at hon tgki svà vel bessu 

mäli, at hon væri Hrgreki gipt. ?Konüngr svarar: 

émerkilig virdast mèr bin svôr, ok eigi veit ek hvar 

bü ætlar ül um gjafordit, er bû synjast hverjum 

konüngi, er bin bidr, æila ek at pü verôir oss 

skjôit ofstÿri, ef bp villt ekki hafa vâr rad. Hon 

svarar: vi mun engu skipta, enn sem fyrr, at 

tala vid mik um mälit, at bû munt 4dr fastrédit 

hafa, hvert gjaford ek skal hafa, ok mun vi engu 

mäli skipta, hvàrt ek em Hrgreki gefin, eda üdrum 

manni, ai illt eitt gjaford mun ek bljôta bèr undan 

hendi. Konüngrinn gengr 4 brott, ok hittust peir 

Helgi. Haon spyrr, hvert ürendi hans skal pängat 

vera; konüngr svarar, at mikit hefir honum - 

brugôizt: ferr bat ord 4, dôttir min sè kvenna vitrust, 

en [hon væri it mesta f6l, mundi hon eigi annann 

veg um petta kjôsa, at neita bèr bvilikum konüngi, 

en mèr virdist miklu heldr Hréreki?, pikki mèr 

pat ok vænast, at hon baf bat, er hon heidist; ok 

luku beir svà bessu mäli, at hann heitr Hrgreki dôttur 

sinni, ok var hon nû büin til ferdar med Helga®; fara 

au nû sina lei. Ok er pau komu or Sviaveldi, tala 

jungi mairimonio, eur præferat eum, qui te mullo est inferior? Helgius ostendit, eum neutiquam minoris 

esse æstimandum, quam se, ea vero de’ causa non æque celebrem, quod semper domi intra r'egnum 

versarelur, unde pauciores de eo narrationes circumferri. Petit, ut hoc negotium Audæ"® proponat; rex 

se hoc invitum facere, iniquaque ab ea responsa, ut antea, exspectare dixit; postridie filiam ad se vocal, 

eamque in secretum colloquium seducit; ostendit, adesse regem Helgium, nuptias ejus nomine fratris 

ambientem: qui a te respansa de hac re scire cupit. Illa respondet, nunc non ut antea futurum, ut 

profectionem Helgii ita dehonestaret, ut connubium cum Hrœreko suo assensu comprobaret. Cui rex: 

tua responsa futilia mihi videntur; equidem nescio, cui viro nubere constitueris, quæ cuique regi, qui 

nuptias tuas ambiat, repulsam des; et brevi te puto nobis intractabilem fore, si nostris consiliis uti non 

vis. Illa contra: ideo nune, uti antea, nihil proderit, hane rem ad me referre, quod ante firmiter de- 

crevisti, puto, cui viro nubam; itaque nihili referre puto, Hrœæreko an ali viro collocer, quod mala 

tantum conditione, quantum in te erit, potilura sum. Rex digressus Helgium convenit; huic quærenti, 

quem successum suus illuc adventus habiturus esset, rex respondet, rem admodum contra opinionem 

cecidisse: fert fama, filiam meam ceteras feminas prudentia præstare, verum sitolidissima esset, si non 

aliter optionem hac in re faceret, quæ tibi tali tantoque regi repulsam dederit, cum me judice multo 

potius Hræreko debuisset; sed convenientissimum puto, ut habeat, quod opte. Sic negotium tandem 

transigunt, ut Hræreko filiam suam. desponderet. Hæc itaque se ad profectionem cum Helgio parat; 

quo facto iter suum persequuntur; eumque e regno Svionum pervenissent, de hac re, quomodo acta 

1) incipit pag. 2 fragm. membr. À. 2) en nù kaila ek at hün sè hit mesta fl, mundi hün betta eigi annars kjüsa, en neita bèr, bvilikum konüngi, 

bvi nù virdist mèr svar hennar miklu greidligra, cef£., à. e. nunc autem stolidissimam esse apparel, nam alioquin talem Oplionem non fecisset, repulsa 

libi, tali tantoque regi data, etenim nunc responsa ejus multo faciliora videntur. ) sic cel; Halga, 4. 

a) Aude (Audr), fille d’'Ivar, porte aussi quelque fois pelée du mêmenom, Audr, dans le Landnäma, tandis qu'elle 

dans ce chapitre le nom d’Unnr. Ce dernier nom, qu'on est nommée Unnr dans la Laxdælasaga, Uür dans la Njäls- 

écrit aussi Udr, est presque synonyme du mot Üôr, qui saga, et Üdr par Are froce. Ïl est assez remarquable qu’on lui 

sert encore à remplacer Audr. La célèbre et puissante fille donna aussi le nom de Air djüpaudga qui désigne la très riche. 

de Ketil flatnef qui vint s'établir dans l'Islande, est ap- Ce surnom parait lui avoir été attaché à cause de la similitude. 
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bau betta ml sin imilli, hve farit hafdi, ok hvat ivarr 

konüngr hefr rott fyri hvaru beirra; koma nû 

heïm ÿ rikit à Selund; verdr Hrorekr varr vid, Iætr 

senda imôti beim reidskjota ok mikit Hô, lætr büa 

veizlu, ok at beirri veizlu fær hann Unnar. Helgi 

dvelst heima à Selund bann vetr; ok at sumri fér 

hann i hernad, sem vandi hans var ül. Hrgrekr 

ätti son vid konu siuni, ok hèt. Haraldr; bat mark 

var 4 honum: at-ienn ! i ündverdu hüfdi, ok? voru 

miklar ok gulls lit 4; bann var mikill ok fridr 

sÿnum; ok er hann var brèvetr, var hann svà mikill, 

sem x vetra gamlir sveinar. 

23, bat var eitt sumar at Évarr konüngr kom me 

her sinn austan af Svibjoù til Reidgotalands, hann 

lagôi ôllu ldinu vid Selund; hann gerdi ord Hrg- 

reki; mägi sfnum, at hann komi til hans. Konüngr 

segir Unni konu sinni; hon spyrr, hvärt hann ætladi 

at fara 4 fund mägs sins at bjéda honum üil veizlu 

fuisset, inter se colloquuntur, quidque rex Ivar coram utroque eorum locutus fuisset. 

uppä land. Ok um kveldit, er Hrgrekr konüngr 

gekk at sofa, hafdi Audr büa lätit nÿja rekkju, ok 

bar meÿ üll klædin {, ok var sett à mitt g6lf, ok 

bad hon konüng bar i sofa, ok hugsa, hvat hann 

dreymdi: ok seg mèr at morni; en hon fèkk sèr 

adra seing. Ok um morgininn kemr bar Audr, ok 

spyrr eptir draumum hans; mik dreymdi, segir 

hann, at ek væra staddr nær skôgi nokkurum, ok 

hjä vüllr slèttr ok fagr, ok bar s4 ek einn hjürt 

» 

standa à vellinum; bä rann or skéginum einn hlè- 

bardr, ok pôtti mèr fax hans sem gull, ok hjürtr- 

inn stakk hornunum undir bôg dÿrinu, en pat fèll 

dautt nidr; bar næst sä ek, hvar flaug flugdreki 

mikill, ok kom Par, sem bjürtrinn var, ok greip 

begar i klor sèr, ok sleit allan i sundr; bä sä ek 

bjarndÿr® eitt, ok fylgdi hünn üngr, ok vildi drekinn 

taka Shann, en beran vardi, ok vaknada ek pa. 

Hon mælti: betta er mikill draumr, ok varast 

Jam domum in 

regnum Selundiæ* perveniunt; quo cognito Hrœrekus jumenta, quibus veherentur, magnumque præsi- 

dium ‘obviam iis mittit, et convivium apparandum curat; in quo convivio Audam uxorem ducit. Hac 

hieme Helgius domi in Selundia commoratus, proxima æstate pro more solito in piraticam excurrit. 

Hrœrekus filium ex uxore sua procreavit, qui Haraldus vocatus est, cui hoc insigne erat, dentes pugna- 

tores in anteriore capite, ingentes et aureo colore conspicui. Hic puer magna erat statura et adspectu 

pulcher, cumque trium annorum érat, pueros decem annorum slatura corporis adæquabat. 

2. Accidit æstale quadam, ut rex Ivar .exercitum ab oriente e Svethia in Reidgotiam ducens, uni- 

versam classem ad Selundiam constitueret. Genero Hrœreko misit, ut se conveniret, Rex uxori Audæ 

rem aperit; ea interrogai, an socerum Convenire cogilaret, ut eum in terram ad convivium invitaret. 

Vespere rex Hrœrekus cubitum ivit; hic Auda recentem lectum fabricandum novisque stragulis ornan- 

dum curaverat, qui lectus in medio solo positus erat. Regem jussit in hoc lecto quiescere, et quid 

somniaret animadvertere: mihique mane insequente dic! Sibi vero alium lectum comparavit. Mane se- 

quentis diei Auda eo venit,.et de somniis ejus quærit; per quietem, inquit, visus mibi sum prope silvam 

aliquam constitutus, juxta quam campus erat planus et amœænus. În hoc campo cervum nescio quem 

stantem conspexi;s mox e silva leopardus aliquis, cujus juba aureum colorem referre mihi videbatur, 

cucurrit, qui a cervo cornibus sub armos suffossus, exanimis humi cecidit; post hæc ingentem vidi 

* draconem volantem, qui eo delaius, ubi cervus erat, hunc unguibus corripuit et iotum dilaceravit: mox 

ursam vidi, quam catulus ursi sequebatur: hunc draco rapere voluit, sed ursa luila est; inter hæc 

1) tennur, P; ettennur, cet. -2?) om. cet. 8} Drap Helga hins hvassa, inscrip{io Cap. ën 4. 4) fludreki, 4  5)bianndyr, À 6) éncipit 3. p. fragm. membr. 

a) La dénomination de Selund est remarquable à cause 

de sa rareté, On ne la rencontre que dans la saga d'Ürvar- 

odd, dans l'Edda de Snorre, dans lP'Énglingasaga et dans 

la Saga de Hakon-le-débonnaire. Le nom de Sjdland est 

celui qui est employé le plus souvent dans toutes les autres sagas. 

Le Selund s'accorde du reste avec le Slon mentionné par 

Dietmar de Mersebourg (lib. 1), de sorte Gu’on, pourrait 

être tenté de regarder cette forme du mot comme la plus 

ancienne. Mais il s’agit alors de déterminer si la première 

partie du nom doit être dérivée de sær ou sjér. 
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put var konüng, fodur minn, at hann vèli bik, er pù 

hittir hann, bviat bar hefir bû sèt konünga fylgjur, 

ok munu peir eigast vid orrostur, ok væri beir at 

eigi ettir pû pann bjürtinn, er bèr sÿndist, en til 

bess potti mèr pû likligastr. Pann sama dag fér 

hann med marga menn à fund Ivars konüngs, ok 

gekk à konüngs skipit, ok fyrir lyptingina, ok heils- 

.adi fvari konüngi, en hann svaradi engu, ok lèt 

sem hann sæi hann eigi. bPä segir Hrgrekr, at 

hann hefir lätid büa veizlu imôti honum, ok vildi 

honum til sin bjoda. 

illa gipt dôtiur sina, ok kvad eigi vera undir? 

fyri bä sôk, bôtt hon hefôi illa vid hann built. 

Hann svarar, kvezi vel vid una, kvezt ok ætla, at 

Pä svarar kon- 

Konüngr svaradi, kvazt hafa 

hon yndi eigi illa vid sitt gjaford. 

üngr reiduliga, segir at hann vissi égerla, hversu 

bau bjoggu vid hann Helgi ok Audr, kvad pat i 

hvers manns munni, at Haraldr væri son Helga kon- 

ül bess kominn, at lâla hann vita pessi svik, ok 

kvezt honum sÿnast, at eigi ætti beir hana bédir: 

ok heldr vil ek, at Pü gefr hana brodur binum, 

en bannig fari lengr fram, at Pû borir eigi at hefna. 

Hrgrekr lezt bat ekki heyri hafa, en fyrir hvetvetna 

fram vill hann eigi lâta konu sina, ok bad var 

konüng räù til leggja; en hann kvezt ekki kunna 

üdruviss tilleggja, en hann dræpi Helga, lèt ok 

aldri fyrr mundu verda me beim vel; eda hinn 

ella, at haon lèti konuna fyrir Helga; kvad Ghgft 

svà büit. Hrgrekr kvazt aldri mundu konuna läâta, 

ok heldr hefna; ridr à brolt vid sina menn; en 

konüngr fér sudr til Reidgotalands. Um haustid, 

er Helgi kom heim, var Hrgrekr svà 6kätr, at engi 

madr fèkk ord af honum; en Audr lèt büa veizlu 

rikuliga iméti honum, ok at beirri veizlu voru 

margskonar leikar, ok bôtti Helga mikit mein, er 

brodir hans var svà 6käir, ok bad hann fara i leik 

hngs, ok hans mynd væri 4 beim sveini, ok lèzt med sèr; en hann kvezt ekki leika mundu at 

somno evigilavi. Cui illa: hoc insigne somnium est, at tu cave tibi ab rege Ivare, patre meo, ne te 

dolis circeumveniat, cum eum conveneris; ibi enim genios tutelares regum vidisti, qui inter se prælia 

committent; et optandum esset, tuum non esse cervum illum, qui übi apparuit, quanquam id mihi vero 

simillimum videtur. Eodem die muliis comitatus ad regem Ivarem conveniendum profectus, in navem 

regiam conscendit, et ad celsam puppim accedens regem Ivarem salutavit, qui eum videre dissimulans 

nullum responsum reddidit. Tum Hrœrekus significat, se convivium ad eum excipiendum apparandum 

curavisse, velleque éum ad se invitare; rex respondil, male se filiam suam collocasse, neque eam ob 

causam ægre ferendum esse, elsi male se erga illum gessisset; ille respondet, se bene sorte sua acquiescere, et 

putare, illam non male contentam esse conditione sua; tum rex, vultu ad iram composito, se haud satis 

exacte scire dixit, quomodo Helgius et Auda se erga eum gerant; in omnium hominum ore versari, 

Haraldum filium esse regis Helgiü, hujusque formam in hoc puero repræsentari, se ea de causa venisse, 

ut eum de- his dolis certiorem faceret; sibi inconveniens videri, unam a duobus possideri: et malo, 

inquit, ut eam fratri tuo des uxorem, quam ul res hoc tenore amplius procedat, ut iu te ulcisci non 

audeas. Hrærekus, qui se hæc audisse negavit, cum nullo paclo uxorem amittere veliet, regem Îvarem 

consuluit, quid sibi faciendum censeret. Ille vero se aliud consilium proponere posse negavit, quam 

ut Helgium interficeret; gratiam inter se et illum nunquam prius reconciliatum iri; aut alia ex parte, ut 

uxorem Helgio cederet; rem enim, quo loco esset, versari amplius non posse. Hrærekus se uxorem 

nunquam dimissurum, sed potius ulturum asseruil; cum suis mox avehitur, rex meridiem versus in 

Reidgotiam contendit. Sequenti autumno, cum Helgius domum redisset, Hrærekus tam tristis erat, ut 

nemo ullam ex eo vocem elicere possel, ad quem excipiendum Auda opiparum convivium apparandum 

curavit, in quo convivio varia ludorum genera proponebantur. Helgius, fratris tristitiam ægerrime, ferens, 

proponit, ut secum colludal; ille negare, re sic comparata lusurum. Ille læto eum animo esse jubens: 

1) uarazbi, 4. 2) undr, zérabile, P. 
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svà bünu; hann bad hann vera kälan: ok tükum 

hesta okkra, ok ridum ji turniment, sem vid erum 

vanir. Hrorekr spratt upp, gekk til sinna manna 

begjandi, tekr vapn sin, bjälm ok brynju ok sverd 

ok spjôt, rièr üt; aôrir menn ridu meù burtstengr; 

Helgi brôdir hans kemr môti honum med burt- 

sing; Hrôrekr leggr undir hünd honum me spjoti 

ok igegnum hann, ok fèll hann daudr af hestinum. 

Nû ridu til allir beir, sem bhjä voru, ok spurdu, 

hvi hann hefr beita it illa verk gert; hann lèt 

grnar sakir til, kvezt at sünnu spurt hafa, at haun 

hefir glapit konu hans ; allie duldu bess, ok kvädu 

vera mikla Iÿgi. Ok er Audr spyrr betta, lèzt 

hon vita, at bat voru rad fodur hennar: ok er enn 

eigi allt framkomit, bat er hann hyggr, kvad pat 

mundu synast bräâtt; hon 16k son sinn Harald, ok 

reid { brott vid marga menn; en Hrorekr fôr at 

Ok litlu sidarr kom 

sunnan Îvarr konüngr; ok er Hrorekr spyrr bat, 

veizlum, sem vandi var il. 

reid bann à fund hans. Ok er fvarr konüngr spyrr, 

at Helgi var drepinn, segir hann hetta vera nid- : 

equos nostros sumamus, inquit, et, ul solemus, certamen circense committamus. 

ingsverk mikit, ok bidr väpnast id sitt skjôtt, ok 

hefna t vinar sins Helga, ok spyrr, at Hrgrekr ætlar 

à fund hans, ok byr Hi sitt til atgvungu; fara 

à land upp, ok i skôg bann, er var à leid beirri, 

er von var alt Hrgrekr mundi ofan rida, ok hann 

kom ofan til sjéfar; ok gekk Îvarr konüugr själfr 

à land med bvi di, er eptir var hjà skipum, ok 

lèt setja upp merki sitt, ok gekk imôti Hroreki. 

Ok er beir heyrdu lüdr ivars konüngs, er Î{ skôg- 

inum voru, runnu beir or skéginum eptir peim 

Hrgreki ok hans lidi; ok er beir fundust, bürdust 

be; fèll bar Hrgrekr ok allt Hd hans. Ok pä 

beiddist Îvarr konüngr, at bat riki væri honum 

gefit til forräda, ok allir beir?, sem næstir voru, 

gengu undir hann. Lillu sidarr kom af landi ovan 

Audr en djûpüdga *, dôttir hans, med her allan bann, 

sem hon fèkk. Ok med pri at Évarr konängr hafdi 

ekki svàa mikinn her, at hann mætti berjast vid 

landsherinn at sinni, bä f6r hann brott, ok til 

Svidjédar.  Pann sama vetr samnar Audr til sin 

üllu gulli ok dÿrgripum, er hon mâtti fä { bvi riki, 

Hrœrekus exsiliit, 

tacitus ad suos accessit, armisque, galea, lorica, gladio, hasta, sumtis, equo evehitur; celeri equites 

perticas equestres gestabant.  Helgius; perticam gestans, fratri occurrit; quem Hrœrekus hasta sub alam 

adacta pupugit et transfixit, ut ex equo decideret exanimus; omnes, qui aderant, adequitabant, et, cur 

malum illud facinus commisisset, interrogabant. Ille satis multas esse rationes adseruil, certo se audisse, 

uxorem suam ab eo “esse vitiatam; omnes id negabant, et summum mendacium esse testabantur; .quibus 

rebus cognitis, Auda persuasum habuit, hæc consilio patris acta esse, necdum-omnia, quæ slatuisset, 

evenisse, quod brevi tempore appariturum; itaque sumto filio Haraldo, multis comitata equo vecta dis- 

cessit; Hrærekus vero convivia pro more solito obiit. Et post paulo rex Ivar a meridie advenit; quo 

cognito Hrœrekus ad eum conveniendum equitavit. Rex Ivar, cognito, Helgium esse interfectum, ne- 

fandum facinus esse testatus, suos celeriter arma capere et amicum suum Helgium ulcisci jubet; audi- 

Egrediuntur in terram, 

et in silvam se conferunt, per quam via ferebat, quà Hrœrekus ad mare descendens deorsum equitaturus 

ensque, Hrœrekum se convenire statuisse, copias ad insidias parandas instruil. 

exspectabatur.  Îpse rex Îvar cum copiis quæ ad naves remanserant, in lerram egressus, signo suo 

efferri jusso, obviam Hrœreko progreditur. Qui in silva erant, audila tuba regis Ivaris, e latebris erum- 

pentes Hrœrekum et suos insequuntur. 

Quo facto cum rex [var postulasset, ut hoc regnum in potestatem suaim traderetur, omnes, qui 

Congrediuntur, confligunt; cadit Hrœærekus omnisque exercitus 

ejus. 

proximi erant, ei se submiserunt. Paulo post Auda ingeniosa, filia ejus, cum omuibus, quas comparare 

potuerat, copiis ex mediterraneis descendit; cum vero rex Ivar non tantum haberet numerum copiarum, 

ut in præsentiarum adversus exercitum incolarum prælium commiliere posset, discessit et in Svethiam 

se contulitt Eadem hieme Auda omne auram et res preliosas, quas in regno a Hræreko rege possesso 

1) éncipit 4 pag. membr. 2)-emend.: beim, À prare. 3) djüpaudga, perdives, cel. 
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er ätt hafdi Hrérekr konüngr, ok sendi til Eygota- 

lands; ok begar vàrar, bÿr hon ferd sina, ok hefir 

meù sèr Harald son sinn, ok mart stormenni fér 

meÿ henni or landi, ok hefir meù sèr allt bat fè, 

sem hon mätti meù komasl; f6r fyrst til Eygota- 

lands, ok sidan austr { Gardariki; bar rèù fyri sà 

konüngr, er Radbardr hèt; hann t6k vel vid henni 

ok lidi hennar, ok baud henni med sèr at vera ok 

ollu lidi hennar, ok hafa gott yfrlæti { sinu landi; 

petta piggr hon. fvarr konüngr lagdi undir sik 

riki bat allt, er ätthôfüu beir brodr. En Radbardr 

konüngr bidr Audar, ok med bvi at hon var land- 

flôita af Selundi med son sinn, pikkir henni purfa 

nokkurt traust, bat er syni hennar væri til hjälpar, 

er hann yxi upp; ok me bvi at Radbardr var rikr 

konüngr, bä var hon gipt honum meÿ rädi Haralds, 

en at var ekki spurdr ivarr konüngr. 

LIFLÂT IVARS KONUNGS. 

3. Ok er Îvarr konüngr spyrr bessi tidendi, at 

Audr var gipt, bikkir (honum) Radbardr konüngr 

firna djarfr, er hann fèkk hennar än hans leyf, 

samnar her miklum um üll sin riki, Svipjéù ok 

Danmürk, ok samnar svà miklum her, at eigi 

kunni telja, hve mürg skip hann hafdi; hann stefnir 

her beim i Austrriki à hendr Radbardi konüngi, 

kvezt eyda skulu ok brenna allt hans riki. fvarr 

konüngr var bäâ gamall mjük; ok er hann kom 

lidinu austr { Karjälabotna ?, ok ætla upp at gänga 

af skipum meÿ herinum, bar tôk til riki Raô- 

bards konüngs; bat var eina nôtt, er konüngr 

svaf 4 dreka sinum i lyptingu, at [honum potti 

sem? dreki mikill flygi utan af hafinu, ok pôtti 

litr hans, sem gull eitt, ok sindra af honum uppä 

himininn, sem sior flygi or afli, ok lÿsir à üll 

lônd in næstu af honum; ok bar eptir flyga allir 

fuglar beir sem honum pôttu vera ä Nordrlondum ; 

ok bä sä hann i annann stad, at dregr upp skÿ 

mikit af landnordri, ok sèr at bar fylgir svà mikit 

regn ok hvassvidri, at honum pôtti, sem allir skôgar 

ok allt land flyti { vatni bvi, sem ofan rigndi; par 

comparare poterat, corradit et in insulam Gotlandiam mittit; appetente vere iter comparat, sumtoque 

secum filio Haraldo, multisque viris amplissimis eam e regno concomitantibus, deportatis secum omnibus, 

quas auferre secum poterat pecuniis, primo in insulam Gotlandiam, et inde orientem versus in regnum 

Gardorum profecta est; ei regno imperavit rex, cui Radbardo nomen; is eam comitesque omnes libera- 

liter accepit, ipsique suisque omnibus mansionem secum et quælibet in regno suo hospitalitatis officia 

obtulit; quam conditionem illa accepit. Rex Ivar totum regnum, quod fratres possederant, suæ potestati 

subjecit; rex autem Radbardus Audam ambiit uxorem; quæ, una cum filio e Selundia exul, cum intelli- 

geret opus sibi esse præsidio aliquo, quod filio adolescenti auxilio esse posset, cumque Radbardus rex 

potens esset, auctore Haraldo, sed injussu regis Ivaris, ei in matrimonium collocata est. 

DE MORTE REGIS IVARIS. 

3. Rex lvar, cognito, Audam in matrimonium esse collocatam, regem Radbardum miræ audaciæ 

esse judicans, quod injussu suo eam duxisset uxorem, ingentem exercilum per Omnia regna sua, Sye- 

thiam et Daniam, contrahit, tantumque colligit copiarum numerum, ut, quot naves habuerit, nemo recensere 

posset; hune exercitum in regnum Orientale adversus regem Radbardum ducit, totum ejus regnum popu- 

lationibus et incendiis vastaturum comminatus. Id temporis rex [var erat ætate admodum provectus. 

Qui cum classem orientem versus in recessus Karialanos duxisset, suique cum exercitu navibus escendere 

pararent, quo loco incepit regnum Radbardi regis: accidit una nocte, cum rex in celsa puppi draconis 

sui quiesceret, ut ei apparerel ingens draco ex oceano advolans, colore ejus auri speciem referente, qui, 

modo stricturarum e fornace evolantium, scintillas in coelum ejaculans, omnes proximas terras lumine 

collustravit; quem omnes aves, quæ in regnis borealibus esse putavit, volantes subsequebantur. Mox in 

aliam parlem conversus animadvertit ingentem nubem e plaga evroaquilonis emergentem, videtque tantum 

adferre imbrem et tempestatem, ut omnes silvæ omnisque terra aquis defluentibus natare viderentur; eo 

1) sic 4. 2) a [ add, cet.; om. À... 3) sindr, scintillæ, P. 
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fylgou reidar ok eldingar. Ok er sä enn mikli 

dreki fl6 af sænum à landit, p4 kom moti honum 

regnit ok illvidrit, ok svà mikit myrkr, at bvi næst 

sä hann eigi drekann nè fuglana, en heyrôi pô 

1gnÿ mikinn af reidunum ok af illvidrinu, ok gekk 

allt svà sudr ok vestr um landit, ok svà vida sem 

hans riki var; ok b4 bôttist hann sjâ bar til, sem 

skipin voru, at üll voru ordin at hvülum einum, 

ok renna üti haf, ok sidan vaknar hann; ok hann 

lèt® kalla til sin Hôrd, f6sira sinn, ok segir honum. 

drauminn, ok bad hann räda. Hürdr kvezt vera 

svà gamladr, at hann kvazt ekki kunna at skynja 

drauma; bann st6d ti bjargi fyrir ofan bryggju- 

spord, en konüngr là i lypüngu, ok sprettir läng- 

skarir, er beir réddust vid. Konünginum var 6skap- 

lètt, ok mælti: gakk à skip, Hüôrdr, ok r4d draum 

minn! Hüôrdr segist eigi munu üt gänga: ok parf 

eigi at râda draum pinn, själfr mättu vita, hvat 

hann er, ok meiri vân, at skamt lidi hèdan, ädr 

skipast munu riki { Svidjod ok Danmürk, ok er 

nû kominn à pik helgrädr *, er pû hyggst üll riki 

munu undir bik leggja, en pü veizt eigi, at hitt 

mun framkoma, at pû munt vera daudr, en Ovinir 

binir munu fà rikit. Konüngr mælti: gakk hingat, 

ok seg illspér pinar! Hürdr mælti: bèr mun ek 

standa ok hèdan segja. Konüngr mælti: hverr var 

Hälfdan snjalli med Âsum? Hürdr svarar: hann 

var Baldr me Âsum, er üll5 regin grètu, ok pèr 

ôlikr. Vel segir bû, kvad konüngr; gakk hingat 

ok seg tidendi! Hürèr svarar: hèr mun ek standa 

ok hèdan segja. Konüngr spyrri hverr var Hrg- 

rekr med Âsum? (Hürdr Svarar): hann var Honir, 

er hrgddasir 6 var Âsa, ok pô bèr üllr. Hverr var 

Helgi enr hvassi med Âsum? segir konüngr. Hôrdr 

svarar: hann var Hermôdr, er bazt var hugadr, ok 

bèr ôbarfr. Konüngr mælti: hverr var Gudrüdr 

med Âsum? Hürdr svarar: Heimdallr var hann, er 

“heimskastr var allra Âsa, ok pô bèr ill. Kon- 

accedebant lonitrua et fulmina; ingenti illi draconi ex oceano ad terram evolanti adversus occurrit imber 

ille el vis tempestatis, tantæque tenebræ, ut mox neque draconem, neque aves conspiceret, sed tamen 

audiret ingentem fragorem tonitruum et tempestatis fremitum, meridianos et occidentales terræ partes, 

quaque regnum ejus patebat, usque pervagantem; mox oculis ad naves conversis, animadvertit universas, 

in cetos commutatas in altum labi; dein somno expergefactus, Hôrdum, nutrilorem suum, ad se arcessit, 

somnium ei exponit, idque interpretari jubet. Hürdus se ætate tam provectum esse dixit, ut somnia 

explicare non posset; is in rupe stabat supra extremitatem pontis, rex vero in celsa puppi jacuit, refixis 

tentorii extremilatibus, dum inter se colloquebantur. Rex, qui gravi animi sollicitudine premebatur, infit: 

conscende navem, Hôrde, et somnium mihi oblatum interpretare! Hôrdus se in navem exiturum negavit: 

neque opus est, ut somnium tuum explicetur; ipse poteris intelligere, quid sibi velit;s et magna spes est, 

brevi hinc futurum, ut res Daniæ et Svethiæ noventur; atque jam te funerea aviditas incessit, qui te 

omnia regna subacturum existimes, id vero néscias, quod brevi eventurum est, ut ipse moriturus, tui 

vero inimici regno potituri sint. Rex: huc accede, et tua mala vaticinia recita! Hôrdus: hic stabo, et 

hine recitabo. Rex: quis fuit Halvdan ille animosus inter Asas? Hürdus respondet: fuit Balderus inter 

Asas, quem omnes di flerunt, et tui dissimilis. Beñe narras, inquit rex, huc accede et nova refer! 

Hôrdus: hic stabo, et hinc referam. Rex: quis fuit Hrœrekus inter Asas? (Hôrdus respondet): fuit 

Hoœner, qui timidissimus Asarum fuil, et tamen erga te malus. Quis fuit Helgius acer inter Asas? ait 

rex. Hürdus: fuit Hermodus, qui maximo animo præditus erat, et tibi infestus. Rex: quis fuit Gud- 

rodus * inter Asas? Hürdus: fuit Heimdallus, Asarum stultissimus, et tamen erga le malus. Rex: quis 

1) incipit 5. pag. fragm. membr. ?) le, 4. 3) helgardi, £,F,P; helgradi, B,C,D. 4) em.; er, es/, À. 5) re, mend. add. À. 6) hruddaz, 4. 

a) Gudrüdr, roi de Scanie, était frère de Halfdan, le illradi d’Upsal, qui devint la cause de sa mort (voir Yng- 

père d’'Ivar, Gudrüd était marié avec Asa, fille d'Ingiald lingasaga, ch. 43). 
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üngr mælli: hverr em ek meù Âsum? (Hôrdr svarar) : 

muniu vera ormr s4, sem versir er til, er heitir 

Midgardsormr. Konüngr svarar reidr mjük: ef pu 

segir mèr feigù mina, bà segi ek pèr, at bû munt eigi 

lengr lifa, pviat ek kenni bik, hvar bü stendr, prédna 

bursinon! bä far bû nû [nær Midgardsorminum, 

ok reynum med okkr! Pä hlj6p konüngr or lypt- 

inginni, ok vard hann svà reidr, at hann hljép üt 

um skarirnar; en Hôrôr steyptlist or bjarginu ok 

ä sæinn üt, ok? beir menn, er vord hèldu 4 kon- 

üngs skipinu s4 Pat sidarst ul konüngs ok Hardar, 

at hvärgi kom upp sidan. Ok eptir bessi tidendi 

er bläsit lidinu til landgaungu, ok eiga® ping. 

bessi tidendi spyrjast nû um allan herinn, er kon- 

bardr konüngr, setr hann Harald stÿpson sion yfr 

suman berinn; ferr bä Haraldr med lidinu 4 Selund, 

ok var hann par til konüngs tekinn; bvi næst fôr 

hann 4 Skäni til bess rikis, er ätt hôfou médur- 

frændr hans, ok var bar tekit vid honum vel, 40k 

efldist badan mjôk at lidi. Pä fôr hann upp à 

Svipjéd, ok leggr undir sik allt Sviaveldi ok J6t- 

land, er ätt hafdi fvarr modurfadir hans; hôf pà 

upp marga fylkiskonünga, er ädr voru teknir af 

riki fyrir Évari konüngi. Haraldr konüngr hefir 

starfsamt riki ündverda daga sina, fyri bâ sôk at 

bann er üngr mar; pôtli moünnum sem dælla mundi 

at leita eptir fodurleifüum sinum, er ädr voru teknir 

af riki fyrir fvari konängi eda ingjaldi konüngi. 

FRÂ HARALDI HILDITÜNN OK RIKI HANS. 

Haraldr var bä xv vetra, er hann var til 

üngr er daudr; ok bä er räds leitat, hve med pessum : 

mikla her skal fara; bat sÿndist peim, bar sem 4. 

ivarr konüngr var daudr, en ältu engar sakir vid 

Radbard konüng, at hverr fori heim sem skjôtast 

at g6dum byr; bat var räds tekit, rofinn leidängrinn, 

siglir hverr til sins lands. Ok er betta spyrr Rad- 

rikis tekinns ok meÿ bvi at vinir hans vissu at 

hann mundi eiga mjôk herskätt at verja rikit, er 

hann var üngr at aldri, bä var bat r4d gert, at 

aflat var at seid miklum, ok var seidat at Haraldi 

ego sum inter Asas?, (Hürdus respondet): tu serpens, puto, es, qui pessimus existit, quem Serpentem 

Midgardicum appellant. Rex respondet, valde iratus: si tu mihi præsentem mortem nuncias, dico tibi, 

te non diutius victurum, nam novi te, ubi stas, gigantum immanissime! ilaque accede propius Serpenti 

Midgardico, et vires nostras experiamur! Tum rex e celsa puppi exsiliit, adeoque iratus erat, ut per 

aperturas tentorii navalis desiliret; Hüôrdus autem e rupe in mare se præcipitavit; idque homines, qui 

in nave regia excubias agebant, postremo viderunt, neutrum, neque regem, neque Hürdum, postea emer- 

sisse. Post hæc copiæ in terram classico evocatæ, comitiaque habita. Jam hæ res, regem mortuum esse, 

per universum exercitum fama feruntur; resque ad deliberationem redit, quid de hoc ingenti exercitu 

Placuit, quandoquidem rex Ivar mortuus esset, neque iis ullæ essent in regem Radbardum 

criminandi rationes, ut quisque quam celerrime, secundo incidente vento, domum rediret. 

faciendum sit. 

Hoc captum 

Quibus rebus cognitis, rex Rad- 

bardus Haraldum privignum parti exercitus præficit; quo facto Haraldus exercitum in Selundiam ducit, 

ibique rex creatus est, dein in Skaniam trajecit, in regnum, quod malerni consanguinei sui possederant, 

consilüi, collectæ copiæ diremtæ, suam quisque terram velis petebat. 

ubi liberaliter exceptus, magnisque copiis adjutus est. Inde in Svethiam adscendit, totumque Svionum 

imperium et Jotiam, quam Îvar, avunculus maternus, possederat, sibi subjicit. Tum iterum complures 

extitere reguli provinciales, qui, rege Ivare imperante, regnis fuerant exuti. Rex Haraidus primis im- 

perii annis laboriosam reipublicæ administrationem expertus est, eam ob causam, quod erat ætate juvenili; 

quare ii, qui antea, imperantibus rege Ivare aut rege Ingjaldo, regnis fuerant spoliali, facilem adesse 

occasionem arbitrabantur, terras a majoribus relictas repetendi. 

DE HARALDO HILDITANNO ET EJUS IMPERIO, 

4. Haraldus erat quindecim annorum, cum rex sumtus est; cumque amici sui intelligerent, defen- 

sionem regni propter crebras hostium incursiones ei admodum difficilem fore, quod ætate juvenili esse, 

4) incipit 6 p. membr, 

10* 

1) med Miügarüsorminum, cum serpenti Midgardico, C,D,E,F,P. 2) sà bat, add. male k. 1. À. 3) eigia, À, 
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konüngi, at hann skyldi eigi bita järn, ok svà var 

sidan, at hann hafdi aldregi hlif i orrostu, ok festi 

pô ekki vapn ä honum. Hann gerdist brätt her- 

madr mikill, ok âtti svàa margar orrostur, at engi 

madr var sé { ætt hans, at bvilikan herskap hañ 

hafi med riki sem hann, ok bäâ var hann kalladr 

Haraldr hilditônn. Hann eignadist med orrostum 

ok hernadi üll pau riki, er ätt hafdi Ïvarr konüngr, 

ok bvi meira, at engi konüngr var sà { Danmürk 

eda Svibjod, at eigi gyldi honum skatt, og allir 

gerdust? hans menn. Hann lagôi undir sik pann 

hlut Englands, er ätt (hafdi) Hälfdan snjalli ok sidan 

fvarr konüngr.  Hann setti konänga ok jarla, ok 

lèt sèr skatta gjalda; hann setti Hjérmund konüng, 

son Hervardar ylfings, yfr Eystra-Gautland, er ätt 

hafdi fadir hans ok Granmarr konüngr. 

UM KAPP HILDAR ENNAR RIKU,. 

5. Ok i bann tima, er Haraldr konüngr hildi- 

tônn seitist { rikin, Svidjod ok Danmürk, var sä 

konüngr { Reidgotalandi, er hèt Hildibrandr, ok 

var rikr konüngr (ok) hermadr mikill; ok er bann 

tôk at eldast, settist hann at lündum; hann ätti 

tvô bürn: son hans hèt Hildir, en Hildr dôttir; 

hon var allra meyja fridust ok skapstor mjük. 

OK er konüngr var mjük gamall, 16k hann banasôlit; 

ok er sôttin t6k at honum at lida, heimtir hann 

son sinn til sin, ok rè honum mürg heilrædi, ok 

segir at bat var it fyrsta, at hann gipti systur sina 

längt i brott, ok bat med, at hann midladi henni 

engan blut af jürdum i landi sinu; ok bat it bridja, 

at hann fengi (henni) enga bjénunarmenn, at hon 

mætti med valdi halda sik eda menn sina: mun nû 

skilja vârar ? samvistur; hallt® ok somum vinum, 

sem ek hefi haft, er bû ert üngr madr, ok parft 

forsjà at skipa rikit! Konüngr andadist, en lands- 

menn stefna fjülmennt bing at landslügum; ok (4) 

binginu setja beir Hildi konüngsson i häsæti, ok 

gefa honum konüngs nafn; sverja beir honum hlÿüni, 

en hann beim landslüg. Ok eptir bat gerir hann 

veizlu mikla, ok erfi eptir f6dur sinn, ok fagnaÿdarül 

id captum consilii est, ut incantatio magno apparatu institueretur, qua effectum est, ut rex Haraldus 

ferro esset inviolabilis; quod et postea re probatum est, nunquam enim se armis ad defendendum aptis 

in prælio tuebatur, neque tamen ullum telum corpori ejus infigi potuit. Brevi insignis bellator extitit, 

totque prælia fecit, ut nemo in ejus gente esset, qui tot tantaque bella in imperio, quot quantaque ille, 

gesserit; quam ob causam vocaius est Haraldus hilditannus. Præliis et excursionibus piraticis omnia 

regna, quæ rex Îvar possederat, suam sub potestatem redegit, eoque amplius, quod nullus erat in Dania 

aut Svethia rex, quin ei tributum penderet, omnesque ejus subditi facti sunt. Eam Angliæ partem, quæ 

Halvdan animosus et post eum rex Ivar possederant, sibi subjecit. Reges et dynastas constituit et tributa 

imperavit. Regem Hjürmundum, filium Hervardi ylvingi, præfecit Gothiæ orientali, quam pater ejus et 

rex Granmar tenuerant. 

DE CONTENTIONE HILDÆ IMPERIOSÆ. 

5. Eo tempore, quo rex Haraldus hilditannus regna, Svethiam et Daniam, occupait, Reidgothiæ im- 

peravit rex, nomine Hildibrandus, rex polens et insignis bellator; qui cum senescere coepisset, domi 

desidens in otio imperavit; duos habuit liberos, filium, nomine Hilderem, filiam Hildam, omnium vir- 

ginum formosissimam et ingenio admodum vehementi. Rex, cum ad multam ætatem pervenisset, morbum 

letalem nactus est; quo morbo cum gravius premi coepisset, filium ad se arcessit, multa ei uiilia con- 

silia dedit, et monuit, primo, ut sororem procul inde in remotas terras elocaret; deinde, ne quam por- 

tionem ruris suo in regno cum ea communicaret; tertio, ne quos famulos ei daret, quibus se suosque 

cum auctoritate sustinere posset: jam noster, inquit, convictus dissolvetur; tu vero eosdem quibus ego 

sum usus, amicos retine, cum enim sis ætate juvenili, opus tibi est reipublicæ ordinandæ administris. 

Mortuo rege, incolæ regni secundum leges civiles frequentia comitia indicunt; in quibus comitiis Hilderem 

regis filium in solio collocant, eique nomen regium imponuni; eidem obsequium præstandum, ille eis 

1) emend.: geùuz, À. 2) emend.: vära, 4. 3) sic 4; haldt, cet. 
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vinum sfnum, gefr nafnbotr üllum vinum sinum ok 

rikismünnum, sem fyrr hôfôu haft med gamla kon- 

üngi. Ok er skipat var rikit med bessum hætti, 

gengr Hildr konüngsdôttir fyri brôdur sinn, lÿtr 

honum, ok kvedr hann bliüum ordum ok fügrum, 

talar ok1.... : 

6. ..….. 2 ma i hernad. Ok ä einu hausti sôtti 

bann © à fund Haralds konüngs, fodurbrôdur sins, 

ok fèkk bar gôdar vidtükur, ok var bar um hrid 

i godu yfrlæli. Ok fyri bvi at Haraldr konüngr 

t6k mjük at eldast, setti hann Hring frænda sinn 

yfr her sinn, at hegna l6nd sin, ok dvaldist Hringr 

me Haraldi langar stundir; ok er elli t6k mjük 

at siga 4 hendr konüngi, bä setti hann Hring 

frænda sinn konüng yfr Uppsülum, ok gaf hon- 

um til forräda Svipjéd alla ok Gautland vestra, en 

hann själfr hefir yfirsékn um alla Danmürk ok 

Eystra-Gautland.  Hringr konüngr fèkk ÂAlfhildar, 

déttur Âlfs konüngs, er land ätti milli elfa tveggja, 

Gautelfar ok Raumelfar #, bat voru ok bä kalladir 

Âlfheimar; pat voru marklünd mikil. Hringr âtti 

einn son vid konu sinni, sâ hèt Ragnarr. Haraldr 

konüngr äâtli ij sonu vid konu sioni, var annarr 

Hrorekr sléngvandbaugi, en annarr prondr gamli. 

FRA HARALDI HILDITÜNN. 

7. Ok er Haraldr konüngr bhilditôünn var ord- 

inn svà gamall, at hann hafôi hälft annat hundrad ? 

vetra, bä lä hann i rekkju, ok mätli eigi gänga, 

ok var bat vida um riki hans, er à gengu vikingar 

meù hernaÿ; ok pä bôtti vinum hans illa fara rikin, 

er eydast t6k landsstjérnin 5, pôtti ok mürgum hann 

fullgamall, ok nokkurir rikismenn gerdu r4d, er 

konüngr t6k kerlgg, at beir I6gôu yfr ofan vidu 

ok bäâru à grjôt, ok vildu kofa hann i lyginni; 

leges civiles servandas juravit. Quibus actis splendidum convivium apparat, funebre in honorem mortui 

pairis, geniale excipiendis amicis, quibus omnibus, ut et viris principibus, eosdem honoris titulos, quibus 

a rege superiori fuerant ornati, largitus est. Re publica hac ratione constituta, Hilda regis filia ad 

fraitrem accedens, inclinato corpore, eum blandis et speciosis verbis salutat, loquitur et..... 

6. ..... in piraticam. Et autumno quodam profecius est ad conveniendum regem Haraldum, 

patruum suum, a quo liberaliter exceptus, ibi aliquantum temporis commoratus est, magno honore ha- 

bitus; et propterea quod rex Haraldus admodum senescere coepit, Ringum, cognatum suum, exercitui 

præfecit, ut fines regni tueretur, et longo inde tempore Ringus apud Haraldum commoratus est; cumque 

senectus regem admodum premere coepit, Ringum cognatum regem Upsaliensem creavit, totique Svethiæ 

et Gothiæ occidentali præfecit, ipse vero totam Daniam et Gothiam orientalem obeundo administravit. 

Rex Ringus uxorem duxit Alvildam, filiam Alvi regis, qui regnum possedit inter duos fluvios, Albim 

Gothorum et Albim Romorum, situm, quod et eo tempore Alvheimi appellatum fuit, quæ regio campis 

sylvestribus patebat. Ringus unum filium ex uxore sua procreavit, is appellatus est Ragnar. Rex Ha- 

raldus ex sua uxore duos habuit filios, quorum unus erat Hrærekus slængvandbogius (annulos spargens), 

alter Throndus priscus ®. 

DE HARALDO HILDITANNO. 

7. Cum rex Haraldus hilditannus eo ætatis pervenerat, ut centum annos cum dimidio complevisset, 

in lecto decubuil, neque incedere valuit; multaque erant regni loca, quæ piratarum incursionibus vexa- 

bantur. ‘um amici ejus intelligebant, neglecta rei publicæ administratione, regna in magno discrimine 

versari; multis quoque rex nimium senex esse videbatur, unde nonnulli principes viri consilia contulerunt, 

1) explicit 6. pag. fragm. membr.  Hèr vantar mikid vid, fram at cllidogum Haralds hilditannar, Aic mulla desunt, donec (Caarratio) ad senectutem 

Haraldi hildetanni pervenit, «dd. cet. 2) incipit pag. 7 fragm. membr.; hic ad minimum duo folia membranæ perdita sunt. $) Hringr, cet, 

6) 4, L. male in membr. repetitur : Var bat vida um riki hans er àgengu vikingar. 
4) Gauteluar ok Raumeluar, 4. 5) scriptum C in 4. 

Landnäma, |. Ve, ch. 1er, où il est cité comme aïeul d’une 

race islandaise; cependant le Melabôk y nomme à sa place 

a) Hrœrek slüngvandbauge ne doit pas être confondu 

avec le grand-père dont on lui a donné le nom. Les autres 

sagas ne s'occupent pas non plus de lui à l'exception du le frère prandr gamili. 
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ok er hann vissi at beir vildu tapa honum, bad 

hann bp läta sik { brott or lyginni: veil ek at 

yùr bikkir ek ofgamall, bat er ok satt, en vel 

mætla ek verda skapdaudi; eigi vil ek benna daudann, 

at deyja i lyginni, vil ek deyja miklu konüngligar; 

bä komu til vinir hans ok téku hann i broitt. Ok 

Hringr konüngr reid meÿ hirù sina ok Vestr-Gautum 

it efra um Eyrarsund, ok sôtti svà vestr landveg til 

skôgarins Kolmerkr!, er skilr Svibj‘d ok Eysira- 

Gautland; ok pä er Hringr konüngr kom af skôg- 

inum vestr bar sem heitir Brävik, bä kom bar imot 

Skipaherr hans, ok setti Hringr konüngr bar her- 

litlu sidarr gerdi hann menn upp à Svidjoù til Hrings  büdir sinar 4 Brâvik? undir skôginum, milli ok 

konüngs, frænda sins, meÿ beim ordsendingum, at  vikrinnar. Haraldr konüngr dregr nû saman her 

hann,skyldi samna her um allt bat riki, sem hann um allt Danaveldi, ok mikill herr kom or Austrriki 

vardveitti, ok koma fmôti honum at landamæri, ok ok allt or Kgnagardi, ok af Saxlandi. Ok pä er 

berjast vid hann, ok lèt segja honum allan atburd,  herr hans var saman kominn 4 Selund, bar sem 

er til hafdi komit, at Dônum bôtti hann til gamall.  Kogja® heitir, ok yfir til Skäneyrar [af Landeyri 4, 

Ok eptir betta samnar Hringr konüngr lidi um alt mättu menn gänga bar 5yfr at skipum einum, ok 

Sviaveldi ok Vestra-Gautland, ok mikit 10 hafüi  allr sær bôtti bakidr af skipaher hans. pä sendir 

hann af Noregi; ok er svà sagt at bä er Sviar ok  hann bann mamn, er Herleifr hèt, ok med peim 

Norômenn féru üt meÿ leidängrinn um Stokksund, Saxa her, à fund Hrings konüngs, ok läta hasla 

at pä var hälfr bridi tugr hundrada skipa; en  honum vüll ok taka beim orrostustad, ok segja i 

cum rex in vase balneario se lavaret, ut lignis superimpositis saxisque superingestis, eum in vase suffo- 

carent. Qui cum intelligeret, illos se e medio tollere statuisse, petit, ut se e balneo dimitterent: scio, 

me nimis senem vobis videri; quod ut verum est, ita conveniens esset, ut digna morte perirem; istam 

mortem nolo, ut in vase moriar; mullo regalius mori cupio. Interea advenientes amici eum e balneo 

abstulerunt. Pauloque post legaios in Svethiam misit ad regem Ringum, cognatum suum, his cum man- 

datis, ut exercitum per totum regnum, suæ custodiæ permissum, contraheret, sibi ad regnorum confinia 

oceurreret et secum prælium commitieret; omnemque, qui acciderat, eventum, quod ipse Danis nimis 

-senex videretur, ei nunciari jussit. Post hæc rex Ringus exercitum per totum Svionum regnum et Go- 

thiam occidentalem contrahit, magnum quoque copiarum numerum ex Norvegia adduxil; et ferunt, cum Svi- 

ones et Norvegi classem per fretum Stokksundum ducerent, numerum navium fuisse viginti quinque centurias ; 

rex vero Ringus cum aulicis suis et Gothis occidentalibus per mediterranea supra fretum Oranum vectus, 

terrestri itinere occidentem versus contendit ad silvam Kolmarkam, quæ Svethiam a Gothia orientali 

dirimit; cumque rex Ringus silvam pervectus, occidentem versus tendens eo venisset, quo loco Bravika 

dicitur, obvia ei venit classis navium suarum, quare rex Ringus eo loco ad Bravikam castra posuit, sub 

sylva, hanc inter et maris recessum. Jam rex Haraldus exercitum per totum imperium Danorum con- 

trahit, magnusque copiarum numerus advenit e regno Orientali et a Kœænogardo usque, atque e Saxonia. 

Cumque exercitus ejus convenerat in Selundia, quo loco Coegia dicitur, et ultra ad Skanoram ex Land- 

ora, eo loco per naves solas transiri potuit, totumque mare navium ejus multitudine lectum esse vide- 

batur. Tum virum, nomine Herleivum, unaque exercitum Saxonum ad regem Ringum misit, ut ei campum 

perticis corylaceis definiendum, ipsis locum pugnæ deligendum, induciis pacique renunciandum euraret, 

1) zodie saltus Kälmärden in finibus Ostrogothiæ et Südermanniæ. , ?) Brauik, 4; Bravelli, cet. 3) Sic Loc loco indubie legendum est, In codice 

est fogia, sive, ut Arnas Magnœus legit, fygia; cetera erscripla Segia (C;,F) vel Sogia (D,E). In secunda litera vocabuli librarius codicis nonnihil 

hæsitasse videlur, vix autem credimus eum in codice, quem exseripsit, literam Y hoc loco ante oculos habuisse. . Vero simillimum apparet, codicem 

archetypum scripsisse cogia vel cogia, latine formatum et quoad scriplionem ad antiquissimam methodum Anglosaxonum accommodatum, Ceterum 

notum est, literam © non Solum k significare, sed etiam, quamquam rarius, pro s usurpari, ul in alphabeto sluvonico ridemus, +. c. in codd. arneæ- 

magnæanis 310 et 325 qe., ubi inrenimus: Maralde, Estlande, Holmgardc, Miklagarbc. Unde librarius nomen loci Sibi ignoti exscribens, literam © in 

s multavit, quum per k exprimi debuerit, 4) a ['in À fere detritum; om. cel. 5) incipit pag. 8 membr. 6) emend.; h', À prare. 
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sundr gridum ok fridi. Haraldr konüngr fér med 

herinn 4 vij dügum, 4dr hann kom austr i Brävik; 

ok bäâ bjoggust hvärirtveggju til orrostu, ok fylktu 

di sinu. 

KAPPATAL PEIRRA. 

8. Svà er sagt at i her Haralds konüngs var 

hüfdingi sä er Bruni hèt, hann var allra peirra manna 

vitrastr, er me honum voru; hann Ièt Bruna fylkja 

lidinu ok skipa hüfüingjum undir merki; stod 

merki Haralds konüngs { midri fylkingu, ok var 

um hans merki hird hans. bessir kappar voru 

med Haraldi konüngi: Sveinn, Sämr, Gnepi enn 

gamli, Gardr, Brandr, Blgngr, Teitr, Tyrvingr, 

Hjalti; beir.voru skäld Haralds konüngs ok kappar. 

beir voru heiman or hird Haralds konüngs: Hjürtr, 

Borgarr, Beli, Barri, Beigadr, Tôki. bar var skjald- 

mærin Visma, ok ünour Heidr, ok hefir hvärtveggi 

komit meù mikinn her til Haralds konüngs; Visma 

kom til Haralds konüngs med mikinn her sunnan 

af Gotlandi, ok fylgôu henni margir kappar; af 

beim üllum var mestr ok ägætastr Ubbi enn friski, 

Bratr frski, Ormr enski, Büi Brâmuson, Ari eineygi, 

Geirälfr. Vismu skjaldmeyju fylgôi mikill Vinda 

herr, voru peir audkendir, beir hôfdu lüng sverd 

ok buklara, en beir hôfèu ekki länga skjüldu, sem 

adrir menn. Ok i annann fylkingararm Haralds 

konüngs var Heidr skjaldmær med sinu merki, ok 

hefir hon meù sèr hundrad® kappa; beir voru ber- 

serkir hennar: Grimr, Geirr, Hélmsteinn, Eysidull, 

Hèdinn mjéfi, Dagr lifski *, Haraldr Olafsson; par 

voru margir hüfdingjar med Heidi { arminn. { ann- 

ann fylkingararm var sä hôfdingi, er hèt Haki 

hüggvinkinni, ok voru fyrir honum merki borin; 

margir voru konüngar ok kappar med honum; par 

voru beir Alfarr ok Alfarinn, synir Gandälfs kon- 

üngs, er bä hüfoüu ädr verit hirômenn ok heimilis- 

bar merki hans, med henni voru bessir kappart: menn Haralds konüngs. Haraldr konüngr var i 
, oO o 

Kari? ok Milva. vagni, bpviat hann var eigi väpnférr, svà at hann Vebjürg hèt enn skjaldmær, er 

Rex Haraldus exercitum sepiem diebus orientem versus in Bravikam transduxit; quo facto utrique se 

ad prælium. compararunt, et copias suas instruxerunt. 

RECENSUS ATHLETARUM. 

8. In exercitu regis Haraldi vir princeps fuisse dicitur, nomine Brunius, omnium, qui cum eo 

versabantur, sapientissimus; hunc aciem instruere, hune principes sub signis disponere jussit; vexillum 

regis Haraldi in media acie stetit, ab aulicis satellitibus circumdatum. Hi athleiæ erant cum rege Haraldo: 

Svein, Samüs, Gnepius priseus, Gardus, Brandus, Blœngus, Teitus, Tyrvingus, Hjaltius, qui regis Haraldi 

poetæ et athletæ erant. Domo ex aula regis Haraldi erant: Hjürius, Borgar, Belius, Barrius, Beigadus, 

Tokius. , Ibi erat Visma amazon, et altera Heida, quarum utraque magnum militum numerum ad regem 

Haraldum duxit. Visma vexillum ejus ferebat, quam sequebantur athleiæ Karius ac Milva. Præter has 

amazon , nomine Vebjarga, a Gothia meridiana magno cum exercilu regi Haraldo auxilio venit, quam 

multi athletæ sequebantur; quorum omnium maximus et celeberrimus fuit Ubbius frisius, Bratus hi- 

bernus, Ormus anglus, Buius Bramæ filius, Arius unoculus, Geiralvus. Amazonem Vismam magna 

Vendorum multitudo sequebatur, qui facile ab aliis dignoscebaniur, gestabant enim longos gladios et 

parmas, non longa scuta, ut alii homines. In altero cornu aciei regis Haraldi erat Heida amazon cum 

suo signo, quæ centum athletas secum habuit; hi cum ea erant athletæ furiosi: Grimus, Geir, Holmstein, 

Eysiüdul, Hedin tenuis, Dagus livo, Haraldus Olavides; in eodem cornu cum Heida complures erant viri 

principes. In altero coruu aciei erat vir princeps, nomine Hakius hüggvinkinnius, eui signa prælata 

sunt; cum eo multi reges et athletæ erant; ibi erant Alvar et Alfarin, filii regis Gandalvi, qui præcedenti 

tempore regis Haraldi fuerant aulici et satellites domestic. Rex Haraldus eurru vehebatur, non enim 

erat ita ferendis armis idoneus, ut pedibus ire in prælium posset; fex Brunium et Heidam speculatum 

1) À rubricam: Um kappa Haralds #4. £, minus apte inserit. 2) KaRI, 4, 3) scriplum C in À. 4) Saxo Aunc nominat Dahar grenski, 

cognomen lifski (liricus) Geiro tribuens, 
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mætti { orrostu gänga. Konüngr sendir Bruna ok 

Heidi at skynja, hversu Hringr hefdi fylkt Hdi sinu, 

ok hvàrt hann væri büinn til orrostu. Bruni segir: 

svà lizt mèr, sem Hringr muni bûinn at berjast ok 

hans lid; hann hefir undarliga fylki, hann hefir 

.Svinfyikt her sinum, ok mun eigi goit at berjast 

vid hann. bä segir Haraldr konüngr: hverr mun 

Hringi hafa kennt hamallt at fylkja, ek hugda engan 

kunna, nema mik ok Odinn, eda mun Odion vilja 

skjoplast i sigrgjüfinni vid mik, pat hefir aldri fyrr 

verit, ok enn bid ek hann, at hann geri eigi pat; 

en meÿ pvi at hann vili nt eigi veita mèr sigr, 

pä läti hann mik falla { orrostu med her miun all- 

konüngr hafüi me sèr til orrostu marga konünga 

ok kappa; bar var inn gzli madr me honum kon- 

üngr sâ, er hèt Ali enn frékni, er mikinn fjülda 

hers hafdi ok marga adra âgæta konünga ok kappa; 

meÿ honum var sä kappi, er âgætastr hefr verit i 

fornsügum: Stôrkudr inn gamli Stérverksson, er 

upp hafdi fozt i Noregi 4 Hardalandi i eyjunni 

Fenring, ok farit hafdi vida um lônd, ok verit med 

môrgum konüngum. Margir kappar adrir voru 

komnir or Noregi til bessarrar orrostu: prändr 

brænzki, Pôrir morski, Helgi inn hviti, Bjarni, 

Hafr, Fidr firèski, Sigurdr, Erlingr snäkr af Jadri, 

Sôgu-Eirikr, Hélmsteinn hviti, Einarr egdski, Hrütr 

an, ef hann vill eigi at Danir hafi sigr sem fyrr; 

ok allan pann val, sem fellr à beima velli, gef ek 

Oûni. Sva var, sem Bruni hafdi (sagt), at Hringr 

hafdi svinfylkt üllu Hdi sinu; bä pôtti pô svà bykk 

fylkingin yfr at sjâ, at hrani var ‘if brjésti, en 

hon var pô svà lông, at armrinn t6k at ä beirri, 

er Varä ? hèt, én annarr ofan til Brävikr. 

vañ®, Oddr vifürli*, Einarr prjügr, Îvarr skagi. 

bessir voru kappar miklir Hrings konüngs: Âki, 

Eyvindr, Egill skjälgi, Hildir, Gautr, Gudi tollus 5, 

Steinn af Væni, Styrr enn sterki. pessir hôfôu 

enn eina sveil: Hrani Hildarson, Sveinn uppskeri, 

Hiumbodi ok Sôknar-Sôti, Hrokkell hokja, Hrolfr 

Hringr  kvennsami. beir voru enn: Dagr enn digri, Gerd- 

mittit, qua ratione aciem Ringus instruxerit, et utrum ad prælium paratus sit; Brunius inquit: mihi 

quidem Ringus suique parati ad pugnam videntur; sed miro modo instruxil aciem: exercilum suum in 

aciem porcinam disposuit, ut haud facile putem cum eo manum conserere. Tum rex Haraldus: quis 

Ringum docuerit aciem cuneatam instruere; neminem nosse putaram, prælter me el Odinem; an vero 

Odin me in victoria concedenda frustrari volet? id nunquam prius usu venit, et etiam illum oro, ne id 

faciat; sin vero mihi nunc victoriam dare nolit, faxit, ut ego cum universo exercilu meo in prælio cadam, 

modo non velit Danos, ut antea, victoria potiri; et omnes cæsos, qui hoc campo cadent, Odini do dedi- 

coque. Evenerat, quod dixerat Brunius, ut Ringus universas copias suas in aciem porcinam instrueret; 

hac enim ratione, etsi cuneus in adversa acie esset, tamen magna ad speciem erat altitudo aciei, lanta 

autem latitudo, ut alterum cornu ad amnem, dictum Varam, alterum deorsum ad Bravikam pertineret. 

Rex Ringus multos secum reges et athletas ad prælium duxeral; quorum excellentissimus erat rex quidam, 

dictus Alius fortis, qui magnum militum numerum, multosque præterea inclylos reges et athletas secum 

habuit; cum eo erat athleta, in priscis historiis celebratissimus, Starkadus grandævus, Storverki filius, 

qui in Hürdia Norvegiæ, insula Fenringa, educatus, multa terrarum loca obierat, et multis cum regibus 

versatus fuerat. Complures alii athletæ ad hoc prælium ex Norvegia venerant: Thrandus thrandheimensis, 

Thorer moœriensis, Helgius albus, Bjarnius, Hafur, Finnus fjürdensis, Sigurdus, Erlingus snakus de Jadare, 

Sagæ-Eirikus, Holmstein albus, Einar agdensis, Rutus vavius, Oddus peregrinator, Einar thriugus, Ivar 

skagius, Hi magni erant athletæ in exercitu Ringi regis: Akius, Eyvindus, Egil strabo, Hilder, Gautus, 

Gudius tollus, Stein de Vænere, Styr robustus. Præter hos sequentes singulis cohortibus præerant: 

Ranius Hildæ filius, Svein uppskerius, Hlaumbodius et Soknarsolius, Rokkel hœkia, Rolvus mulierosus. 

1) incipit pag. 9 fragm. 2) emend,; Uata, A; flumen hodie appellatur Varabyä. 3) uaui, 4. 4) Saxo habet: O4 anglus, Alf multivagus, 

omissa sunt igilur À, l, verba enski Arr, 5) ita certe per errorem tibrarii; ex auclorilate Suxonis, qui habet Gute, AIf patre genitus, legendum esse 

putamus ÂÀlfsson. 
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arr gladi, Dükr vindverski, Glümr vermski vestan 

af Elfinni, Saxi flettir, Sali gauzki. Pessir voru 

ofan af Sviaveldi: Nori, Haki, Karll kekkja, Krôkarr 

af Akri, Gunnfastr, Glismakr! godi. bessir voru 

ofan af Sigtünum: Sigmundr kaupängskappi, Tolu- 

frosti ?, Adils ofläti frâ Uppsôlum, hann gekk fyri 

framan merki ok skjôldu, ok var eigi { fylkingu, 

Sigvaldi, er komit hafôi til Hrings konüngs xi skipum, 

Tryggvi ok Tvivivill hüfüu komit xii skipum, Læsir 

hafdi skeid, ok alla skipada med küppum, Eïirikr 

helsingr hafdi dreka mikinn, vel skipadan her- 

münnum. Menn voru ok komnir til Hrings konüngs 

af belamürk, er kappar voru, ok hüfôu minnst 

ÿlrlät, bviat beir pôttu vera dragmälir ok tomlätir ; 

bessir voru badan: borkell präi, borleifr goti, Haddr 

hardi, Grettir rângi, Hrôaldr t4. Sä madr var enn 

kominn til Hrings konüngs, er hèt Rôügnvaldr hi, 

eda Radbardr hnef, allra kappa mestr; hann var 

fremstr { rananum, ok næst honum voru peir Tryggvi 

ok Læsir, ok ütifrä Alreks synir ok Yngvi; pä 

voru bilirnir, er allir vildu sizt hafa, ok hugôu litla 

lidsemd mundu at vera, beir voru bogmenn miklir 

ORROSTA À BRAVELLI. 

9. Ok er bessi herr var allr büinn til orrostu, 

lètu hvarirtveggju bläsa lüdrum, ok (æptu) pvi 

næst herép. bpä gengu saman fylkingar, ok var 

sû orrosta svà snôrp ok mikil, sem segir { üllum 

fornum sôgum, at engi orrosta à Nordrlündum bafi 

häit verit meù jammiklu ok jamgodu mannvali til 

orrostu at telja. Ok er litla hrid hafdi orrostan 

staôit, sôtli sâ kappi fram i her Haralds konüngs, 

er hèt Ubbi #friski, ok rèd hann bar at, sem var 

ranion à fylking Hrings konüngs, ok ätti it fyrsta 

vig vid Rôgnvald radbard, ok var: beirra skipti 

allhardligt, ok ôgrlig hôügg mätii bar sjà i herinum, 

er bessir ofrhugar gengust at, veitti hvàrr üdrum 

môürg hügg ok stor; en svà var Ubbi mikill kappi, 

at eigi lèttir hann fyrr, en meÿ bvi skildist peirra 

Præterea hi: Dagus crassus, Gerdar hilaris, Dukus vendicus, Glumus vermiensis de Albi ad occidentem, 

Hi erant ex imperio Svionum: Norius, Hakius, Karl kekkia, Krokar de 

Hi erani ex Sigtunis: Sigmundus empori-athleta, Tolufrostius, 

Saxius fletter, Salius gothus. 

Agro, Gunnfasius, Glismakus godius. 

Adils ostentator de Upsalia, qui locum in acie non habuit, sed ante signa et clypeos incedebat, Sig- 

valdius, qui undecim naves ad regem Ringum duxerat, Tryggvius et Tvivivil, qui duodecim naves ad- 

duxerant, Læser faselum habuïii, athletis penitus instructum, Eirikus helsingus ingentem habuit draconem, 

militibus bene instructum. Venerant etiam ad regem Ringum homines ex Thelamarka, qui aithletæ erant; 

hi in minimo honore fuerunt, nam, ut existimatio erat, et in verbis proferendis sonum ducebant, et 

in agendo languidi erant; ex his erant Thorkel pertinax, Thorleivus gotius, Haddus durus, Gretter pravus, 

Hroaldus taus. Venerai quoque ad regem Ringum vir, dictus Rôgnvaldus procerus, vel Radbardus 

pugaus, omnium athletarum maximus; is in cuneo princeps erat, et proxime illum Tryggvius ac Læser, 

a lateribus Alreki filii et Yngvius; tum Thelamarkenses, quos omnes minime secum habere voluerunt, 

quod eos parvo usui fore putarent, hi arte sagittas arcu emittendi excellebant. 

PUGNA BRAVALLENSIS, 

9. Cum hic universus exercitus ad prælium paratus erat, utrique tubis classicum cani jusserunt, 

et deinde clamorem bellicum sustulerunt; mox acies congrediebantur; quod prælium, ut in omnibus 

antiquis historiis memoriæ proditum est, tam acre et vehemens fuit, ut in regnis septemtrionalibus nulla 

pugna, pari copiarum numero, pari militum delectu ad præliandum idoneo, facta fuerit; cum prælium 

paulisper duraverat, progrediebatur in exercitu regis Haraldi athleta, nomine Ubbius frisius, qui impetu 

facto , quà cuneus aciei Ringianæ procurrebat, primam pugnam commisit cum Rügnvaldo Radbardo; 

quorum vehementissimus conflictus spectaculum ictuum terribilium exercilui præbuit, audacissimis ilis 

viris congredientibus; alter alteri multos et graves ictus inferebant; tantus autem athleta fuit Ubbius, ut 

1) 4ic vero simililer ex augçtoritate Saxonis legendum est Glismarkar s. Gislamarkar. 2) forsitan Tôli vel Tôlar, Frosti, cf. Anytlingasaga, Fornm. 

Sügur 11, 252-255, 257-62. 3) ok bessi herr var allr, add, prare 4. L. À. 4) incip. pag. 10 membr. 

11 
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einvigi, at Rügnvaldr fàll fyrir Ubba; ok pvi næst 

hljép hann at Tryggva, ok særdi hann banasäri. 

Ok er bat sjä Alrekssynir, hve ‘ôgrliga hann ferr 

{ herinum, rédast beir fmôti honum, ok berjast 

vid hann; en svà var hann hardgjürr ok mikill kappi, 

at bäda b4â drepr hann; ok eptir pat drepr hann 

Yngva; ok pä fr hann svà geystr { herinum, at 

hvetvetna stükk fyrir, ok feldi hann alla bâ sem 

fremstir stdu { rananum, nema pä sem viku fmôti 

üdrum küppum. Ok er betta sèr Hringr konüngr, 

eggjadi hann herinn, at eigit sækti? einn mar yfr 

alla, bvilikir yfrgängsmenn sem meù honum voru: 

eda hvar er kappinn Stürkudr®, er enn hèrtil bar 

ävallt hærra skjüld? vinn oss sigr! Hann svaradi: 

hüfum vèr grit at vinna, herra! segir hann, en 

vid skulum vèr leita, at vinna slikan sigr sem vèr 

megum, en bar er sä maôr er Ubbi er, at madr 

mä koma f fulla raun. En vid konüngs äeggjan 

bhleypr hann fram i herinn 4 môt Ubba, ok verdr 

bar orrosta mikil millum peirra sett meù stérum 

hôüggum ok miklu afli, er hvärriveggi var ofrhugi, 

ok gekk sva um hrid, ok veitti Starkadr* honum 

eitt mikit sâr, ok bar { môti fèkk Stôrkudr vi sâr 

ok üll stér, ok bôttist varla komit hafa j slika 

raun af einum manni; ok meù bvi at fylkingar 

voru Svà styrkjar, reiddi (pa) ÿmsa vega, ok sleit 

fyri bvi betta einvigi.  Sidan vegr Ubbi pann kappa, 

er Agnarr hèt, ok ruddi æ jafnan fyri sèr stigion, 

ok hüggr 4 tvær hendr, hefir bâdar hendr blédgar 

til axlar; ok bä sôtii hann at peim Pilunum; ok 

bä er beir sä hann, mæltu beir: nû pburfum vèr 

eigi annarstadar i herinum at leita fram, ok lâtum 

penna mann sækja ürvar um stund, ok fyr5 ...…. 

sigrinn, Ok svà litid sem üllum bikkir til var koma, 

gerum nû pvi meira um oss, ok sÿnum oss vaska 

menn. beir taka (at) skjôta 4 hann, er ägætastir 

voru af beim pilunum, Haddr hardi ok Hréaldr 

tä, ok voru svà ägætir menn at skotum, at beir 

non prius desisteret, quam finem certamini imposuisset, Rügnvaldo ab Ubbio cadente; et protinus 

Tryggvium adcurrens letali plaga adfecits quem magno cum terrore in exercitu grassantem cConspicati 

Alrekiades, adversus eum vadunt et cum eo pugnam committunt; ille vero tantæ erat strenuitatis lamque 

expertæ virtutis, ut solus utrumque leto daret; post hæc Yngvium interficit; tumque tam immaniter 

per exercitum grassabatur, ut omnes refugerent, prostratis ab eo omnibus, qui in cuneo principes sta- 

bant, iis exceptis, qui adversus alios athletas se converterant; quo animum adverso rex Ringus milites 

hortatus, ne unus homo omnes progrediendo anteverteret, cum tam excellentes bellatores secum versa- 

rentur: aut ubi est Starkadus athleta, qui etiam hucusque semper primas tulil? age, victoriam nobis 

compara! Ille respondit: satago mearum, domine, inquit; verum tamen quam poterimus victoriam 

comparare conabimur, quanquam Ubbius iste vir est, adversus quem exactæ virtutis specimen edas. 

Hortante tamen rege procurrit in exercitu adversus Ubbium; oritur inter eos pugna vehemens, gravibus 

ictibus et magno corporis robore conspicua, cum uterque summa esset animositate præditus; quæ cum 

aliquantisper tenuisset, Starkadus unum ei grave vulnus inflixii, ipse vicissim sex plagas accepit, atque 

omnes graves, seque vix existimavit in tantum venisse discrimen ab uno homine; cum vero, militum 

ordinibus firmo gradu consistentibus, in diversa acti ferrentur, eam ob causam hoc certamen singulare 

diremtum est. Dein Ubbius, interfecto athleta, nomine Agnare, viam jugiter præ se aperuit, gladium 

utrinque vibrans, utrumque brachium ad humeros usque sanguine tinctus; atque tum se ad Thelamar- 

kenses convertit; qui eum conspicati, sie loquuntur: jam non est, quod in exercitu nos aliorsum con- 

vertamus; faciamus, ut hunc virum aliquamdiu sagittæ visitent, et ante..... victoria, et quo minoris ab 

omnibus æstimamur, eo majora fortitudinis exempla edamus, et nos viros præstemus. JIncipiunt in illum 

sagittas mittere, qui ex Thelamarkensibus excellentissimi erant, Haddus durus et Hroaldus taus, qui 

arte sagittandi adeo excellebant, ut binas sagittarum dodecades in eum mitterent et pectori ejus infigerent, 

1) aæigi, plenis Literis 4.  ?) scriptum sckli in 4 3) Storkubr, 4. 4) sic À hoc loco. 5) 4. Z. lacuna in À duobus nel tribus rerbis relicta. 
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skutu at honum tvennum tylftum ürva ok { brjôst 

honum, ok eigi var honum litid til fjürs; bpessir 

menn veittu honum bana; ok ädr hafdi hann drepit 

vi kappa, en umfram veitt stor sär xi küppum, 

en drepit xvi menn af Svium ok Gautum, er fram- 

arla stodu (f) fylkingu. Ok à beirri stundu sotti 

Vebjürg skjaldmær mjük 4 hendr Svium ok Gautum; 

hon sôtti fram at beim kappa, er hèt Séknarsôti; 

ok svà hefir hon vant sik meÿ hjälmi ok :brynju 

ok sverdi, at hon var framarla i riddaraskap, sem 

Stürkudr ion gamli segir; hon fær str hügg kapp- 

anum, Ok sôkir lengi; ok eitt hügg hôggr hon à 

kinnina, ok sneiÿ sundr kjälkann ok af hükuna; 

hann drap i munn sèr skegginu, ok beit 4, ok hèlt 

svà upp at sèr hükunni; ok hon vinnr mürg stér 

verk i herinum. Litlu sidarr molir henni borkell 

brä, kappi Hrings konüngs, ok eigust pau vid 

harda sékn; ok ädr en lètti, drap hann hana med 

mürgum sérum ok mikilli hugprÿdi. Nû verda 

bar mürg stér tidendi à skamri stundu, ok gänga 

ÿmsar fylkingar betr; misti bar margr maÿr heim- 

kvamu, eda fèkk ürkuml af hvärutveggja Hdi. Nu 

sékir Stürkudr fram à hendr Danum ; hann ræzt{moti 

beim kappa, er Hünn hèt, ok eigast beir vid orrostu, 

ok lÿkr svà at Stürkudr drepr hann, ok litlu sidarr 

bann er hans vill hefna, er Ella hèt; ok pä sotti 

hann at beim, er Borgarr hèl, ok ätiu hart vig 

saman, ok lÿkr svà at hann drap bann. Stürkudr 

bleypr nû um fylkingar med brugdit sverd, ok 

hüggr hvern (at) adrum, ok bvinæst bj6 hann pann 

er Hjürtr hèt; ok pä meytti honum Visma skjaldmær, 

er bar merki Haralds konüngs; Stürkudr sokir at 

henni fast; hou mælti päâ til Stérkudar: nû er 

kominn 4 bik helfikr, ok muntu nû deyja skulu, 

bursmn! Hann svaradi: fyrr muntu bé halla merk- 

inu Haralds konüngs, ok hj6 af henni vinstri hünd; 

ok pä gerdist s4 mar imôli honum, at hefna hennar, 

er hèt Bräi Sækälfs faôir, ok leggr Stürkudr hann 

fgegnum meÿ sverdi; ok vida { herinum mätti nû 

sjà stora valkastu à valfalli?. Nokkuru® sidarr kom 

adeo non parvum ei erat vitæ necisque discrimen; hi homines necem ei intulerunt, cum antea sex 

athletas interfecisset, et adhæc gravia vulnera undecim athletis inflixisset, sedecim vero homines ex 

Svionibus ac Gothis, qui in primore acie steterant, morte affecisset. Eo momento amazon Vebjarga 

magno impetu Sviones et Gothos adgrediebatur; progressa est adversus athletam, qui dictus est Soknar- 

sotius (Sotius oppugnator); sicque se galea, lorica et gladio adsvefecerat, ut, teste Starkado grandævo, 

artium equestrium peritia magnopere excelleret; illa graves ictus athletæ infert, eumque diu oppugnat; 

et unum ictum genæ infligens, maxillam discidit et mentum præcidit; ille vero barba ori inserta et 

mordicus retenta, mentum sic sustinuit; sic illa multa ingentia facinora in exercitu edit. Paulo post 

ei occurrit Thorkel pertinax, athleta Ringi regis, qui inter se vehementem pugnam commiserunt, tandem 

ille eam, magnis editis fortitudinis speciminibus, multis gravibus vulneribus necavit. Jam hoc loco 

multæ res memorabiles brevi tempore evenerunt; diversis cohortibus variam prælii fortunam expertis; 

ibidem multi homines reditu domum interelusi, multi utriusque exercitus mulilationibus affecti sunt. 

Jam Starkadus impetum in Danos facit, conversus ad athletam, nomine Hunem; hi pugnam inter se 

committunt, eo exitu, ut Starkadus eum interficeret, nec multo post eum, qui hujus necem ulcisci cogi- 

tarat, Ellam dictum; quo facto virum oppugnavit, nomine Borgarem, cum quo acre certamen sustinuit, 

eo tandem exitu, ut hune quoque obtruncaret. Jam Starkadus cum destricto gladio globos militum per- 

currens, unum ex altero cædit, dein virum, nomine Hjortum, obtruncat; mox obviam habet Vismam 

amazonem, quæ vexillum regis Haraldi ferebat, hanc Starkadus vehementer impugnat; tum illa Star- 

kado: jam fatali quadam aviditate in necem ruis, atque nunc tibi, gigas, moriendum, puto, est. lle 

respondit: tu vero antè vexillum regis Haraldi inclinabis, et sinistram manum ei præcidit; quo facto 

contra procedebat vir eam ulturus, cui nomen erat Bramus Sækalvi filius, quem Starkadus gladio trans- 

fixit; jamque passim per exercitum ingentes cæsorum cumulos in loco pugnæ videre erat. Post 

3) scriptum Nuxuru in À. 

11* 

1} incipit pag, 11 membr. 2) pro à valvelli; nisi scribendum sit af valfalli, propter stragem. 
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{ môti Stürkudi Gnepja, mikill kappi, ok ättust vid 

harda sékn, ok veitti Stürkudr honum banasär; ok 

bvi næst drap hann bann kappa er Haki hèt, ok 

bä fèkk hann bar mürg stôr sér { beirri svipan; 

bann var hôggvinn 4 hälsinn vid herdarnar, svà 

at sa inn { holit, ok framan 4 brjéstinu hafdi hann 

mikit sär, svà at längun fèllu üt, ok lätit hafôi! 

bann einn fingr 4 hôgri hendi. Ok er Haraldr 

konüngr s4 svà mikit mannfall af hird sinni ok 

kôppum, bä reis hann upp 4 knèin, ok t6k tva 

süx, ok keyrôi fram fast hestinn, er fyri vagninum 

var, ok lagdi hvàärutveggja saxinu bâdum hündum, 

ok veitti mürgum manni bana med sinum hündum, 

béat hann mætti eigi gänga nè ä hesti sitja; gekk 

nû orrostan svàa um brid, at konüngrinn vann 

môrg stérvirki; ok ofarla bessa bardaga var kon- 

üngrinn Haraldr hilditônn sleginn kylfu { hôfudit, 

svà at haussinn rifnadi { sundr, ok var pat hans 

banasär, ok drap Bruni hann. Ok bä s4 Hringr 

konüngr vagn Haralds konüngs audan, ok pôttist 

vila at konüngrinn mundi vera fallinn; Ièt hann 

bläsa, ok kalladi at herinn stüdvadist; ok er Danir 

urdu bessa varir, Pbä stadnadi orrostan, ok baud 

Hringr konüngr grid üllum her Haralds konüngs, 

ok bat bägu allir. Ok annann dag eptir at morni 

lætr Hringr konüngr kanna valinn, ok leita at °liki 

Haralds konüngs, frænda sins, ok var mikill herr 

valsins fallinn yfir, bar sem likit ls var p4 ordinn 

midr dagr, er likit fannst, ok valrinn var rofinn; 

ok lèt Hringr konüngr bä taka lik Haralds konüngs 

frænda sins, ok bvà af bl6d, ok bûa um vegliga 

epür fornri sidvenju, lèt leggja likit { pann Vagn, 

er Haraldr konüngr hafdi til orrostu; ok eptir pat 

lèt hann kasta mikinn haug, ok Ièt bä [liki hans® 

aka { beim vagni, 4 beim hesti, er Haraldr konüngr 

hafdi til orrostu, ok lèt svà aka { hauginn; ok 

sidan var sä hestr drepinn. Ok pb lèt Hringr kon- 

üngr taka bann sôdul, er hann själfr hafôi ridit { 

ok gaf bann Haraldi konüngi, frænda sinum, ok 

bad hann gera hvärt er hann vildi, rida til Val- 

aliquanto Starkado occurrit Gnepia insignis athleta, quem post vehementem impugnationem mutuo factam 

Starkadus letali vulnere adfecit; dein athletam nomine Hakium obtruncavit; in quo impeiu ipse multa 

gravia vulnera accepit; cæsam enim accepit in collo juxta humeros, ita ut cavitas corporis pateret; idem 

in adverso pectore tantum vulnus habuit, ut pulmones evolverentur, et unum digitum dextræ manus 

amiserat. Rex Haraldus, tantam stragem aulicorum et athletarum conspicatus, in genua surgit, duas 

machæras arripit, equum curru junctum vehementer propellit, utramque machæram, alteram dextra, alteram 

sinistra, in obvios adigit, multisque hominibus necem infert manibus suis, etsi nec pedibus insistere, 

nec equo insidere valeret. Ita aliquantum temporis processit pugna, ut rex multas res memorabiles 

gereret. At vergente hoc prælio rex Haraldus hilditannus caput clava percussus est, ut calva dirum- 

peretur, quod vulnus ei mortiferum extilit, et a Brunio interfectus est. Rex Ringus, currum regis Ha- 

raldi vacuum conspicatus, cum regem cecidissé intellexisset, tubam inflari jussit, et clamavit, ut exercitus 

impetum reprimeret. Quo animum adverso ab Danis, prælium cessavit; rex Ringus omnibus regis Ha- 

raldi militibus vitæ gratiam obtulit, quam omnes acceperunt. Et postridie mane rex Ringus cæsorum 

corpora lustrari, et corpus regis Haraldi, cognati sui, quæri jussit; loeus, ubi corpus jacuit, magna 

multitudine superstratorum corporum tectus erat; tum sol in medium cælum processerat, cum funus 

invenium, cæsorumque corpora diremta sunt; tum rex Ringus corpus regis Haraldi, cognati sui, tollen- 

dum, cruore abluendum, honorifice pro prisco more ornandum, et curru, quo rex Haraldus in prælio 

usus fuerat, imponendum curavit; post hæc ingentem tumulum egesta humo apermi, funusque regium 

eodem curru, eodemque equo, quo rex Haraldus in prælio fuerat usus, deportari in tumulum jussit; quo 

facto equus interfectus est. Tum rex Ringus ephippium, cui ipse insederat, sumtum regi Haraldo, 

cognato suo, muneri dedit, utrum vellet equo ad Valhallam, an curru vehi, ipsius optioni permittens; 

1) bis scriplum in À. 2) incipit pag. 12 et uliima fragm. membr. 3) emend.; let h’, 4. 

mms ee 
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hallar eda aka; ok bä lèt hann gera bar mikla 

veizlu, ok veita ütferd Haralds konüngs, frænda 

sins. Ok ädr en haugrinn væri aptr lokinn, pà 

bidr Hringr konüngr ül gänga allt stérmenni ok 

alla kappa, er vid voru staddir, at kasta { haugion 

stérum hringum ok gédum väpnum, til sæmdar 

Haraldi konüngi hilditünn; ok eptir bat var aptr 

byrgdr haugrinn vandliga. 

101. Sigurdr hringr var konüngr yfir Svidjod 

ok Danmürk eptir Harald konüng hilditünn; ok 

pä ôx upp son hans Ragnarr i bird fodur sins; 

hann var allra beirra manna mestr ok fridastr, er 

menn hefüi sèt, ok var hann likr méûur sinni 4- 

syndar, ok { hennar ætt at sjä, bviat bat er kunnigl 

îi üllum fornum fräsügnum um bat félk, er Âlfar 

hétu, (at bat) var miklu fridara en? engi ônnur 

mannkind à Nordrlôndum®; bviat alit forellri ÂIf- 

hildar modur hans, ok allr ættbälkr, (var) kominn 

fra Alf gamla; bat voru bäâ kalladar Âlfa ættir; 

af honum t6ku nôfn bær ivær meginär, er elfr heitir 

hvärtveggi sidan; ünnur skildi riki hans af Gaut- 

landi, var sû fyri bvi Kküllud Gautelfr;: en ônnur 

fèll at bvi landi, er nû heitir Raumariki, ok heitir 

sû Raumelfr. Ragnarr var likr fedr sinum' ok fodur- 

frændum à voxt, sem verit hafdi Haraldr konüngr 

hilditünn eda fvarr vidfadmi. Ok er Hringr kon- 

üngr t6k at eldast ok püngfærast, 16k at minkast 

riki hans, ok 16k mest af bvi, er first honum var. 

Sä konüngr er nefndr Adalbrikt, ‘er kominn var 

af ætt Ellu konüngs, bess er drepit hafdi Hälfdan 

ylfingr, ok lagdi undir sik bann hluta Englands, 

er Nordimbraland heitir; bann blut ätti Hringr kon- 

üngr, ok ädr Haraldr konüngr; Adalbrikt konüngr 

rèd bvi riki längar stundir; synir hans hètu Âma 

ok Ella, er konüngar voru i Nordimbralandi epür 

fodur sinn. bPä er Sigurdr hringr var gamall, var 

bat. ä einu hausti, er hann hafdi ridit um riki sitt, 

Gautland vestra, at déma münnum landslüg, ok 

bä komu i môti honum Gandälfs synir, mägar hans, 

ok bädu at hann mundi veita beim Hd at rida 4 

mox eo loco opiparum convivium instaurandum et exsequias regis Haraldi, cognati sui, celebrandas 

curavit; et antequam tumulus ocelusus est, rex Ringus omnes, qui præsentes erant, principes et athletas 

accedere, et in honorem regis Haraldi hilditanni ingentes annulos et eximia arma conjici in tumulum 

jussit; quo facto tumulus diligenter ocelusus est. 

10. Sigurdus ringus post regem Haraldum bhilditannum rex Svethiæ et Daniæ fuit; tum Ragnar, 

filius ejus, in aula patris adolevit; is omnium hominum, quos quidem cives su vidissent, statura maxi- 

mus et pulcherrimus fuit, matrem vultu, hujusque cognalos externa specie referens; notum enim est ex 

omnibus antiquis historiis, populum, qui Alvi dicuntur, multo fuisse pulchriorem, quam ullos homines in 

terris septemtrionalibus; nam omnes majores omnisque prosapia Alvildæ, matris ejus, ab Alvo prisco 

oriunda erat; quæ familiæ Alvianæ eo tempore appellabantur. : Ab eodem nomina sortiti sunt duo fluvi 

majores, quorum uterque inde Albis dicitur; horum alter, quod regnum ejus ab Gothis dividebal, eam 

ob causam dicius est Albis Gothorum, alter alluit regionem, quæ nunce regnum Romorum dictur, ideoque 

Ragnar patri et cognatis paternis similis erat staturà corporisque magni- 

Cum rex Ringus senectute gravari 

Albis Romorum appellatur. 

tudine, quali fuerat rex Haraldus hilditanaus aut Ivar vidfadmius. 

coepissel, auctoritas ejus, in primis in regni partibus remolissimis, decrescere incepit. 

Adalbriktus, oriundus a familia Ellæ regis, ejus, qui ab Halvdane ylvingo fuerat interfectus, quique 

partem Angliæ, quæ Northumbria dicitur, sub suam poteslatem redegerat; quam: partem possedit rex 

Ringus, et ante eum Haraldus rex. Huic regno rex Adalbriktus longo tempore præfuit; filii ejus nomi- 

nati sunt Ama et Ella, qui post patrem reges erant Northumbriæ. Cum Sigurdus ringus ad senilem 

ætaiem pervenerat, accidit aliquo autumno, cum regnum suum, Gothiam occidentalem, ad jus civibus 

dicendum equo vectus obüsset, ut Gandalvi fil, affines ejus, obviam facti ab eo peterent, ut copias 

Rex nomine fuit 

1) Fra Sigurdi hring, inscriplio capitis in À. 2) om. 1. 3) hic desinunt C,D,E,F,?; sed B porro addit: allt foreldri If... 4) obscure. 



86 EXTRAIT DE LA SAGA AF HALFI OK HALFSREKKUM. 

hendr peim konüngi, er Eysteinn hèt, er bvi riki 

rèd, er bâ hètu Vestmarar, en nû heitir Vestfold. 

Pä voru hôfù blôt i Skiringssal, er til var sôtt um 

alla Vikina..... 

auxiliares sibi mitteret, regi Eysteini, qui regno, {um temporis Vestmari, nune Vestfoldia dicto, imperavit, 

bellum illaturis. Tune sacrificia in Skiringssalo * agitabantur, quæ ab incolis totius Vikæ celebrabantur …. 

a) Skéringssalr; voyez plus bas les notes sur la description d'Ottar et d’Ulfstein. 

IV. SAGA AF HALFI OK HALFSREKKUM. 

Cette saga intéressante de Half et de ses héros traite d'évènements qui se sont passés en Norvège 

long temps avant le règne de Harald harfagre. Plusieurs allusions et les conformités que cette saga 

présente avec d’autres d’une véracité incontestable viennent à Pappui de la foi que nous ajoutons à son 

authenticité. Sa forme actuelle ne parait pas remonter au-delà du 13° siècle. Le manuscrit (4) d’après 

lequel nous publions l’extrait de cette saga, est le seul que nous en ayons sur parchemin, et l'original 

de toutes les autres copies (no 202b fol. de la collection arné-magnéenne — Æ) et éditions; il est 

marqué du no 2845 in-4® dans la collection d'anciens manuscrits de la bibliothèque royale à Copen- 

hague. On ly trouve avec la saga de Hervür, celle de Norna-Gest et d’autres. L'écriture en est soignée 

et l'orthographe nous rappelle environ le commencement du 15° siècle. 

5. Hjorr ! konüngr Jüsursson var rikr konüngr, 

ok vard sôttdaudr, ok var heygdr ä Rogalandi; 

hans son var Hjürleifr Hürdalands konüngr, hann 

rèd ok fyri Rogalandi, ok var allrikr konüngr, 

haon var kalladr Hjürleifr enn kvennsami, hann 

âtti Æsu ena ljésu, dôttur Eysteins jarls af Valdr- 

esi. Hjürleifi brustu lausafè fyrir. ürleika; hann 

lèt gjora skip af virktum, ok fôr til Bjarmalands. 

Hôgni enn auôgi bjé { Njardey fyri Naumudals- 

mynni; hann tk vel vid Hjürleifi konüngi, ok var 

hon meù honum til Bjarmalands, ok Sülvi, brodir 

hennar. En er Hjürleifr konüngr kom ti Vinu- 

mynni?, skipti hann lidi sinu i üj pridjunga; à skipi 

hans voru xc manna; bridjüngr lids bèlt upp bar- 

daga meù honum vid landsmenn, annarr pridjüngr 

lids vardveitti skip meÿ stÿrimanni, en iij bridj- 

üngr braut haug med siafnbüa, ok fengu beir 

mikit fe. À sunnanverdri Finnmürk i Gjardeyjar- 

geima * là Hjürleifr konüngr um nôtt, ok hüfdu 

sveinar eld ä landi, ok féru tveir menn at sækja 

hann bar brjär nætr, ok gekk at eiga Hildi hina  vatn til lækjar, er fèll af bjargi fram....…. 

mjofa, dôttur Hôgna, 4dr hann fôr burt, ok fôr 

5. Rex Hjürus Jüsuri filius fuit rex potens; morbo mortuus et in Rogalando tumulatus fuit. Ejus 

filius erat Hjorleivus, rex Hürdiæ, qui etiam Rogalando imperavit et rex præpotens fuit; is appellatus 

est Hjürleivus mulierosus; Æsam lucidam, Eysteini dynastæ de Valdresia filam, in matrimonio habuit. 

Hjürleivum pecuniæ ob nimiam liberalitatem defecerunt; quare navem magna cura ædificandam curavit 

et in Bjarmiam profectus: est. Hügnius dives habitavit in Njardoa ante ostium Naumodali (Vallis Nau- 

mææ); hic regem Hjürleivum liberaliter excepit, qui tres noctes ibi commoratus, Hildam teneram, filiam 

Hügnü, antequam discederet, uxorem duxit, quæ cum fraire Sülvio illum in Bjarmiam proficiscentem 

comitata est. Cum vero rex Hjürleivus ostium Vinæ ingressus esset, copias suas in tres partes divisit; 

erant in navi ejus nonaginta viri, quorum pars tertia ipso duce prælium cum incolis commisit, alter 

triens cum nauclero navem custodiebat, tertius triens proreta duce tumulum effringebat, qui magnam 

pecuniæ vim adepti sunt. Rex Hjürleivus nocte quadam in ancoris stabat in Gjardeyargeimo (mari, sinu 

Gjardoæ) in Finnmarkia meridiana; lixæ ignem in terra accenderant, duoque viri aquam petituri iverant 

ad rivum quendam ex monte delabentem...…. 

1) sic E; Kjür, 4. 2) scriptum Ninuminni. 8) Gjardeyjarhülma, £. 
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V. SAGA AF RAGNARI LODBROK. 

Cette saga de Ragnar aux culottes velues est dans sa forme présente à considérer comme la suite 

de Vülsüngasaga. La tradition qui nous raconte qu’Aslaug, fille de Sigurd Fafnersbane, arriva à Span- 

gareid en Norvège et épousa Ragnar, est le seul et véritable point de rattachement entre ces deux sagas, 

et ce rapport, quelque peu vraisemblable qu’il soit du reste, semble dater du vivant même de Ragnar. 

On trouve des allusions à cette affinité dans la saga authentique de Nial qui nous fait connaitre les 

évènements du 10° siècle. Saxon connait la tradition, et il nous fait part des détails de l’histoire du 

mariage d’Aslaug, dont on retrouve encore les traces dans les souvenirs traditionnels des habitants de 

Spangereid en Norvège et du peuple des iles de Féroe. Ragnar est, comme on le sait, un caractère 

tout-à-fait historique, dont l’existence ne pourra être revoquée en doute, mais il appartient à un temps 

si reculé (environ 760-790) que la plupart de ses exploits sont enveloppés sous le voile de la fable. 

Saxon nous en offre le plus de détails, quoiqu'il diffère en plusieurs points du récit de notre saga, qui 

parait avoir été rédigée au 13° siècle en même temps que la Vülsüngasaga. Le chant appelé KrAkumaL 

sur les exploits et la mort de Ragnar parait avoir été composé primitivement à la demande de sa 

reine Aslaug ou Kraka par le célèbre poète Brage le vieux Boddason. II n’existe qu’un seul manuscrit 

original de la saga des Vülsungar, de celle de Ragnar et du chant Kräkumäl; ce manuscrit (le no 1824b in-4* 

de la bibliothèque royale) qui a été fait avec soin, date environ de lan 1380. Bryniulf Sveinson, évèque de 

Skalholt, l’envoya en cadeau au roi Frédéric III, mais il fut égaré, et ce ne fut qu’en 1821 qu’on le retrouva. 

C’est d’après ce manuscrit que nous reproduisons les fragments dont nous faisons part ici aux lecteurs. La saga 

a été publiée autrefois par Biürner dans les Kämpadater, et réimprimée ensuite d’après cette édition par 

F. H. von der Hagen dans les Altnordische Sagen und Lieder. C. C. Rafn l’a publiée d’après l’original 

retrouvé avec la Vülsungasaga et le Kräkumäl dans les Fornaldar Sügur Nordrlanda I, p. 235-310. On 

a fait nombre d’éditions du Krékumäl qui a été traduit en plusieurs langues étrangères. La plus 

récente a été faite par C.-C. Rafn qui y a ajouté des recherches sur l’âge du poème: Kräkumaäl sive 

Epicedium Ragnaris lodbroci regis Daniæ, Copenhague 1826 *. 

19. Post hæc Hvitserkus et Bjürn et Sigurdus 

domum in regnum suum redierunt, Ivare remanente 

et Angliæ imperante. Ab eo lempore copias suas 

minus continentes, diversas terras populationibus in- 

festabant. Randalina, mater eorum ‘, ad provectam 

senectutem pervenit, Hvitserkus vero, filius ejus *, 

19. Eptir petta fara beir Hvitserkr ok Bjôrn 

heim til rikis sins, ok Sigurdr, en lvarr er eptir 

ok rædr Englandi. Padan frâ halda beir midr 

saman lidi sinu, ok herjudu à ÿmse lônd. En 

Randalin, môdir beirra, vard gômul kona; en Hvit- 

serkr, son hennar, hafdi herjat eitthvert sinn i 

1 

a) Un facsimile d’une page du manuscrit, contenant le 

commencement du Kräkumäl, accompagne l’un et Pautre 

ouvrage. Voici les copies faites sur papier dont on s’est 

servi pour les variantes: no 8 in-folio (@), n° 7 in-fol. (C), 

no 2 in fol (Æ), n° 6 in fol. (1), ne 761 in 4to de l’écri- 

ture d'Arne Magnusson, (M), n° 738 in 4to (U). Ona 

encore confronté l'édition qui en a été faite dans la Danica 

litteratura antiquissima par Worm, Hafniæ 1636 (W). 

b) Le roi de Danemark Ragnar lodbrék fut tué en 

Angleterre par le roi Ella, Ses fils, pour se venger de la 

mort de leur père, entreprirent une expédition en Angleterre, 

où Ivar beinlausi (le désossé) qui en était l'aîné, s’intro- 

duisit par ruse, et parvint enfin, à l’aide de ses frères, à 

exécuter son plan. 

c) Randalin, épouse de Ragnar, portait originairement 

le nom de Kraka, selon ce que nous rapporte la Saga, mais 

plus tard, lorsqu'on prétendit qu’elle était d’origine noble, 

elle reçut le nom d’Aslaug qu'elle changea, dans une expé- 

dition guerrière, au nom de Randalin, 

d) Selon la saga Bjôrn järnsida était le nom du deuxième 

fils, Hvitserk le nom du troisième, et Rôgnvald celui du 

quatrième. Hvitserk accompagna les frères dans leurs ex- 

péditions, non-seulement dans le Nord, mais encore dans 

les pays méridionaux (Sudrriki) et dans ceux de l'occident. 
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Austrveg, ok kom svà mikit ofrefli fmôt honum,  quum aliquando incursionem in regiones Orientales 

at hann mätii eigi rônd vid reisa, ok vard hann  fecisset, tanta multitudine hostium, ut resistere non 

bandtekinn; en hann kaus sèr bann dauddaga, at  posset, oppressus vivusque captus est; is tale mortis 

bäl skyldi gjora af mannahüfdum, bar skyldi hann  genus optavit, ut rogo ex capitibus humanis exstructo 

brenna, ok svà lèt hann Iif sitt; ok er Randalin  impositus cremaretur; talem vitæ exitumhabuit; quod 

spyrr betta, bä kvad hon visu: | quum fama accepisset Randalina, hos versus cecinit: 

Sonr bei einn, s4 ek ätta, Unus, quos habui, filiorum 

{ Austrvegi dauda, mortem oppetiit in Oriente 

Hvitserkr var sâ heitinn, is nominatus Hvitserkus fuit, 

hvergi gjarn at flÿja; nunquam fugere cupidus; 

hitnadi hann af hôfdum calfactus ille est supra capitibus 

hôggvins valst at romu, cæsorum in prælio virorum; 

kaus bann? bana bengill® _ talem, antequam caderet, mortem optavit 

brôttarsnjallr, 4dr fèlli. rex fortitudine excellens constanti £. 

Ok enn kvaÿ hon: Et porro hos addidit: 

Hüfüum lèt of hrundit Capitibus subjiei fecit 

hoddmérgum gramr undir, permultis rex 

i Feiga-bÿ* füska® Feigabyi arida ligna, 

fingi$ ivir* sÿngja; ut irati materiam haberent canendi; 

hvat skyli bed enn betra® quem meliorem lectum 

büdhôger® und sik leggjaP sibi supponeret bellator! 

illa deyr vid ordstyÿr malis cruciatibus exstinclus est ille rex, 

allvaldr jôfurs1° fallit1, : cujus semper laus vivet ?. 

20... Nu svarar sä, er sidarr kom: 20: … Mox respondei is, qui posterius venit:, 

, Fylgèum Birni bädir Uterque Bjürnem secuti sumus 

at brandagnÿ hverjum, in quovis ensium tumultu 

voru reyndir rekkar, (virtus virorum experta fuit), 

en Ragnari stundum; | interdum vero Ragnarem:; 

var ek bar er bragnar bôrôust, adfui, quo loco viri prælium 

à Bélgaralandi t?, 
commiserunt in terra Bolgarorum; 

bvi bar ek sér à sidu, ideo vulnus in latere gessi; 

sittu innarr meir ‘#, grannil! superior discumbe, consessor! 

Enda kendust beir b4 vid of sidir, ok voru par Tum demum inter se cognoverunt, et deinde 

sidan at veizlu. convivio interfuerunt. 

1) bäls, 6. 2) han, J. 3) bengils, J. 4) sic À. 5) sic F; foska, A; hoska, J, Æ. 6) tengi, Ÿ, Æ, L. T) iver s. irer, 4: 

vèr, C; vid, J, K, 8) betr, J, Æ. 9) sic dedimus; bædhôggr, 4, beôhüggr, 6, J, A. 10) sic €, E, G, L; jürfurs, 4; jütuns, J, 11) 4anc 

stropham om. B. 1?) Bülgaralandi, G, 13) ber, gero, cet. 14) mèr, cet. 

a) Constructio: einn sonr, sà ek âtia, beiô dauda i Austrvegi, sà var heitinn Hvitserkr, hvergi gjarn at flÿja; hann hitnadi @ at8 hüfüum vals, hüggvins at rômu: 

brôttarsnjallr bengill kaus bann bana, ädr félli., — &) 5. e. arsit, crematusest. Ê) aut a capitibus, prôpter incensa sublus capila, aut, quod malimus, id. qu. of, super. 

b) Constructio: Gramr lèt i Feigabÿ hoddmôürgum@ hôfüum of hrundit undir füskaB, (at) fingiÿ ivir J'sÿngja; hvat skyli büdhôger leggja und sik enn 

betra bed! Illa deyr allvaldr vid orôstÿr jôfurs fall. — &) proprie: annulorum instar multis, sive id. qu. hundmôrgum. B) id. qu. fauska. Ÿ) id. 

qu. fengi. d) pro Ÿfir; fortasse intelliguntur propinqui regis. 

a) Deux guerriers qui avaient été au service de Ragnar préférence ils firent énumération dé leurs exploits glorieux 

et de ses fils, se disputèrent la première place dans un l’un devant l’autre, et finirent ainsi par se reconnaître. 

festin où ils se rencontrèrent par hasard. Pour obtenir la 

np 
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EXTRAIT DU KRAKUMAL. 

3. Hjuggu vèr med hjürvi, 

häâit bâärum pä geira, 

er tvitugir toldumst, 

ok tÿr rudum vida; 

unnum ätta jarla 

austr fyrirt Dinumynni*°, 

gera fengum pä gnôga 

gisting at bvi vigi; 

sveiti fèll { sollinn 

sæ, tyndi liù æf. 

4. Hjuggu vèr med hjürvi, 

Hèdins kvänar vard auûit, 

bä er vèr Helsingja heimtum 

til heimsala® Odins; 

lügèum upp i ifu, 

oddrÿ nädi p4 bita, 

üll var unda gjälfri 

ä sû rodin heitu; 

grenjadi brandr vid? brynjur®, 

bensildr ® klufu 1° skildit1, 

EX KRAKÆ MEÉLESI. 

3. Ictus intulimus gladio, 

tum hasias gestavimus altè, 

quum vigini annorum dicebamur, 

et passim rubefecimus ensem “; 

dynastas octo superavimus 

ad orientem ante ostium Dinæ ?; 

lupo tum comparavimus satis 

cibariorum eo in prælio; 

sanguis decidit in tumidum 

mare, Vitam amisit miles. 

4. Ictus intulimus gladio; 

Hedinæ facta est copia conjugis °, 

quando Helsingos arcessivimus 

domesticas ad ædes Odinis; 

Ivæ + successimus, 

tum mucro secare valuit, 

is totus amnis rubefactus est, 

calido vulnerum vortice, 

fremuit ensis ad loricas, 

hastæ clypeos diffiderunt. 

1)'i, in, C,E,H. 2) Dÿnumypni, U. 3) heimdala, alles, E et plur., pravè. 4) sic E, W; moûu, fluvio, À, cet. 5) sic E,M,U; fjübr, 

ferrum hastæ, À, cet. 6) sic M, U; greinjar, 4. 7) 4 Env. 8) brynju, Zoricä, W. 9) haleces vulneris, à, e. hastæ, sic E,M,U,W; 

bens hildr, 4. 10) sic M,U,W; klufust, 4. 11) sic M,U; skilder, À. 

a) Voæ tÿr ensem significat: quamquam enim kœc vox non inveniatur inter appellationes ensium, quarum Skälda 166 enumerat, tamen certum 

est poëtam hoc loco nomen Tyris, dei Martlis septentrionalium, mutuasse ad describendum genus armorum, quod præcipue lancem pugnæ mode- 

ratur. Eodem modo ensis Ulfi Uggasonii manna-iÿr, Tyr Lominum, appellatur. b) Expeditiones Ragnaris regis in terras Orientales (Austrvegr) 

sœpius Commemorantur, #. €. in particula af Ragnars sonum”, de fiiis Ragnaris, secundum cod. membr. no 544 qu., ubi sic cap 2: Pat var eiïtt sumar, er 

Ragnarr konüngr var farinn i Austrveg med her sinn, at Eirikr ok Agnarr, synir hans, komu til Svibjôôar ok hèldu skipum sinum uppi Lüginn. Æs/ale quadam 

accidit, quum rex Ragnar exercitum suum in regiones Orientales duxisset, ut filii ejus, Eirikus et Agnar, in Svethiam delati, Lacum (Melarem) classe 

intrarent. €) De uxore Hedinis Skälda p, 423-427 narrat, eam fuisse Hildam, filiam Hügnit regis, a rege Hedino raptam.  Quem quum Hôgnius 

s cæsos athletas arte gica v itavit, qui deindi quenti die rer persecuius est, prœlio vehementi inter eos orto, Hilda noctu 7. pervag 

prœlium redintegrarunt, et lali modo prœlium ad ragna-rôkkr (crepusculum deorum) usque duraturum fuisse narratar; inde poètæ Hildæ nomine ad 

prælium denominandum usi sunt, Hilda vero iterum poëtice uxor Hedinis denominatur. Hæ denominationes pluribus locis occurrunt, ?, c. in carmine 

Gisuris ante pugnam Stiklastadensem composito (Heimskringla 2, 345): segi vàn Hédins kvânar, &. e. dicunt pugnam jam imminere, d) Hic ex Lec- 

tione codicis membranei litere metrice non observantur ; sed ceteri libri manuscripti plene restituunt, legentes Ïfu pro moûu, et oddr pro fjôôr. Vor 

moda inter à-heiti, appellationes fluminum, occurrit in Skälda. Certe vocabulum ira, si a verbo Ÿfa, morere, excitare, derivetur, satis apte vorticem 

aqueæ, deinde fluvium rapide se provolventem significare poterit, et îta hoc loco nomen quoddam fluminis appellativum inveniri crederes, quod et lectio 

môûa confirmare videri possil; verum quum in plerisque carminis strophis loci, ubi pugnatum est, nominalim enumerentur, et præterea ox fra inter 

appellationes fluviorum in Skälda L. c. non invenialur, vera similius esse ducimus nomen loci, ubi pugnatum est, hic indicari. 

VI & VIL SAGA AF GRÎMI LOPBINKINNA ET SAGA AF ORVARODDI. 

Il existe trois sagas qui, en faisant suite l’une à l’autre, font la description de la célèbre race 

norvégienne de Rafnista à travers trois générations. Ce sont les sagas de Ketil hæng (hging), de Grim à la 

joue velue, et de son fils Odd ou Orvar-Odd. Elles se trouvent ordinairement réunies de manière à 

présenter un tout complet, Les trois personnages principaux, le père, le fils et le petit-fils, sont in- 

contestablement des caractères historiques sur le compte desquels, surtout sur celui d’Orvarodd, il y a 

: 12 
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“eu parmi le peuple beaucoup de traditions, peut-être même de poèmes. Ketil et Grim sont cités par Land- 

näma, un petit-fils du premier aussi par Eigla, deux sagas tout-à-fait authentiques, comme aïeux de plusieurs 

races estimées en Islande. Ürvarodd parait avoir brillé au premier rang parmi les héros du Nord. Sa fraternité 

avec le vaillant Hialmar et son combat contre les fils d’Arngrim dans Pile de Samsey, forment la partie princi- 

pale de son histoire par laquelle la saga qui nous raconte ses exploits, se rattache étroitement à celle de Hervür. 

Cette dernière, comme nous le prouverons plus loin, est une espèce de périphrase ou de compilation 

d'anciens chants héroïques dont on retrouve encore des fragments considérables. Saxon nous offre au 

5° livre de son histoire une description-en abrégé du combat dans l'ile de Samsey, et il cite même le 

nom d’Orvarodd. Torfæus nous raconte aussi dans son histoire de Norvège (1, p. 274) qu’à son temps 

les habitants de la ferme nommée Berurjodr où la tradition fait naitre et mourir Orvarodd, conservaient 

encore le souvenir d’Odd dont ils savaient la tradition, et dont ils indiquaient le tumulus ainsi que 

l'endroit où Faxe, son cheval favori, avait été enterré. 

Mais quant aux évènements que nous raconte la saga, ils ne sont pas seulement invraisemblables; 

ils portent même toute l'empreinte de l’invention. La combinaison de la généalogie d’Orvarodd avec 

celle de son prétendu père Grim lodinkinn nous parait surtout arbitraire. Dans tous les endroits du 

Landnämabôk qui nous fônt mention de Grim ou de son père Ketil, on les trouve toujours placés tous 

deux dans les deux ou trois dernières générations avant l’époque de la colonisation de l'Islande qui coïncide 

avec le temps de Harald à la belle chevelure, c’est-à-dire entre 810 et 840, mais le nom d’Orvarodd n’y 

parait nulle part. Ce dernier au contraire que la saga même de Grim lodinkinn fait paraitre à la 

bataille de Bravalle, et dont la saga de Hervür fait remonter l’existence encore plus loin dans l'antiquité, 

figure donc évidemment comme un personnage isolé que l’auteur des sagas fabuleuses met arbitrairement en 

rapport filial avec Grim lodinkinn. Aussi les évènements racontés dans toutes les trois sagas ne sont- 

ils pas seulement invraisemblables, mais l’esprit qu’ils trahissent est encore tel qu’il est impossible, pour 

la plupart d’entre eux, qu’ils soient fondés sur des traditions populaires ou qu’ils se rattachent à de 

véritables chants héroiques. Les auteurs de ces anciennes sagas font encore preuve d’une ignorance 

étonnante, de manière à ne pas même connaitre l’ancienne mythologie. Ainsi il y est dit que le géant 

Geirrod a été tué par Odd, quoique l’Edda nous apprenne qu’il fut tué par le dieu Thor; une magicienne 

mvoque le secours des Aser et des Asyniur; Odd lui-même témoigne du mépris pour les dieux qu'il 

poursuit, tandis que la saga de Hervr nous le représente comme leur adhérent. La saga de Ketil 

hæng cite plusieurs golfes du Halogaland, tels que le Næstifiord, le Midford et le Vitadsgiafi, mais tous 

ces noms sont à présent entièrement inconnus. Les exploits guerriers de la saga d’Orvarodd ne sont 

que des variations du même sujet traité dans toutes les sagas romantiques de celte classe. Les noms 

propres mêmes, qu'on y donne aux héros, portent tellement l'empreinte du latin (p. ex. Kvillanus, et d’autres) 

qu'on ne peut les regarder que comme des noms arbitrairement iuventés par un auteur bien versé dans 

les aventures chevaleresques du moyen âge. Parmi les chants il n’y a que ceux qui ont rapport au 

combat dans Pile de Samsey, et que la saga d’Orvarodd a de commun avec celle de Hervür, qu’on 

puisse regarder comme appartenant aux anciens poèmes traditionnels. Les autres, surtout la dernière 

dont le contenu est biographique, ne roulent que sur les aventures fabuleuses mentionnées dans la saga. 

Aussi les termes et les phrases qu’on y rencontre ne présentent-ils aucun trait à l’antiquité, de sorte 

que tout y trahit une époque bien récente. 

D'un autre côté ces sagas nous présentent dans leur forme ou dans le cadre des exploits quelque 

chose qui nous parait empreint de la vérité. La description des scènes de la vie du Halogaland ra- 

contées dans la saga de Ketil hæng, s'accorde fort bien avec la réalité lorsqu'on en déduit seulement ce 

qui tent au surnaturel. Sous le rapport géographique nous rencontrons un chapitre fort intéressant 
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dans la saga d’Orvarodd; c’est le 30° où l’on trouve une courte description de la Russie et de sa division 

dont nous ferons part à nos lecteurs. Comme le plus ancien manuscrit où l'on trouve la saga d’Orvar- 

odd en entier, appartient vraisemblablement au milieu du 13° siècle, et que la rédaction de la saga, 

eu égard à tous les néologismes qu’on y rencontre, ne pourra guère remonter au-delà de cette époque, 

on doit supposer que cette description contient à-peu-près la quintessence de la connaissance géogra- 

phique que nos ancêtres ont possédée à ce temps-là de la Russie. Les noms qu'on y cite répondent 

tout-à-fait aux noms de nos jours. Ainsi Môramar équivaut à Mourom, Rapsrora à PRastof, Süûrspa 

à Susdal, HôzLucarpr à Novyorod, Parresksa à Polozk, Konucarpr à Xiof. Nous avons ici les noms 

des petits royaumes de la Russie dans la période des troubles peu avant et après l'invasion des 

Mongols. Les noms des pays voisins ne sont pas moins importants. Lorsqu'on en aura rétabli la juste 

lecture (p. ex. Sémlandi au lieu de Länlandi), on verra qu'ils se suivent dans l’ordre que leur 

assigne la situation géographique. 

La saga d’Orvarodd contient encore un trait qui en relève l'intérêt pour la Russie. C’est le récit 

qu’on lit au 31° chapitre sur la mort d’Orvarodd. On y raconte qu’il fut tué par un serpent qui sortit 

du cerveau du cheval Faxe, dont on avait prédit (au chap. 2°) qu’il causerait sa mort. Le célèbre 

historien Nestor nous raconte une histoire tout-à-fait semblable du grand-duc Oleg de Russie. Des 

diseurs de bonne fortune lui avaient prédit que son cheval favori lui donnerait la mort. Il ordonna par 

celle raison, qu'on ne le sellerait plus pour lui, mais que l’on continuerait seulement de le nourrir. 

Quand après quaire ans il revint d’une expédition contre Constantinople, il se rappela la prédiction, et 

il en plaisanta même en apprenant que le cheval était mort. Cependant il souhaitait d’en voir les 

ossements. On le conduisit alors à l'endroit où on les avait déposés. Les ayant regardés le prince 

posa le pied sur le crâne du cadavre en s’écriant d’un ton riant: Voilà donc d’où me viendrait la 

mort”. Mais au même instant il fut mordu par un serpent qui s’était blotti dans le creux de la tête, 

la blessure était dangereuse, il en tomba malade et mourut. Cette histoire ressemble, comme on le 

voit, tout-à-fait à la tradition d’Orvarodd, racontée par l’auteur du 13° siècle qui, à en juger par sa 

connaissance exacte de la géographie de la Russie, parait aussi avoir connu l’histoire de ce pays; mais 

s’il a appliqué l’histoire d’Oleg au héros de sa saga, voilà une question difficile à décider. L'existence 

de la tradition dans le lieu même de la Norvège où l’on prétend qu'Orvarodd a-vécu, s’oppose à ad- 

mettre l’application d’une histoire étrangère. Mais il est pourtant possible, peut-être même vraisem- 

blable, que l'identité des deux relations ait été connue de l’auteur, et que c’est cette connaissance qui 

Va porté à placer en Russie la scène de tant d'évènements. La tradition semble appartenir à cette 

classe de traditions primitives à laquelle appartient la célèbre histoire de l’enlèvement de la pomme sur 

la tête d’un parent chéri, histoire qu’on retrouve sous tant de formes et qui a même été appliquée à 

des évènements historiques d’une date plus récente. (Ces traditions primitives sont à considérer comme 

le bien commun de toute la famille germanique; l’origine en est enveloppée sous le voile ténébreux de 

l'antiquité la plus reculée. Quant à la tradition d’Oleg, on trouve déjà quelque chose de semblable 

dans la fable d’Ésope du lion sculpté dont la gueule renfermait un serpent qui mordit l’homme qui 

s'était attendu à l’attaque d’un véritable lion. 

Il existe plusieurs bons manuscrits des-3 sagas dont nous venons de parler, Celui qui a servi de 

base à notre texte porte le no 343 in-4* (4) dans la collection arné-magnéenne. II est écrit sur du 

parchemin de peau agneline et contient toules les trois sagas outre plusieurs autres. L’orthographe en 

est assez bonne et nous prouve, de même que la forme des caractères employés, qu’il a été écrit au 

13° siècle. Pour les variantes nous avons consulté plusieurs autres manuscrits; nous avons confronté 

je no 471 in-4* (B) dont les traits des caractères témoignent d’une époque plus récente que celle du 

de 
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premier manuscrit; nous avons lieu de présumer qu'il date du 15° siècle, mais l'orthographe en porte 

une empreinte d’antiquité qui nous parait indiquer qu'il a été copié sur un ancien original. On y 

trouve, comme dans le premier manuscrit, toutes les trois sagas avec plusieurs autres. De plus: no 567 

in-4* (C') et no 173 fol. (Æ). Pour la saga d’Orvarodd nous avons consulté deux manuscrits en par- 

chemin qui contiennent encore les sagas de Ketil et de Grim. L’un (des additamenta le no 76b in 4v, M), 

nous présente un assez bon ancien manuscrit du 14° siècle, mais à l'exception des deux premiers 

feuillets, il a été barbouillé et corrompu par une main plus jeune; l’autre qui est conservé dans la 

bibliothèque royale de Stockholm sous le no 7 in-4to (#S), est un ancien manuscrit fort soigné qui 

semble provenir du 13° siècle. Il existe encore quelques fragments et des copies en papier auxquels 

du reste nous n'avons pu avoir égard. La saga d’Orvarodd a été publiée autrefois ; la première édition 

en est due à Ole Rudbeck à Upsala 1697 in-folio avec une tradition latine faite par Isleif Thorleifson, 

natif d'Islande; mais cette édition appartient à ce qu’on a de plus médiocre dans ce genre. Une autre 

édition fut faite d’après le manuscrit de Stockholm par R. Rask, dans son recueil, Sÿnishorn af fornum 

ok nÿjum norrænum ritum, Stockholm 1819, in 8%. Toutes les trois sagas ont enfin été publiées par 

C.-C. Rafn avec une édition particulière de la saga d’Orvarodd d’après le manuscrit de Stockholm 

dans les Fornaldar Sügur Nordrlanda vol. 2, p. 107-322 et p. 504-559. 

EXTRAIT DE GRIMSSAGA LODINKINNA. 

1... bat bar bä til sem optar at hallæri mikit 

kom 4 Hälogaland; Grimr lodinkinni bjést bä heiman, 

ok for à ferju sinni vid üüi. mann; hann hèlt nordr: 

fyri Finnmürk ok svà austr til Gandvikr; ok er hann 

kom ji vikina, sä hann at bar var nôgr veidifängi; 

setli hann bar upp skip sitt!, ok gekk siÿan til skäla, 

ok kveikti upp eld fyri sèr. En er beir voru i svefn 

komnir um nôttina, voknudu beir vid bat, at kom- 

ion var stormr meÿ svartahrid; svà mikil grimd 

fylgôi vedri bessu, at allt sÿldi bædi üti ok inni. 

Um morguninn, er beir voru klæddir, gengu peir 

üt ok til sjofar;. sâu beir bâ, at à burtu var altr 

veidifängi, svà at hvergi sä stadi; bôttust peir nû 

ekki vel staddir, en ekki gaf à burtu; gengu beir 

nû heim til skäla, ok voru bar um daginn.... 

2. Annann dag eptir var vedr gott; gengu peir 

bä um fjürur, ok säu hvar rekin var reydr? mikil°, 

gengu beir pängat ok tôku til hvalskurdar; litlu 

sidarr s4 Grimr, hvar xüi menn gengu, bä bar brätt 

at, Grimr heilsar beim ok spyrr at nafni; sä kvezt 

1... Eo tempore, ut sæpius, evenit, ut magna annonæ difficultas in Halogia esset; tum Grimus 

hirsutigena domo iter paravit, et duobus comitibus adsumtis navi sua oneraria vectus, septemitrionem 

versus contendit et Finnmarkia circumnavigala orientem versus in Gandvikam pertendit; quem in sinum 

cum venisset, magnamque ibi præsto esse capiuræ copiam videret, navem suam €0 loco subduxit, quo 

facto ad tabernam accessit et ignem sibi suscitavit. Postquam insequenti nocte obdormiverant, somnum 

excussit ingruens atrà cum procella tempestas, quam tanta aëris inclementia sequebatur, ut omnia tam 

intus quam foris conglaciarentur., Mane proxime insequenti, cum se vestibus induissent, egressi et ad 

mare progress, omnem ablatam esse capturam conspexerunt, nulla ut vestigia apparerent. Hic adversa 

tempestate abitu interclusi, se magno in discrimine versari intelligebant, domum ad tabernam se refere- 

bant ibique eum diem transigebant….. 

2. Postero die placida erat tempestas, tum litora recessu maris aperta perlustrantes, cum animad- 

verterent ingentem balænam in terram ejectam, ed accesserunt, et secare balænam inceperunt. Nec 

multo post Grimus duodecim viros ambulantes animadvertit, quos cito gradu advenientes salutat et de 

1) ok bjé um, add. B, E. 2) hvalr, cetum, E. 3) om, C. 
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heita Hreidarr hinn hvatvisi, er fyri beim var, ok 

spurdi pvi Grimr vildi ræna hann eigu sinni; Grimr 

kvezt fyrr hafa fundit hvalinn; veiziu eigi, sagdi 

Hreidarr, at ek à hèr reka alla? eigi veit ek pat, 

sagdi Grimr, en hversu sem er, bä hüfum at helm- 

ingi; eigi vil ek bat, sagôi Hreïdarr; bèr skulut 

gjora annathvort, gänga frâ hvalnum, ella munu 

nomine percontatur. 

se possessione sua spoliare vellet. 

vèr berjast; fyrr gjürum vèr bat, sagdi Grimr, en 

missa allan hvalinn; fôru sidan til ok bürdust, ok 

gjordist par hin hardasta sôkn; Hreidarr ok hans 

menn voru bædi stérhôggvir ok vopnfmir, ok innan 

litils tima fèllu bädir menn Grims; var bä bardagi 

hinn hardasti, en bô lauk svà. at Hreïdarr fèll ok 

allir menn hans.……. 

Princeps eorum, se Reidarem præcipitem vocari testatus, quæsivit, cur Grimus 

Grimo balænam prius a se repertam causanite, Reidarus: nostin’, 

inquit, mea esse omnia hujus loci bona ejectitiaP Id quidem nescio, inquit Grimus, sed utut est, uterque 

nostrum bona ex dimidio participemus. Ego vero nolo, inquit Reidar, vos alterumutrum facite, aut a 

balæna abscedite aut inter nos confligemus. Hoc potius faciemus, ait Grimus, quam ut totam balænam 

amittamus. Dein congressi dimicarunt, acerrimaque pugna eo loco extitits Reïdar ac sui et graves 

ictus inferebant et armorum tractandorum valde periti erant, unde factum est, ut uterque comes Grimi 

brevi tempore caderet; tum vero acerrimum quidem ortum est prælium, is tamen exitus fuit, ut Reidar 

suique omnes occumberent..…… 

EXTRAIT D'ORVARODDSSAGA. 

2. Konat er nefnd Heidr, hon var vülva ok vit fara? sagdi Oddr; bit skulut bjéda hingat 

seièkona ok vissi fyrir évorüna hluti af frédleik 

sinum; hon for 4 veizlur? ok sagdi münnum fyrir 

um veirarfar ok forlôg sin*; hoôn hafdi meù sèr* 

xv sveina ok xv meyjar®; hon var à veizlu skamt 

i burt frâ fngjaldi. pat var einn morginn at Ingj- 

aldr var snemma ä fôtum, bann gekk bar at sem 

beir Oddr ok Âsmundr hvildu, ok mæltüi: ek vil 

senda ykkr frâ hüsi { dag, sagdi hann; hvert skulu 

vülvunni, af bvi at hèr er nû veizla stofnud, sagdi 

ingjaldr; bä für fer ek eigi, sagdi Oddr, ok kunna 

mikla 6pükk, ef hon kemr hèr; bû skalt fara, Âs- 

mundr! sagôi ingjaldr, bvi bin 4 ek r4d. Gjora 

skal ek bann hblut nokkurn, sagôi Oddr, at bèr 

biki eigi betr, en mèr biki nùû betta. Âsmundr 

ferr nû5, ok byÿdr bängat vülvunni, ok hon hèt 

ferdinni, ok kom meÿ allt sitt foruneyti, en ingjaldr 

22. Fuit mulier nomine Heida, vates et incantatrix, divinandi facultate, qua gaudebat, rerum me 

futurarum gnara; convivia obiens, statum futuræ hiemis et fata consulentibus prædicebat; ea quindecim 

pueris totidemque virginibus comitata, haud procul a villa Ingjaldi convivio cuidam intererai. Ingjaldus, 

quum primo mane diei cujusdam lecto surrexisset, eo accessit, quo loco Oddus et Asmundus quiescebant, 

et locutus est: vos hodie domo mittere statui, inquit; Oddus: qud eundum nobis est? Ingjaldus: vatem 

huc invitabitis, eo quod convivium hoc loco paratum nunc est. 

inquit Oddus, et vatis istius hbuc adventum mihi fore ingralissimum declaro. 

Cui Oddus: itaque rem aliquam faciam, quæ tibi non placeat Ingjaldus, in te enim mihi arbitrium est. 

magis, quam mihi hoc nunc placet. 

1) Ekkja, ridua, E. 

add, S. 

precellebant, nam ubi morabatur multum cantari mos ferebat, S. 

4) xxx manna, ériginta hominum, add. S. 

a) Grim lodinkinn et sa femme Lopthæna partirent, se- 

lon la saga, de leur demeure dans l’île de Rafnista qui fai- 

sait partie du Halogaland, pour aller visiter Vikin. Chemin 

faisant Lopthæna donna le jour à un fils qui reçut le nom 

d’Odd; ce fut à Beruriodr que ce fait eut lieu, L'éducation 

Jam Asmundus proficiscitur, vatemque eù invitat. 

2) vida um landit, er bændr budu henni til, passim, a ruslicis invilata, add. S, 

5) bat var raddlid mikit, bviat bar skyldi vera kvedendi mikil sem hon var, #i arte cantandi 

Ego vero hoc iter nullus suscipiam, 

Attuito, Asmunde, inquit 

Illa venturam 

3) eôr aôra luti, sève de aliis rebus, 

6) viô enn fimta mann, quatuor viris stipatus, S. 

de l'enfant fut confiée à un homme nommé fngiald qui y 

était domicilié et qui l’éleva à côté de son propre fils As- 

mund. Trois jours après la naissance de l'enfant, les parents 

continuèrent la route pour se rendre à Vikin, d’où ils s’en 

retournèrent ensuite dans leurs foyers. 
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gekk môt henni [med üllum sinum münnum', ok 

baud henni { skäla®. [pau bjuggust sva vid, at 

seidr skyldi fram fara um nôttina eptir; ok er menn 

voru mettir, féru beir at sofa, en vülva for til 

nättfars 3 seis 4 meÿ sitt lid 5; en ingjaldr kom 

til hennar um morguninn, ok spurdi, hversu at 

hefdi borit um seidinn; bat ætla ek, sagdi hon, 

at ek hafa vis ordit bess, sem bèr vilit vita; pä 

skal skipa münnum i sæti, sagôi fngjaldr, ok hafa 

af bèr frèttir.  ingjaldr [gekk fyrstr manna fyrir 

hanaS; bat er vel, ingjaldr! sagdi hon, at bü ert 

hèr kominn, bat kann ek bèr at segja, at bu skalt 

bûa hèr til elli me mikilli sæmd ok virdingu, ok 

mä bat vera mikill fagnadr üllum vinum pinum. 

pä gekk ingjaldr burt, en Âsmundr pängat; vel 

er pat, sagdi Heidr, at bû ert hèr kominn, As- 

mundr! bviat binn vegr ok virding ferr vida um heim- 

inn, en ekki muntu vid aldr togast, en bikkja bar 

[g6dr drengr ok mikill kappi', sem bü ert. Siÿan 

gekk Âsmundr til sætis sins, en albyÿôa fér til 

seikonunnar, ok sagdi hon hverjum pat sem fyri 

var lagit, ok una beir allir vel vid sinn hlut. [Sidan 

sagdi hon um vetrarfar ok marga aÿra bä hluti, er 

menn vissu eigi ädr. Ingjaldr bakkar henni sinar 

späsügur$. Hvert hafa nû allir hingat farit, peir 

sem innan hirdar° eruP sagdi hon; ek ætla nû 

farit hafa [nær alla10, sagdi ingjaldr. Hvat liggr 

bar i 6ürum bekkinum1!? sagôi volvan; feldr nokkr 

liggr bar, sagdi ingjaldr. Mèr bikir sem hræfist 

stundum, er ek littil, sagdi hon. bä settist sä upp, 

er bar hafdi legit, ok t6k til orda ok mælti: pat 

er rètt, sem bèr sÿnist, at betta er madr, ok bar 

sà maÿr, at pat vill at bû begir sem skjôtast, ok 

fleiprir eigi um mitt râd, pviat ek tri eigi pvi 

polliceri. Advenientem cum toto comitatu Ingjaldus obviam progressus cum omnibus suis invitat in 

coenaculum. [la cum suis ad incantationem nocte proxime insequenti peragendam res suas comparat. 

Domestici, ubi cibum sumserant, cubitum iverunt, fatidica vero cum suo comitatu ad incantationem 

nocturnam accessit. Quam proximo mane quum adüsset Ingjaldus, atque interrogaret, ut se. dedisset 

incantatio, illa: credo, inquit, me earum rerum, quas scire velilis, factam esse cerliorem. Itaque familia 

per sedes disponenda, ait Ingjaldus, ut te de rebus futuris consulat. Ingjaldo, primo omnium ad eam 

accedenti: bene est, Ingjalde, inquit, quod huc ades; id tibi dicere habeo, quod hoc loco magno cum 

honore et gloria habitabis, id quod magnum gaudium afferat omnibus amicis tuis necesse est. Tum 

digrediente Ingjaldo, Asmundus eodem se confert: bene est, inquit Heida, quod huc venisti, Asmunde; 

tua enim gloria tuusque honos multa loca terrarum pervagabitur; tu quidem ætatem provectiorem non 

attinges, verum enim vero quo loco versaberis, eo loco vir fortis et magnus athlela æstimaberis; post 

hæc Asmundus ad sedem suam recessit, cetera vero familia ad vatem consulendam accessit, quorum 

singulis ea, quæ prædestinata cuique erant, prædixit, omnibus sorte sua bene acquiescentibus. Ea deinde 

futurum insequentis hiemis statum multasque alias res, quas homines antea ignorabant, significavit. In- 

gjaldus ei pro editis valiciniis gratias agere. Illa: an jam omnes huc adfuerunt, inquit, qui intra fami- 

liam sunt? Ego vero omnes fere adfuisse opinor, inquit Ingjaldus. Quid istic jacet in scamno altero? 

interrogat vates. Pallium nescio quod, inquit Ingjaldus. At mihi eù oculos convertenti jam jamque 

motilari videtur nescio quid. Interea is, qui eo loco jacuerat, surrexit, sermonemque orsus: reciè vides, 

inquit, hunc hominem esse, et quidem eum, qui te quam primum tacere, neque de meis fatis vana verba 

1) a [ meÿ fjülmenni, cum magno comitatu, S. 2) ok efnast bar veizla fügur; Oddr var i litilli stofu, ok vildi ekki gänga i sÿn vid Heidi ok eigi 

samneyta henni, conririum splendidum ibi paratur; Oddus in parro conclavi se continebat, et neque Heidæ in Conspectum venire, neque cum ea com- 

munem mensam adire voluit, add. S, 3) nätt, in À fere detritum; abest in B,D,E,M. 4)'seidishüs, domunculam incantatoriam, D. 5) a[ ingjalr 

ok vôlvan ætluôu til seidar mikils um nôttina, gekk hon bä üt meb lii sinu, er aôrir gengu il svefns, ok efldi seid, Ingjaldus et rates Sequenti nocle magnam 

incantationem præparant, et domesticis lectum petentibus rates-cum suis domo exiit et incäntationem aggreditur, S. 6) späkonuna, ratem, B, M; a{; 

büandi spurôi bà fyrst um veürättu ok vetr, ok sagôi hon slikt er hann spurdi; sidan gekk harn fram fyrir hana ok mælti: nû vil ek vita min forlüg, Aerus 

primum de ralionibus lempestatum et futuræ hiemis interrogavit, vates vero quæ percontatus est prœædixil; deinde coram ea se sistens, nunc fata mea 

scire cupio, inquit, S. 7) a [ drengja kappi, atAleta virorum, M; drengja beztr, fortissimus rirorum, S. 8) a [ om. S. 9) hüûss, domum, 

B; hurdar, janu«m, D. 10) a | gjürsamliga, omnes, S. 11) a [ yfr i skälanum, in altera parle triclinii, S. 
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sem pu segir. Oddr hafdi einn büinn! sprota f 

hendi, ok maælti: benna sprota mun ek færa 

ä nasir bèr, ef pü spär nokkru [um minn 

hag. Hon mælti: bèr mun ek p6 segja, en 

bû munt hlÿda, segir hon?; bä vard henni hljoù 5 

ä muni: 

/Ægdu eigi mèr, 

Oddr à Jadri! 

eldi-skidum 4, 

bôtt ÿmist geipum; 

saga mun sannast, 

sû er segir vülva, 

üll veit hon manna 5 

ürlüg fyrir 6. 

Ferr eigi pü svà 

fjürdu breida, 

eda lidr yfir 

lâgaT väga; 

{bôti sjôr [yfir pik 

sægjum drif 5, 

hèr° skaltu brenna 

ä Berurjodri. 

[Skal bèr ormr granda !° 

eitr blandinn 11 

fräon ?? or fornum 

Faxa hausi; 

nadr 1% mun pik hôüggva 

nedan à fæti, 

bä ertu1# fullgamall 

fylkir ordinn 15, 

bat er bèr at segja, Oddr! sagôi hon, sem bèr 

mä goit pikja at vita, at bèr er æitladr aldr miklu 

meiri en ôdrum münnum; pu skalt lifa cec16 

vetra, ok fara land af landi, ok bikja bar [âvalt 

jactare velit; neque enim credo, quæ loqueris. 

Oddus virgam manu tenebat bracteatam, et locutus 

est: si quid de mea fortuna divinabis, hane ego 

virgam naribus tuis incutiam. Illa contra: tibi 

tamen dicam, tu vero auscultabis, inquit; tum hos 

versus ore protulit: 

Mulia quamvis garrientem, 

Odde, ne me terreas, 

o incola Jadarensis, 

abiete inflammabili ; 

ecce, dictum fatidicæ 

eventu probabitur, 

quippe fata præscientis 

omnia mortalium. 

Tu non ita permeabis 

lata ponti brachia, 

neque sic pernavigabis 

porrectos sinus maris; 

si vel sparsis obruaris 

undarum laciniis, 

hic tamen in Berurjodro 

mortuus cremaberis. 

En, tibi serpens nocebit 

virulentis dentibus 

emicatim ex vetusia 

Faxii calvaria ; 

quum tibi crus inferius 

vulnerabit vipera, 

tum, princeps, ad magnam satis 

ætatem provectus est. 

_mestr{7, er bä kemr bü; bvi vegr binn mun fara 

um fheim allan'$, en aldri ferr bü svà vida, at 

hèr skaltu deyja à Berurjodri; hestr stendr hèr vid 

stall, foxôttr ok grär at lit, haus hans Faxa skal 

Hoc tibi prædicere habeo, ,Odde, inquit, quod scire tua haud dubie interest, decretam tibi ætatem 

esse multo quam cetéris hominibus longiorem: nam vives annos trecentos, ex unaque terra in alteram 

peragrabis, quem in locum quoque tempore perveneris, eo loco maximi æstimatus; tua enim gloria per 

totum orbem terrarum pervagabitur; verum nusquam tam late peregrinabere, quin hic in Berurjodro 

1) buss, pineam, B, M; stôran, ingentem, E. 2) a [ abest in B. 8) hljôôr, id., B. 4) skiôu, id., B. 5) ita, efusd. signific., B. 

T) länga, Zongos, B, D, M; làda, terrarum, S. 8) um bik sægjum gängi, 1e undis circumdet, B, M; y. b. 

skrikkjum gängi, Ze allernis vicibus obruet, E; a priore [ ubest in S. 9) bô, tamen, B,E,HLS, 10) tapa, (te) perdet, E. M) a [ om. M. 

13) naÿra, vipera, M, 14) hù ert, tes, E. 15) a [: Naôr mun pik hôggva | 

17) a | mestr 

6) Aœc stropha abest in M, S. 

12) fram, egressus, E; framan, ex anferiore parte (capitis), M. 

nédan à fæti | frann yr fornum | Faxa hausi, Sèrpens te mordebit in pede infimo emicans ex vetusta Faæii calvaria, S 16) c, centum, S. 

mar ok agætastr, Sérenuissimus vir et præstantissimus, S. 18) a [ hvert land, bat er bû kemr à, quamcunqgue terram, ubi venis, S. 
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bèr at bana verda. Spä bü allra kerlinga ürmust 

um mitt rad! sagdi Oddr; hann spratt upp vid, 

er hon mælli betta, ok rekr sprotann 4 nasir henni 

svà hart, at begar 14 bl6ù 4 jürdu. Takit füt min, 

sagôi vülvan, ok vil ek fara 4 burt hèdan, bviat 

bess hefi ek hvergi komit fyrr, at menn hafi barit 

à mèr. Eigi skaltu pat gjüra,’sagôi fngjaldr, pviat 

bætr liggja til alls, ok skaltu hèr vera ïij nætr, 

ok piggja godar gjafir. Hon bä gjafirnar, en burt 

fér hon af veizlunni. 

3. Epür betta bad Oddr Âsmund fara med sèr. 

beir taka Faxa, ok slä vid hann beïizli, ok leida 

hann eptir sèr, unst beir koma f eitt dalverpi; par 

gjora beir grüf! djûpa, [svà at Oddr komst treg- 

liga upp ür?, en sidan drepa beir Faxa bar f ofan, 

ok færir Oddr bar svà stôra steina 4 ofan, ok beir 

Âsmundr, sem beir gâtu mesta, ok bera sand bj4 

hverjum steini; haug verpa beir bar af upp, er 

Faxi liggr undir; en er beir hôfôu lokit verki sinu, 

mælti Oddr: [pat ætla ek at bat lâta ek ummælt, 

at troll eiga hlut i, ef Faxi kemst upp, ok pat 

hygg ek at* rennt hafa ek nû peim skôpunum, 

at hannS verdi mèr at bana...… 

.….. Sidan for Grimr üt ok allir beir sem inni 

voru, ok fagna vel Oddi ok Âsmundi; bÿdr Grimr 

beim inn med sèr { skäla, ok bat biggja beir; en 

begar beir hüfdu nidr sezt, bâ spyrr Oddr at peim 

frændum sinum, Gudmundi ok Sigurdi, en par 

var svà frændsemi farit, at Gudmundr var brodir 

Odds, [en sonr Grims ok Lopthænuf, en Sigurdr 

var systurson Grims; beir voru vænir menn; heir 

liggja bèr nordan undir eyjunni, ok ætla til Bjarma- 

lands, sagdi Grimr, bä vil ek finna, sagdi Oddr; 

hitt vil ek, sagdi Grimr; at bû sèrt hèr { vetr: 

fara verdr nû fyrst, sagdi Oddr, ok hitta bä; ok 

bä for Grimr meù honum, til bess er beir koma 

moriendum tibi sit; stat hoc loco ad præsepia equus, bene jubatus, colore cinereo: caput hujus Faxii 

(jubati) exitio tibi erit. Hic Oddus: tu omnium vetularum infelicissima meis de fatis vaticineris, inquiens, 

in verbo exsilit, et virgam tam vehementer incussit in nasum ejus, ut sanguis extemplo in terram de- 

flueret. Colligite impedimenta mea, inquit vates, nam hinc digrediar, nusquam enim antea ea loci 

perveni, ubi vapularim. Ne hoc feceris, inquit Ingjaldus, omnia enim satisfaciendo possunt expiari; 

quam ob rem tres noctes hoc loco permaneas bonaque munera accipias; illa munera quidem accepit, a 

convivio vero discessit. 

3. Post hæc Oddus Asmundum comitari se jussits prehenso Faxio frenum injiciunt, eumque post 

se ducunt, donec perveniunt in valleculam quandam; hic quum fossam depressissent tam altam, ut 

Oddus ægre eniti posset, huc interfectum Faxium dejecerunt, ingentesque lapides, quantos potuere maxi- 

mos, Oddus et Asmundus ed demiserunt, et unumquemque lapidem arena cireumdederunt; eo loco, ubi 

subjacebat Faxius, tumulum eduxerunt, quo opere perfecto, Oddus locutus est: equidem contenderim, 

gigantibus tribuendum esse, si Faxius emergat, et puto me jam avertisse vaücinium illud, quo ille mihi 

exitio fore prædicitur.... 

2... Deinde Grimus cum omnibus, qui intus erant, egressus, Oddum et Asmundum benigne 

salutavit; Grimus eos triclinium secum ingredi jubet; accipiunt; qui cum consedissent, Oddus de cog- 

natis suis, Gudmundo ac Sigurdo, percontatur; inter eos autem talis intercedebat cognatio, ut Gudmundus 

frater esset Oddi, filius vero Grimi et Lopthænæ, Sigurdus autem Grimi ex sorore nepos, quorum uterque 

pulchritudine erat conspicuus; sub hac-insula ad partem borealem in ancoris stant, inquit Grimus, et in 

Bjarmiam cogitant; ego eos eonvenire volo, inquit Oddus; at ego velim, inquit Grimus, ut hic hiemes; 

primo quidem proficisci oporiet, inquit Oddus, et eos convenire; itaque Grimus cum eo profectus est, 

2) «a [ om. M; ai nær var tveggja manns vaxta, wf fere duplicem staluræ humanæ mensuram œquipararet, S. 

5) Faxi, S. 6) a [ iveim vetrum ÿngri, biennio nalu minor, S. 

1) svû, ia, add. S. #) aur ok, 

lutum et, add. S. 4)a[on.s. 

a) Après cet évènement Odd partit avec son frère adoptif famille. On lit ici la description de leur arrivée. 

Asmund pour lile de Rafnisie, afin d’y faire une visite à sa 
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ä norÿanverda eyna; beir liggja bar à ij skipum; 

bä lèt Oddr kalla p4 4 land, frændr sina; peir 

fagna honum vel, ok begar sem beir hafa spurt 

tidenda, mælti Oddr: hvert hafi bit für ykkar ætlat? 

til Bjarmalands, sagdi Gudmundr. Vit Âsmundr 

viljum farat med ykkr, sagdi Oddr, en Gudmundr 

hafdi orù fyri beim ok mælti: [eigi stendr pannveg 

af, Oddr frændi! at bû farir med okkr sumarlängt; 

vit hôüfum nû ädr büna ferd okkra, ok far pû med 

okkr at sumri, bängat sem pû villt?! Vel er pat 

mælt, sagdi Oddr, en vera piki mèr mega, at ek 

fäi mèr skip at sumri, ok purfi ekki at vera ykkar 

farbegi. Eigi muntu med okkr fara at sinni, sagôi 

Guômundr, ok skildu at pvi. 

4. Nü biggr Oddr heimbodit at fodur sinum, 

ok skipar Grimr honum hit næsta sèr i ündvegi, 

en Asmundi hjâ Oddi, ok var bar uppi 61] ülværd ? 

af Grims hendi; en beir Gudmundr ok Sigurdr 

lägu bar undir eyjunni hälfan mänuÿ, svà at peim 

gaf aldri ä burt. bat var 4 einni nôtt, - at Gud- 

mundr jèt illa { svefni, ok ræddu menn um, at 

hann skyldi vekja; Sigurdr sagdi at hann skyldi 

njôta draums sins. bä vaknar Gudmundr:; hvat 

hefir bik dreymt? sagôi Sigurdr; mik dreymdi pat, 

sagdi Gudmundr, at ek pôttumst hèr liggja undir 

eyjunni, en ek sâ uppä eyna, at hvitabjürn là i 

hring um hana, en hèr yfir skipunum uppi mættust 

düfin* ok hôüfudit® dÿrsins, en pat var grimmligt, 

svà at ek hefi ekki bvilikt sèt, Pviat fram horfdu 

üll härin eptir dÿrinu, ok svä pôtti mèr, sem pä 

ok pä mundi bat hlaupa üt à skipin, ok sôkkva 

beim bädum, ok bä vaknada ek; nû skaltu räda 

drauminn, sagôi hann. Pat ætla ek, sagôi Sigurdr, 

at hann burf lila rädning, bviat bar er bèr potti 

bjarndÿrit liggja svà grimmligt, at bèr bôtti üll 

härin horfa fram 4 bvi, ok bü hugüir at bat mundi 

4 

donec in borealem insulæ partem pervenerunt; hic duas habentes naves in ancoris stabant; tum Oddus 

cognatos suos evocari in terram jussit; illi eum benigne salutant, cumque de novis percontati essent, 

Oddus infit: quo iter vestrum instituistis? In Bjarmiam, inquit Gudmundus. Ego et Asmundus, inquit 

Oddus, vobiseum proficisci cupimus. Gudmundus, qui suo cognatique nomine responsa dedit, locutus 

est: haud eo modo, Odde cognaite, comparata res est, ut hac æstate nobiseum proficisei tibi liceat; nos 

enim jam antea iler nostrum comparavimus; age vero, proxima æstate nobis comes esto, quocunque ire 

volueris. Bene quidem dicis, inquit Oddus, verum putaverim feri posse, ut æstate proxime sequenti 

ipse mihi navem comparem, adeoque non necesse mibi fore, ut vecturam a vobis paciscar; in præsenti 

nobis comes non ibis ; inquit Gudmundus; quibus dictis digressi sunt. 

4. Jam Oddus oblatum a paire hospitium accipit; et Grimus ei locum proxime se in sede principali 

designat, Asmundo vero juxta Oddum; ibidemque omnis generis hilaritas a Grimo exhibita est. Interea 

Gudmundus ac Sigurdus dimidium mensem ad insulam in ancoris stabant, adversis ventis à navigando 

prohibiti; nocte quadam accidit, ut Gudmundus insomniis agitaretur; et fuerunt, qui hortarentur, ut 

expergefieret; at Sigurdus permittendum esse dixit, ut somnio suo frueretur. Mox expergefacto Gud- 

mundo, Sigurdus: quid somniasti? inquit; Gudmundus: id somnium babui, inquit, quod visus mihi 

sum banc ad insulam in ancoris stare; in insulam vero convertens oculos, animadverti album ursum, 

cireulo eam circumjacentem, cujus animalis clunis et caput supra navibus inter se occurrebant, qua 

fera nullam vidi immaniorem, omnes enim pili in toto corpore hujus animalis antrorsum spectabant, et 

jam jamque in naves excursura et utramque submersura videbatur, cum somno experrectus sum; hoc 

igitur somnium interpretare, inquit. Tale, puto, somnium, ‘inquit Sigurdus, vix est ut interpretatione 

egeat; nam quod tibi visus est ursus Lam immani specie, ut omnes pili corporis antrorsum spectare tibi 

1) rädast, til ferdar, 4. S. | 2) a [ eigi mà nû svà vera; vèr erum nû bünir til siglingar, ok æflaÿir menn saman bædi at mat ok drykk ok um aûra 

luti, mä nü ekki dveljast, at skipa bat üdruvisi; en bü, brôdir! skalt fara med oss at sumri, hvert er bü vill halda, nunc non ita esse potest; nos ad navi- 

gandum parali sumus, el viri omnes quoad cibum et potum et alia quæcunque disposili; non igitur morari licet ad hunc ordinem permutandum; sed 

prozima æstate tu, frater! nos comitabere quocunque volueris, S. 3) aulud (äluÿ), S, 4) sic B; daufn, 4; rôan, cauda, E; dausinn,poder, S. 5) hreif, manus, f. 

13 
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sükkva skipunum, bat sè ek glügt, at pat er fylgja 

Odds, frænda okkar, ok mun hann vera okkr reidr; 

ok mun pat vera ülfhugr s4, sem pèr pôtti at dÿrit 

hefüi ä okkr; ok pat kann ek bèr at segja, at 

okkr mun aldri fyrr ä burt gefa, en hann ferr med 

okkr. Hann mun nû ekki fara vilja, boat vèr bjédum 

honum, sagôi Gudmundr. Hvat skal bà til râds 

taka? sagôi Sigurdr; bat ræd ek, sagdi Guÿmundr, 

at vit gaungum ä land upp, ok bjodum honum 

at fara meù okkr. En hvyersu skal bäâ med fara, 

ef hann vill ekki faraP sagdi Sigurdr; bâ skulu vit 

gefa honum annat skipit, ef hann fari eigi, sagüi 

Gudmundr. Gänga beir nû 4 land upp, ok finna 

Odd, ok bjéda honum at fara med sèr; hann kvezl 

pä vist eigi fara vilja. Vèr viljum nü gefa bèr 

annat skipitt ok far bü meÿ oss! sagüi Gudmundr. 

bä skal ek fara, sagdi Oddr, ok em ek nû albüinn. 

pa fylgir Grimr beim til skips; hèr eru gripir 

beir, er ek vil gefa bèr, Oddr frændi! sagôi Grimr, 

bat eru brjär ürvar, en pær eiga nafn, ok eru kalladar 

Gusisnautar; hann selr nû Oddi ürvarnar; hann 

litr 4, ok mælti: belta eru hinar mestu gersimar; 

bær voru gulli fidradar?, ok pær flugu själfar af streng 

ok à, ok burfti aldri at leita beirra; bessar ürvar 

tk Ketill hængr af Gusi Finnakonüngi; bær bita 

allt bat beim er til visat, bviat bær eru dverga 

smidi. Aungar gjafir hefñ ek pær begit, sagdi Oddr, 

at mèr pætti jafnfridar, ok bakkar hann fedr sinum, 

ok skiljast beir fedgar med vinättu, ok stigr Oddr 

à skip, ok rædir um at beir muni flytjast undan 

eyjunni®, ok taka beir til segla à skipi Odds, ok 

svà gera beir hvàrirtveggju. Nû gaf peim pegar 

byr, ok sigldu i einu nordr [fyri Fionmürk4, ok 

fellr bä af byrinn, ok leggja bar til hafnar, ok voru 

bar um nôttina, ok var bar fjôldi gamma 4 landi 

uppi. Um morguninn gänga beir 4 land af skipi 

Gudmundar, ok renna i hvern gamma, ok ræna 

Finnurnar5; bær bola petta illa, ok æpa mjük. 

viderentur, navesque submersuro similis appareret, hoc equidem clare perspicio genium esse Oddi, 

cognali nosiri, qui nobis haud dubie iratus est; hoc ipso significari puto lupinum illum animum (hostile 

illud odium), quo in nos animata tibi fera visa est; et id tibi persuasum habeas velim, nos non ante 

vento ad navigationem idoneo usuros, quam eum nobis comitem adjungamus; at nunc proficisci recusabit, 

inquit Gudmundus, etsi à nobis invitetur; quid igitur capiendum consilii est? inquit Sigurdus; auctor 

sum, inquit Gudmundus, ut in terram egrediamur eique societatem profectionis ultro offeramus; sed 

quomodo res instituenda est, inquit Sigurdus, si proficisei nolit? tum nos illi alteram navem dabimus, 

potius quam ut non proficiscatur, inquit Gudmundus. Igitur in terram egrediuntur, Oddum conveniunt, 

eumque, ut secum proficiscatur, invitant. Quo negante se tum proficisci velle, Gudmundus: nunce 

volumus tibi alteram navem dono dare, et nobiscum proficiscere! Proficiscar igitur, inquit Oddus, jamque 

sum omnino paratus. Tum Grimus eos ad navem prosequitur, et: en, Odde cognate, res pretiosæ, 

inquit, quas dare tibi muneri volo, tres sagittæ, nomine insignitæ, et Guseris peculium appellatæ. Hæc 

dicens Oddo sagittas tradit, qui inspiciens: hæc pretiosissima cimelia sunt, inquit (erant enim auro 

plumatæ, sponteque sua ex nervo evolabant et in nervum revolabant, ut eas quærere nunquam opus 

haberes); has sagittas Ketilus hængus Guseri Finnorum regi abstulit; eædem omnia, qu destinantur, 

feriunt, sunt enim nanorum opus. Oddus: nulla accepi munera, quæ æque pulchra æstimarim, inquiens, 

pari gratias agit. Pater et filius amicissime digrediuntur. Oddus navem conscendit, et hortatur, ut ab 

insula. evehantur; itaque qui in nave Oddi erant, vela facere incipiunt, et sic utrique faciunt. Ventum 

secundum extemplo nacti, cursu non intermisso boream: versus navigantes Finnmarkiam cireumflectunt, 

eoque, Cessante Vento, in portum appellunt, ibique pernoctant. Eo loco in continenti multæ erant do- 

munculæ fiunicæ. Postero mane Gudmundiani in terram egressi, incursione in singulas domunculas 

1) ok alla ähôfn, omnibus rebus instructam, add. S. 2) fjalladar, £; de sayiltis pennalis dici pulamus, cujus pennæ aureo flo alligabantur 

manubrio, id. qu, alibi üvvar gulli reyrôar, Jémsvikingas. p.10, Fornm. S. 5,65, unde reyrbünd, ligatura in manubrio sagittæ (4%. M. Erl. p. 445; Fornm. S. 

11, 558: O1. Tr. S. ed. Holm. p. 355); sic ctiam k. L. codex S: bær voru gulli reyrbar. 3) meû bâti, scaphd, ada, S, 4) a [ til Finnmerkr, usque ad 

Finnmarkiam, S. 5) en Finnar voru ekki heima, Finni vero domi non erant, add. S. 
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beir ræda um 4 skipi vid Odd, at beir vili 4 land 

gänga, en hann vill eigi leyfa pat. peir Gudmundr 

koma nû til skips um kveldit. Oddr mælti: vartu 

ä land upp? sagôi Oddr. pat varnat, sagdi hann, 

ok hefi ek bat svà gjürt, at mèr hefir mest gaman 

at pôtt, at græta ? Finnurnar, ok muntu vilja fara 

meÿ mèr à morgun? bat ferr fjarri, sagdi Oddr. 

[par liggja beir üj nætr, ok gefr beim pä byr’, 

ok er ekki fyrr frâ beim sagt, en peir koma til 

Bjarmalands. beir hèldu skipum sinum upp i à 

pä, er Vina heitir.  [Eyjar liggja margar i änni; 

beir kasta akkerum undir nesi einu, bat gekk af 

meginlandi. Pat sjà beir tidenda 4 land upp, at 

menn koma af skôgi fram, ok safnast allir { einn 

sta. bPä mælti Oddr: hvat ætlar bé, Gudmundr! 

sagdi hann, eda hvat ætlar bé, Oddr frændi? pat 

munda ek ætla, sagdi hann, at hèr mundi vera 

blôt mikit eda drukkit erfi; nùû muntu, Guômundr! 

gæta skipa, en Âsmundr ok ek munum gänga à 

land4, En er beir koma at môrkinni, säu beir 

skäla mikinn; bä var næsta myrkt ordit; beir gänga 

at dyrunum, ok nema bar stadar, ok sjà môrg 

tidendi; münnum var bar skipat 4 bäda bekki; bat 

säu beir, at skaptker stod vid dyr utar; svà var 

bar bjart, at hvergi bar skugga 4, nema bar sem 

skaptkerit st6d.  Glaumr var par mikill inn at heyra. 

Skilr b& hèr nokkut mäl manna? sagdi Oddr; 

eigi heldr en fuglaklid, sagdi Âsmundr; eda pikist 

pü nokkut af skiljaP eigi er bat sièr, sagdi Oddr; 

bat mättu sjà, at einn mar skeinkir hèr à bäda 

at li betla berist fyrir à landi? Eigi veit ek bat,  bekki, en bat gefr mèr grun um, at hann muni 

facta, bona Finnarum diripuerunt; quæ rem ægre ferentes, misere lamentabaniur. Oddus compellantibus 

suis, ut in terram escenderent, permittere noluit. Vespere Gudmundo cum suis ad navem reverso, 

Oddus: tune in terram escendisti? inquit. Cui ille: ego vero, inquit, escendi, et quod maximo mihi 

fuit oblectamento, egi, ut Finnis feminis lacrimas moverem; tu, credo, mecum voles cras egredi; plu- 

Hic cum tres noctes jacuissent, tum ventus secundus extitit, nullaque itineris 

Ostium amnis, qui Vina dicitur, navibus 

rimum abest, inquit Oddus. 

eorum mentio facta est, priusquam in Bjarmiam pervenerunt. 

ingrediuntur, in quo amne multæ jacent insulæ; promontorium aliquod a continenti excurrens subvecti 

ancoras jaciunt; prospicientes in terram hoc novi conspicantur, homines e silva egredi et in unum locum 

congregari. Hic Oddus: quonam putas, Gudmunde, hanc multitudinem in terra occupari? equidem 

nescio, inquit, quid vero tu putas, Odde cognateP ille: putaverim, inquit, hoc loco ingens sacrificium 

fieri aut convivium exequiale celebrari; jam tu, Gudmunde, naves custodito, ego vero et Asmundus in 

terram egrediemur. Qui ad silvam venientes ingentem tabernam vident; um coelum tenebris admodum 

obductum erat; accedunt ad fores, subsistunt, multa nova animadvertunt; eo loco convivæ in utrisque 

scamnis erant dispositis vident craterem in exteriore domo ad fores stantem; domus erat adeo lucida, 

ut nulla pars umbra obscuraretur, nisi quo loco crater stabats magnus strepitus intus exaudiebatur. 

Ecquid vocem hominum hic loquentium intelligisP inquit Oddus; non magis quam garritum avium, in- 

quit Asmundus; tu vero an aliquid te intelligere putasP haud equidem aliter, inquit Oddus; conspicere 

tibi licet unum hominem, utriusque scamni sessoribus vinum infundentem, quem sermone norvegico 

1) sic 4, B; mà segja, E. 2) ræna, spoliare, S. 3) a [ bikki mèr bat engi frami at ræna Konur, munu bèr ok gjüld fyrir taka yôart starf, vil ek 

sigla begar à morgun; beir gjüra nù svâ, nam mihi feminas spoliare minime honorificum videtur, etenim vos pro hoc opere poenam luetis; ego cras mane 

discedere volo; quod et faciunt, S. 4) a [ En er beir voru bar komnir, fengu landsmenn skjôtt njôsn af, voru bä menn sendir til mots viô bä, var bà settr 

friôr hälfan mänuÿ til kaupstefnu, komu bä landsmenn ofan med allskyns grävüru, fengu menn bar fullendi fjàr, allir beir er nâkkvat hôfôu at verja. En er sjà 

stund var lidin, bàâ var uppsagt friôi; lôgôu beir Oddr bà üt i na um strengi. En er nätta tk, mælli Odür til sinna manna: hvat vili bèr räôs taka? beir bäôu 

hann räda; bà skolu vid Âsmundr rôa til lands ok forvitnast til landsmanna. Svâ gjôrôu beir, ok er beir koma à land, gengu beir til merkrinnar, Quwn ibi rentum 

est, incol@ de adventu eorum per speculatores certiores facti, nunlios ad eos miltunt; tum induciæ quatuordecim dierum mercature causa pactæ sunt, 

quo facto incolæ omnifarias merces (pelles) griseas asportant, ila ut omnes, qui nonnihil vendere habuerant, satis lucri mereri potuerint. Tempore pacto 

emenso, pax dissolula est; tum Oddus et sui nares a terra in fluvium commovent et ibi ancoris Steterunt. Nocte vero ingruente Oddus ad suos: quid 

nunc, inquit, consili capiendum esse vobis videtur? Hi se consilio ejus commendare. Nos Asmundus igitur terram petemus, inquit, de consiliis inco- 

5) igegnum hurôina, per januam, add. M. 

13* 

larum speculaturi; qui deinde in terram ascendunt et ad saltum progrediuntur, S. 
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kunna at tala à norræna téngu; nû mun ek gänga 

iun, sagdi Oddr, ok nema stadar bar, sem mèr 

bikir vænligast, en bû bid min hèr 4 medan! Hann 

gengr nû inn, ok [nemr stadar nær dyrum, til bess 

at! gaungu byrlarans berr bar at; bä finnr byrlarinn 

eigi fyrr, en hann er brifinn hündum, ok bregdr 

Oddr honum yfr hüfud sèr, en hann kvad vid hätt, 

ok sagôi Bjormum at trüil hafi tekit sik; peir 

spretta nû upp, ok taka til hans üdrumegin, en 

Oddr ber bä med byrlaranum; en svà lauk med 

beim, at beir Oddr ok Âsmundr hüfou med sèr 

byrlarann, en Bjarmar treystust eigi at réda üt eptir 

beim; beir koma nû til skipa med byrlarann, ok 

setr Oddr hann i rm bjà sèr, ok spyrr hann tidenda, 

en hann bagdi vid; [eigi parftu at begja, sagdi Oddr, 

bviat ek veit at bû kannt at mæla à norræna tüngu?,. 

pä mælti byrlarinn: hvers villtu spyrja mik? Oddr 

mæltüi%: hve lengi hefir bù hèr verit? [nokkura 

vetr, sagdi hann. Hvern veg hefir bèr pôtt? sagôi 

Oddr; hèr hefi ek svà verit, sagdi byrlarinn, at 

mèr hefir verst pôtt. Hvat segir pü til, sagdi Oddr, 

hvat vèr munum bess gjora, at Bjérmum piki 

verst? 4 bess er vel spurt, sagôi hann; haugr 

stendr upp meÿ änni [Vinu, hann er gjürr af ij hlut- 

um, silfri ok molduŸ, bängat skal bera gaupnir silfrs 

eptir hvern mann bann, sem ferr af heiminum, ok 

svà er hann kemr { heimion, ok [jafnmikla mold; 

[bat munu bèr svà gjüra, at Bjormum mun verst 

bikja, ef bèr farit til haugsins, ok berit fèit { burt 

Padan*.  Oddr kallar nû à pâ Gudmund ok Sigurd, 

ok mælti: bit skulut fara ok skipverjar ykkrir til 

baugsins eptir tilvisan byrlarans; beir bûast nû til 

ferdar, ok gänga ä land upp, en Oddr er eptir 

ok gætir skipa, ok byrlarinn hjâ honum. 

5. beir fara nû bartil er beir koma at haug- 

inum, ok binda sèr byrôar, fyri bvi at bar skorti 

ekki fè; en er beir voru bünir, fara beir til skipa. 

Oddr spurdi, hversu farit hefdi, en beir lètu vel 

loqui posse, mihi suspicio est; intrabo igitur, inquit Oddus, et quo loco commodissimum mihi videbitur 

subsistam, tu vero me interea hoc loco præstolare. Igitur intrat et prope fores subsistit, donec evenit, ut 

pocillator eo transiret, qui nihil ante animadvertit, quam manibus prehensus et ab Oddo supra caput 

libratus esset, alta voce exclamans et Bjarmis significans, se raptum a gigantibus esse; igitur exsiliunt 

et hominem ex altera parte arripiunt, Oddus vero eos pincernà percutit, et sic tandem exit res inter 

eos, ut Oddus et Asmundus pincernam secum abducerent, Bjarmis eos persequi non audentibus. Sic 

pincernam ad naves abducunt, qui ab Oddo in sedili juxta ipsum collocatus et de novis interrogatus, 

tacuit; non est, quod taceas, inquit Oddus, scio enim te sermone norvegico loqui posse. Tum pincerna: 

quid me interrogare vis? Oddus: quamdiu hic fuisti? aliquot hiemes, inquit. Quomodo sorte tua con- 

tentus fuisti? inquit Oddus; hic ita fui, ait pincerna, ut pessime acquieverim. Quid nobis faciendum 

esse judicas, inquit Oddus, quod Bjarmis ægerrimè sit? bene interrogas, inquit; in superiori ripa fluvii 

Vinæ stat tumulus, qui duabus partibus constat, argento et terra; huc enim, quisquis e vita decesserit, 

item si quis in lucem editus fuerit, manus argento plenæ et tantundem pulveris terrestris comportanda 

sunt; hoc ita facietis, ut Bjarmis futurum ægerrime sit, si accedetis ad tumulum et pecunias inde au- 

feretis. Jam Oddus, advocatis Gudmundo ac Sigurdo, loquitur: vos sociique vestri navales secundum 

indicium a pincerna factum ad tumulum accedite; ilaque hi itineri se accingunt et in terram egrediuntur, 

Oddo custode navium relicto, et pincerna apud eum remanente. 

5. Dein proficiscuntur, donec ad tumulum perveniunt, sarcinas sibi colligunt, nam eo loco pecunia 

non defuit; quum vero parati erant, redeunt ad naves. Oddo, quomodo res successisset, interrogante, 

1) a L stendr vid trapizu, hon st6ô uar vid dyrrin, bar bar ok helzt skuggann à, ad trapesam (craterem) consistit, quæ in exteriore parte domus prope 

ad fores Stabat; qui locus etitm umbra aliquatenus obscurabatur, S. 2) a [ Oddr mælti bä: hèr eru tveir kostir fyrir hôndum, at bü svarar mèr, bviat ek 

veit at pü kannt norræna tüngu, eda ella skal bik i järn setja, Tum'Oddus : duplex tibi conditio, inquit, proponitur : ut aut mihi respondeas, nam scio Le nor- 

vegicam linguam callere, aut te compedibus compressum iri, S. 3) hverrar ættar ertu, eda, cujus generis es, aut, add, S. 4) a | Byrlinn segir. 

ek heñ hèr nù verit sjû vetr, en ek em norrænn at ætt. Oddr mælti: hveït visar bü oss til féfänga? Pincerna: nunc Seplem hiemes hic mansi, sed genere 

Norvegus sum. Oddus ilerum: quem locum ad acquirendas opes idoneum nobis indicas? S. 

penningum, Rhen, humo et pecuniis (argenteis) puris congestus, S. 

5) a [| Rhen (prave), borinn saman af moldu ok skirum 

6) a | gaupnir moldar; manus humi plenas, S, 7) a [ om.sS. 
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yfr, ok sogdu bar eigi skorta fèfong. Nû skulu 

bit, sagdi Oddr, taka vid byrlaranum ok geyma 

hann trüliga, fyri bvi at svà standa augu hans à 

land upp, sem honum biki eigi svà illt meù peim 

Bjürmum, sem hann lætr yfr; Oddr fér nû til haugs- 

ins, en peir vardveita skipin, Gudmundr ok Sigurdr ; 

beir sitja vid ok sælda silfrit, en byrlarinn sitr f 

millum beirra, [ok eigi finna beir fyrr en hann 

bleypr à land upp, ok hafa beir hans ekki meirat. 

pat er ai segja fra beim Oddi, at beir koma til 

baugsins, pä mælti Oddr: nû skulu vèr büa oss 

byrdir, hverr eptir sinu afli?, svà at vèr megum 

fulla® ferd fara. [4 lÿsti, er peir foru frâ haug- 

inum; beir fara bartil at birti, b4 stingr Oddr vid 

beir sjà nù allir mannfjüldann. Eïigi er petta allvel 

ä komit, sagôi Oddr, fyri bvi at ürvamæli mitt er 

at skipum nidri, en nû mun ek snüa aptr at mürk- 

inni, ok hôüggva mèr kylfu eina med bastüxi 5 bessi, 

er ek hefi i hendi, en bèr skulut [fara fram? i nes 

bat, sem gengr fram { äna; ok svà gjüra beir, en 

er hann kemr aptr, hefir hann stôra kylfu$ { hendi. 

Hvat ætlar pû, sagdi Âsmundr, at gegni um fjül- 

menni petta? get ek, sagdi Oddr, at beim Gudmundi 

muni lauss hafa ordit byrlarinn, ok hafi hann borit 

erendi vort til Bjarma®, fyri bvi at mèr pôtti sem 

honum bætti hèr ekki svà illt; sem hann lèt yfr, 

skulu vèr nû fylkja Hdi voru yfir bvert nesit; drifr 

nû at beim Jidit, ok kennir Oddr bar byrlarann i 

ferdar broddi. Oddr kastar ordum 4 hann ok 

mælti: bvi stÿrir Pû nû svà hverft0P byrlarinn 

mælti: ek vilda at bvi hyggja, hvat ydr likadi bezt. 

\ 

fétum. vi ferr pu eigi? sagdi Âsmundr; ek sè+ 

mannfjolda mikinn koma fram ür mürkinni5, sagôi 

Oddr. Hvat skal nû räda taka? sagdi Âsmundr; 

se bono successu usos ostendunt, ibique prædæ copiam non deesse demonstrant. Jam vos, inquit Oddus, 

pincernam recipite et diligenter eustodite, ejus enim oculi ita sunt ad terram conversi, ut si ei commo- 

Sie Oddus ad tumulum proficiscitur; illi, 

Gudmundus ac Sigurdus, naves custodiunt; sedent in argento cribrando occupati, medio inter utrumque 

ratio apud Bjarmos non tam mala videatur, quam simulat. 

sedente pincerna, neque animum advertunt, prius quam hic in terram exeurrit, nec amplius ejus facul- 

tatem habent. 

sarcinas nobis, pro suarum quisque virium mensura, paremus, ita ut pleno gradu ire possimus. Prima 

jam luce a tumulo abscedunt;, ire pergunt, donec illuxerat dies. Tum Oddus suppresso pede restitit; 

quidni pergis? inquit Asmundus; Oddus: magnam video hominum multitudinem e silva emergentem ; 

Asmundus: quid jam capiendum consilii est? jam cuneti multitudinem hominum conspiciunt; incommo- 

dius hoc accidit, inquit Oddus, eù quod pharetra mea infrà in uavibus relicta est; nunc itaque in silvam 

redibo, et hac dolabra, quam manu teneo, clavam mihi cædam; vos autem in lingulam, quæ procurrit 

Quid putas, inquit 

Asmundus, quæ hujus multitudinis adventus causa sit? Arbitror, ait Oddus, pincernam manibus Gud- 

mundi ac socii elapsum certiores fecisse Bjarmos de rebus nostriss nam videbatur mihi, mansionem hoc 

loco ei non tam displicere, quantum simulabat; jam aciem nostram per transversam lingulam instruamus. 

Jam multitudo undique aflluit; hic Oddus pincernam in primore acie agnoscit; quem verbis compellans : 

cur viam adeo diversam insistis? inquit; pincerna: volui observare, inquit, quid vobis optime placeret. 

Sed revertamur ad Oddum ac socios; qui quum ad tumulum venerunt, tum.Oddus: jam 

in amnem, procedite. Sic faciunt; ille reversus, magnam manu clavam gestavit. 

1) a [ en er minnst von er, bregôr byrlinn vid, ok fleygir sèr ttbyrdis, ok leggst begar til lands; Guômunér hleypr upp ok brifr eitt snærisspjôt, ok skÿtr 

eptir honum, bat kemr i kälfa byrlanum, ok skilr bar med peim; er byrlinn bvinæst à landi ok i skôgi, verum minime opinato pincerna repente surgit, in 

mare desilit et terram natando petit. Gudmundus moæ hastile aÿreptum jaculatus crus pincernæ vulneral, nec Mmagis effecil, nam pincerna moz in 

terram ascendit et in silram effugit, S. 2) magni, #4. , S. 3) gilda, magno, S. 4) tidendi, segir Oddr, bau oss mun 6pür£ vera; hvat sèr pü, segir 

Âsmundr; ek sè, nora, inquit Oddus, que nobis sinistre augurantur; quid vides, inquit Asmundus ; video, add. B, M. a L bat var i ündverda lÿsing, er beir 

voru bünir; féru beir nü ofan med änni, var bar (eïtt nes) til annarrar handar. Oddr mælti, bä er beir hôfôu farit um hrid: hvat sjäi bèr tidenda? Engi sjà vèr, 

segir Âsmunér, eda hyat sèr bü? Ek sè pau, segir Oddr, er oss eru ébpürf, prümo diluculo ad redeundum parati, secundo flumine progrediuntur, ex altero latere 

lingulam quandum terræ habentes. Quum ita aliquatenus processissent, Oddus, quid novi videtis? -interrogarit. Nihil videmus, inquit Asmundus, sed 

quid tu? Ea, inquit Oddus, video, que nobis minus utilia fore puto, S. 5) skôgi, td. S. 6) üxi, 2; hatôxi, M. 

tate, M. 8) klombu, éd, #. » 10) om. M. 

7) færa fjarhlutinn, res por- 

9) bæjar, domum, M. 
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Hvert vartu nüû farinn? sagdi Oddr; ä land upp, 

sagdi hann, at segja Bjürmum tiltekjur ydar. Hversu 

likar beim nû b4? sagdi Oddr; svàa hefi ek nû 

tülkat fyrir yôr, sagdi hann, at beir vilja nû eiga 

kaupstefnu vid ydr. bat vilju vèr gjarna, sagdi 

Oddr, pä vèr komum til skipa vorra; eigi bikir 

Bjôrmum oflaunat, bat beir rädi [at pvi, ati staù 

sè keypt’. Hverju skulu vèr kaupaP sagdi Oddr; 

beir vilja kaupa vid ydr vopnum, [ok gefa silfrvopn 

imôt jérnvopnum®?. Eigi vilju vèr bat kaup, sagôi 

Oddr; pä munu vèr eigast vid bardaga, sagdi byrl- 

arinn. bèr verdit bvi at räda, sagdi Oddr; pà 

segir Oddr Hdi sinu, at [beir skyldu fleygja hverjum 

üt4 âna%, sem fèlli af Hôi peirra*, bvi beir munu 

begar gjôra fjolkÿngi f lidi voru, ef beir (nä) nokkr- 

um peim, sem daudir eru. Sidan tekst meù beim 

bardagi, ok gengr Oddr igegnum fylkingar, hvar 

sem hann kemr at, ok fellir liù af Bjormum sem 

strävidi”, ok var bardagi beirra bædi hardr ok längr; 

en s4 vard endir à sôkn peirra, at Bjarmar flÿdu, 

en Oddr rekr fléttann, ok snÿr sidan aptr, ok kannar 

liù sitt, ok hafdi fâtt fallit, en mügi var drepinn af 

landsmünnum. Nû skulu vèr gjüra [fjärskipti, sagôi 

Oddr, gj‘rum oss nû byrôar af silfrvopnumS; ok 

svà gjüra beir, ok fara sidan til skipa sinna; en 

er beir kvomu bar, voru pau üll iburtu, bikist Oddr 

nü sakna vinar i sad. Hvat skal nû til râda takaP 

sagdi Âsmundr; ivennu mun bar at skipta, sagôi 

Oddr; beir munu hafa lagit skipin { leyni hèr undir 

eyjunum, elligar hafa beir brugdizt oss meir, en 

vèr ætlum; bat mun eigi vera, sagôi Âsmundr; ek 

mun gjôra tilraun, sagdi Oddr; hann gekk til skôgar, 

ok tendrar eld uppi i einu stéru trè; pat logar snart, 

svà at loginn stendr i lopt upp. bessu næst sâu 

beir, at [skipin fara at landi*, vard pä fagnafundr 

meù beim frændum, ok halda peir nû burt padan 

meù herfäng sitt, ok er nû ekki sagt af beirra 

ferdum, fyrr en beir koma vid Finnmürk, ok { pat 

Quo te jam contuleras? inquit Oddus; in terram, inquit, ut Bjarmos de rebus, quas agere institueratis, 

certiores facerem. Quomodo igitur illis hæ placent? inquit Oddus; ille: ita jam causam vestram egi, 

ut nunc mercaturam vobiscum facere velint. Nos vero lubenter cupimus, inquit Oddus, quando ad naves 

devenerimus. Haud nimia Bjarmis gratia referri videtur, si ipsorum arbitratu fiat, ut mercatura statim 

exerceatur. Quid commutabimus? inquit Oddus; vobiscum arma commutare volunt, et quidem arma 

argentea ferreis; eam permulationem nolumus, inquit Oddus; prælium itaque committemus, ait pincerna; 

id penes vos sit, inquit Oddus. Tum Oddus suis præcipit, ut quicunque ex eorum copiis cecidisset, 

hunc in fluvium projicerent: nam simul atque nacti fuerint mortuorum aliquem, arte magica nostros 

fascinabunt; dein prælium inter eos exoritur;. Oddus, quacunque accedit, cohortes perrumpit, copiasque 

Bjarmorum crudæ instar silvæ sternit; fit pugna acris et diuturna, eo tandem exitu certaminis, ut Bjarmi 

fugerent, Oddus fugientes persequeretur. Inde reversus quum copias suas lustraret, paucos suorum 

cecidisse, magnam vero multitudinem incolarum interfectam animadvertit. Jam rerum permutationem 

faciemus, inquit Oddus, agite, sarcinas nobis ex armis argenteis colligamus, Sic faciunt, et deinde ad 

naves suas redeunt; quo quum venissent, universæ discesserant. Quarum amissarum desiderio quum 

Oddus caperetur, Asmundus: quid nunc, inquit, capiendum est consilii? hic (ut ajunt) bipartita distri- 

butio incidit, inquit Oddus; illi aut naves hic ad insulas loco aliquo occulto conslituerunt, aut nos magis, 

quam speravimus, fefellerunt; sic se res non dederit, ait Asmundus; faciam periculum, inquit Oddus; 

discedit in silvam, ignem in summa arbore quadam celsa accendit; quæ concepto igne flammam celeriter 

in sublime emisit. Nec ita multo post naves ad terram allabi conspicantur; cognaii iterum convenientes 

summa voluptate perfunduntur. Jam inde cum præda sua discedunt, de quorum itinere nulla fit mentio, 

1) kaupstefnu, mercatura, M. 2) a [ om. S; segir byrlarinn, inquit pincerna, B, M. 3) a [ bèr skuluô beim fylgja til ärinnar, ok kasta à üt, ad 

fluvium eos prosequimini, et in aquam projicile, M. 4) voru, nostro, M. 5) sic D: storôri (stord”) 4; tord, M; mikit, B. 6) vopnum i stad silfrs, 

armis argenti loco, M; a [ byrôaskipti: lätum eptir moldina, en klyfjum oss med gripum géôum ok vàpnum! permutationem sarcinarum : humum relinquamus, 

bonis cimeliis et armis nos oneremus, S, T) a [ bätar tveir rèru til lands, duas scaphas lerram pelere, S, 
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sama lægi, sem beir hüfüu fyrr { verit; en er nâtla 

tk, vôknudu beir vid bat, at beir heyrôu brest 

mikinn i loptit upp, svà at slikan hüfdu beir aldri 

fyrr heyrdan. pä spurdi Oddr bä Gudmund ok 

Sigur, ef peir hefdu nokkut [heyrt sagnir fr sliku 

fyrr; ok er beir ättu betta med sèr at ræda, kom 

brestr annarr, ok var säâ ekki mioni; bä kom hinn 

bridi, ok var sä mestr. Hvat ætlar pû, Oddr! sagdi 

Gudmundr, at betta sæti? Oddr sagdi: heyrt he 

ek sagt frâ bvi, at vedr ij verdi senn f loptinu, ok 

farist 4 môti, ok af beirra samkvomu verdi storir 

brestir; nû skulu vèr svà vid büast, sem vedr nokkut 

beir vidfalli#, ok urdu einatt { austri at vera; sv 

er vedr beita mikit, at vid bvi pôtti büit, at kefja 

mundi skipin undir beim. bpä kallar Guômundr af 

skipi sinu 4 Odd, ok mælti: hvat skal nû til râds 

taka? eitt er nû til râds, sagdi Oddr; hvert er pat ? 

sagdi Gudmundr; taka allt finnskrefñit® ok kasta 

fyri bord, sagdi Oddr; at hverju haldi mun pat 

koma beim? sagdi Gudmundr; lätum pä själfa 

Finna sjà fyri bvi! sagdi Oddr. betta var gjürt, 

at pat var allt uppbrotit finnskrefit; bat sjä beir 

begar, at bat rak med üdru bordi fram en üdru 

aptr, til bess at bat kemr allt { einn bagga, pä 

it ok mikit muni koma?. Nû færdu beir bver- 

gyrdinga à skipin ok adra bä hluti, er beir burftu 

til vidbünadar, eptir fyrisogn Odds’, ok var pat 

allt jafnskjôtt at beir hôfôu um buüizt ok vedriau laust 

à svà illu, at bä rekr undan landi, ok aldri nä 

rekr bat Odfluga igegn vedrinu, svà at pat er senn 

ür augsÿn. [Brätt eptir betta sjà beir land, en 

vedrit hèlzt, ok rekr pä at landinuS$, ok voru pä 

farnir flestir at lidsemd, nema beir frændr ok Âs- 

mundr; taka beir nü land. 

ante quam Finnmarkiam attigerunt, in eandem stationem, atque antea fuerant, appulsi. Nocturnis tenebris 

obortis somnum excussit auditus in aëre ingens fragor, qualem antea nunquam audiverant;. hic Oddus 

ex Gudmundo et Sigurdo quæsivit, ecquas de tali re .antea relationes accepissent; qua de re quum inter 

se disputarent, alter accidit fragor, priori non minor; moxque terlius, qui maximus fuit. Quid, Odde, 

hujus rei causam esse arbitraris, inquit Gudmundus; Oddus: relatum audivi, inquit, duas simul tempe- 

states in aëre oriri, has inter se occurrere, et ab earum conflictu ingentes fragores exislere; itaque sic 

nos præparemus, ut si aliqua mala et vehemens tempestas oritura ‘sit. Jam, Oddo præcipiente, vincula 

transversa aliasque res ad præparandum necessarias navibus inducunt. Ut vero primum se præparaverant, 

tum simul tam vehemens ingruit tempestatis vis, ut a litore abreptis nulla daretur facultas resistendi, 

perpetuoque in senlina haurienda occupati esse cogerentur; tanta erat hujus tempestatis vehementia, ut 

parum abesse videretur, quin naves sub ïis aquis submergerentur. Tum Gudmundus ex navi sua Oddum 

inclamans: quid nunc, inquit, capiendum consilüi est? unicum subest consilium, inquil Oddus; quid hoc 

est, inquit Gudmundus; Oddus: ut tota præda finnica colligatur et e navibus in mare ejiciatur; Gud- 

mundus: cui usui hoc ïis esse poteritP id ipsi Finni viderint, ait Oddus. Factum, tota præda finnica 

in medium prolata; extemplo animadvertunt, ejectam secundum alterum navis latus propelli, secundum 

alterum retro agi, donec omnis in unam sarcinam collecta erat, quo facto adversa tempestate prorsum 

-ferri tanta celeritate, ut horæ momento e conspectu ablata esset; neque post hæc ita multo terram con- 

spiciunt, tempestate vero persevérante deferuntur ad litus; tum plerique, præter cognatos et Asmundum, 

ad operam præstandam præ lassitudine erant inutiles; sic ad terram appellunt *. 

1) a [ sinn slikt heyrt, unquam tale quid audirissent, M. 2) ok muni Finnar gjüra yôr veôr fyrir bat er bèr ræntud bà, et Finni tempeslatem adrersus 

vos excilaturi, quoniam eos spoliaslis, add. S. 3) siban heïmta beir upp akkeri sin, dein ancoris sublatis, add. S. 4) vidafalli, ia., M. 

5) finnkrefii, ubique M. 6) Samdægris sem betta var atgjôré, »ÿfr bokuna, ok kyrrir sjäinn, ok lilu sidär sjà beir land, eodem die, quo hæc perfecta sunt, 

nebula dirumpilur et mare placidius fil, deinde breri tempore elapso terram vident, S. 

nom d'Ürvar-Odd (d'ôr, gén. &rvar, flèche). Ils s’em- 

barquèrent de nouveau, et firent voilé pour le Halogaland. 

Quand ils arrivèrent enfin chez eux à Rafnista, ils y furent 

a) Odd eut plusieurs démélés avec les jütuns ou sorciers 

qui habitaient ce pays, et d’après les flèches nommées Gu- 

sisnautar dont il se servit au combat, il reçut ici le sur- 
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19... Villtu at ek segi bèr, kvad Rauôgrani, hversu 

Ogmundr er til kominn, ok get ek at bèr biki pä 

engi von at hann verdi unninn af menskum münn- 

um, ef bû veizt allan hans uppruna; en bat er par 

fyrst af at segja, at Härekr hèt konüngr, er rèÿ 

fyri Bjarmalandi, bä er pu fort pängat herferd, 

eptir bvi sem pü veizt, hvern skada er pü gjürdir 

bä Bjormum; en er bü vart iburtu farinn, pôttust 

Bjarmar hafa raunillt af fengit, ok vildu gjarnan 

hefna, ef beir geæeti; var bat b4 tiltekja peirra, at 

beir fengu eina gÿgi undan fossi stérum, galdra 

fulla ok gjorninga, ok lügdu i sæng hjä Häreki 

mundr var brèvetr, var hann sendr 4 Finnmürk, 

ok nam hann bar allskyns galdra ok gjôrninga, 

ok PA er hann var { bvi fullnuma, f6r hann heim 

til Bjarmalands, var hann bâ vij vetra, ok svà stôr 

sem fullrosknir# menn, rammr at afli ok illr vidr- 

skiptis; ekki hafdi hann batnat yfrlits hjà Finnun- 

um, pviat hann var bäâ bædûi svartr ok blér, en 

härit sitt ok svart, ok hèkk fl6ki ofan fyrir augun, 

bat er topprinn skyldi heita, var hann bäâ kalladr 

Ogmundr fléki; ætludu Bjarmar b4 at senda hann 

ül môts vid bik ok at drepa bik; pô bôttust peir 

vita, at mikils mundi vidpurfa, ädr en pèr yrüi { 

konüngi, ok vid henni âtti hann son, sä var [vatni 

ausinn, ok? nafn gefit ok kalladr Ogmundr; flestum 

menskum mônnum var hann élikr begar à ünga 

hel komit; var bat bä enn tiltæki beirra, at beir 

lètu seida at Ogmundi, svà at hann skyldi engi 

jérn bita atkvædalaus; bvinæst blôtudu beir hann, 

[ok tryldu hann# svà, at hann var aungum menskum 

manni likr… 

aldri, sem von var sakir modernis hans, en faüir 

_hans var pô hinn mesti blétmadr. pegar er? Üg- 

19...* Vis tibi dicam, inquit Granius rufus, quomodo Ogmundus procreatus sit? tum enim te intélle- 

cturum arbitror, nulla in spe esse, ut a viris humana præditis natura superari possit, quum omnem ejus 

originem cognoveris; primum autem referendum est, quod rex fuit nomine Harekus, qui Bjarmiæ tum 

imperabat, quum tu expeditionem eù fecisti, tantamque, quantam nosti, cladem Bjarmis atiulisti.  Digresso 

te, Bjarmi, sentientes se magna calamitate affectos, ulcisci, si possent, magnopere cupiebant; igitur eo 

descenderunt, ut gigantem feminam aliquam, incantationibus et veneficiis plenam, ex ingenti aliqua ca- 

tarracta adducerent et in lecto juxta regem Harekum collocarent; ex hac filium progenuit, cui aquà 

lustrato nomen inditum, Ogmundusque appellatus est. Prima jam ætate plerisque hominibus, qui quidem 

communi natura humana præditi essent, dissimilis fuit; id quod exspectari poterat propter ortum ma- 

ternum, quum tamen pater ejus cultu Sacrificali magnopere deditus esset; statim quum Ogmundus tres 

annos natus erat, missus est in Finnmarkiam, ubi omnis generis incantationes et veneficia didicit; in 

quibus edoctus, in Bjarmiam rediüit, tum annorum septem, tanta statura, quanta viri ætate maturi, viri- 

bus ferox, natura immanis; neque aspectus faciei ejus apud Finnos pulchrior factus erat, erat enim et 

ater et lividus, coma promissa et nigra, pilis villosis, loco cirri, ob oculos demissis, tumque appellatus 

est Ügmundus villus; quem quum Bjarmi adversus te, ad te interficiendum, miliere decrevissent, per- 

svasum habentes, multa opus fore, antequam neci datus esses, porro id ceperunt Consili, ut incanta- 

mentis efficiendum curarent, ne qua tela, nisi carminibus devota, ei nocere possent; deinde eum devo- 

tarunt tantoque furore giganteo imbuerunt, ut nulli homini similis essel…. 

1) a [ om. B. 2) scriptum 0 in À. 8) fullvaxnir, B. 4) a [ om. B. 

accueillis avec de grandes démonstrations de joie, et pendant 

V’hiver leur retour fut célébré par de nombreux festins. Odd acquit 

beaucoup de célébrité de ce voyage qu’on regarda comme le plus 

remarquable qui jusqu'alors eût été entrepris de Norvège. Son 

renom se répandit jusqu'aux pays étrangers, où en plusieurs en- 

droits on lui demanda: es-tu cet Odd qui a visité leBiarmaland”. 

a) Après que Oëd ent conclu le pacte de fraternité avec 

un nommé Raudgrane, il lui dit que c'était son intention 

d’aller trouver Ügmund Eythiofsbane, avec qui il avait autre- 

fois eu un combat acharné dans lequel il avait perdu la 

plupart de ses gens, et encore Thord, son fidèle compagnon 

d'armes, qui était devenu la victime de la ruse d'Ogmund. 

C’était surtout cette perte douloureuse qui lui avait inspiré 

le désir de tirer vengeance de son ennemi. Randgrane lui 

fit alors connaître l’origine d'Ügmund afin de lui faire com- 

prendre qu'il aurait affaire à un homme très difficile à vaincre. 

+ 
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30. bat hafdi borit til tdinda fyrir vij vetrum, 

at konüngr sä, er var austr { Hôlmgürdum, hafdi 

ordit bräddaudr, en bar brauzt til rikis 6kunnigr 

maôr, sä er Kvillanus‘ heiïtir, ok vard hann par 

konüngr yfr; bat var nükkut me undarligum hætti, 

bviat hann hafdi grimu fyrir andliti, svà aldri s4 

hans âsjénu bera; betta bôtti münnum kynligt; engi 

madr vissi ok ætt hans nè Gdaljürd, eigi heldr 

hvadan hann var atkominn; Iügôu menn betta mjôk 

iumrædu; spyrst betta vida, ok betta kemr i Grikk- 

land til eyrna Oddi, ok bikir honum undarligt mjük 

um benna mann, at hann skal aldri hafa heyrt hans 

xxx skipa, en Oddr fimtigi; beir voru allir vel 

bünir at vopnum ok münnum; beir halda nuû austr 

til Hôlmgards. Gardariki er svà mikit land, at pat 

var ba margra konünga riki: Marro? hèt konüngr, 

hann rèd fyri Moramar*, bat land er i Garÿariki; 

Rädstafr hèt [konüngr, Rädstofa? heitir bar, er hann 

rèd fyrir; Eddval hèt konüngr, hann rèù fyri pvi 

riki, er Sürsdal heitir; Hélmgeirr hèt sä konüngr, 

er næst Kvillanus rèd fyrir Hélmgarôi; Palltes hèt 

konüngr, hann rèÿ fyri ‘Pallteskjuborg; Kænmar 

hèt konüngr, hann rèd fyri Kænugüôrdum, en par 

bygôi fyrst Magok 5, sonr Japhets Noasonar$; bessir 

konüngar allir, sem nû eru nefndir, voru skatigildir 

undir Kvillanus konüng. Ok ädr en Oddr kæmi 

til Hélmgards, bà hafôi Kvillanus lidsafnad um hina 

næstu üj vetr; pikir münnum sem hann hañfi vitat 

fyri bängatkvomu Odds; bar voru allir fyrrnefndir 

konüngar me honum. Svartr? Geirridarson var 

getit, svà vida sem hann hafôi farit; Oddr stigr pä 

à stokk, ok strengir bess heit, at hann skal vis 

verda, hverr konüngr er { Gürdum austr; ok nükk- 

uru sidar safnar hann lidi, ok byÿst heiman; hann 

sendir orû Sirni, fosthbrodur sinum, ok kom hann 

til môts- vid bann austr fyri Vinnlandi, ok hafdi 

30. Id novi septem ante annis acciderat, ut rege, qui Holmgardis in oriente imperavit, subila morte 

exstineto, vir aliquis ignotus, nomine Kvillanus*, imperium sub potestatem suam redigeret ibique rex 

crearetur; mira quodammodo erat hujus viri ratio, vultum obtegente persona, ut nuda facies nunquam 

appareret; quæ res insolens hominibus visa; accessit, quod nemo genus ejus aut natale solum, aut unde 

advenisset, cognovit; quam ob causam multum hac de re vulgo disputabant. Cujus rei fama late per- 

vagata in Græciam ad aures Oddi pervenit, qui quum tot loca peragrando obiisset, magna eum capit 

hujus viri admiratio, quod nunquam ejus mentionem factam audivisset;s itaque Oddus pede trabi im- 

presso volum voyit, se, qui Gardis in oriente rex esset, certiorem futurum; et post aliquanio copias 

cogit et iter domo comparat; nunecium mittit Sirnio, sodali suo devoto, qui ei ab orientali latere Vendiæ 

occurrit cum classe triginta navium, Oddo quinquaginta ducente; hi omnes ab armis et militibus bene 

instructi erant, et orientem versus Holmgardum tendunt. Imperium Gardorum in tantum patet, ut eo 

tempore multorum regum regna efficeret: Maro nomen fuit regi, Moramari, quæ provincia regni Gar- 

dorum est, imperanti; Radstavus dictus est rex, qui provinciæ, Radstovæ dictæ, præfuit; Eddval dictus 

est rex, qui regno, dicto Sursdal, imperavit; Holmgeir rex dictus est, qui juxta Kvillanum Holmgardo 

præfuit; Palltes nomen fuit regi, Pallteskiæ imperanti; Kænmar dictus est rex, qui Kænugardis præfuit, 

ubi Magok, filius Japheti Noachidæ, primus habitavit. Hi omnes reges, qui modù sunt memorati, regi 

Kvillano vectigales erant. Et ante quam Oddus Holmgardum pervenit, Kvillanus jam per tres annos 

proxime præcedentes delectum habuerat, quippe qui vulgo existimetur Oddi illuc adventum præscisse. 

Omnes reges ante memorati ibi cum eo versabantur; ‘adfuit ibidem Svartus Geirridæ filius, qui sic ap- 

4) Räôstüfa, Radsture, B. 5) Magug, D; Magoz, B. 6) a [ annarr 1) Kvillianus, 2. 2) Mariô, £. 3) Môarslandi, {erræ Moaris, E. 

konüngr, Räôstofn enn bridi, Odual enn fjôrôi; Hôlmgeirr hèt sà konungr, er næstr var riki Kvillanus, enn,fimti; Platal hèt hinn sjôtti, enn sjüundi hèt Küriel, hann 

réd fyri Kænugürôum, alter rex, Radstofn tertius, Odual quartus; Holmgeir nomen erat regi quinlo, qui proximus erat regno Kvillani: Platal nomen fuit 

serto; septimus dictus est Kuriel, is Kænugardis prefuil, E. T7) scriplum Syartr in A; Surtr, £. 

a) Quillanus dont il est question dans ce chapitre, est le fragment précédent, mais qui parait ici sous un autre 

le même Ügmundr Eybjofsbani qui est mentionné dans nom. 

14 
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ok bar, hann var svà kalladr, san Ügmundr Ey- 

bjéfsbani hvarf. Par var ok mikill herr af Kirjäla- 

landit ok Rafestalandi, Refalandi, Virlandi?, Eist- 

landi, Liflandi, Vitlandis, Cürlandi, Samlandi#, 

Ermlandi, ok Pülinalandi.  petta var svà mikill herr 

ateigi mätti hundrudum telja; undrudust menn mjük, 

hvat betta 6grynni hers, er saman var dregit, skyldi. 

51. Siglir Oddr nû ür Hrafnistu, ok bartil at 

beir kvomu fyri Berurjodr, [en menn ætla, at pat 

ligg15 4 Jadri$; bä bidr hann lægja seglin; bar 

gengr Oddr à land ok Hd hans, ok bängat er [bær 

ingjalds? hafdi stadit, [ok voru bar bä t6ptir vall- 

gronar; hann litr bar yfr$, ok mælti sidan: mikit 

er slikt at vita, at bær s4 skal allr nidrfallinn, ok 

allt aleydt, bat sem hèr var fyri; hann gengr nû 

bängat°, er beir Âsmundr hüfdôu ätt skotbakka, 

og sagdi, hverr munr hafi verit med beim fôst- 

brædrum; hann fylgir beim ok pängat, er beir 

hôüfüu 4 sund farit, ok sagdi peim [pb allt til kenni- 

marka. Ok er beir hüfdu sèt bettat®, pä mælti 

hann: nû munu vèr fara ferdar vorrar, [ok tjäir 

nû ekki at horfa hèr à land upp, en mikit er at 

sjà eptir sliku. Nû gänga beir Oddr ofan, ok var 

bar nû hvervetna bläsin jürd, er pä var blomgud 

vel, er Oddr var bar furr. Ok er beir gänga ofan, 

bä mælti Oddr: bat ætla ek nû, at lidin von sè, 

pellatus fuit, ex quo Ogmundus Eythjovi occisor fuerat e conspectu ablatus; aderat et magna hominum 

multitudo ex terra Kirialorum, Rafestorum, Revalorum, Virorum, Esthonum, Livonum, Vitorum, Curorum, 

Samorum, Ermionum et Polonum; qui tantus erat hominum numerus, ut centuriatim recenséri non posset, 

vulgo magnopere mirantibus, quo consilio hæc immensa multitudo contracta esset. 

31%... Oddus e Rafnista solvens eo usque navigavit, donec ad Berurjodrum delati sunt, quod in 

Jadare situm esse autumant?; tum vela demitti jubet; hic Oddus ac sui in terram egrediuntur, eoque 

veniunt, quo loco villa Ingjaldi steterat; eo tum loco ædificiorum fundamenta viridi cespite erant vestita. 

Locum oculis perlustrans infit: sanè magnopere dolendum est, hanc villam funditus esse collapsam, 

omniaque, quæ hic erant, penitus esse desolata. Jam eo progreditur, quo loco ipse et Asmundus jacu- 

lando certaverant, et, quantum ipse sodalem antecelluisset, demonstravit; comites etiam eo deducit, quo 

loco se natando exercuerant. Omnibus signis rerum gestarum commonstratis, quum comites has res 

oculis perlustrassent: nune, inquit, iter nostrum persequemur, neque enim profuerit rerum præteritarum 

desiderio tactis ex hoc loco oculos in terræ superiora vertere. Itaque Oddus cum sociis descendit; hic 

ubique solum terræ, olim lætis vestitum floribus, vi tempestatum nudatum cespite erat. Inter descen- 

1) Kirjalandi, D. 2) Jürlandi, Z. 3) Virlandi, vérorum terræ, B; Vinnlandi, Vendorum terræ, E. 4) sic E; Lânlandi, 4; Lälandi, B. 5) em. 

M; bat liggr, jacet, B. 6) a [ om. S. 7) a[hof, fanum, M. 8) af om. M. 9) a tertia [ ba melti Oddr: svà mikil forvitni er mèr à at sjà bæ fôstra 

mins, at vèr verdum at leggja seglin ok gänga a land; svà gjôrôu beir. Oddr ok menn hans gengu nû bängat sem bærinn var, ok segir Oddr beim, hvar hvergi 

hüs hôfôu stadit; bar var bà litill bær. Oddr fylgôi beim ok bar til, Tum Oddus: tanta cupiditate ad risendam nutritoris meë villam trahor, ut vela 

demittere et in terram ascendere optem. Quo facto Oddus et sui eo, ubi villa steterat, ambulant, et ubi eo ventum est, Oddus locum, quo domus que- 

cunque sleterat, ostendit; erat tum ibi exigua villa. Oddus etiam illos eo duxil, S. 40) & [ bar allé til, bar var bà vida bläsit ok jürvi, er bà voru hlidir 

fagrar, omnia (exposuil), tum terra passim arida erat et humo nudata, ubi quondam clivi amoeni fuerant, S. 

a) Après beaucoup de voyages et de glorieux exploits, biens étaient échus. Il me semble” lui répondit la reine, 

Odd s'était enfin fixé dans le Hunaland (selon le codex #), 

ou comme d’autres manuscrits (A,M) le racontent, dans la 

Grèce (Grikkjarfkï) ou dans le Gardarike, où, après plusieurs 

actions héroïques, il épousa la princesse Silkisif, fille du roi 

Herraud, qui était la plus belle femme de tout le pays de 

Gardarike et encore de bien d’autres lieux. Après la mort 

de Herraud il fut proclamé roi de Gardarike, où il règnait 

long temps et eut avec sa femme deux fils nommés Asmund 

et Herraud. Quand il fut avancé en âge, il communiqua un 

jour à sa femme son projet de faire un voyage dans le Nord 

à Rafnista, afin de revoir sa patrie et d'apprendre à qui ses 

«qu'il ne te manque pas de biens, puisque tu possèdes tout 

le Gardarike avec souveraineté absolue”, Néanmoins il ne 

se laissa pas détourner de son plan de voyage. Il se rendit 

ainsi à Rafnista en Norvège, et après y avoir fait un séjour 

d'un demi mois et avoir distribué son patrimoine, il se 

remit en voyage en prenant le chemin du midi, 

b) Berurjodr, maintenant Berliod, v'est pas situé dans 

le district même de Jadar (Jæderen), mais dans la partie 

de la prévôté du Jæder et des Dalers, à laquelle on a donné 

le nom de Dalerne, tout près du port appelé Sogndals- 

strand. 
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at spä sû komi fram, er vülvan arma spädi mèr 

fyri laungu; en hvat er barna, sagdi Oddr, hvat 

liggr bar? er pat eigi hrosshaus? Jà, segja beir, 

ok äkafliga skininn ok fornligr, hardla mikill ok 

alle grär utan. Hvat hyggi bèr um, hvort bat mun 

hausinn Faxa? bat vard Oddi fyrir, at hann stakk 

til haussins spjotskapti sinu; hann halladist vid 

betta, at beir urdu at leida hann ofan til sjofar?, 

ok er Oddr kom bar, [sezt hann nidr, ok mælti: 

nû skal skipta lidi minou { helminga, ok skulu sitja 

hjà mèr xz manna, [ok vil ek yrkja kvædi um æf 

mina%, en adrir xz skulu gjüra mèr steinbré ok 

draga bar at vid; bar skal leggja 1 eld ok brenna 

upp allt saman, bä er ek em daudr. 

nôkkut svà, en undan honum bhrôktist ein naôdra 32. [Nû tekr hann til kvædisins, en hinir 

ok at Oddi; ormrinn hôüggr f6t hans fyrir ofan til sÿslu sinnar, at hüggva steinprôna, ok færa at 

ükla, sväat begar lÿstr i eitri, ok blæs upp allan  vidinn; en beir nema kvædit, er til bess voru 

fotinn ok bar med lærit!, Svà tekr Odd fast mein  ætlaôir 4... 

dendum Oddus locutus est: credo, jam elisam esse spem eventuri vaticinü, in me jam dudum a misera 

illa fatidica prolati: quid vero istic est, inquit Oddus, quid ibi jacet? nonne caput equiP  Enimvero, 

inquiunt, et quidem vehementer aridum ac velustum, ingens oppidù, totumque canum extrinsecus. Quid 

putatis, an istoc fuerit caput Faxü? Hic forte Oddus hastili percutit caput, quo aliquantum inelinato, 

subtus latens serpens emicuit et in Oddum irruens pedem ejus supra talum percussit, adeo ut veneno 

infectum lotum crus et insuper femur tumore inflaretur. Quo malo Oddus tantopere est affectus, ut eum 

deducere ad mare cogerentur; qud quum venisset, consedit et locutus est: jam comites mei bifariam 

dividuntor; quadraginta mihi assidento, carmen de vita mea componenti; reliqui quadraginta loculum 

lapideum faciunto et ligna advehunto, quæ ligna, me mortuo, subjecto igni concremantor. 

32. Jam ïlle carmen aggreditur; ïilli opus suum facere incipiunt, loculum lapideum exscindunt, 

ligna advehunt; hi vero, quibus id datum negolii erat, carmen memoria arripiunt.…. 

10. Vèr kaupskipi 10. Nos navem mercatoriam 

kvomum heilu 

at bar er Bjarmar 

bygdir ättu; 

eyddum eldi 

ætlirS peirra, pe 

[unnum lüskvan 

incolumen eù constituimus, 

quo loco Bjarmi 

domicilia habuerunt; 

igne delevimus 

gentes illorum, 

pocillatorem illum 

ladmann tekinn5. nequam vivum cepimus. 

11. Hann lèzt seggjum 11. Ille se simulabat 

segja kunna, dicere posse viris, 

1) a [ ckki er hèr at horfa à, rennt mun beim 6skôpum, at ek brenna à Berurjdri. Eptir bat snèru beir ofan, ok urôu fyrir beïm sma hriskjorr ok blästr 

i milli, ok er beir gengu snüdikt, drap Oddr fæti ok laut äframm; hann mælti: hvat illé var bat er ek drap vid minum fæti? hann skarabi til spjôtskaptinu, ok s4 

peir allir at hrosshaus var, ok begar hrükkvist ormr undan ok at Oddi, ok hjô begar à ft honum fyrir ofan ükla, ok bar laust begar verk i meÿ æitri, ‘ok blès 

allan fôtinn ok lærit, non est Aœc oculis perlustrare; jam hœc mala fata irrita sunt, me Beruriodri igne consumtum ri, Deinde ad naves reversi loca 

partim fruticibus obsila, partim arida offendunt; tum illis acceleratis passibus umbulantibus Oddus pede illiso nonnikil corpus incuroarit.  Tum ille, 

quid mali, inquit, hoc erat, cui pedem illisi? dein terra manubrio hastæ leviter erasa omnes vident hoc calrariam equinam esse, et mox serpens exinde 

emicans Oddum aggressus est et pedem supra talum percussit, quem mor veneno infectum dolor corripuit, ila ut pes totus et femur extumesceret, S. 

£) strandar, ZiZus, S. 3) a [ om. M; a priore signo [ mælti hann: nû skolu bèr fara ok hüggva mèr steinbrô, en sumir skolu bèr sifa hjà mèr, ok rista 

eptir kvædi bvi er ek vil yrkja um athafnir minar ok ævi. Eptir bat tekr hann at yrkja kvædi, en beir rista eptir à speldi, en svà lei at Oddi, sem upp leiû à 

kvædit, locutus est: nunc îtote, et loculum lapideüm mihi parate, pars vero vestrum mihi assideat, carmen, quod de vila et rebus a me gestis Com- 

ponam, lilerisS commendantes, Deinde carmen componere incipit, illi vero tabulæ ligneæ insculpunt, et quo major pars carminis perfecta erat, e0 

magis vis vitalis Oddum. deseruit, S. 4) a [ en b6 skal ek 4ôr yrkja kvæôi um æf mina; sidan tekr hann til kvædis, M, qui totum carmen omitlf. 

5) eignir, possessiones, opes, S. 6) a [ fengum I, L t., nobis capere contigit, B; unnum rüskvan râômann tekinn, sérenuum dispensatorem cepimus, 

ÆE; unz at rôskr var râdmaÿr tekinn, donec strenuus d. caplus est, S. 

14# 
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[Ok er lokit var kvædinu, bä dregr at Oddi fast, 

ok leida peir hann nû bängat, sem steinpréin var 

büin. bpäâ mælti Oddr: nù skal? bat allt sannast, 

nos, S. 

heitan hripud i hräum vidi, fervidum ignem in cruda silra, S. 

1) hæft, commode, B. 

EXTRAIT D'ORVARODDSSAGA. 

hvar til hodda var 

hægt1 at räda; 

hann bad oss gänga 

gôtu lengra, 

ef vèr vildum fè 

fleira eiga. 

12. Rèôu Bjarmar ? 

brâtt at verja 

haug hermôünnum 

ok hamalt fylkja; 

lètum pegna, 

ädr padan færum, 

ofurs marga 

ündu tÿna. 

13. Rèdum skunda 

til skipa ofan, 

pä er flotti var 

ä fen 5 rekinn; 

mistum bæûi 

bäts ok knarrar, 

[auds ok ÿta, 

er* ofan kvomum. 

14. Skjôtt namkS kinda 

i skôg pykkvum 

eld brennanda 

uppi à landi, 

svà vid lopti 

lètum leika 

[häfan ok raudan 

hrottgarm vidaré. 

15. Säum skjôtliga, 

at skyndi at landi 

skeidr vegligar 

ok skrautmenni; 

fegnir urdu 

beir er fyrir voru 

frændr minir, 

bä finnast gjordum…. 

5) sic S, addilo rectè pronomine ; nam, 4. 

2) borgarmenn, oppidani, B, S. 3) fôt, pedem, B, in pedes conjecli erant. 

quo ad pecunias 

facilis via duceret; 

ire nos jussit 

semità longius, 

si vellemus habere 

plus pecuniarum. 

12. Aggressi sunt Bjarmi 

cilo prohibere 

milites a tumulo 

et cuneum facere; 

fecimus viros, 

antequam inde iremus, 

admodum multos ; 

animam perdere. 

13. Festinavimus 

ad naves deorsum, 

post quam fugientes 

in paludes pulsi erant; 

desideravimus 

et cymbam et navem, 

divitias et socios, 

quum deveneramus. 

14. Cito accendebam 

densa in silva 

ignem ardentem 

in superiori regione; 

ita sublimem 

fecimuüs micare 

altum et rubrum 

radicis arboreæ canem. 

15. Vidimus celeriter 

ad terram properare 

celoces magnificas 

virosque splendidos ; 

lætati sunt, qui 

præsentes aderant, 

cognati mei, 

quum congrediebamur…. 

Finito carmine, Oddum viribus jam pæne desertum 

eù ducunt, ubi loculus lapideus paratus erat. Tum 

Oddus: nunc omnia, quæ mihi vates illa prædixit, 

6) à. e, ignem; hrottgarmr acceptamus pro hrôtgarmr, canis radicis, « hrôt — rôt, radir; a [ 

7) à [ Oddr sagdi bâ: eigi barf nû anuars en, Tu Oddus : nunc nihil restat, quin, M. 

4) a [ok ÿta, er vèr, et socios, quum 
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er hon sagôi mèr, vülvan; nû mun ek leggjast  eventu probabuntur; jam me in loculo lapideo com- 

nidr { steinpréna, ok deyja bar; sidan skuluÿ bèr  ponam ibique moriar, vos autem igne injecto rogum 

slé at utan eldi ok brenna upp allt saman. Sidanleggst  accendite totumque comburite. Inde decumbit in 

hann nidr i steinprôna, ok mælüi: nû skulud bèr bera  loculo, et loquitur: jam salutem meam Silkisivæ ac 

kvedju mina heim Silkisif ok sonum okkrumok vinumt. fils amicisque meis domum perferte *. 

1) a [ abestin S. 

a) La saga ajoute ici que quand Odd eut expiré, son nement qu'elle garda jusqu’à ce que les fils d’Odd eussent atteint 

corps fut livré aux flammes et que ses compagnons s’en l'âge nécessaire pour se mettre à la tête des affaires, ok vardveita 

retournèrent dans le Gardarike où ils portèrent à Silke- pau land ok pegna, til bess er synir Odds voru til færir 

sif cette nouvelle qui lui causa une vive émotion, et toucha at taka vid rékinu. Nu v6x bar upp sû ættbogi, sem 

sensiblement tout le peuple. De réunion avec Harek, son fr& Oddi er kominn À Gardariki, dès lors la race des- 

père nourricier, elle se chargea alors des rênes du gouver- cendant d'Odd s’accrut en puissance dans le Gardarike. 

VII. HERVARARSAGA. 

Cetie saga remarquable dont nous reproduirons les deux rédactions, est, comme le remarque déjà 

P.-E. Müller (Sagabibliothek 2, 567), un enchainement prosaïque et en partie une périphrase d’anciens 

chants héroïques sur des évènements qui se sont passés dans la famille d’Angantyr et de Heidrek, et 

qui se rattachent au glaive funeste nommé Tyrfing que le nain ou le forgeron mystérieux qui Pavait 

fabriqué chargea d’une malédiction pour la famille de quiconque en deviendrait le propriétaire. Mais 

quand Müller, après avoir dit (p. 563) que la malédiction attachée à ce glaive est le lien qui rattache 

tous ces évènements pour en faire un entier, ajoute que ce lien est purement romantique, c’est-à-dire 

emprunté aux drames aventureux du moyen âge et non fondé sur des traditions répandues sur les anciens 

dieux, il se trompe, car la malédiction dont le nain chargea Tyrfing, est un pendant parfait de l’histoire 

du nain Andvare qui maudit le trésor dont le serpent Fafnir devint plus tard le dépositaire, et pour la 

possession duquel la guerre éclata entre les Vülsungar et les Niflungar (der Nibelungen hort). Il faut convenir 

que cette malédiction jetée sur le trésor par Andvare, ou, pour mieux dire, que ce trésor maudit esi le noeud qui 

lie ensemble les principaux évènements et en accélère le dénouement dans la série des poèmes de l’'Edda 

qui contiennent l’histoire de Vülsungar et de Niflungar. Voilà pourquoi nous prétendons que la saga 

de Hervür peut en tout être mise en parallèle avec la Vülsüngasaga. L’un et l’autre nous présentent 

des enchainements et des périphrases d’anciens poèmes que l’on cite à l’occasion, plus souvent même 

dans la saga de Hervür que dans l’autre saga (confér. Grünlands hist. Mindesmærker [, p. 314-315). 

La forme actuelle sous laquelle nous les connaissons, nous prouve cependant, surtout par les qualités 

de la composition, qu’elle ne pourra guère remonter au-delà du 13° siècle. Nous citerons en preuve 

de cette opinion, les allusions fréquentes des deux sagas à esprit chevaleresque du moyen âge. Cependant 

le contenu et la forme antique des poèmes cités suffiraient à prouver ce que nous avons émis sur l’âge 

du véritable noyau traditionnel, quand même, pour ce qui regarde la Vülsungasaga, les anciens chants 

encore existants ne nous en offraient pas les preuves les plus convaincantes.  L’argument à la fois le 

plus ancien et le plus important qui nous autorise à faire entrer les traditions de Hervor dans la caté- 

gorie des sagas héroïques, est celui que nous offre le chant célèbre de l’Edda, connu sous le nom de 

Hyndluljoù dont nous avons déjà donné un extrait (p. 7-15). Le passage que nous envisageons, traite de la 

tradition de Tyrfing ou d’Angantyr. La plupart des noms cités nous sont connus d’autre part. Ainsi 

au 3° chap. de la saga on lit les noms suivants: Brami, Barri, Reytnir où Reifnir, Tindr (ces quatre 



110 HERVARARSAGA. 

dans le mème ordre), Bué, tveir Haddingjar. Dans la saga d’Orvarodd, au 14° chap., où Hialmar fait 

énumération des noms des guerriers appelés berserkjar, on lui fait réciter les six lignes suivantes: 

Tindr ok Tyrfingr beirs { Bélm austr Arngrims synir 

iveir Haddingjar bornir voru ok Eyfuru. 

Le contenu de ces vers s'accordent avec le Hyndluljéd. La relation de Saxon, au 5° livre (ed. de 

P.-E. Müller p. 248-251), nous offre encore une preuve du grand âge de la tradition ainsi que du rapport 

qui eut lieu entre les fils d’Arngrim et Hialmar et Orvarodd au combat dans l'ile de Samsey. L'auteur 

nous raconte qu'Arngrim, guerrier suédois (pugil Sueticus), après plusieurs guerres heureuses contre 

les Biarmes et les Finnois, se maria avec Ofura, fille du roi Frode, qui lui donna 12 fils, dont voici 

les noms: Brander, Biarbi, Brodder (peut-être Brani, Barri, Brami), Hiarrandi (ce nom répond 

à Aeytnir), Tander (mieux Téndr), Tirvingar (o: Tyrfingr), duo Haddingi, Hiorthuar (o: Hjôrvarôr), 

Hiarthwar (o: Hervardr), Rani, Angantir. Une expédition maritime les conduisit à l'ile de Samsey 

(Sampsg insulam advecti), où ils trouvèrent les vaisseaux de Hialmar et d’Orvarodd dont ils tuèrent l'équipage 

pendant que les chefs, Hialmar et Ürvarodd (Arvaroddus), étaient absents dans la forêt pour y couper un 

tronc d'arbre propre à en faire un gouvernail. Quand les deux chefs revinrent de la forêt, portant 

sur les épaules le tronc grossièrement façonné, ils rencontrèrent les pirates; un combat s’engagea entre 

eux; Hialmar y périt, mais Orvarodd tua tous les pirates d’un seul coup du tronc dont il se servit en 

guise de massue. Le récit ressemble à peu près à la relation qu'on en lit dans la saga d’Orvarodd 

qui décrit la rencontre, avec les pirates comme un évènement tout-à-fait accidentel. Les fragments des 

anciens chants cités à cet endroit nous prouvent clairement que la tradition de lenterrement des frères 

dans l'ile de Samsey, et de la visite qu'y fit Hervôr pour ravoir Tyrfing, n’est nullement une pure in- 

vention du rédacteur de la saga. Dans les chants en question Hervür invoque et ressuscite même les 

fils d’Arngrim et d'Eyfura; elle y nomme, outre Angantyr, encore Rane, Hervard et Hiürvard; et Tyrfing 

y est plusieurs fois nommé homicide de Hialmar. Aussi prétend-on que la tradition d’Orvarodd et 

des tombeaux des frères existait encore dans l'ile de Samsdü pendant le 17° siècle (voir Antiquariske 

Annaler 1, 36-37; Müller, Sagabibliothek 2, 567). Dans les vers très anciens qui chantent le combat 

en. énigmes de Heidrek et de Gest, et dont la forme est en tout semblable aux poèmes de lPEdda, 

Tyrfing joue encore un rôle, et nommément dans les versets que le copiste de la rédaction étendue à 

la fin du 15° chap. a transcrits en entier, malgré la périphrase prosaique dont ils sont suivis. Tyrfing 

revient enfin dans les couplets qui chantent le combat du jeune Angantyr avee Hlôdr. Le tout forme 

ainsi un ensemble qui met en évidence la liaison étroite des traditions ou des anciens poèmes. 

Mais d’un autre côté on rencontre dans les traditions des additions qui y ont évidemment été 

ajoutées dans le but d'établir une liaison entre elles et les évènements qu’on regardait au 13° siècle 

comme historiques. Nous regarderons ainsi comme additions les premiers degrés de famille dans 

les généalogies des personnes agissantes. - Le chant qu'on fait chanter à Hervôr à la ressuscitation du 

père, ne remonte que jusqu'à Svafrlame, pour qui les nains forgeaient le glaive nommé Tyrfing. Le 

père Sigrlame, fils d'Odin, n’y est pas nommé. Il parait que son nom a été formé par un mélange 

artificiel de Sigé, nom d’un des fils d’Odin, et de la terminaison du nom Svafr/ami. On ne pourrait 

guère ajouter plus de foi à la dérivation prétendue d’Arngrim de Starkad qui appartient à une autre 

série de traditions, d’autant moins que le nom même de Bolm, qui paraît aussi dans la Skälda parmi 

les noms d’iles, n’est pas reconnu dans le Halogaland tandis que le verset cité de la saga d’Orvarodd le 

rapporte aux pays situés à l'est (œustr). La fable de Glæsisvoll avec les deux chefs Geirrod et God- 

mund, dont l’origine dérive probablement du mythe hyperboréen, était du nombre des fables les plus 

aimées du moyen âge, ce qui explique pourquoi on la rencontre dans tant d’aveniures; néanmoins les 
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chants ne nous en disent rien. Nous pouvons donc effacer les noms de Godmund et de Glæsisvoll, et 

faire ensuite de celui de Hüfund, qui signifie aussi chef, le premier degré de cette série de la tradition. 

En retranchant ainsi tout ce qui rattache la tradition au plus haut Nord, nous sommes renvoyés d’abord 

aux localités indiquées dans sa partie essentielle, c’est-à-dire à l'ile de Samsey et à la Suède désignée 

par le littoral au nord de la Baltique, puis au continent gothique appelé Reidgotaland et au Gardariki. 

Dans les chants mêmes on rencontre le nom Gofpjôd et celui de Gotar; ces noms répondent entière- 

ment aux noms gothiques Gutpiuda et Gutans. On y trouve de plus Danpstadir & Arheimum, 

nommés aussi dans l’Atlakvida de l’ancienne Edda comme appartenant aux Huns; ensuite le Æänaland 

au midi du Gotland dont il est séparé par la forêt de Myrkvidr (la forèt noire). Le Gardariki y est 

supposé comme pays limitrophe du Reidgotaland. La citation de tous ces noms semble prouver que la 

tradition roule sur des évènements de la très haute antiquité ayant eu lieu à l’époque où les Gothes 

. (Austrogothes et Visigothes) dominaient encore les contrées depuis la Baltique jusqu'aux monts Carpathes. 

Les évènements que nous rapporte ici la saga nous rappellent surtout la relation du combat des Gépides 

contre les Gothes, dontJornandes nous faitmention dans son ouvrage , de rebus geticis” (au ch. 17°): les Gépides 

étaient jaloux des Gothes à cause de leur succès et de la réputation dont ils jouissaient. Æustida, roi des 

Gépides, qui avait étendu son royaume du côté des embouchures de la Vistule et soumis le peuple 

des Bourguignons, mit de côté tout égard à l’origine commune, à la fraternité et à l’alliance avec les 

Gothes, car les Gépides étaient une tribu gothique arrivée plus tard de la Scanzia; ce roi envoya ainsi 

à Ostrogotha, roi des Gothes, des émissaires chargés de se plaindre des bornes étroites du pays des 

Gépides qui était entouré de montagnes et de forêts épaisses, et de proposer enfin à Ostrogotha deux 

conditions, ou d’accorder plus d'espace aux Gépides ou de se battre: avec eux. Ostrogotha, dont le 

caractère était ferme et prudent, répondit que quoique une pareille guerre entre des peuples apparentés 

lui parût détestable, il ne se laisserait jamais persuader à leur céder un seul pouce de terrain. Les 

Gépides lui déclarèrent alors la guerre. Ostrogotha les rencontra près de la ville de Galtis (ou Caltis 

d’après une variante) sur les bords de la rivière de PAucha. On s’y battit avec acharnement jusqu’à 

l'entrée de la nuit qui mit fin au combat; les Gépides y avaient perdu tant de monde que Fastida se 

vit obligé de se sauver à la hâte avec ce qui lui restait de ses combattants, et depuis ce temps la paix 

des Gothes ne fut point troublée sous le règne d’Ostrogotha. Notre saga nous présente plusieurs rapports 

de conformité avec ce récit. Selon la tradition, telle que Jornandes nous l’a conservée, les Gépides qui 

par leur origine étaient alliés aux Gothes, demandèrent à ces derniers des concessions dont le refus 

alluma une guerre que le roi raisonnable des Gothes déplorait comme un combat entre des parents, et 

qui fut terminé par une bataille sanglante dans laquelle les agresseurs essuyèrent une défaite complète. 

Le récit que nous fait Jornandes de ces très anciensafaits est extrêmement vague et incertain, pour tout 

ce, qui regarde les lieux, puisqu'il y entreméle des histoires gétiques qu'il aurait dû écarter avec grand 

soin. C’est ainsi qu’il prétend, en confondant les Gothes aveg. les Daces sous Dercebal, que Pétablisse- 

ment des Gothes dans la Dacie se fit avant le règne de Domitien, quoique ce soit un fait constaté qu’il 

eut d’abord lieu sous le règne d’Aurélien. Or, comme par conséquent cette détermination du lieu 

disparait, tout ce qui nous restera alors, c’est que les Gothes, après avoir quitté leurs demeures autour 

de l'embouchure de la Vistule, qu’envahirent les Gépides, traversèrent une rivière, peut-être la Vistule 

même, pour aller s'établir plus loin vers l’est. Le nom du roi, Ostrogotha, est, comme nous l'indique 

la composition du mot, une dénomination indéterminée d’un roi quelconque qui a régné sur les Austro- 

gothes. Le nom d'Angantÿr ne désigne au fond rien de plus; il ne signifie que le seigneur chéri. 

Tout comme Ostrogotha Angantyr se plaint du combat entre des frères ou parents; de même que dans 

le récit de Jornandes, la Hervararsaga laisse aussi à la nuit de mettre fin à la bataille acharnée, avec 



112 HERVARARSAGA. 

la différence pourtant que la description visiblement exagérée de la saga prolonge la durée du carnage 

jusqu’à 10 jours. Selon cette dernière source la patrie de Hlôdr qui exigea de partager l'héritage de 

son demi-frère Angantyr, est le Humlaland qui est aussi nommé Æénaland; lui-même porte le surnom 

d’un Æumlingr ou descendant de Æumle; son aïeul maternel était Humle, nom qui parait être patro- 

nymique et identique avec almal où Æulmul mentionné par Jornandes (au ch. 15°) qui en fait le 

grand-père paternel d'Amala, aïeul des Austrogothes, quoiqu'il n’y ait nulle raison pour ajouter de 

Pimportance à de pareils rapports généalogiques, puisque les noms de rois empruntés d’anciens poèmes et 

cités dans ce chapitre, portent l'empreinte évidente de n’être que des noms d'honneur donnés à des 

princes, ou des noms collectifs de même que tant d’autres noms qu’on lit dans les poèmes et dans le 

Fundinn Noregr. Le Humlaland était, comme on lapprend dans la saga, situé au sudouest du Reid- 

gotaland. Jornandes et la saga s'accordent à placer le champ de bataille sur une rivière, à laquelle 

Jornandes donne le nom d’Aucha qui. est évidemment une faute d'écriture au lieu d'Æ4kua, ou en 

langue gothique Ahva dont le mot correspondant dans l’ancien danois ou norrœæna est à, fleuve, de 

sorte que ce nom ne semble désigner aucun lieu particulier. Selon la Hervararsaga la patrie d’Angantyr 

était les Ârheimar (4 Arheimum) qui signifie précisément le pays du fleuve ou d’Ahva, et dont le mot 

correspondant en gothique était Ahvôshdimôs. Pour le nom de Galtis ou Caltis cité par Jornandes, 

il sera difficile d’en indiquer le nom correspondant; cependant il faut bien remarquer que la corruption 

des noms est extrèmement grande dans les manuscrits comme dans les éditions de Jornandes; aussi se 

pourrait-il qu’un nom gétique y eût été intercalé. Le nom de Manpstadir qui parait encore dans 

V'Atlakvida (v. 5°, plus haut p. 35) comme le nom d’un lieu situé dans le royaume d’Aïle, roi de Huns, 

et que Jacques Grimm (Deutsche Mythologie, p. 1211), par une conjecture très ingénieuse, met en rap- 

port avec Tanfa, Tanfana, pourrait aussi fort bien nous rappeler le Danapris ou le Dnepr. Comme 

un document remarquable servant à l'appui de l'identité présumée ainsi qu’à la détermination des lieux, nous 

nommerons le poème de Vidsid du poète ambulant que nous lisons dans le codex exoniensis (édition de Thorpe, 

p. 318-327) et dans le supplément de l'édition de Beovulf par Kemble. Après avoir dit aux versets 35-38: 

Âtla veold Hünum, Atle regnait sur les Huns, 

Eormanric Gotum Jürmunrek sur les Gothes, 

Becca Bäningum, Bekke sur les Banings, 

Burgendum Gifica. 
Giuke sur les Bourguignons. 

il dit ensuite à la fin du poème (v. 237-244): 

Vulfhere sôhte ic and Vyrmhere; 
Je cherchais Ulfar et Ormar; 

ful oft pär vig ne äläg, souvent le combat ne s’y arrêta pas 

bonne Hræda here 
lorsque l’armée des Hræders 

heardum sveordum 
avec les glaives tranchants 

ymb Vistla-vudu 
devait défendre 

vergan sceoldon, 
la forèt de la Vistule 

ealdne édelstôl leur ancienne demeure allodiaie 

Âtlan leodum. 
contre le peuple d’Atle. 

Selon ce que nous venons de dire, l'expression de peuple d’Aile pourra être entendue à cet endroit 

comme une simple dénomiuation poétique des Huns. Le nom Vyrmhere répond tout-à-fait à 

Ormarr de la Hervararsaga (ch. 17, 18), tout comme Güdhere, en ancien allem. Gundabari, répond à 

Gunnarr. Par les Hræders on entend peut-être les Reidgothes qui au v. 114 sont nommés Arédgôtas, 

de même que Jürmunrek est nommé #/rédeyning au verset 13° Dans les lignes citées nous lisons 

ainsi que les Reidgothes défendirent leur patrie contre les Huns dans une baiaille près des forêts de la 
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Vistule, et que parmi d’autres guerriers Ormar, (Vyrmhere) y prit part: Ce peu de lignes contiennent 

par conséquent, selon nous, la meilleure liaison entre la relation de Jornandes et celle de la Saga; nous 

y voyons que le fleuve était la Vistule, et que Myrkvidr désigne la forêt de la Vistule dont il est question 

dans le poème anglosaxon. Il ne sera guère possible de porter plus loin l’essai de déterminer les lieux. 

Quand du reste Jornandes ne fait nulle mention de Æ{üdr et ne nous raconte rien de la 

mort du chef ennemi sur le champ de bataille, nous devons regarder cette différence de sa relation 

comme très peu importante à côté de la grande conformité qu'on y trouve avec la saga sur tous les 

points essentiels. Nous avons d’autant moins lieu de nous arrêter à la différence en question en nous 

rappelant combien la tradition chez les anciens Scandinaves mêmes était vague et incertaine. Saxon 

lui-même en connait la dernière partie comme la première; on ne pourra pas en douter, mais la men- 

tion qu’il en fait est extrômement corrompue et mutilée. Ainsi il nous cite d’abord (ed. de P. E. Müller 

p. 22) Humble et Lother comme les fils de Dan qui était selon lui le premier roi des Danois, quoiqu'il soit 

évident que ces noms ne sont que Æumle et Lüdr de la Hervararsaga. Plus loin (p. 234-239) il refère 

la partie principale de la tradition à Frode HI. Les Huns, selon lui, font la guerre à Frode parce que 

celui-ci à répudié la fille du roi; Frode prend ainsi la place de Heidrek. Dans le récit de Saxon Érik 

léloquent prononce devant Frode les mêmes vers que Gissur le vieux récite dans la Hervararsaga devant 

Angantyr (ch. 18, conférez Saxon, p. 237). Il fait à peu près la même description de la force de 

l’armée des Huns. L'expression deseruit eum Uygerus vates nous rappelle certainement les termes de 

la Hervararsaga ,gramr er yôr Odinn”, car Ygg et Odin ne sont que de différents noms de la même 

personne. Enfin la description de la défaite, selon laquelle 3 rivières russes interrompirent leur cours, 

s'accorde assez bien avec ce que nous en raconte la Hervararsaga. Quand Saxon donne au roi des 

Huns le nom de un, on n’y doit voir autre chose qu'une dénomination ethnographique à l'instar des 

noms de /Zumble et d’'Ostrogotha. Le personnage mystérieux de Gestr blindi reparait même plus 

loin dans Saxon (p. 242), sous d’autres rapports comme Gestiblindus Gothorum rex. Aussi selon cet 

auteur est il provoqué à soutenir un combat, non en paroles mais aux armes tranchantes, et un autre 

qui n’est pourtant pas ici Odin, se présente pour prendre sa place. Mais ce n’est que long temps 

après (p. 249 sq.) qu’il est fait mention d’Arngrim et d'Eyfura avec leurs fils, et du combat entre les 

fils d’Arngrim et Hialmar et Orvarodd, évènements qui dans la Hervararsaga précèdent toute l’histoire 

de la bataille contre les Huns. Il n’y a d’ailleurs entre cette histoire et le resle aucune autre liaison 

que le rapport de famille d’Eyfura dont il fait la fille de Frode, tandis que, pour répondre tout-à-fait 

à Heidrek, elle en devrait être sa grande aïeule. Nous pourrons done tout bonnement, sans craindre 

d’aller trop loin, nous permettre de faire subir aux traditions les accommodations indiquées plus haut, 

car déjà dans les temps les plus reculés elles ont été horriblement mutilées. Aussi mérite-t-il d’être 

remarqué que dans l’une des énigmes de Gest on fait mention du minéral nommé #rafntinna, qui 

désigne l’obsidienne. Quoiqu'il soit possible, peut-être même probable, que dans le cours du temps, 

même d’assez bonne heure, plusieurs énigmes aient été intercalées dans le texte surtout en Norvège ou 

en Islande, on ne pourra nier non plus que cette énigme n’ait appartenu à la partie primitive du poème, 

ce que plusieurs considérations semblent même prouver. Dans cette dernière supposition l'existence de 

cette énigme nous renvoie principalement aux contrées des Carpathes qui sont, comme on le sait, le 

seul lieu où l’on rencontre l’obsidienne au nord des Alpes en Europe, circonstance de plus qui nous 

porte à chercher la scène des exploits de Heidrek et d’Anganiyr entre la Vistule et le Dnieper. Si donc 

toutes les circonstances se réunissent pour nous prouver que ces poèmes traditionnels tirent leur origine 

des Gothes, nous ne sommes pas loin de nous voir à même d’établir la conclusion, que ces anciens 

poèmes ne sont que des espèces de traditions ou de périphrases des poèmes de l'antiquité (antiquæ 
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fabulæ) dont Jornandes fait mention dans son histoire remarquable des Gothes. La locution dont se 

sert Angantyr, au chap. 16°, en adressant la parole à Hlôdr: ,{o6/f hundrud gef ek pbèr skälka’, 

semble aussi trahir une traduction de la langue gothique, car le mot skdlkr, qui en gothique (skalks) 

est le nom usité d’un valet, s'emploie au contraire fort rarement dans ce sens dans notre ancienne langue, de 

sorte qu’il ne parait avoir été choisi dans cette endroit que parce que le texte original le présenta au traducteur. 

Les scrupules que la langue un peu moderne de cette saga a fait naître à plusieurs archéologues, 

entre autres à P.-E. Müller, de manière à leur faire supposer qu'on n’y retrouve qu’une composition 

poétique assez jeune, ne proviennent que de la plus prolixe de ses rédactions. On possède de cette 

saga au moins deux rédactions qui diffèrent beaucoup entre elles. La plus ancienne qui est en même 

temps la meilleure, se distingue par la pureté du style et de Porthographe qu’on peut presque regarder 

comme classiques. On la trouve dans la collection arné-magnéenne au no 544 in-4° (41). Ce qui ÿ 

ajoute un intérêt tout particulier, c’est qu’elle est écrite de la propre main du savant Hauk Erlendson, 

juge supérieur d’une partie de l'Islande, et que les lettres en ont tout-à-fait les mêmes formes que celles 

d’un document écrit par cet homme célèbre en 1302. Cette circonstance détruit entièrement les 

serupules en question, car elle suppose évidemment que la composition de la saga est d’un âge bien 

plus ancien, peut-être même de cent ans. Ce qui est à plaindre, c’est que cette rédaction est défec- 

tueuse, et qu’elle se termine précisément par le commencement du combat en énigmes qui est ici ra- 

conté en prose. En faisant part de cette saga à nos lecteurs, nous en reproduirons d’abord la rédaction 

due à Hauk Erlendson, et ensuite la rédaction plus étendue dont le langage et les embellissements 

portent l’empreinte d’un âge bien plus récent, mais la saga y est achevée et tout le combat en énigmes 

raconté en entier. Les manuscrits faits d’après la dernière rédaction se divisent en deux classes. Les 

uns nous présentent les énigmes entièrement versifiés, pour les demandes comme pour les réponses; les 

autres n’ont que les demandes en vers, tandis que les réponses en sont en prose. L’ancienne édition de 

la saga, publiée à Copenhague en 1785, a été faite sur un manuscrit de la prémiere classe (Æ), dont 

Erichson, conseiller des conférences, était alors le propriétaire; ce manuscrit s’est malheureusement perdu, 

ce qui nous a forcés de recourir à l’édition mentionnée pour les énigmes. Le manuscrit principal 

dont nous nous sommes servis est le no 345 in-4t (4), écrit en 1684, et dont l'orthographe est très 

vicieuse. Dans le manuscrit en parchemin ne 2845 in 4° (41) que possède la bibliothèque royale, ou 

trouve aussi la saga de Hervôr, mais elle finit déjà au 16° chap., et l'introduction n’en est qu’en abrégé. 

Un manuscrit, no 192 in-fol. (/), écrit par le prêtre Jon Erlendson de Villingabolt, copiste ordinaire de 

l’évêque Bryniulf Sveinson, ne parait nous offrir qu’une fusion arbitraire des manuscrits marqués À et AZ. 

La première édition de la saga a été faite à Upsala, 1672, in-fol. par Vérélius (VW). Cette édition 

est accompagnée d’une traduction suédoise et d’une foule de notes, mais du reste vicieuse et sans cri- 

tique. La 2 édition en a été faite à Copenhague, 1785, in 4to, par Stephan Biürnson, aux frais de 

P. F. Suhm; quoique cette édition qui est accompagnée d’une traduction latine, soit préférable à la première, 

elle a encore été faite avec fort peu de critique. Dans les Fornaldar Sügur Nordrlanda 1, p. 409-533, 

C. C. Rafn a publié séparément les deux rédactions de la saga d’après les manuscrits mentionnés, et 

dans les Nordiske Fortids-Sagaer il en a donné une traduction danoise. Une traduction libre en a été 

faite en allemand par Gräter dans le Bragur 1,2,7 vol., sous le titre de Tyrfing oder das Zwergen- 

geschmeide. La partie des poèmes qui traite de la conjuration de Hervür sur la tombe d’Angantyr 

a déjà été imprimée dans le Thesaurus linguarum septentrionalium par Hickes 1 vol. p. 193-195, et 

traduite ensuite en allemand par Herder (dans ses Volkslieder p. 156, Werke zur schônen Literatur 

8 b. p. 407-412). Le comte Gräberg de Hemsô l’a traduite en italien dans Su gli Scaldi p. 191 sq. 

Un fragment en a aussi été traduit en français par Noël dans le Magasin encyclopédique 1800, p. 233 sq. 
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1. Svà er sagt at { fyrndinni var kallat Jütun- 

heimar nordr i Finnmürk; en Ymisland fyri sunnan 

ok millim Hälogalands; bar bygôu bä risar vida, 

en sumir voru hälfrisar; var bä mikit sambland 

pjédanna, bviat risar fengu kvenna af Ymislandi. 

Gudmundr hèt konüngr i Jütunheimum, hann var 

blétmadr mikill, bor hans hèt 4 Grund en hèraôit 

ä Glasisvüllum, hann var vitr ok rikr; hann ok menn 

hans lifüu marga mannsaldra, ok bvi trüa heidnir 

menn at i hans riki sè Üdäins-akr, en hverr er 

bar kemr hverfr af sôtt ok elli ok mä eigi deyja. 

Eptir dauda Gudmundar blétudu menn hann ok 

külludu hann god sitt; hans sun hèt Hôfundr, hann 

var bædi forspär ok spakr at viti, ok var démandi 

allra mäla yfr beim rikjum, er bar voru { nänd; 

hann domdi aldri rängan dém, ok engi porôi at 

rjüfa hans dôma. Madr bèt Hergrimrt, hann var risi 

dôttur ok fèkk sidan; beirra sun var Hergrimr 

hälftroll; hann nam af Jütunheimum Ogn Âlfasprengi 

ok fèkk sidan; Grimr hèt sun beirra. Hana hafdi 

fest Starkadr Âludrengr, hann hafdi viij hendr, hann 

var farinn nordr um Eliväga, ok var hon pä brott 

tekin; en er hann kom heim, bä drap hann Her- 

grim i hélmgüngu; Ogn lagôi sik sverdi igegnum, 

ok vildi eigi giftast Starkadi. Eptir bat nam Stark- 

adr Âlfhildi, déttur Âlfs konüngs or Âlfheimum, 

en bérr drap Starkad, For pâ Alfhildr til frænda 

sinna, ok var Grimr meù henni, bartil er hann f6r 

{ hernaÿ, ok vard enn mesti hermadr; hann fèkk 

Baugeidar, dôttur Starkadar Âludrengs; hann fèkk 

sèr büstad { ey beirri 4 Hélogalandi, er Bélm heitir, 

hann var kalladr Eygrimr bôlmr. Sun beirra 

Baugeidar hèt Arngrimr berserkr, er sidan bj6 i 

Bôlm, ok var enn ägætasti mar. 

ok bergbüi; bann nam af Ymislandi Âmu? Ymis- 

HIC INCIPIT HISTORIA REGIS HEIDREKI SAPIENTIS. 

1. Traditum est, regionem Finnmarkiæ versus boream Jütunheimos, meridiem autem versus, hos 

inter et Halogiam, Ymislandiam antiquitus appellatam esse; ibi tum multis locis gigantes, partim vero 

semigigantes habitabant; quo tempore, gigantibus uxores ex Ymislandia ducentibus, magna extitit gentium 

commixtio. Gudmundus nomen fuit regi in Jütunheimis, idololatriæ studiosissimo; sedes ejus vocabatur 

Grunda, territorium vero Glasisvalli; idem sapiens erat et potens; ille civesque sui multas hominum 

ætates vixerunt, et credunt homines pagani, in ejus regno esse Agrum Immortalitatis, quo quicunque 

pervenerit, morbo senectuteque liberatus mori non possit : Gudmundum post mortem homines religiose 

Filio ejus nomen erat Hôvundus, qui cum et.futuri præ- 

sagus et sapienti ingenio esset, in regnis vicinis omnes causas suo arbitrio decidebat; is nunquam inju- 

stam sententiam tulit, nec ausus est quisquäm ejns judicia rescindere. Vir erat, nomine Hergrimus, gigas 

et monticola; is ex Ymislandia Amam Ymeris filiam rapuit, eamque postea uxorem duxit; eorum filius 

erat Hergrimus semigigas, ex Jütunheimis Ügnam Alvasprengiam rapuit et post matrimonio secum junxit; 

horum filio nomen erat Grimus. Illam desponderat Starkadus Aludrengus, qui octo manus habuit, sed 

interea, cum septemirionem versus trans Elivagos profectus esset, abducta fuerat; ille vero domum re- 

versus, Hergrimum in certamine singulari interfecit; Ogna, quæ Starkado nubere nollet, se ipsa gladio 

trajecit. Post hæc Starkadus Alvhildam, filiam regis Alvi ex Alvheimis, rapuit, sed Thor Starkadum 

interfecit. Tum Alvhilda ad cognatos suos rediit, et Grimus apud eam versatus est, donec rei piraticæ 

operam dare coepit, quo facto maximus bellator extitit; ille uxorem duxit Baugeidam, filiam Starkadi 

Aludrengi, domicilium sibi adquisivit in insula Halogiæ, Bolma dicta, unde Eygrimus bolmus dictus est. 

Hujus et Baugeidæ filio nomen erat Arngrimus athleta, vir inclytissimus, qui postea Bolmæ habitavit. 

coluerunt, eumque deum suum appellarunt. 

1) Membr. h’enir, {a tamen ut h’'gmr Legi possit; sed cum obscuram lineam perpendicularem supra g cernere nobis videamur, putamus lectionem 

verissimam esse Hergrimr, Wergrimus: nam si lectio fuit Mergnir, scribé debuerat HergnŸr. 2) Membr. scribit k. L. amv dottor ymis dottor, #n qua 

Lectione aut vox dottor per incuriam librarii male repetila est, aut duæ latent lectiones, nempe: Âmu, dôtior Ymis, ef Amu Ymisdôttor. 3) scriplum mersti. 
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2. Konüngr hèt Sigrlami, svà er sagt at hann  bani hvert sinn er brugôit er, ok meÿ pvi skulu 

væri sun Odins; hans sun hèt Svafrlami’, hann t6k  unnin vera bprjû nidingsverk, bat skal ok verda pinn 

riki eptir f6dur sinn, hann var enn mesti® hermadr.  bani. Pä hjé konüngr sverdinu til dverganna, lupu 

Ok einn dag er konüngr reid à veidar, ok hann  beir { steininn; hôggit kom ok i steininn, ok fal 

vard ein sinna manna, sâ hann® einn stein mikinn  b4da eggteina, pviat dyrnar lukust aftr à steininum. 

vid sélarsetr, ok bar hjà dverga tva; konüngr vigdi  Konüngr kalladi sverdit Tyrfing, ok bar hann jamnan 

bä utan steins med mälasaxi, beir beiddu fjorlausnar ; sidan i orrostum ok einvigjum, ok hafdi jamnan 

konüngr mælti: hvat heiti bit? annarr nefndist Dval-  sigr. Konüngr ätti dôttur, er hèt Eyfura, hon var 

ion, en annarr Dulinn. Konéngr mælti: af bvi at  kvenna vænst ok vitrust. Arngrimr var b4 { viking 

bit erud allra dverga hagastir, bä skulu bit gera  i Austrveg um Bjarmaland; hann herjadi i riki 

mèr sverd, sem bezt kunni pit, hjültin ok medal-  Svafrlama® konüngs, ok ätti orrostu vid hann, ok 

kaflinn skal vera af gulli, bat skai svà bita jârn  ättust beir vâäpnaskipti vid, ok bjo konüngr til hans; 

sem klæûi, ok aldri rydr à festast; pvi skal fylgja Arngrimr kom fyri sik skildinum, ok tk af skjald- 

sigr { orrostum ok einvigjum, hverjum er berr; arspordinn, ok nam sverdit i jordu stadar. Pä hjô 

bessu jätta peir; konüngr ridr heim. En er stefnu-  Arngrimr af konüngi hündina, ok fèll bä nidr Tyrf- 

dagr kemr, bä ridr konüngr til steinsins; eru  ingr; Arngrimr preif sverdit Tyrfing ok hjé med 

pä dvergarnir üli, ok fengu konüngi sverdit, ok  konünginn fyrst ok sidan marga aôra; tôk hann 

var eù fridasta. En er Dvalinn st6ù if steinsdurum, bar herfäng mikit, ok flutti brott med sèr Eyfuru, 

pä mælti hann: sverd pitt, Svafrlami! verdr manns  konüngsdôttur, ok flutti hann hana heim til büûs 

2. Rex fuit nomine Sigurlamius, qui filius Odinis fuisse perhibetur; ejus filius vocatus est Sva- 

vurlamius, qui patri in regno successit, maximusque bellator fuit. Et aliquo die, cum rex, venatum equo 

vectus, solus suorum reliclus essel, sub occasum solis saxum aliquod magnum conspexit, duosque nanos 

adstantes; hos cum rex extra saxum sica characteribus notata consecrasset, vilæ gratiam pacisci coepe- 

runt; quibus rex: quod vobis nomen?. alter se Dvalinem, aller Dulinem vocari dixit. Rex: quoniam 

omnium nanorum estis artis fabrilis peritissimi, facitote mihi gladium quam maxime poteritis eximium; 

bullæ manubrii et capulus ex auro sunto; tanti acuminis esto, ut lam ferrum, quam vestes dissecare 

valeat, nec unquam rubigine tenteiur; victoria ei comes esto in præliis et certaminibüs singularibus, eui- 

eunque gestanti sequax. [lli se facturos pollicentur; rex domum equitat. Cum dies præstituta adesset, 

rex ad saxum equitat; nani tum foris constituti regi gladium tradiderunt, qui gladius splendidissimus 

erat. Dvalin autem, stans in foribus saxi: tuus, Svavurlami, gladius, quotiescunque vibrabitur, homini 

alicui necem afferet, eodem tria nefaria facinora patrabuntur, idemque tuæ necis instrümentum erit. 

Tum rex vibrato gladio nanos appetit, illi vero intro in saxum cCucurrerunt; ictus quoque in saxum 

venil, ita ut utraque extremitas gladii acuminata conderetur, fores enim saxi sponte occludebantur. 

Rex hunc gladium, qûem Tyrvingum appellavit, semper exinde in præliis et certaminibus singularibus 

gestavit, semperque victoriam adeptus est. Rex filiam habebat, nomine Eyfuram, feminarum pulcher- 

rimam et sapientissimam. Id temporis Arngrimus piraticam faciebat per Bjarmiam in terris Orientalibus ; 

ille regnum regis Svavurlamii armis infestavit, et prælium cum ipso commisil; infeslis armus inter se 

digladiantibus, rex ictum ei gladio intentavit, qui, Arngrimo elypeum objiciente, abscisa extremitate elypei, 

in solo impetum stilit; eo momento Arngrimus manum regi gladio præcidit, quo facto decidit Tyrvingus ; 

quo prehenso, primum regem, dein multos alios obtruncavit; hic magna præda potitus, Eyfuram regis 

iliam secum abduxit, et domum Bolmam ad villam suam deportavit. Ex ea duodecim filios procreavit: 

1) scriptum Svavvrlami, 4. 2. 2) mersti. 3) hann sà, énverso ordine, M. 4) bers, bersi, bersa. bersu, in H ubique. 5) em.; Sigrlama, F. 
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sins i Bélm. Hann ätti med henni xii syni: Âng- 

antÿr var ellztr!, pâ Hervardr, bä Hjürvardr, Sæm- 

ingr ok Rani, Brami, Barri, Reifnir, Tindr? ok 

Büi, ok ij Haddingjar®, ok unnu beir bädir eins 

verk, bviat beir voru tviburar ok ÿngstir; en Âng- 

antÿr vann tveggja verk, hann var ok hüfdi hærri 

en adrir menn; allir voru beir berserkir ok umfram 

adra menn at afli ok ärædi; en boat beir fori à 

hernad, bä voru beir aldri fleiri 4 skipi en xii 

brodr; beir fôru vida um Iünd at herja ok voru 

mjük sigrsælir ok urdu enir frægstu.  Angantÿr 

hafdi Tyrfing, en Sæmingr Mistiltein, Hervardr 

Hrotta*, ok allir hôfdu peir ägæt h6lmgüngusverd. 

En pat var sidvenja beirra, bä er beir voru med 

sinum münnum einum, at bà er beir fundu at 

berserksgängr kom at beim, foru beir à land upp, 

ok brutust vid skôga eda stôra steina, bviat peim 

hafôi pat orûit, at beir hüfdu drepit menn sina ok rodit 

skip sin; stérar sügur fôru af beim ok mikil frægd. 

HEITSTRENGING. 

3. Einn jélaaptan i Bôlm pä strengdi Hjürvardr * 

heit at Bragarfulli, sem sidvenja var til, at hann 

skyldi eiga dôttur Yngva konüngs at Uppsilum, 

ingibjorgu, pä mey er fegrst var ok vitrust 4 danska 

tüngu, eda falla at odrum kosti, ok eiga enga konu 

adra; eigi er sagt af fleirum heitstrengingum peirra. 

Sû nättüra fylgôi Tyrfingi, at hvert sinn er hann 

var or sliürum dreginn, pb lÿsti af sem af geisla, 

péat myrkt væri, ok hann skyldi slidra meù vürmu 

mannsblédi; ekki lifdi bat ok til annars dags5, er 

bloddi af honum; bann er mjôk frægr i üllum forn- 

sügum. bat sumar foru peir brodr til Uppsala i 

Sviariki, ok gengu inni hüllina [fyri konüng”, ok 

segir Hjürvardr$ honum heitstrenging sina, ok bat 

med at hann vill fâ dôttur hans; allir lÿddu, er 

inni voru. Hjürvardr® bad konung segja, hvert 

beirra erindi skyldi vera. Ï bvi stè fram yfir bordit 

Hjälmarr eun hugum-stéri, ok mælti til konüngs: 

Angantyr natu erat maximus, tum Hervardus, tum Hjôrvardus, Sæmingus et Ranius, Bramius, Barrius, 

Reifner, Tindus et Buius, duoque Haddingi, qui utrique unius opus faciebant, erant enim gemini et natu 

_minimi; Anganiyr vero, qui ceteros homines capite supereminebat, duorum opera absolvit; hi omnes 

athletæ fuerunt, et ceteros homines magnitudine  virium  animique audacia superabant; in piraticam ex- 

currentes, nunquam plures una navi erant quam duodecim fratres; multas terras populando peragrabant, 

in victoriis obtinendis felices erant, et maximam sibi nominis celebritatem comparabant. Angantyr Tyr- 

vingo utebatur, Sæmingus Mistilteine, Hervardus Hroltio: omnes eximios habebant gladios, certaminibus 

singularibus idoneos. Consvetudo eorum fuit, quando cum suis solis versabantur, quotiescunque animad- 

vertebant se corripi furore athletico, ut in terram egressi cum arboribus et ingentibus lapidibus collu- 

ctarentur. Usu enim iis venerat, ut suis interfectis proprias naves devastassent; hinc de ipsorum rebus 

gestis et nominis celebritate ingentes narrationes cireumferebantur. 

NUNCUPATIO VOTI. 

3. Vespere festi cujusdam jolensis, Bolmæ celebrati, Hjürvardus, ut mos tulit, ad poculum Bragi 

votum vovit, se Ingibjargam, regis Yngvii upsaliensis filiam, virginem omnium danica lingua loquentium 

formosissimam et sapientissimam, uxorem ducturum, alias occubiturum, nec ullam aliam feminam secum 

matrimonio juncturum; plura ab ïis vota facta non memorantur. Ea vis naturalis Tyrvingo ingenita erat, 

ut, quotiescunque e vagina educebatur, radii instar, vel in tenebris, fulgeret; eundem calido sanguine 

humano cruentum oportuit vaginà condi; nullum animans, cui sanguis hoc gladio elicitus flueret, in 

proximum diem vivebat; idem in omnibus antiquis historiis admodum celebratur. Eadem æstate fraires 

Upsalos in Svecia profecti, aulam intrarunt coram rege; et Hjürvardus votum a se factum ei exponit, itemque, 

velle se filiam ejus uxorem ducere; omnes, qui intus erant, auscultabant.  Hjürvardus regem suCcessUm eorum, 

quorum causa venissent, decernere jussit. Eo ipso momento progressus Hjalmar ille magnanimus, mensæ 

1) em.; ellèf, 7. 2) Tinddr, /7. 3) scriptum Hadingiar. 4) membr. Brota Aabet, sed rectius ridetur Mrotta, a Hrotti. 5) sic 4: 

Angantÿr, IT. 6) scriptum dax. 7) ex conjectura; contertus docet À. L, aliquid excidisse in membrana 8) sic À et cet.; nomen 

loquentis abest in H. 9) emend. secundum À et cet; Ângantir, À. LH. 
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minnist, herra! hversu mikla somd ek hefir bèr 

unnit, San ek kom { yôdart riki, ok { mürgum 

lifshäska fyrir yôr verit; ok fyri mina pjénustu bid 

ek at bèr giftid mèr dôttur ydra; bikkist ek ok 

makligri mina bgn at biggja, en berserkir bessir, 

er hverjum manni gera ill Konüngr hugsar fyri 

sèr, ok bikkir betta mikill vandi, hversu bessu skal 

svara, svà at minnst vandrædi mætli af standa, ok 

svaradi um sidir: pat vil ek at ingibjürg kjôsi sèr 

sjélf mann, hvern hon vill hafa. Hon segir: ef 

bèr vilid mik manni gifta, b4â vil ek bann eiga, 

er mèr er ädr kunnigr at godum lutum, en eigi 

bann er ek hefir ekki af annat en sügur einar, ok 

allar illar. Hjôrvardr! mælti: ekki vil ek nippast 

ordum vid bik, bviat ek sè at pû elskar Hjälmar; 

en bû, Hjälmarr! kom sudr à Sämsey til hélmgüngu 

vid mik, ella ver hvers manns niingr, ef pû kemr 

eigi at midju sumri at äri; Hjälmarr kvaÿ sik ekki 

dvelja at berjast. Fôru Arngrims synir heim til 

fodur sins, ok sügdu honum svà gert; hann kvezt 

ekki fyrr hafa ôttast um Ppä en nü. Voru beir 

heima um vetrinn; ok um vàrit bjoggust beir heiman, 

ok fara fyrst ul Bjartmars jarls, ok t6ku beir bar 

veizlu. Ok um kveldit beiddist Ângantÿr, at jarl 

gifti honum déttur sina; ok betta sem annat var 

gert eftir beirra vilja, at brüdlaup var gert; ok 

sidan bjoggust Ârngrims synir brott. Ok pa nôtt? 

ädr beir fara, dreymôi Ângantÿr draum ok sagüi 

jarlinum: ek bôttist vera staddr { Sämsey, ok brodr 

minir; bar fundu vèr marga fugla ok dräpum alla 

er vèr säm; ok sidan bôtti mèr sem peir snèri 

annann veg à eyna, ok flugu môti oss® ernir tveir, 

ok gekk ek môti üdrum, ok ättumst vit hart vidr- 

skipti saman; ok um sfdir settumst vit nidr, ok 

vorum til epkis férir; en annarr arinn âtti vid xi 

brédr mina ok vann alla bâ; jarl segir: bar var 

bèr syÿnt fall rikra manna. Sidan f6ru beir brodr 

brott, ok komu til Sämseyjar, ok gengu uppä land 

at leita Hjälmars; ok foru beirra skipti sva sem 

greinir { Orvarodds#sügu, fyrst at beir komu i 

coram adstans regem his compellavit: memento, domine, quantum, ex quo vestrum in regnum veni, ho- 

norem tibi conciliaverim, quoique vilæ periculis tua causa expositus fuerim; propter mea in te merita 

obsecro, ut mihi filiam tuam nuptum des; quam petitionem qui impetrem magis me dignum existimo, 

quam athletas istos, qui cuique homini male faciunt. Rex, rem animo perpendens, cum perquam dif- 

ficile esse intelligeret, ita responsum dare, ut quam minima incommoda existerent, tandem respondet: 

volo, ipsa sibi Ingibjarga eligat virum, quem habere velit. Illa loquitur: si mihi viro nuptum dare vis, 

ei nubere volo, qui mihi antea de meliore nota cognitus sit, non illi, de quo nihil nisi solam famam, 

eamque nonnisi sinistram acceperim. Hjürvardus: nolo, inquit, tecum verbis contendere, video enim, te 

Hjalmarem amare; tu vero, Hjalmar, descende mecum in arenam ad meridiem in Samseya; quo si media 

æstate anni proxime insequentis non aderis, a nemine non infamis audito; Hjalmar nihil esse, quod se a 

certamine retraheret, adseruit. Filii Arngrimi ad patrem reversi, quæ gesta essent, retulerunt; ille se 

nou prius, quam nunc, iis metuisse significavil.k Cum hiemem domi transegissent, vere insequenti domo 

iter pararunt, et primo ad dynastam Bjartmarem se contulerunt, a quo convivio excepti sunt.  Atque 

vespere Angantyr petit, ut dynasta filiam sibi nuptum daret; qua in re, uti in aliis, voluntali eorum 

satisfactum est, nuptiæque celebraiæ. Quo facto fil Arngrimi se ad abeundum compararunt; eà nocte, 

antequam abirent, Angantyr somnium vidit, dynastæque retulit: visus mihi sum in Samseya constitutus, 

et fratres mei; ibi multas aves invenimus, quarum quôtquot vidimus, interfecimus; deinde visi mihi sunt 

illi se in aliam iusulæ partem convertere, ubi duæ aquilæ obviam nobis volarunt; ego adversus alteram 

progressus sum, egoque et illa acrem inter nos conflictum habuimus, tandemque consedimus, viribus 

penitus exhausti; altera ‘vero aquila rem cum undecim fratribus meis gerebat, atque devicit omnes; 

dynasta inquit: ea re tibi casus potentium virorum præmonstratus fuit. Inde digressi fratres in Samseyam 

venerunt, et in terram ad quærendum Hjalmarem egressi sunt; quorum negotia eum exitum habuerunt, 

1) sic 4 et cet: Angantÿr, 4. L. H. 2?) er, «dd. H pravé. 3) scriptum ors ubique. 4) Ürvarodz, Æ. 
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Munarväga, ok dräpu bar alla menn af beim ij 

skipum, sem beir Hjälmarr ok Oddr ättu; ok sidan 

fundust peir uppi à eynni;. drap Oddr xi brodr 

Ângantÿs, en Hjälmarr drap Ângantÿ, ok dû bar 

själfr sidan af sérum.  Sidan lèt Oddr leggja bp 

{ stéra hauga alla meù üllum sinum väpnum, en 

flutti Hjälmar heim til Sviarikis. Ok begar ingi- 

bjorg konüngsdôttir s4 lik Hjälmars, bä fèll hon 

dau nidr, ok eru pau heygù bædi saman at Uppsülum. 

FOEDD HERVÔR. 

4. Nû er bar til at taka at dôttir Bjartmars 

jarls fpddi meybarn, ok pôtti flestum räd, at üt 

væri borit, ok sügdu at eigi mundi konu skap hafa, 

ef füdurfrændum yrdi likt; jarl lèt ausa vaini ok 

uppfoda, ok kalladi Hervüru, ok sagdi at eigi var 

ok begar hon mätti nokkut, gerdi hon [hvarki illt 

en ekki gott!; ok er henni var pat meinat, pä 

ljép hon üt ä skôga, ok drap menn til fjär sèr; 

en er jarl vard bess varr, bäâ Ilèt hann taka hana 

ok féra heim, ok var hon bäâ heima um stund. Hon 

kemr at jarli einn dag ok mælti: broit vil ek hèdan, 

bviat ekki fæ ek hèr yndi; litlu sidarr hvarf hon 

einsaman med karlmanns bünadi ok väpnum, ok 

for til vikinga, ok var med beim um stund, ok 

nefndist Hjôrvardr; ok litlu sidarr dô hüfüingi vik- 

inga, ok 16k pä Hjürvardr? forrædi lidsins. Ok 

eitt sinn er beir komu til Sämseyjar, gekk Hjürvardr 

ä land, ok vildi engi hans manna fylgja honum, 

bviat beir sügdu bar engum manni duga um nætr 

üti at vera. Hjürvardr kvad vera mikla fèvon f 

haugunum, ok f6r à land, ok gekk upp à eyna nær 

solargladan. beir lägu i Munarvàgi; par hitti hon 

bjardarsvein einn ok spurdi hann tidinda; hann 

pä aldauda ætt Arngrims suna, ef hon lifdüi. En er 

bon vôx upp, bä var hon fügr; hon tamdi sik vid 

skot ok skjôld ok sverd; hon var mikil ok sterk; 

qui in historia Oddi sagiltarii refertur: primo, quod in Munarvagos delati, ibi omnes propugnatores 

duarum, quæ Hjalmari et Oddo erant, navium interfecerunt; deinde in ipsa insula congressi sunt, ubi 

Oddus undecim fratres Angantyris interfecit, Hjalmar prostrato Anganiyre ipse vulneribus mortuus est. 

Quo facto Oddus eos omnes ingentibus tumulis inferendos cum omnibus armis curavit, Hjalmarem domum 

in Sveciam transportavit. Ingibjarga regis filia, conspecto funere Hjalmaris, humi collapsa est exanimis, 

quorum amborum corpora eodem tumulo Upsalis inlata sunt. 

NASCITUR HERVARA. 

4.  Nunc inde repetendum, quod filia dynastæ Bjartmaris puellam peperit, multis hortantibus, ut 

exponeretur, dicentibus, ingenio muliebri non usuram, si cognatos paternos indole referret; dynasta 

infantem aqua lustrandam et educandam curavit, Hervaramque nominavit, dicens, si hæc superstes foret, 

prosapiam Arngrimi filiorum non penitus intermorituram. Quæ cum adoleverai, formosa fuit; jaculatione, 

clypeo et gladio se adsvefecit; staturæ viriumque magnitudine excellebat; et simulatque aliquantum robore 

valebat, quodcunque mali, nihil boni, faciebat; quibus rebus cum prohiberetur, in silvas aufugit, ho- 

minesque pecuniæ ergo interfecit; quo cognito dynasta eam prehendi domumque reduci jussit; quo facto 

aliquantum temporis domi manebat. Die quodam accedens ad dynastam, loquitur: discedere hine 

cupio, nulli enim rei hoc loco adquiesco; paulo post, virili habitu et armis induta, sola discessit, piratas 

quosdam adiit, cum his aliquantisper versata est, et se Hjürvardum nominavit; neque multo post, duce 

piralarum mortuo, Hjôrvardus imperium copiarum capessivil. Etaliquando, cum ad Samseyam adpulissent, 

Hjérvardus in terram egrediebatur, etsi nemo suorum comitari eum vellet, dicentium, nemini homini 

expedire, eo loco nocturno tempore foris versari. At Hjôrvardus magnam in tumulis esse spem pecu- 

niarum testatus, in terram escendit, et fulgente sub occasum sole in insulam egressus est.  Naves in 

Munarvago constituerant; hic opilionem quendam nacta, de novis percontata est; cui ille: euin. ubi haud 

1) emend.; hvarki illt, en gott, 4; accipimus à. L. hvarki aut ut pronomen, id. qu. hvatki, a hvargi (— hverei), quicunque, aut pro «de., id. qu. 

hvarvitna, omnèi in re, uSquequaque; hac ratione sumendum erat, post sequ. en in membr. ercidisse Ckki, nikil, vel eigi, non. 2) Hervardr, Z; Hervarôr 

et Hjürvardr 4. L et infra promiscue usurpantur in H. 
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segir: er bèr 6kunnigt hèr { eyjunni, ok gakk heim 

meù mèr, Pviat hèr dugir engum manni üti at vera 

eftir sélarsetr, ok vil ek skjôtt heim. Hjürvardr! 

svarar: seg mèr, hvar Hjürvards haugar heita. 

Sveinninn svarar: vanfarion erttu, er bù vilt pat 

forvitnast um nætr, er fâr borir à midjum dügum, 

ok brennandi eldr leikr bar yfir, pegar sôl gengr 

undir. Hjérvardr kvezt at visu skyldu vitja haug- 

anna. Fèhirdir mælti: ek sè at bü ert drengiligr 

madr, boat püû sèr üvitr; bä vil ek gefa bèr men 

mitt, ok fylg mèr heim! Hjürvardr segir: pôat pu 

gefir mèr allt bat er bü ätt, fær püû mik eigi dvalt. 

En er sélin settist, gerdust dunur miklar üt ä eyna, 

ok lupu upp haugaeldarnir; bä ræddist fèhirdir, ok 

tôk til fôta, ok Ijép { skôginn, sem mest? mätti hann, 

ok s4 aldri aftr. betta er kvedit eftir vidrgdu peirra: 

dubie ignotæ sint hujus insulæ res, comitare me domum, nulli enim homini hoc loco expedit foris ver- 

sari post occasum solis, quam ob rem me propere domum referam. Hjürvardus contra: die mihi, ubi 

locorum sint tumuli a Hjérvardo denominati. Puer respondet: deliras, qui ea loca noctu scrutari velis, 

quæ pauci mediis diebus audent, quæque, sole occidente, igni ardente circumfunduntur. Hjürvardus se 

tumulos profecto visurum adseruit. Cui opilio: video te virili esse species quare, etsi imprudens sis, 

dabo tibi torquem meam, ut me domum comiteris. Hjürvardus: etsi omnia, quæ possideas, mihi dono 

des, me retardare non poteris. Sole vero occidente, ingentes fragores extra_in insula extitere, ignibus 

tumulorum emicantibus. Tum opilio perterrefactus in pedes se conjecit, et quam maxime potuit in 

silvam se cursu abripuit, neque unquam respexit. Quorum colloquium his versibus inclusum fuit: 

Hitt hefir mær üng 

{ Munarvägi 

vid sélarsetr® 

segg at hjürdu: 

hver (er) einsaman 

i ey kominn? 

gakktu greilliga 

gistingar til! 

Munkad ek gänga 

gistingar til, 

bviat ek engan kann 

eyjarskeggja; 

segdu hraôliga, 

ädr hèdan lidir, 

hvar eru Hjürvardi 

haugar kendir? 

Spyrjattu at pvi, 

spakr ertu eigi, 

vinr vikinga! 

bü ert vanfarinn; 

forum fräliga, 

sem okkr fütr toga, 

allt er üti 

ämätt firum. 

{> Hervardr, 4. Z. 2) scriptum mers ubique, 

Occurrit juvenis virgo 

in Munarvago 

circa occasum solis 

virum gregi adsidentem ; 

quis est ille, qui solus 

in insulam venit? 

confer te propere 

ad hospitium! 

Non me conferam 

ad hospitium, 

neminem enim novi 

insulanorum ; 

dic propere, 

antequam hinc discedas, 

ubi sint tumuli 

a Hjürvardo denominati. 

Ne hoc percontatus sis! 

haud tu sapiens es, 

amice bellatorum, 

a mente dejectus es; 

cito gradu eamus, 

quantum nos pedes rapiant ; 

omnia, quæ foris sunt, 

horrorem incutiunt hominibus. 

3) emend,; sôlarsetir, A. 
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Men bjédum pèr 

mäls at gjoldum; 

muna drengja vin 

dælt at letja. 

Fær engi mèr 

svà fridar nossir, 

fagra bauga, 

at ek fara eigi. 

Var bä fèhirôir 

fljôtr til skôgar 

mjôk frà mâli 

meyjar bessar; 

en hardsnüinn 

hugr i brjôsti, 

um sakar slikar, 

svellr Hervüru. 

Heimskr bikki mèr, 

sä! er hèôra ferr 

mar einsaman 

myrkvar grimur; 

hyrr er 4 sveimun, 

haugar opnast, 

brennr fold ok fen, 

forum hardara! 

Hirdumat fælast 

vid fnüsun slika, 

pôti um alla ey 

eldar brenni; 

lätum eigi okkr 

lidna rekka ? 

skjotla skelfa, 

skulum vid talast. 

Hon sä nû haugaeldana ok haugbüa üti standa, 

ok gengr til hauganna, ok rædist ekki, ok 60 hon 

eldana sem reyk, bartil er hon kom at haugi ber- 

serkjanna; bä kvad hon:' 

VISUR. 

5. Vaki pu, Angantÿr! 

vekr bik Hervür, 

einga détür 

ykkur Tôfu; 

sel pü mèr or haugi 

Monile tibi offerimus 

in præmium sermonis; 

haud facile erit, 

virorum amicum dehortari. 

Nemo mihi dat 

tam pulchra cimelia, 

tam splendidos annulos, 

ut non proficiscar. 

Tum custos gregis 

se valde celeriter 

in silvam convertit 

a colloquio hujus virgims; 

sed duriter contortus 

animus in pectore, 

circa hæc negotia, 

turget Hervaræ. 

Stolidus mihi videtur 

ille, qui hic proficiscitur 

vir sibi solus 

per tenebrosas noctes; 

ignis in motu est, 

tumuli aperiuntur, 

ardet terra palusque; 

celerius eamus! 

Nolimus pertimescere 

talem strepitum, 

etsi per omnem insulam 

ignes ardeant; 

ne patiamur, 

ut homines defuncti 

nos cito percellant, 

inter nos colloquemur. 

Jam videt ignes tumulorum, et tumulicolas foris 

stantes animadvertit; accedens ad tumulos, ignes 

imperterrita pervasit, donec venit ad tumulum ath- 

letarum; tum cecinit: 

CARMINA. 

5. Vigila, Angantyr! 

excital te Hervara, 

unica filia 

tua Tovæque; 

- trade mihi ex tumulo 

1) emend. secundum À, M. bà, H. 2) sic emend. literas metricas restituendi causa; rekka liüna, 4, 
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hvassan mæki, 

bann er Svafrlama 

slôgu dvergar. 

Hervardr ok Hjürvarèr, 

Hrani, Angantÿr! 

vek® ek yôr alla 

undir vidarrotum 

bjälmi ok meÿ brynju, 

hvüssu® sverdi, 

ründ ok meÿ reiüi 

roùünum geiri. 

Mjük erud ordnir, 

Arngrims synir! 

megir at meinsamir 

moldar auka, 

er engi Skal 

suna Eyfuru 

vid mik mæla 

i Munarvàgi. 

Hervardr, Hjürvardr, 

Rani, Ângantÿr! 

svà sè ydr üllum 

innan rifja, 

sem bèr { maura 

mornid haugi?, 

nema sverÿ selid mèr, 

pat er slé Dvalinn, 

samir eigi draugum 

dÿr vàpn fela. 

pä svarar Ângantÿr: 

Hervür dôttir ! 

hvi kallar (pü) svà 

full feiknstafa, 

ferr pü bèr at illu, 

gr ertu orûüin 

ok ôrvita, 

vil hyggjandi, 

vekr menn dauüa. 

Grôfad mik fadir nidr, 

nè frændr aûrir, 

beir hôfüu Tyrfing 

iveir er lifüu, 

1) emend. ; Hran, A. 2) emend, ; vel, A. 

acutum gladium, 

quem Svafurlamio 

cuderunt nani. 

Hervarde et Hjürvarde, 

Hrani, Angantyr! 

excito vos omnes 

sub arborum radicibus, 

ornata galeà et loricà, 

acuto gladio, 

clypeo et armatura 

cruentaque hasta. 

Admodum facti estis, 

Arngrimi filü, 

homines importuni, 

pulveris augmentum, 

siquidem nemo 

fiiorum Eyfuræ 

mecum colloquitur 

in Munarvago. 

Hervarde, Hjôrvarde, 

Rani, Anganiyr! 

ita vobis omnibus 

intus doleant costæ, 

ut si in verminante 

tumulo marcescatis, 

nisi mihi gladium tradatis 

quem cudit Dvalin, 

haud decet lemures 

pretiosa arma abscondere. 

Tum Angantyr: 

Hervara filia! 

cur vociferaris adeo, 

plena immanitatum , 

in perniciem ruis; 

delira facta es 

et mentis inops, 

a prudentia aberrasti, 

quæ excites mortuos homines. 

Non sepelivit me pater, 

nec cognali ali; 

abstulerunt Tyrvingum 

duo, qui superstites erant; 

3) scriptum hvôrsu, hvarsan, plerumque in codice H. 4) sic M; hauga, A. 
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vard pô eigandi 

einn um sidir. 

Hon svarar: 

Seg pü einn satt mèr! 

svà läti Âss1 pik 

heilan i haugi, 

sem bü hefir eigi 

Tyrfing meù pèr, 

trautt er hèr at veita 

arfa pinum 

einar bgnir. 

bä var sem einn logi væri allt at lita um haugana, 

er opnir stédu; bä kvad Ângantÿr: 

1) sic, 

Hnigin er helgrind, 

haugar opnast, 

allr er ji eldi 

eybarmr at sjä; 

atalt er üti 

um at litast, 

skyntu, mær, ef pü mâtt, 

til skipa pinna! 

Hon segir: 

Brenni bèr eigi svà 

bäl à nottum, 

at ek vid elda 

ydra fælumst; 

skelfraÿ meyju 

muniün hugar, 

bôat hon draug sjäi 

{ durum standa. 

pä kvad Angantÿr: 

Segi ek pèr, Hervür! 

lÿttu til meÿan, 

visa déttir! 

bat er verda mun: 

sjà mun Tyrfingr, 

ef bù trûa mættir, 

ætt pinni, mær! 

allri spilla. 

Mundu sun geta, 

bann er sidan mun 

Tyrfing bera : 

extitit tamen possessor 

unus postremè. 

Illa respondet: 

Solus tu mihi verum dic! 

ita te Asa patiatur 

salvum esse in tumulo, 

uti tu non habes 

Tyrvingum apud te; 

invitus facis, ut 

hæredi tuo unam 

petitionem concedas. 

Tum perinde erat ac situmuli, quiapertislarent, undi- 

que flamma cireumfundividerentur; Angantyr cecinit : 

Reclusa janua leti est, 

aperiuntur tumuli, 

tota ora insulæ igni 

ad speciem circumdatur; 

horribile foris est 

circumferre lumina; 

propera, virgo, si potes, 

ad naves tuas! 

Hla respondet: 

Non adeo flammam 

noctu accenditis, 

ut vesiros 

ignes formidem; 

non quatitur virgini 

jucunda animi area, 

etsi lemurem videat 

in foribus stare. 

Tum Angantyr: 

Dico tibi, Hervara, 

ausculta interea, 

filia regis, 

quæ futura sunt; 

Tyrvingus iste, 

si credere possis 

tuam, virgo, prosapiam 

perdet omnem. 

Paries filum, 

qui postea 

Tyrvingum gestabit, 

16° 
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ok trüa afli; 

bann munu Heidrek 

heita lÿdar, 

sä man rikstr! alinn 

und rüüuls tjaldi. 

Hon kvaÿ: 

Ek vigi svà 

virda dauÿa, 

at bèr skulud 

allir liggja 

daudir med draugum 

i dys fynir; 

sel mèr, Ângantÿr, 

üt or haugi 

blifum hættan 

Hjälmars bana! 

Hann segir: 

Kvedkad ek pik, mær üng! 

münnum lika, 

er pü um hauga 

hvarfar à nôttum 

grüfnum geiri 

ok meù Gota mälmi, 

hjälmi ok meù brynju, 

fyrir hallar dyr. 

Hon kvaù: 

Madr pottumst ek 

mennskr til pessa, 

äür ek sali yôra 

sgkja rèdak; 

sel pü mèr or haugi, 

bann er hatar brynjur, 

dverga smidi, 

dugir ei? bèr at leyna. 

Ângantÿr kvaÿ: 

Liggr mèr und herÿum 

Hjälmars bani, 

allr er hann utan 

eldi sveipinn; 

mey veit ek enga 

moldar hvergi, 

at bann hjôr bori 

i hendr nema. 

1) scriptum rixsir. ?) emend.; &, H. 

et robore confidet; 

hunc Heidrekum - 

homines vocabunt, 

‘is potentissimus nascetur 

sub solis tentorio. 

Illa cecinit: 

Ego sic devoveo 

viros mortuos, 

ut vos omnes 

Jjaceatis mortui 

cum lemuribus, 

in tumulo putrefacti; 

trade mihi, Angantyr, 

e tumulo 

armis periculosum 

Hjalmaris interfectorem ! 

Ille inquit: 

Haud dico te, virgo juvenis, 

hominum similem, 

quæ per tumulos 

noctibus oberres, 

sculpta cum hasta 

gothicoque metallo, 

cum galea loricaque, 

ante palatii ostia. 

Illa cecinit: 

Vir mihi visa sum 

humanus hucusque, 

antequam palatia 

vestra visum ivi; 

trade mihi e tumulo 

eum, qui odit loricas, 

nanorum fabricam, 

haud expedit tibi occultare. 

Angantyr cecinit: 

Jacet mihi sub humeris 

Hjalmaris interfector, 

totus est ille extrinsecus 

igne circumvolutus ; 

virginem scio nullam 

terrarum usquam, 

quæ eum gladium audeat 

in manus sumere. 
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Ek man hirda, (segir hon) 

ok i hendr nema 

hvassan mæki, 

ef ek hafa mættak; 

uggi ek eigi 

eld brennanda, 

begar loga lægir, 

er ek lit yfir. 

Hann kvad: 

Heimsk ertu, Hervôr! 

hugar eigandi, 

er pû at augum 

{ eld rapar; 

ek vil heldr selja pèr 

sverd or haugi,. 

mær en ünga! 

mäkad ek pèr synja. 

Hon kvad: 

Vel gerôir pu, 

vikinga nidr! 

er bü seldir mèr 

sverÿ or haugi; 

betr bikkjumst nû, 

budlüngr! hafa . 

en ek Noregi, 

næÿa üllum. 

Hann kvaÿ: 

Veizt eigi pu, 

vesül ertu mäla, 

fläräd kona! 

hverju fagna skal; 

[sjà mun Tyrfingr, 

ef pü trüa mættir, 

ætt pinni, mær! 

allri spilla. 

Hon segir: 

Ek mun gänga 

til gjälfrmara, 

nû er hilmis mær 

Î hugum gédum; 

litt rædumst pat, 

lofüünga nidr! 

hve synir minir 

sidan deila. 

1) a [ addunt 4, M; omittil H; vide supra p. 123. 

Servabo (inquit ea) 

et in manus sumam 

acutam machæram, 

si possidere liceat; 

haud ego formido 

ignem ardentem, 

protinus flamma subsidit, 

cum eam oculis lustro. 

Ille cecinit: 

Stolida es, Hervara, 

animositate prædita, 

quæ toto corpore 

in ignem ruas; 

malo tibi tradere 

gladium e iumulo, 

virgo juvenis! 

nequeo tibi denegare. 

Illa cecinit: 

Tu bene fecisti, 

bellatorum progenies, 

quod mihi tradidisti 

gladium e tumulo; 

melior mihi nunc, rex, 

sors mea videtur, 

quam si Norvegia 

tota essem potita. 

Ille cecinit: 

Tu vero nescis, 

(infelix es sermonum) 

fraudulenta mulier, 

quo lætari debeas; 

hic ipse Tyrvingus, 

modo credere possis, 

tuam progeniem, virgo, 

omnem perdet. ‘ 

Illa loquitur: 

Ego ambulabo 

ad equos maris; 

nunc regia virgo 

læto est animo; 

parum id formidamus, 

regibus prognate, 

quomodo filii mei 

posimodo litigent. 
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Hann kvaù: 

Pü skalt eiga 

ok una lengi, 

hafdu äà huldu, 

Hjälmars bana; 

takaitu 4 eggjum, 

eitr er { bädum, 

sà er manns mjütuûr 

meini verri. 

Far vel, dôttir! 

fljétt gæfa ek pèr 

tôlf manna fjür, 

ef pü trüa mæittir, 

afl ok eljun, 

allt ed goûa, 

bat er synir Arngrims 

at sik leifdu. 

Hon kvaÿ: 

Büi pèr allir, 

brott fÿsir mik, 

heilir { haugi! 

hèdan vil ek skjôtla; 

helzt pôttumst nû 

heima i millim, 

er mik umhverfs 

eldar brunnu. 

Sidan gekk hon til skipa; ok er lÿsti, sä hon at 

skipin voru brottu, hüfèu vikingar ræzt dunur ok 

elda { eynni; fær hon sèr far badan, ok er ekki 

um hennar ferÿ (getit) fyrr, en hon kemr ä Glasis- 

vüllu til Gudmundar, ok var hon bar um vetrinn, 

ok nefndist enn Hjürvardr. 

6. Einn dag, er Gudmundr lèk skäktafl, ok 

Ille cecinit: 

Tu possideto, 

diuque fruitor 

(teneas in occulto) 

Hjalmaris interfectore; 

acies ne teligeris, 

virus est in utraque; 

is hominis sector 

peste deterior est. 

Vale, filia! 

cito tibi darem 

duodecim virorum vitam, 

si credere posses, 

robur el constantiam,, 

omnia illa bona, 

quæ Arngrimi filii 

morientes reliquerunt. 

Illa cecinit: 

Habitetis omnes 

(discedere cupio) 

salvi in tumulo! 

hinc volo properare; 

maxime nunc mibi visa sum 

inter mundos versari, 

cum circumcirca me 

ignes arserunt. 

hans tafl var mjük svà farit, bäâ spurdi hann ef 

nokkurr kynni honum r4ÿ til at leggja; pä gekk 

til Hjôrvardr, ok lagôi litla stund til, 4dr Guÿ- 

mundar var vænna. bPä t6k mar upp Tyrfing 

ok brä; bat sà Hjürvardrt, ok breif af honum 

sverdit ok drap hann, ok gekk üt sidan; menn 

vildu laupa eptir honum. Pä mælti Gudmundr: 

Deinde ad naves descendit; illucescente die, animadvertit, naves discessisse; piratæ enim fragoribus et 

ignibus, qui in insula extiterant, perterrefacti fuerant; itaque sibi inde vecturam conducit. De cujus 

itinere nulla mentio fit, prius quam pervenit in Glasisvallos ad Gudmundum, apud quem hiemavit, 

seque, ut antea, Hjürvardum nominavit. 

6. Die quodam Gudmundus, ludum scacchicum ludens, cum res sua tantum non profligaia esset, 

quæsivit, ecquis sibi consilium suggerere posset; tum Hjorvardus accessit, brevique tempore consuluerat, 

cum res Gudmundiana superior evasit. Inter hæc aliquis Tyrvingum sustulit et vaginà eduxit; quod 

videns Hjürvardus, gladium ei eripuit, hominem interfecit, eoque facto egressus est; quem cum ceteri 

cursu insequi vellent, Gudmundus: quieti, inquit, estote; hunc hominem interfici non tantum interesse 

1) Hervarôr, Aïe locis A. 
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verid kvirrir! ekki man svà mikil hefnd i mann- 

inum, sem bèr ætlid, bviat bèr vitid ekki, hverr 

hann er, man bessi kvennmadr yùr dÿrkeyptr, adr 

bèr fäid hans lif. Sidan var Hervür! länga stund 

{ hernaôi, ok vard mjôk sigrsæl; ok er henni leiddist 

pat, for hon heim til jarls, médurfodur sins; fôr 

hon pä fram sem aùrar meyjar, at (hon) vandist 

vid borda ok hannyrdir. betta spyrr Hôfundr, sun 

Gudmundar, ok ferr hann ok bidr Hervarar, ok | 

fer, ok flytr heim. Hôüfundr var manna vitrastr, 

ok svà rètidgmr, at hann halladi aldri rèttum démi, 

hvârt sem { lut âttu innlenzkir eùr uütlenzkir, ok 

af hans nafni skyldi sa hôfundr heita { hverju riki, 

er mäl manna démdi. pau Hervôr ättu ij syni, 

hèt annarr Ângantÿr?, en annarr Heidrekr, bâdir 

voru beir miklir menn ok sterkir, vitrir ok venir. 

Ângantÿr® var likr fedr sinum at skaplyndi, ok 

vildi hverjum manni gott; Hüôfundr unni honum 

mikit, ok parmed ü1l albÿda, ok svà mart gott 

Hervür unni honum mikit; féstri Heidreks hèt Gizurr. 

Ok einn tima, er Hüôfundr gerdi veizlu, var üllum 

hüfdingjum til bodit { hans riki utan Heidreki: 

honum likadi bat illa, ok f6r allt at einu, ok kvezt 

skyldu gera beim nokkut illt; ok er hann kom i 

hüllina, st6 Ângantÿr upp môti honum, ok bad 

hann sitja bjà sèr. Heidrekr var ekki kätr; hann 

sat lengi um kveldit, sidan Ângantÿr var genginn; 

hann snèrist bä til beirra manna, [er hjä honum 

sätu, ok kom hann svà rædu® sinni vid pâ#, at beir 

heitudust vid; ok er Ângantÿr kom aftr, bad hann 

bä begja. Ok üdru sinni er Angantÿr gekk üt, 

minnti Heidrekr bâ 4 sitt ml, ok kom bä svà, at 

hvärr slé annann; kom bä enn Ângantÿr aftr, ok 

sætli pâ til morgins. Ok eù pridja sinn er Âng- 

antÿr gekk brott, bä mælti Heidrekr til bess, er 

sleginn var, hvi hann byrôi eigi at hefna sin; ok 

svà kom hans fortala, at sä ljép upp, er sleginn 

var, ok drap fèlaga sinn; bä kom Angantÿr inn, 

sem hann gerdi, bä gerdi Heiïdrekr enn fleira üllt; ok lèt illa yfir bessu verki. En er Hôfundr vard 

credo, quantum forte putatis; nescilis enim, qui sit; nam hæc femina magno vobis stabit, antequam 

eam vita spoliare poteritis. Post hæc Hervara longo tempore in piratica versabatur, magnaque in 

victoriis obtinendis felicitate utebatur; quo vitæ genere pertæsa, ad dynastam, avunculum maternum, 

rediit, et ceterarum virginum inslütuta sequens acupictilibus et femineis artificiis se adsvefecit. Quo 

cognito Hôüvundus, filius Gudmundi, profectus Hervaræ nuptias ambit; impetrat, uxorem domum ducit. 

Hüvundus ceteros homines prudentia superabat, adeoque erat in sententis ferendis justus, ut a justa 

sententia nunquam deflecteret, sive indigenarum, sive peregrinorum res ageretur; unde factum est, ut in 

quovis regno is, qui causas hominum dijudicarel, hôvundus (auctor) appellaretur. Ille et Hervara duos filios 

habuerunt, quorum alteri nomen erat Angantyr, alteri Heidrekus; uterque fuit magna staiura et robustus, 

prudens et formosus. Anganiyr ingenio patri erat similis, et omnibus bene cupiebat; hunc Hüvundus 

et universus populus magnopere diligebat; qui quanto plus boni fecit, tanto plura mala Heidrekus pa- 

travit; hunc Hervara admodum dilexit; educator Heidreki vocatus est Gizur. Et aliquo tempore, cum 

Hüvundus convivium apparavit, omnes principes, qui in regno ejus erant, invitati sunt, præter Heidrekum ; 

quod hic ægre ferens, nihilo minus profectus est, seque illis aliquid mali facessiturum minabatur; ingre- 

dienti in aulam Angantyr obvius adsurrexit, et ut sibi adsideret, rogavit. Heiïdrekus hilaris non erat; 

digresso Angantyre, diu vespere sedebat, conversus ad illos homines, qui ei adsidebant, sermonem cum 

ïis ila instituit, ut inter se minarentur; Angantyr reversus eos tacere jussil. Îterum, cum exisset Angantyr, 

Heidrekus sermonem iis in memoriam revocat, quo factum est, ut alter alterum percuteret; sed Angantyriterum 

reversus eos ad proximam lucem reconciliavit. Tertio, Angantyre digresso, Heidrekus eum, qui vapulaverat, 

interrogavit, cur se ulcisci non auderet; id cohortando effecit, ut qui vapulaverat exsiliret et sodalem suum 

interficeret; mox ingressus Angantyr hoc factum magnopere improbarit.  Hüôvundus, his rebus cognitis, Heid- 

1) em.; Hervardr, A. 2) Angantÿ, A 4is Locis. 3) ex conjectura; abest in H. 4) ok k. hs. s. v. bâ er h. h. s., éneerso ordine Il. 



128 

bessa varr, bad hann Heidrek flÿja or hans riki, 

eda fä ella dauda; gekk ba Heidrekr üt ok med 

honum brédir hans; bar kom bä modir hans, ok 

fèkk honum Tyrfing. Pä mælti Heidrekr: eigi veit 

ek, nær ek get svà mikinn mun gert f6dur mins 

ok modur, sem bau gera min; fadir minn gerir 

mik ütlægjan, en modir min gaf mèr Tyrfing, [er 

mèr bikkir betra en mikit rikit, ok skal ek gera 

bat eitthvert, er honum mä verst bikkja; hann brä 

bä sverdinu, ok lÿsti af mjük ok sindradi; hann 

eiskradi bäâ mjük, ok hèlt vid berserksgäng. Nüû 

med bvi at beir brodr voru tveir saman, en Tyrf- 

ingr vard manns bani, hvern tima er honum var 

brugdit, bä hjé hann brôdur sinn banahôgg; betta 

var sagt Hüfundi; Heidrekr vard begar brottu i 

skôgi. Hüfundr lèt gera erfi eptir sun sinn, ok 

var Angantÿr hverjum manni harmdaudi. Heidrekr 

‘undi stérilla vid verk sitt, ok var hann lengi à 

skégum, ok skaut dÿr ok fugla til matar sèr; en er 

kann hugleiddi sitt mäl, bä Pôtti honum sem eigi 
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væri golt fräsagnar, ef engi vissi hvat af honum 

yrdi; kom enn i hug, ‘at hann mætti enn verda 

frægr maôr af siérum verkum, sem ætimenn hans 

enir fyrris for nû heim, ok fann moûur sina, ok 

baÿ hana bidja fodur sinn, at räda honum heilræûi 

at skilnadi; hon gekk fyrir Hôfund, ok bad hann 

räda.syni sinum heilrædi. Hôfundr svarar, kvezt 

fä mundu kenna honum, en lèt honum p6 verr mundu 

{ hald koma; hann kvezt ok ekki mundu fyrir hans 

bgnir gera: bat er eù fyrsta, at hann hjälpi ekki 

beim manni, er drepit hefir länardrottinn sinn; 

annat, at hann gefi eigi peim manni frid, er drepit 

hefir fèlaga sinn; bridja, at kona hans sè eigi 

heimanfürul til frænda sinna; fjérda, at vera eigi 

si üti hjä frillu sinni; fimmta, at rida eigi bezta 

hesti sinum, ef hann skal skunda; sètta, at fôstra 

eigi sèr rikara manns barn; [bat ed vijda, at skyldi 

jamnan eiga kerski vid komanda gest®; bat ed 

viijda, setja aldri Tyrfing at fétum sèr; en ekki 

mun hann hafa af. Môdir hans segir honum bessi 

rekum e regno exulare, aut alias morte plecti jussit; tum Heiïdrekus unacum fratre egressus est; hic advenit 

mater, eique Tyrvingum tradidit. Tam Heidrekus : nescio, inquit, quando tantum ego patris matrisque discrimen 

facere possim, quantum in me statuuni: pater me exulem facit, mater mihi Tyrvingum dedit, qui mihi 

amplo regno præstantior videtur; atque aliquid committam, quod animum ejus maxime pungat; hæc 

dicens gladium destringit, admodum fulgentem et scintillantem, mox horrendum ululavit, ut parum ab- 

esset, quin furore athletico raperetur. Cum vero duo fratres soli una essent, Tyrvingusque, quoties- 

cunque destringeretur, necis causa alicui existeret, fratrem mortifero vulnere adfecit; res mox Hüvundo 

nunciata; Heidrekus se confestim in silvam abripuit. Hüvundus convivium exequiale in memoriam filii 

Auganiyris, cujus mors omnibus civibus luctuosa fuit, celebrandum curavit. Heidrekus patrati facinoris 

poenitentia vehementer agitatus, diu se in sylvis continebat, ferasque et aves in alimentum sibi jacula- 

batur; ubi vero rem suam diligentius animo coepit perpendere, minus ad famam honorificam existimavit, 

si, quid de eo fieret, nemo sciret; insuperque consideravit, fieri eliamnum posse, ut more priscorum 

, Consanguineorum ingentibus facinoribus inclaresceret; hine domum reversus matrem convenit, rogatque 

ut a patre petat, digredienti sibi ut salubria consilia suppeditet; illa accedens ad Hôvundum, petit, ut 

filio salubria consilia suggereret. Hüvundus respondet, dicens se pauca quidem ei daturum consilia, sed 

ipsum hæc pauca minime servaturum, ipsius rogatu se hoc facturum negans: primum est, ut opem non 

ferat homini, qui herum suum interfecerit; secundum, ut pacem non concedat homini, qui socium suum 

interfecerit; tertium, ne uxor sua domo sæpius itet ad visendos cognalos; quarium, ne sero vespere 

foris apud concubinam maneai; quintum, ne, si properandum sit, optüimo quem habeat equo vehatur; 

sexium, ne puerum viri se potentioris educet; septimum est, ut advenam hospitem nurquam ludibrio ha- 

beat; octavum, ut Tyrvingum nunquam ad pedes sibi reponat; sed horum ille nihil in usum convertet. 

Mater ei hæc salubria consilia nunciat; Heidrekus respondet: hæc consilia malo haud dubie animo data 

1) a / in margine eadem manu scriptum, 2) scriptum gerst; a [ in margine scriplum. 
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heilrædi; Heidrekr svarar: med illum buga munu 

rädin vera kend, enda mun ek ekki af hafa. Méüir 

bans gaf honum mürk gulls at skilnadi, ok bad 

bann sèr jamnan lâta { hug koma, hversu bitrt 

hans sverd var, ok hversu mikit ägæti hverjum 

hefir fylgt, peim er bar, ok hversu mikit traust peim 

er { hans bitru eggjum, er bat berr { orrostu eda 

einvigjum, ok hversu mikill sigr bvi fylgüi; ok 

skildust pau sidan. Fôr hann leid sina; ok er hann 

hafdi eigi lengi farit, bä motti hann mônnum; peir 

féru meù bundinn mann; Heidrekr spurdi, hvat 

bessi maôr hefdi gert; beir sügdu hann svikit hafa 

länardrottinn sion; hann spurdi, vili bèr fè fyrir 

bann? beir jâttudu bvi; hann leysti hann fyri hälfa 

mürk gulls; bessi maôr baud honum sina bjénustu; 

hann segir: eigi mantu mèr trr ükunnum, er pü 

sveikt herra binn, bann er pü ättir mart gott at 

launa. Ok litlu sidarr fann hann menn, ok einn 

bundinn; hann spurdi, hvat s4 hefdi gert; beir 

sina hjénustu; en hann neitadi. Siüan f6r hann, 

bartil er hann kom ä Reïdgotaland; hann for à 

fund konüngs bess, er bar rèÿ fyrir ok Haraldr 

hèt, hann var bâ gamall; konüngr tô6k vel vid hon- 

um, ok dvaldist hann med konüngi um rid. 

7. Tveir jarlar hôfdu herjat fyrr à riki Haralds 

konüngs ok lagt undir sik, ok af bvi at hann var 

gamall, bä lauk hann peim skatt 4 hverju äri. 

Heïdrekr kom sèr { vinättu vid konüng, ok svà kom 

um sidir, at hann gerdist formadr herskapar kon- 

üngs, ok lagdist hann { hernad, ok gerdist brätt 

vidfrægr ok sigrsæll; hann herjar nû à jarla Pä, 

er undir hôfôu lagt riki Haralds konüngs, vard 

meÿ beim hôrû orrosta. Heidrekr va med Tyrfingi, 

ok stédst ekki vid honum nû sem fyrr, bviat bai 

beit svà stäl sem klædi; ok um sidir drap hann 

jarlana bäda, en allt beirra f6lk flÿdi; ok fr hann 

sidan yfr rikit ok lagôi undir Harald konüng, ok 

tôk bar gisla til, ok fôr hann sidan heim, ok gekk 

sügüu hann myrt hafa fèlaga sinn; hann leysti  själfr Haraldr konüngr môti honum meù miklum 

hann fyrir adra hälfa merk gulls; sj4 baud honum  veg, ok vard hann mjôk frægr af bessu; konüngr 

sunt, nec equidem ex his quidquam conferam in usum. Digrediens mater ei libram auri donavit, 

hortata, ut semper in memoriam sibi revocaret, quam acutus esset gladius suus, quanla nominis cele- 

britas quemque, qui eum gestarit, comitata sit, quantum præsidii sit in ejus aculis aciebus ei, qui eum 

in pugna aut certaminibus singularibus gestet, et quanta victoria eum sequatur; ab his digrediuntur. 

Ille quo constituerat, ire perrexit, cumque non diu iter fecisset, homines obvios habuit, vinctum aliquem 

secum ducentes. Heidreko, quid hic vir commisisset, interrogante, dicunt, herum suum prodidisse; ille 

quæsivit, an pecunias pro eo accipere vulüis? adfirmantibus, hominem selibra auri redimit; hic vir suam 

ei operam obtulit; cui ille: haud mihi ignoto fidelis eris, qui dominum luum, de te multis nominibus 

bene meritum, prodideris. Et post paulo homines obvios habuit, in quibus unus erat vinctus; quærit, 

quid hic fecerit; dicunt, clam socium suum occidisse; hunc altera auri selibra redemit; quo ministerium 

suum deferente, recusavit. Inde ire perrexit, donec pervenit in Reidgothiam; convenit regem, ei loco 

imperantem, nomine Haraldum, tunc temporis ætate provectum, qui eum liberaliter excepit; apud hunc 

regem aliquantum temporis commoratus est. 

7. Imperium regis Haraldi armis olim infestarant sibique subjecerant duo dynastæ, quibus, quod 

ætate erat provectus, tributum quotannis pendebat. Heidrekus, cum se in amicitiam regis insinuasset, 

tandem effecit, ut præfeclus copiarum regis constitueretur, quo facto piraticæ operam navans brevi late 

celeber et victoriosus evasit. Jam bellum dynastis infert, qui regnum Haraldi regis in potestatem suam 

redegerant; adversus quos acre prælium ortum est. Heidrekus Tyrvingo inter præliandum utebatur, cui 

gladio, uti antea, nulla res resistere potuit, nam non minus chalybem, quam vestimenta, dissecuit; tandem 

utrumque dynastam interfecit, suis omnibus terga vertentibus; dein regnum obiens regi Haraldo subjecit, 

obsidibusque imperatis domum redüt; cui ipse rex Haraldus magna cum pompa obviam processit; hinc 

magnam nominis celebritatem adeptus est; rex ei filiam suam, nomine Helgam, nuptum dedit, dimidium- 

17 
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gifti honum dôttur sina er Helga hèt, ok gaf honum 

hälft riki, ok vardi Heidrekr landit fyri bâda bé, 

ok fôr svà fram um ri. Haraldr konüngr âätti 

sun { elli sinni; en annan sun ätti Heidrekr, sä 

hèt Angantÿr. Sidan kom hallæri mikit à Reid- 

gotaland, bat heitir nû Jütlandt, ok horfôi til 

landsaudnar; sidan var feldr blôtspänn, ok gekk 

svà frèttin, at eigi mundi fyrri koma är 4 Reid- 

gotaland, en beim sveini væri blétad, er gztr væri. 

Heidrekr segir sun Haralds konüngs vera ÿzlan; 

en konüngr kalladi sun Heidreks vera gzian; en 

or pvi mäli mätti engi leysa, utan Hôfundr, bviat 

annanhyern mann { hird Haralds konüngs; sidan 

barf engi at kenna bèr r4ù at slikum her ok binu 

skaplyndi. Sidan f6r Heidrekr heim, ok kvaddi 

bings, ok sagdi dom fodur sins: at hann dgmdi 

sun minn til blôts, en mèr til hugganar démüi 

hann mèr annanhvern mann, bann er med Haraldi 

konüngi er, ok vil ek at pèr sverid mèr betta; ok 

svà gerdu beir; pä bâdu bondr, at hann lèti fram 

sun sinn, ok boiti ârferd beirra. Heidrekr mælti 

bä vid sina menn, sidan skilt var lidit, bä beidist 

hann af nÿju trünaÿdareida af sinum münnum; ok 

beir gerdu bat, [at beir? soru honum, at fylgja 

bar voru allar orlausnir trüar.  Heidrekr f6r pà 

à fund fodur sins, ok var honum par vel fagnat; 

beiddi hann nû fodur sinn déms um betta mäl; 

Hüfundr sagôi hans sun Gztan vera { pvi landi. 

Heidrekr mælti: hvat démir bü pä mèr fyri minn 

skada? Hôfundr segir: pü skall skilja bèr imoti 

honum utan lands ok innan til bess er hann vildi. 

Hann mælti bäâ: sva lzt mèr (sem) goldit muni 

vera Oni fyrir einn svein, ef bar kemr fyri Har- 

aldr konüngr ok sun hans ok herr hans allr; 

hann bad nû setja upp merki sitt, ok veita Haraldi 

konüngi atgüngn, ok drepa hann ok allt lid hans, 

que regni donavit; Heidrekus utriusque nomine regnum defendit, sicque tempus aliquamdiu processit. 

Rex Haraldus filium in senectute procreavit; alterum filium habuit Heidrekus, is vocabatur Angantyr. 

Post hæc gravis annonæ difficultas Reidgothiam, quæ nunce Jutia dicitur, incessit, ut res ad desolationem 

spectaret; inde ramus sortilegus dejectus, taleque redditum oraculum est, bonitatem annonæ non prius 

in Reidgothiam redituram, quam puer, qui excellentissimus esset, immolatus fuisset. Heidrekus dixit ex- 

cellentissimum esse filium regis Haraldi, rex autem filium Heidreki excellentissimum esse contendit; 

quam litem, præter Hôvundum, dirimere potuit nemo; nam apud eum certa erat omnium causarum solutio. 

Tum Heidrekus patrem conventum ivit; a quo liberaliter exceptus, petit a patre, ut sententiam de hac 

causa ferret; Hüvundus ipsius filium in ista terra excellentissimum esse adseruit. Heidrekus: quid igitur 

mihi pro damno meo adjudicas? Hôvundus: tu tibi vicissim alterumutrum ex aulicis regis Haraldi paci- 

scitor; deinde, qui tibi est copiarum numerus, quod ingenium, non est, quod übi quisquam suggerat 

consilium. Post hæc Heidrekus domum reversus, comitiis indictis, sententiam patris aperuit: quod filium 

meum sacrificandum censuit, mihi vero in solatium alterum utrum ex satellitibus, qui regem Haraldum 

comitantur, adjudicavit; id quod mihi jurejurando adfirmetis volos quod cum fecissent, coloni postu- 

larunt, ut tradéndo filio annonæ bonitatem restitueret. Separatis autem copiis, Heidrekus suos allocutus 

sacramentum fidelitatis denuo ab üis postulavit; et fecerunt, ut jurarent, se illum tam extra quam intra 

regnum ad quæcunque vellet exsequenda seculuros. Tum ille: ita mihi videtur, Odini pro uno puero 

. solutum pretium esse, si ejus loco rex Haraldus et filius ejus universusque exercitus devovetur; mox 

signum suum efferri, impetum in regem Haraldum fieri, ipsumque totumque ejus exercitum interfici jussit, 

1) HMirum est, Haukum Erlendi semper formé svecan@ Jütland uti pro Jétland, quod alias in scriplis «a Norvegis Islandisre exaratis usurpatur, 

Reidgothiam eandem credere ac Jutiam, temporibus Hauki (c. 1300) usilatum erat, scilicet quod nomen Jüt- vel Jvtland a Gotland deriratum esse existi- 

mabatur, Neque etiam negari potest, nomen Reidgothiæ, etsi in Hervararsaga proprias Gothorum sedes ad oras meridionales baltici maris recte significat, 

sensu laxiori etiam ad occidentale:n parlem eurum orarum, à, e. chersonesum cimbricam exlendi posse, Juliamque jam ab Otlare Gotland esse appella- 

tam; etsi scimus, eam lerram non & Gothis proprie sic dictis, Sed ab Anglis Jutisque ad Germanos inferiores pertinentibus, fuisse habitatam. 

2?) emend, ; beir at, X. 
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kvezt? hann betta félk® gefa Odni fyri sun sinn, 

ok Ièt rjéda stalla blédi konüngs ok Hälfdanar, 

sunar hans; kona hans f6r sèr i disarsal. Var 

nû Heidrekr til konüngs tekinn yfr allt bat riki. 

Hann t6k sèr til frillu dôttur Humla hertoga af 

Hünalandi, er Sifka hèt; beirra sun hèt Hlüdr; hann 

véx upp med modurfedr sinum. 

AF HEIDREKI KONÉNGI. 

8. Heidrekr konüngr for i{ hernad ok kom vid 

Saxland, hann hafdi mikinn her; konüngr af Sax- 

landi sendi honum menn, ok gerdu beir frid sin 

imillim, ok lèt konüngr bj6da Heidreki til veizlu, 

ok bat bä hann; at beirri veizlu bad Heidrekr 

dôttur konüngs, ok fèkk hennar med miklu fè ok 

riki, ok vid pat for Heïdrekr heim i rikisitt. Hon 

beiddist oft at finna fôdur sinn; hann lèt bat eftir 

henni, ok for meù henni Ângantÿr, stjüpsun hennar. 

Ok eitt sinn er Heiïdrekr kom or hernaôi, là hann 

hans svaf i; einn madr gekk me honum; varômenn 

allir sväfu; hann sä fagran mann { sæing bjä konu 

sinni; hann t6k sun sinon Ângantÿ ok hafdi med 

sèr; hann skar or lepp® or häri bess manns, ok 

for sidan til skips. Um morguninn lagôi hann f 

konüngslægi, ok gekk pä allt f61k môti honum, ok 

var honum pä büin veizla; litlu sidarr lèt hann 

ping stefna, ok spurdi, hvat menn vissi lil sunar 

hans; drottning sagôi at hann vard bräddaudr; 

hann bad fylgja sèr til leidis hans; drottning sagôi 

at bat mundi auka harma hans; hann kvezi ekki 

bat hirda; var bä til leitad, ok var par hundr sveip- 

adr { düki. Heidrekr kvad eigi sun sinn vel hafa 

skipazt; Ièt hann nû leida fram sveininn à bingit, 

ok segir bä allan atburd um framferd drotiningar; 

lèt konüngr bä leida fram bann mann, er i hvil- 

unni bafdi verit, ok var bat bræll einn; Heidrekr 

sagôi bar skilit vid drottningu, ok f6r heim sidan 

{ riki sit. Eitt sumar er Heidrekr var i hernadi 

kom hann i Hünaland, ok herjadi bar; Humli, 

vid Saxland ji einu leyni;s hann gekk um nôtt à 

land upp, ok kom hann i bä skemmu, er drottning 

hos homines Odini pro filio suo daturum pollicitus, arasque deorum sanguine regis et Halvdanis, filii 

ejus, rubefaciendas curavit; uxor ejus mortem sibi in æde Deæ conscivit; nunc itaque Heidrekus rex 

totius hujus imperii creatus est. Concubinæ loco sibi adjunxit filiam Humlii, ducis Hunniæ, nomine 

Sifkam; horum filius erat Hlüdus, qui apud avuneulum maternum educatus est. 

DE REGE HEIDREKO. 

8. Rex Heidrekus in piraticam profectus, magno cum numero copiarum ad Saxoniam adpulit; 

cum rex Saxoniæ legatos ad eum misisset, pacem inter se fecerunt; rex Heidrekum invitavit ad convi- 

vium, quod ille accepit; in quo convivio Heidrekus filiam regis uxorem petivit, eamque duxit, magna 

pecuniæ summa multoqne imperio dotatam; quo facto domum in regnum suum redit. Ea sæpe petit, 

ut sibi patrem convenire liceret; quod cum ille concessisset, profecta est, comitata privigno Angantyre. 

Aliquo tempore Heidrekus, ex piratica reversus, cum classe ad Saxoniam stabat in occulto quodam re- 

cessu; noctu egressus in terram, uno homine comitatus, omnibus custodibus somno oppressis, ad ædem 

pervenit, in qua regina, uxor ejus, quiescebat; in lecto apud uxorem formosum virum quiescere ani- 

madvertit; filium Angantyrem rapuit et secum abstulit; pilum quoque e coma viri illius exsecuit, eoque 

facto ad navem rediüt. Mane insequenti navem in stationem regiam constituit, quo facto omnis multi- 

tudo obviam ei descendit, conviviumque apparatum est; paulo post conventu indicto, quæsivit, quid de 

filio suo scirent; regina eum subita morte abreptum declarante, pelüt, ul ad sepulcrum ejus duceretur; 

cumque ea, dolorem ejus ea re auctum iri, significaret, ille se nihil id curare adseruit; investigatione 

facta repertus est canis panno involutus. Heidrekus, filium suum male immutatum esse testatus, pro- 

ducto in comitiis puero, omnem rei eventum, ut se gessissel regina, exposuit; tum rex virum, qui in 

lecto fuerat deprehensus, producendum curavit, qui servorum aliquis fuit; ibi Heidrekus, repudio uxori 

renunciato, domum in regnum suum rediit. Æstate quadam, cum Heidrekus in piratica versaretur, in 

1) scriptum kveds in H. 2) emend, ; fok, H. 3) sic M; legg, A, 
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mägr hans, flÿdi undan; tôk Heidrekr bar herfang 

mikit, ok dôttur hans, er Sifka hèt, ok f6r hann 

sidan aftr i riki sitt, ok var beirra sun Lüdr, sem 

fyrr var ritadt; ok litlu sidarr sendi hann hana 

heim.  Hann t6k enn af Finnlandi at herfängi konu 

bä er enn hèt Sifka, hon var allra beirra kvenna 

fridust, er menn hüfèu sèt. Eitt sumar sendi hann 

menn austr { Hélmgarda, at bjéda Rollaugi konüngi 

barnfôstr, er bä var rikastr konüngr, bviat Heidrekr 

konüngr vildi üll r4d fodur sins 4 bak brjéta. 
Sendi- 

menn koma til Hélmgards, ok segja konüngi sin 

erindi. Konüngr ätti sun [üngan, er? Herlaugr hèt; 

konüngr svarar: hver von man bess, at ek senda 

honum sun minn til féstrs, bar sem hann sveik 

Harald konüng, mäg sinn, ok adra frændr sina ok 

vini? Drottning mælti: afsvarid Pessu ekki svà 

skjôtt, pviat viss er bèr üfridr, ef pü piggr eigi 

betta boùd; veitti ek at bèr fari sem flestum üdrum, 

at büngr verdi hans üfridr; hefir hann ok sverd 

bat er ekki stenzt vid, ok sà hefir jamnan sigr er 

berr; t6k konüngr bat til râds, at senda sun sinn 

til Heidreks, ok t6k Heïdrekr vel vid honum, ok foddi 

hann upp; ok unni mikit. Pat hafôi fadir hans enn 

rädit honum, at segja eigi frillu sinni leynda luti sina. 

TEKINN HEIDREKR KONUNGR. 

9. Sumar hvert for Heidrekr konüngr { hernad; 

jamnan f6r hann i Austrveg, ok ätti fridland meÿ 

Rollaugi konüngi. Einn tima baud Rollaugr honum 

til veizlu; Heidrekr rèdst® um vid vini sina, hvärt 

hann skyldi biggja bod konüngs; flestir lôttu, ok 

bädu hann minnast heilræda fodur sins; hann svarar: 

üIL hans räd skal ek rjûfa, ok sendi pau ord kon- 

üngi, at hann mundi sékja veizluna.  Heidrekr skipti 

li sinu i brjé stadi, einn lèt hann gæta skipa, ann- 

arr fr meù honum, bridja bad hann gänga à land, 

ok leynasi { skôgi hjà bgnum, bar sem veizlan 

skyldi vera, ok halda njôsn til, ef honum yrûi lids 

bürf. Heiïdrekr kom til veizlunnar, og annan dag 

Hunniam delatus, ibi prædas agere coepit; Humlio, affini suo, aufugiente, magna ibi præda, filiaque ejus, 

nomine Sifka, potitus, in regnum suum redüt; horum filius fuit Lodus, ut supra scriptum est; post 

paulo eandem domum remisit. Præterea ex Finnia captivam duxit mulierem, cui quoque Sifka nomen 

fuit; ea omnium feminarum, quæ homines vidissent, formosissima fuit. Æstate quadam legatos orientem 

versus Holmgardos misit, ut Rollaugo, ea tempestate regi potentissimo, educationem alicujus puerorum 

offerrent; omnia enim consilia a patre data rex Heidrekus irrita reddere voluit. Missi Holmgardum ve- 

niunt, regi causam adventus exponunt. Rex, cui parvo natu filius erat, nomine Herlaugus, respondit: 

quæ exspectatio est, me filium meum educandum missurum ei, qui regem Haraldum, socerum suum, 

aliosque consanguineos et amicos, dolis circumventos oppresserit? Cui regina: ne hoc tam cilo recu- 

saveris; nam, si hanc oblatam conditionem respuis, bellum tibi ab eo certe imminebit, quod tibi, id quod 

aliis quoque usu venit, magno incommodo futurum arbitror; habet enim gladium, cui nulla res resistit, 

quo qui utitur, semper victoriam reportal. lÎtaque rex id consiii cepit, ut filium suum Heidreko mitteret, 

quem Heidrekus liberaliter acceptum educavit et magnopere dilexit. Præter hæc id consilii pater dederat, 

ne concubinæ secreta aperiret. 

HEIDREKUS REX VINCTUS. 

. 9. Rex Heidrekus quavis æstate in piraticam excurrebat. Sæpe in regiones orientales profectus 

est, ubi apud regem Rollaugum pacata regione et hospita terra utebatur.  Aliquo tempore Rollaugus 

eum ad convivium invitavit; Heidrekus cum amicis deliberavit, an invitationem regis acciperet; plerisque 

dissvadentibus, et hortantibus, ut salutaria consilia patris in memoriam revocaret, respondens ille: hujus 

ego omnia consilia rescindam , regi nuntium misit, se convivio adfuturum.  Heidrekus copias in tres 

partes divisit, unam navibus custodiendis imposuit, altera ipsum secuta esl, tertiam jussit escendere in 

terram, et in silva prope oppidum, ubi convivium celebrandum erat, delitescere atque speculari, si forte 

1) cfr. supra p. 131. ?) a [ vogar, prare HI. 3) scriptum reûs. 
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er konüngar voru komnir { sæti, bä spurdi Heidrekr, 

hvar vera mundi konüngs sun, fôstri hans; leitad 

var hans, ok fannst hann eigi.  Heidrekr var mjük 

ükâtr, ok gekk snemma at sofa; en er Sifka kom 

bar, spurdi hon, hvi hann var ükäâtr; hann svarar: 

vant er um bat at tala, bviat bar liggr vid lif mitt, 

ef upp kemr. Hon kvezt leyna mundu, ok ger 

fyrir àst okkra, ok seg mèr! Hann segir: ek reid 

i gær à skôg, at skemia mèr, ok sä ek einn villi- 

golt, ok lagda ek hann med spjôti, en pat beit ekki, 

ok brast sundr skaptid; ek ljép pä af hestinum, 

ok brä ek Tyrfingi; hann beit sem vant var, ok 

drap ek gültinn, en er ek! säâ um mik, pä var 

engi maÿr nær mèr utan konüngs sun, en sû nätt- 

üra fylgdi Tyrfingi at hann skal slidra med vormu 

mannsblodi, ok drap ek bä sveininn; nû er betta 

minn bani, ef Rollaugr konüngr spyrr, bviat vèr 

hôüfum hèr litinn her. En um morguninn, er Sifka 

kom til drottningar, spurdi drotining, hyi Heidrekr 

var üukätr; hon kvezt eigi bora at segja; drotining 

taldi henni hughvarf, svà at hon sagi drottningu 

allt bat, er Heidrekr? hafôi henni sagt. Hon svarar: 

mikil tidindi! ok gekk brott meù harmi miklum, 

ok sagdi konüngi: en pô heñr Heidrekr eigi gert 

beita eftir vilja sinum. Konüngr mælti: nû gâfust 

mèr r4 bin, sem ek hugsada; gengr konüngr nû 

üt or hüllinni, ok bidr nüû sina menn vâpnast. 

Heïdrekr pottist vita, hvat Sifka hafdi sagt, ok 

segir münnum sinum, at peir herklæddist leyniliga: 

ok gängid svà üti { ridlum, ok vitid, hvat tu er! 

Litlu sidarr kom Rollaugr konüngr inn, ok bad 

Heidrek gânga med sèr à einmæli, ok er beir komu 

Îi einn grasgard, bäâ lupu bar menn at Heidreki 

ok gripu hann, ok settu fjôtr à fôtr ok bundu hann 

sterkliga. Tveir* menn voru heir, er faslast bundu 

hann, ok kendi hann päâ, at bat voru beir menn, 

er hann hafdi leyst undan bana. Konüngr bad flytja 

hann til skôgar, ok hengja hann. beir voru cc 

manna, en er beir komu ji skôginn, b4 lupu eftir 

beim menn Heïdreks konüngs med väapnum hans 

ipsi opus auxilio foret. Ipse convivium adüt, et sequenti die, cum reges sedes suas occupassent, quæ- 

sivit, ubi esset filius regius, alumnus suus. Qui cum quæsitus inveniri non posset, Heidrekus magna 

adfectus tristitia mature cubitum ivit. Sifka, eo forte adveniens, quæsivit, eur tristis essel. Îlle: ea de 

re loqui magnam habet caulionem; nam si innotescet, vità mea stabit. Illa, se celaturam testata: per 

ego te nostrum, inquit, amorem obtestor, age, dic mihi! (Cui ille: heri animi causa in silvam vectus 

aprum conspexi et hastà pupugi; quæ cum minus Secando valeret, manubriumque frangeretur, equo de- 

silui et Tyrvingum destrinxi, quo solita acuminis virtute præcellente aprum interfeci; cum vero oculos 

circumferens, neminem, præter regium filium, præsentem animadverterem, eaque sit natura Tyrvingi, ut 

calido sanguine humano madidus condi vaginà debeat, adolescentem interfeci; quod si rex Rollaugus 

resciverit, mihi exitio erit, exiguum enim numerum copiarum hoc loco habemus. Mane diei insequentis 

cum Sifka ad reginam veniret, interrogavit regina, cur Heidrekus tristis esset; ea se non dicere audere 

ostendit; sed persvadendo effecit regina, ut quæ ipsi dixerat Heidrekus, hæc omnia reginæ aperiret. Illa, 

o res ingentes, exclamans, gravi affecta dolore abiit et regi nunciavit, addens: neque vero hæc Heidrekus 

volens fecit. Cui rex: jam tua consilia mihi sic evenerunt, uti fueram opinatus. Quibus dictis aula 

egressus, suos arma capere jubet. Heidrekus, quid Sifka dixisset, animo informans, suos armaturam 

clam induere jubet: quo facto in globos divisi foris ambulate, et quid novi geratur animadvertite. Paulo 

post rex Rollaugus intravit, et Heidrekum secum ad secretum colloquium exire jussit; qui cum in hortum 

aliquem venissent, milites accurrentes Heidrekum prehenderunt, compedes pedibus injecerunt et eum 

firmiter constrinxerunt. Duo erant, qui eum durissime ligabant, quos eosdem esse agnovit, quos antea 

a morte pecunia redemerat. Rex eum in silvam deportari et suspendi jussitt Ducenti erant omnino 

milites; qui cum in silvam venissent, cursu insecuti milites Heidreki regis cum armis ejus et signo el 

3) emend.: tids, A. 4) scriptun ij. 1) excidit in membr. 2) emend.; hann, H. 
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ok merki ok lüdri, ok blèsu pegar er peir komu 

eftir beim. bat heyrdu beirra kumpänar, er à 

skôginum leyndust, bä séttu peir môti peim; en er 

betta sä landsmenn, p4 flÿdu beir allir, er lifit 

pägu, en flestir voru drepnir; téku Gotar bar kon- 

üng sinn ok leystu. Sidan f6r Heidrekr til skipa, 

ok hafdi meù sèr konüngs sun, pviat hann lèt hann 

vera hjà beim münnum, er { skôginum leyndust. 

Rollaugr konüngr samnar nû her, ok vard mjük 

fjélmennr, en Heiïdrekr herjadi { hans riki, hvar 

sem hann fér. Rollaugr konüngr mælti pà til drottn- 

ingar: illa hafa mèr bin r4äd gefizt; ek heñi spurt, 

at sun okkarr er me Heidreki, ok svà sem hann 

er nû reittr, pbâ man honum meÿ illvirki sin litid 

bikkja fyrir at drepa hann, bar sem hann drap 

brédur sinn saklausan. Drotining maælti: halzti 

hôfu vèr verit audtrygg; sättu pegar vinsæld hans, 

er engi vildi fjôtra hann, nema ij illir menn, en 

barnfôstr; ger nû menn til hans, ok bj6 honum 

sætt ok slikt af riki binu, sem ykkr semr ok bjod 

honum dôttur bina med riki, ef vit nâm syni okkrum, 

heldr en bit skilizt üsättir; en pô at hann eigi 

riki mikit, bä 4 hann eigi konu jamfrida. Konüngr 

Segir: eigi hafda ek ætlat at bjéda hana nokkurum, 

en af bvi at bu ert vitr, b4 skaltu râda. Voru nû 

sendir menn til Heidreks konüngs, at leita um sættir, 

Ok var komit 4 stefnulagi, ok sættust peir meÿ 

bvi at Heïdrekr fèkk Hergerdar, déttur Rollaugs 

konüngs, ok fylgdi henni heiman Vindland, er næst 

liggr Reïdgotalandi, ok skildust peir sâttir; for 

Heïdrekr konüngr heim i riki sitt meÿ konu sinni. 

Einn tima er konüngr reiÿ bezta hestit sinum, er 

hann skyldi lâta flytja Sifku® heim, pat var [sid 

um kveld; ok er konüngr kom at 4 einni, bä sprakk 

hestr hans, ok litlu sidarr kom hon millim herda 

honum; hann kastadi henni bä ofan, ok braut ti 

sun okkarr er vel haldinn; hefir betta verit prettr 

hans ok tilraun, en bèr vilduÿ illa launa honum 

henni fôtlegginn. Sidan settist Heidrekr konüngr 

at riki sinu, ok gerdist spekingr mikill. 

tuba, confestim classicum cecinerunt, vestigiis eorum inhærentes. Quo audito commilitones eorum, qui 

in silva delituerant, obviam eis contendebant; quo viso indigenæ fugam capessiverunt, quotquot vitæ 

gratiam impetrarunt, plurimi vero interfecti sunt; sic Gothi regem suum recuperatum vineulis exsolverunt. 

His gestis Heidrekus ad naves descendit, abducto secum regis filio, quem apud milites in silva occultatos 

collocaverat. Jam rex Rollaugus copias cogit, magnumque colligit hominum numerum; Heidrekus vero, 

quacunque regnum ejus obiret, infestis armis grassabatur. Tum rex reginam adlocutus: male mihi tua, 

inquit, consilia cesseruni: audio, filium nostrum cum Heidreko versari; qui modo tantopere lacessitus, 

quæ sua est in facinoribus patrandis audacia, minime, credo, ab eo interficiendo abstinebit, qui fratrem 

innocentem interfecerit. Cui regina: nos nimium quam creduli fuimus; tu statim, quantum gratia valeat, 

animadvertisti, cum eum nemo, præter duos. malos homines, vinculis constringere vellet, filius vero noster 

bene ab eo tractatur. Scilicet hæc fallaciæ ergo et tentamenti causa fecit, tu vero eum pro educatione 

filii male remunerare voluisti. Age vero, jam legatos ad eum mille, eique pacis conditiones offer, tan- 

tumque regni tui, quantum inter vos conveniat, atque pollicere ei filiam tuam una cum regno, modo 

possimus recuperare filium nostrum, potius quam gratia non reconciliata digrediamini; nam quamvis 

amplum regnum possideat, tamen uxorem non habet æque formosam. Rex contra: equidem eam nulli 

in matrimonium offerre cogitaveram, sed quia prudens es, arbitrium penes te eslo. Itaque missis ad 

regem Heidrekum pacis internunciis, loco temporeque conveniendi præstitutis, pacem fecerunt his con- 

ditionibus, ut Heidrekus Hergerdam, regis Rollaugi filiam, uxorem duceret, dotalemque acciperet Vindlandiam, 

Reidgothiæ proximam; quo pacto reconciliata gratia digressi sunt; rex Heidrekus una cum uxore sua in regnum 

rediit. Aliquo tempore, cum rex optimo equo suo vectus, Sifkam domum reducendam curaret, seroque vespere 

ad amnem quendam perveniret, equus ruptus est, et paulo post ipsa in humeros ejus devenit, at ille eam dejecit 

et crus ei confregit. Deinde rex Heidrekus regnum in otio administrare coepit, et vir sapientissimus evasit. 

£) scriptum hersti. 2?) emend.; Sifka, A. 3) a [ obscurum. 
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10. Déttir peirra hèt Hervür; hon foddist upp 

meÿ beim manni, er Ormarr hèt'; hon var allra 

meyja vænst og mikil ok sterk sem karlar; hon 

samdi® sik meÿ ürvar ok boga. Gestum blindi # 

hèt einn rikr madr i Reidgotalandi; hann var i 

üblidu Heidreks konüngs. { konüngs hird voru beir 

xii4 menn, er déma skyldu üll mél manna bar i 

landi. Heidrekr konüngr blôtadi Frey; pann gült, 

er mestan fèkk, skyldi bann gefa Frey; külludu 

beir hann svà helgan, at yfir hans burst skyldi 

sverja um üll stér mäl, ok skyldi beim gelti blôta 

at sônar blôti; jélaaftan® [skyldi leida sénargültinn 

{ hüll fyrir konüng; lôgôu menn b4$ hendr yfr 

byrst hans, ok strengja heit. [Heidrekr konüngr 

strengôi bess heit, at engi maôr skyldi svà mikit 

hafa$ afogürt vid hann, ef 4 vald hans kgmi, at 

eigi skyldi kostT eiga, [at hafa dôm spekinga hans; 

hann skyldi okS fridheilagr vera fyrir honum, ef 

hann bæri upp gâtur bær, er konüngr kynni eigi 

or at leysa. En er menn freistudu at bera upp 

gätur fyrir honum, Pä vard engi sû upp borin, er 

hann rèdi eigi. Konüngr sendi orù Gestum blinda, 

at hann kgmi til hans, ok setti honum dag, ella 

sagdist konüngr mundu läta koma til hans; honum 

pôtti hvargi godr kostrinn, bviat hann vissi sik 

vanfæran at skipta ordum vid konüng; honum potti 

ok sin von eigi g60, ef hann verdr at hafa dm 

spekinganna, bviat sakir voru nôgar, veit hann ok, 

ef konüngs menn koma til hans, at pat kostar lif 

hans. Sidan blôtadi hann Odin ok bad hann full- 

tings ok hèt honum stérum gjofum; eitt kveld kom 

gestr til Gestum blinda; hann nefndist Gestum 

blindi; beir voru svà likir, at hvargan kendi fyrir 

annan; beir skiptu klædum, ok fér bôndi at hirda 

sik, en allir hugôu bar vera bônda, er gestrinn 

var. bessi maôr ferr à konüngs fand, ok heilsar 

honum. Konüngr sä vid honum, ok bagôi. Gestum 

blhndi mælti: Pbvi em ek hèr kominn, herra! at 

10. Filia eorum vocata est Hervara, apud virum, nomine Ormarem educata, omnium virginum for- 

mosissima, magna statura et robore virili; sagittis et arcu se adsvefecit. 

potenti in Reidgothia; is in odium regis Heidreki incurrerat. 

Rex Heidrekus Freyum coluit; huic aprum, quantus comparari causas civium ejus regni dijudicarent. 

Gestus cæcus nomen erat viro 

In aula regis duodecim erant viri, qui omnes 

poterat maximus, devoveret; quem aprum tam sanctum existimarunt, ut super ejus sela jusjurandum de 

omnibus causis gravioris momenti dicendum esset, isque aper in sacrificio piaculari immolaretur; vespere 

festi jolensis aper piacularis in aulam ad regem duceretur; tum homines manus setæ ejus superim- 

posuerunt et vota voverunt. Rex Heidrekus votum vovit, neminem tantum in se peccaturum, si in 

potestatem suam venisset, quin ei integrum esset, sententiæ sapientum suorum se submiltere; idem, se 

judice, sancto incolumitatis jure gauderet, si ænigmata, quæ ipse resolvere non posset, proposuisset; si 

quis autem conaretur ænigmata regi proponere, nullum proponi potuit, quin interpretaretur. Rex ad 

Gestum cæcum misit, ut dicta die ad se veniret, alias se aliquos in eum subornaturum; illi neutra con- 

ditio facilis visa; neque enim sibi tantum confidebat, ut verbis cum rege disceptare auderet, neque 

facilem negotii exitum exspectabat, si causam suam judicio sapientum subjiceret, totin promtu criminum 

rationibus; sciebal etiam, si regii ad se venissent, vita sua staturum. Inde sacrificio facto Odinem in- 

vocavit, auxilium ab eo petit, eique ingentia munera pollicitus est; aliquo vespere advena quidam ad 

Gestum cæcum pervenit; is se Gestum cæcum nominavit; illi adeo erant inter se similes, ut alter ab 

altero dignosci nequiret. Vestimentis inter se commutatis, paterfamilias aliquo concessit, ubi se occul- 

taret; omnes vero advenam pro patrefamiliæ agnoscebant.  Hic vir in regis congressum venit, eumque 

salutat. Rex, illum intuilus, tacuit. Gestus infit: ideo huc adsum, domine, quod tecum in gratiam 

1) hic fere dimidium lineæ spatium in cod. legi non potuit. 2) sive tamdi, sic A. 3) Gestr inn blindi, À et plures. 4) sic A et cet.; in H 

obscurum, Sed potius tamen: vij. In sequentibus multa tam obscura sunt, ut vir legi possint. 5) non plane perspicue in cod, membr.; Vetrinn, 

hieme, prave in exscriplo. 6) a [ obscure in membr., sed certa tamen lectio. 7) scriptum korst. 
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ek vil sættast vid yùr. Konüngr spurdi: viltu hafa 

dôém spekinga? Gestum blindi mælli: eru engar 

fleiri undanlausnir? Konüngr segir: bera mâttu upp 

gâtur, skaltu laus, ef ek sè eigi. Gestum blindi 

svarar: litt er ek bar til férr, en hardr er à annat 

bord. Konüngr mælti: viltu heldr déminn? Neil 

segir hann: heldr vil ek bera gäturnar upp. Kon- 

üngr mælti: bat er ok rètt, en mikit liggr 4; sigrar 

pü mik, bä skaltu eiga dôttur mina, ok ä hèr eigi 

bessa at varna, en dülikr ertu til mikillar speki, 

en aldri vard bat enn at ek sä eigi gâtur bær, er 

fyri mik voru upp bornar. Var sidan stôll settr 

undir Gestum blinda, ok hugôu menn gott til at 

heyra bar vitrlig ord. bä mælti Gestum blindi: 

redire volo. Rex quæsivit: an judicio sapientum te submittere vis Gestus: nullæne plures sunt satis- 

faciendi conditiones? Rex: ænigmata proponere tibi licebit; liber esto, si non perspexero. Gestus re- 

spondet: parum sum ad eam rem idoneus; altera vero ex parte iniqua proponitur conditio. Rex: an 

potius judicium mavis? Nolo, inquit; malo ænigmata proponere. Rex: hoc quoque rectum est, sed res 

magna agitur: si me superaveris, filiam meam in matrimonium duces, a qua conditione non retrahendus 

es; sed neque tu vultu magnam polliceris sapientiam, neque hucusque usu venit unquam, ut, quæ pro- 

posita essent ænigmata, non perspicerem. Posita deinde sella, qua Gestus cæcus sederet; et præsentes 

magna cupiditate tenebantur, hic sapientia verba audiendi. Tum Gestus cæcus locutus est: 

HEIPREKS GÂTUR. 

11. Hafa ek bat vilda, 

er ek hafÿa i gær, konüngr! 

gettu hvat pat var: 

lÿüa semill 

ok orûa tefill 

ok orda uppheñill; 

Heïdrekr konüngr, 

hyggüu at gâtu! 

God er gâta pin, 

Gestum blindi! 

getid er beirrar: : 

fäi honum mungät; Pat semr margra manna vit, 

sumir verda margmæltir bar af, en sumum vefst 

téngubragô. 

Gestum blindi mælti: 

Heiman ek f6r, 

heiman ek für gerdak, 

sä ek à veg vega, 

vegr var undir, 

ok vegr yfir, 

ok vegr à alla vega; 

Heïdrekr konüngr, 

hyggdu at gätu! 

G6Ù er gâta pin, 

Gestum blindi! 

getid er beirrar: 

ÆNIGMATA HEIDREKI. 

11. Habere vellem, 

quod heri habui; conjice, rex! 

quid fuerit: 

homioum conformaior, 

verborum remorator, 

et verborum excitator, 

rex Heidreke. 

attende ænigmati! 

Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

id jam solutum est: 

cerevisiam ei adferte; hæc multorum hominum in- 

genium componit, ali inde multiloqui existunt, aliis 

linguæ facilis usus impeditur. 

Gestus cæcus locutus est: 

domo profectus sum, 

domo iter feci, 

vidi in via vias, 

via erat infra, 

et via supra, 

et via in omnes partes; 

rex Heidreke, 

attende ænigmati! 

Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

id jam solutum est: 
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bar fértu yfir br, ok var ärvegr undir henni, en 

fuglar flugu yfir hôfdi bèr, ok tveim megin bin, bat , 

var beirra vegr. pä [mælti Gestum blindi 1... 
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ibi pontem transisti, sub quo alveus fluminis erat, 

supra caput vero et ab utroque latere aves tibi super- 

volabant, hæc earum via erat. (Gestus cæcus): …. 

HÈR HEFR UPP HERVARARSÜGU OK HEIDREKS KONÜNGS ?. 

1.  Sva finnst skrifat { fornum békum, at Âlfheim- 

ar3 voru kalladir nordr {4 Gandvik, en Ymisland 

fyri sunnan { milli Hälogalands. En 4dr en Tyrkjar 

ok Asfamenn komu i Nordrlünd, bygdu Nordrälfuna 5 

risar Ok hälfrisar; gjürdist pbâ mikit sambland 

pjédanna, risar fengu sèr kvenna or Mannheimum, 

en sumir giptu bängat dætr sinar. Godmundr hèt 

konüngr? { Jütunheimum, bær hans hèt 4 Grund, 

en hèradit Glæsisvellir, hann var rikr madr, ok 

var svà gamall ok allir hans menn, at beir lifôu 

marga mannsaldra, ok bvi trdu heidnir menn, at 

{ hans riki mundi Odäinsakr vera; sâ stadr er 

hverjum manni svà heilnæmr, er bar kemr, at af 

honum hverfr sôtt ok elli, ok mä engi deyja. Svà 

er sagt at eptir dauda Goùdmundar blétudu menn 

hann ok külludu go sitt. Gomundr konüngr ätti 

son bann, er Hôfundr hèt, hann var bædi forspär 

ok spakr at viti, hann var settr démari yfir (üll) 

pau lônd, er honum läu { nänd; hann dæmdi aldri 

rängan dém, enginn pordi nè purfti hans dom at 

rjéfa. Madr hèt Arngrimr, hann var risi ok berg- 

büi, hann nam or Ymislandi Âmu Ymisdéttur ok 

gekk at eiga hana; son hbeirra var Hergrimr, er 

kalladr var hälftroll, hann var stundum meù berg- 

risum (en) stundum meù münnum, hann hafdi afl 

sem jütnar, hann var allfjolkunnugr ok berserkr 

mikill; hann nam or Jütunheimum Ogn Alfasprengi 

ok gekk at eiga hana; pau âttu bann son, er Grimr8 

hèt. [Sä madr bjé bp vid OÜlfossa er Starkadr hèt°, 

hann var kominn af bussum, hann var beim ok 

HIC INCIPIT HISTORIA HERVARÆ ET REGIS HEIDREKI. 

1. Sic in libris antiquis scriptum reperitur, Alvheïmos appellatam esse regionem ad boream in Gand- 

vika, Ymeris vero terram a regione in meridiem versa, inter hos et Halogiam. Sed antequam Tyrki et 

Asiani in terras septemtrionales venerunt, gigantes et semigigantes regionem borealem incoluerunt; illo 

autem facto magna extilit gentium commislio, gigantum aliis uxores sibi ex Mannheimis conciliantibus, 

aliis filias eodem elocantibus. Godmundus nomen erat regi Jütunheimorum; hujus prædium appellabatur 

Grunda, territorium Glæsisvallis idem erat vir potens, ipseque et sui omnes vitam in tantum spatium 

produxerunt, ut multas hominum ætates viverent; unde factum est, ut pagani crederent, in ejus regno 

agrum immortalitatis esse; qui locus cuique eo venienti tam saluber est, ut morbus ac senectus ab eo 

decedat, nemoque mori possit. Tradunt, Godmundum post mortem sacrificiis ab incolis cultum, deumque 

appellatum. Regi Godmundo filius fuit, nomine Hôvundus, vir et fuluri præsagus et ingenio sapienti, 

omnium terrarum, quæ in ejus vicinia erant, judex constitutus; qui injuslam sententiam nunquam tulit, 

cujus judicium rescindere nemo nec ausus est nec opus habuit. Erat vir, nomine Arngrimus, gigas et 

monticola; is Amam Ymeris filiam ex terra Ymeris rapuit, raptamque duxit uxorem; horum filius Her- 

grimus, semigigas appellatus, qui jam inter gigantes monticolas, jam inter homines versabatur, corporis 

robore, quanto gigantes, præditus, artis magicæ valde peritus, insignis athleta; is ex Jütunheimis Agnam 

Alvasprengiam rapuit eamque uxorem duxit; ex his filius natus, nomine Grimus. Eo tempore vir prope 

Olfossos habitavit, nomine Starkadus,, qui ab Thursis (gigantibus) oriundus, hos virium magnitudine et 

2) Sagan af Heidreki konüngi ok hans ættmünnum, #is/oria de rege Heidreko et ejus cognatis, A; Hervarar- 

3) Jôtun- 

1) 4ic desinit fragm, membr., 541. 

batir hinn gamli finnst svà skrifadr, sem hèr fylgir, veus illa particula historica de Hervara Sequenti modo memoriæ prodita reperitur, J. 

4) um, circa G-am, J. 5) Norôrälfurnar, parles boreales, J. 6) sumt, partim, add. J, 7) hüfôingi, principi (præfecto), J, 

3) a | hana hafôi fyrr Starkaôr Aladrengr, (sem) hjo bà vid Alufossa, eam (Agnam) antea in matrimonio habuerat Starkadus Aladrengus, 

heimar, J. 

8) Guonarr, J. 

qui id temporis ad Alofossos habiturit, J. 
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likr at afli ok eôli; Stérvirkr hèt fadir hans. Ogn 

Âlfasprengi var festarmey Starkads, en Hergrimr 

t6k hana frâ honum, p4 Starkadr var farinn nordr 

yfr Elivaga?; en er hann kom aptr, skoradi hann à 

Hergrim til konunnar, ok bparmed hô6lmgüngu. 

beir bürdust vid enn efsta foss at Eydi. Starkadr 

hafdi âtta hendr, ok và med fjérum sverdum f senn; 

fèkk hann par sigr, en Hergrimr fèll. OÜgn sä à 

hélmgüngu beirra, ok er Hergrimr var fallinn, 

lagdi Ügn sik med sverdi igegnum, ok vildi ekki 

giptast Starkadi. Starkadr 16k nû fè allt undir sik, 

er Hergrimr hafdi âtt, ok hafdi me sèr, ok svà 

son hans Grim, 6x hann upp med Starkadi. Grimr 

var bædi mikill ok sterkr, er honum 6x aldr. Alfr 

hèt konüngr, er rèù fyrir Âlfheimum, Alfhildr hèt 

. HERVARARSAGA OK HEIDREKS KONÜNGS. 

var fridara at sjä, en annat félk bvi samtida; en 

um nôttina, er hon rauÿ hürgin, nam Starkadr 

Âludrengr Alfhildi 4 burt ok hafdi hana heim med 

sèr. Alfr konüngr hèt bä à bôr, at leila epür 

Âlfhildi; en sfdan drap bérr Starkad, ok lèt Âlf- 

hildi fara heim til fodur sins, ok meÿ henni Grim, 

son Hergrims. Ok bä er Grimr var xij vetra, for 

hann { hernad, ok var hinn mesti hermadr, ok 

fèkk hann Bauggerdar, dôttur Âlfhildar ok Starkads. 

Grimr fèkk sèr büstad 4 ey peirri 4 Hälogalandi, 

er Bôlm hèt, ok var sidan kalladr Eygrimr bélmr. 

[Son beirra hèt Arngrimr berserkr, er sidan bj6 i 

Bélmi® ok var hinn âgætasti hermadr. 

2. bessu samtida komu austan Asiamenn ok 

Tyrkjar, ok bygôu Nordrlündin; Odinn hèt formadr 

déttir hans; Âlfheimar hètu pâ 4 milli Gautelfar 

ok Raumelfar. Eitt haust var gjôrt disablôt mikit 

bjâ Alfi konüngi, ok gekk Âlfhildr at blôtinu; hon 

var hverri konu fegri, ok allt folk i Âlfheimum 

beirra, hann ätti marga syni, urdu beir allir miklir 

menn ok sterkir*. Einn hans son bàt Sigrlami, 

honum fèkk Odinn bat riki, sem nû er kallat Garda- 

riki, gjordist hann bar hôfüingi mikill yfr bvi riki, 

indolis natura referebat; patrem habuit Storvirkum. Agnam Alvasprengiam, quæ Starkado pacta fuerat, 

Hergrimus rapuit, cum Starkadus in partes septemtrionales profectus Elivogos trajecisset; qui reversus 

sponsam ab Hergrimo repoposcit, certamine circensi proposilo. Dimicabant in Eydo ad supremam ca- 

tarractam; hic Starkadus, qui, octo manibus præditus, quatuor simul gladios vibraret, victoriam adeptus 

est, prostrato Hergrimo. Agna, certamen circense intuita, cum Hergrimus cecidisset, se ipsa gladio 

transfixit, quod Starkado. nubere noluerat; itaque Starkadus omnes pecunias, quæ Hergrimo fuerant, in 

suam potestatem redegit et secum abstulit, abducto quoque filio Grimo, qui apud Starkadum adolevit; 

idem, ubi ætate maturuit, vir ingentis staturæ magnique roboris evasit. Alvus nomen erat regi, Alv- 

heimis imperanti, cui filia erat nomine Alvhilda; eo tempore regio inter Albim Gothorum et Albim Romo- 

rum Alvheimi dicta est. Autumno quodam ingens Dearum sacrificium domi regis Alvi fiebat, Alvhilda 

sacra peragente; ea ceteras feminas venustate superabat, atque omnes Alvheïmorum incolæ adspectu 

erant pulchriores, quam ceteri homines, qui üis tempore æquales erant. Verum nocte, qua Alvhilda ædem 

sacram sanguine conspergebat, a Starkado Aludrengo rapta domumque abducta est. Tum rex Alvus 

Thorem invocavit, ut Alvhildam repeteret; quo facto Thor Starkadum interemit, et Alvhildam domum ad 

patrem remisit, unàque Grimum, filium Hergrimi. Grimus, duodecim annos naius, rei piraticæ operam 

dedit, summusque bellator extitit; uxorem duxit Bauggerdam, filiam Alvhildæ et Slarkadi; habitaculum 

sibi adquisivit in Bolma, quæ insula Halogiæ est, unde postea appellatus est Eygrimus bolmus (i. e. 

Grimus insulanus, bolmæus). Ex his natus Arngrimus, athleta furiosus, qui deinde in Bolma habitavit, 

bellator maxime inclytus. 

2. Cirea hæc tempora ex partibus orientalibus advenerunt Asiani et Tyrki, qui terras septemtrio- 

nales incolis frequentarunt; horum dux erat Odin, qui multos habuit filios, omnes staturæ viriumque 

magnitudine insignes; uni ex filüs ejus nomen fuit Sigurlamius; buic Odin regnum dedit, hodie regnum 

1) sic J; Storkvidr, 4,E, . 2) Âlupolla (forsitan Âlufossa sire Ülfossa), al. 3) a [ add. E, J; om. 4. 4) rikir, et auctorilalis, J. 
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hann var manna fridastr sÿnum. Sigrlami ätti Heidi, 

dôttur Gylfa konüngst', pau ättu son saman, sä 

hèt Svafrlami. Sigrlami fèll i orrostu, er hann 

bardist vid pjassa jütun. Nû sem Svafrlami frètti 

fall fodur sins, t6k hann undir sik riki bat allt til 

forräda, sem fadir hans hafdi ätt, hann vard rikr 

madr. pat barst at einn tima at Svafrlami konüngr 

reid 4 veidarskôg ok sôtti hjort einn lengi, ok 

nädi eigi [at ddrum® degi fyrr en à s6larfalli; hann 

var bäâ ridinn svà längt { skôginn, at hann vissi 

varla hvai [af honum vard; hann s4 stein einn 

mikinn um sélarsetr, ok bar, hjà dverga vo; kon- 

üngr vigdi bä utan steins med mälajärni; hann bré 

sverdi yfr pä; beir bädu pä fjorlausnar; Svafrlami 

spyrr päâ at nafni; annarr nefndist Dÿrnmn*, en 

bjült af gulli ok svà meÿalkafli; bûa skulu peir 

umgjord ok fetla af gulli; hann segir at sverdit 

skal aldri bila ok aldri vid rydi taka, ok biti jafnt 

järn ok steina sem klædi, ok fylgi sigr { orrostum 

üllum ok einvigum, hverr sem bæri; betta voru 

fjorlausnir peirra. À stefnudegi kom Svafrlami til 

steinsins; fengu dvergar honum sverd sitt, ok var 

bat hit fridasta; en er Dvalinn st6d i steinsdyrum, 

bä mælti hann: sverd bitt, Svafrlami! verdi manns- 

bani { hvert sinn, er brugôit er, ok meÿ bvi sverdi 

sè unnin üj nfdingsverk hin mestu, bat verdi ok 

binn bani! bä hjô Svafrlami 6 til dvergsins ok fal 

eggteinana { steininum, en dvergrinn hlj6p { stein- 

inn. Svafrlami ätti betta sverd ok kalladi Tyrfing, 

bar hann pat i orrostum ok einvigum; hann felldi 

bjassa jôtun i einvigi, [fodurbana sinn7, en tôk 

dôtiur hans, bä er Fridr hèt, ok ätli hana sidan. pau 

ättu dôttur, er Eyfura® hèt, kvenna vænst ok vitrust. 

annarr Dvalinn. Svafrlami veit at beir eru allra 

dverga hagastir; hann leggr bat 45 bä, at peir 

gjori honum sverd, sem bezt kunnu beir, bar skulu 

Gardorum appellatum, quod regnum magna auctoritate administravit; ceteros homines oris pulchritudine 

superavit. Sigurlamius in matrimonio habuit Heidam, regis Gylvii filiam, ex quibus prognaius est filius, 

nominatus Svavurlamius. Sigurlamius, adversus gigantem Thjassium pugnans, in prælio cecidit; hic 

Svavurlamius, cognito patrem cecidisse, totum regnum, quod patri suo fuerat, administrandum suscepit, 

et vir potens evasit. Accidit aliquo tempore, cum rex Svavurlamius venatum in silvam equitasset, ut 

cervum aliquem diu persequeretur, neque altero die prius quam sub occasum solis assequeretur, tum 

tam longe in silvam evectus, ut quo loco versaretur vix cognitum haberet; sole occidente ingentem 

lapidem, juxtaque duos nanos conspexit, quos rex ferro magico extra lapidem devovit, vibrato supra eos 

gladio; tum illi vitæ incolumitatem petierunt; Svavurlamio eos de nomine percontanti, alter se Dyrinem, 

alter Dvalinem vocari ostendit; qui cum sciret, hos omnium nanorum peritissimos esse artifices, injungit 

illis, ut quam optimum possint gladium fabricent sibi, cujus bullæ et capulus ex auro sint; vagina et 

lora auro ornarentur; ipse gladius nunquam ad ictum deficeret, nunquam rubigine tentaretur, tam ferrum 

et saxa, quam vestes dissecaret, quicunque eum gestaret, fortunam haberet sibi adspirantem; his condi- 

tionibus vitam paciseuntur. Die condicta Svavurlamius ad saxum redit; tradunt ei nani gladium, quam 

maxime eximium; hic Dvalin, in introitu saxi stans, locutus est: gladius tuus, Svafurlami, quotiescunque 

eduetus erit, homini cuipiam eausa necis existat, hoc gladio tres cædes maxime nefariæ perpetrentur, 

idemque tibi necem adferat; tum Svafurlamius ictum intentans nano, ulramque ferri aciem saxo con- 

didit, nano intro in saxum refugiente. Svavurlamius hunc gladium possedit et Tyrvingum appellavit, 

eoque in præliis ac monomachiüis utebatur; gigantem Thjassium, patris occisorem, in duello prostravit, 

filiam ejus, nomine Fridam, abduxit et matrimonio secum junxit; ex his filia nata, nomine Eyvara, femi- 

narum venustissima et sapientissima ?. 

5) fyrtr, preponit, J. 1) om. J. 4) Dürinn, J. 

6) sverdinu, g/adio, add. J. 

?) à üllum, 4040, J. 3) em.; af h. var, 4; a | héim var, que rid dérmium duceret, J. 

7) a [ om. J. 8) sic J ubique; Eyuora, 4. L. 4. 

a) La partie essentielle de ces deux chapitres (1-2) peut dacteur a fait précéder la saga. HN est évident que la tra- 

être considérée comme une introduction dont le premier ré- dition même ne commence que par la rencontre de Svafr- 

18* 
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3. Nû er bar til at taka at Arngrimr berserkr 

er { viking ok rèdi pä fyri Hdi miklu, hann herjar 

à riki Svafrlama ok ätti vid hann orrostu ok hüggva- 

vidskipti. [Arngrimr hafdi aftaksskjold mikinn, 

settan siérum järnsläm; Svafrlami hjé 1 skjoldinn 

ok sneiddi hann nidr igegnum', ok nam sverdit { 

jürdu stad; bä sveifladi Arngrimr sverdinu ä hünd 

Svafrlama, sva af t6k; t6k Arngrimr pâ Tyrfing 

ok [hj6 til Svafrlama ok klauf hann at endilôngu, 

en sverdit nam { jürdu stadar?. Sidan t6k Arn- 

grimr bar herfäng mikit ok Eyfuru, dôttur Svafr- 

lama, ok hafdi { burt med sèr. Arngrimr for pà 

heim { Bôlm ok gjordi brûdkaup til Eyfuru*. Pau 

âttu xij sonu: Ângantÿr var elztr, annarr Hervardr, 

3. Sed illuc revertamur; Arngrimus athleta in piratica versabatur, tumque magnæ classi præfuit. 

Regnum Svavurlamii infestis armis aggreditur, prælium adversus eum committit, quinetiam ictus cum 

ipso commutat. Arngrimus ingentis magnitudinis clypeo utebatur, grandibus laminis ferreis munito; quem 

clypeum percutiens Svavurlamius penitus dissecuit, gladio in solo subsistente; hic Arngrimus gladium 

vibrans manum Svavurlamii pereussil, ita ut abscinderetur; quo facto Tyrvingum arripit, ictum Svavur- 

lamio infert, eumque per totam corporis longitudinem dissecat, gladio in solo subsistente. Deinde Arn- 

grimus magna ibi præda potitus, Eyvaram Svavurlamii filiam secum abduxit, et Bolmam reversus nuptias 

cum ea celebravit; hi duodecim filios procrearunt, quorum natu maximus erat Angantyr, secundus 

1) a [ hjô Svafrlami hlut af skildi Arngrims, partemque clypei, quo Arngrimus utebatur, abcidit, J. 

quo dibrato Srafurlamium prostravit, J. 3) sic J; Eyvarar, 4. 

lame et des nains, c’est-à-dire environ vers le milieu du 

2e chap., car les paroles du premier couplet de la formule 

de conjuration de Hervôr prouvent clairement que Svafrlame ap- 

partient à l’ancienne série des traditions qui ne remonte pas au- 

delà de lui et d'Arngrim, Le commencement du 1er chapitre 

nous présente un essai de rapporter les races principales 

dont la saga nous fait connaître tous les descendants, soit 

aux fabuleux Glæsisvellir qui signifient les champs luisants, et 

à Odäinsakr, champ de l’immortalité, où l’on rencontre né- 

cessairement le nom de Godmund qui est le nom permanent 

des rois (voir Fornmanna Sügur 3, 183, et Saxon p. 423-428), 

soit à Jütunheim qui à ce temps où l’on commençait de 

rapporter les personnifications des mythes naturels à de cer- 

tains peuples et à de certaines contrées, fut placé aux en- 

virons des Giæsisvellir dans le nord de la Russie, où le nom 

de la mer blanche, Gandvik qui signifie le golfe des sorciers, 

paraît où en avoir donné l'occasion ou en tirer l’origine. 

Le petit æécit intercalé de Starkad aludreng paraît avoir été 

emprunté d'une ancienne saga ou série de traditions de Starkad 

qui était l'Hercule du Nord. 

qu'il y a d’essentiel avec ce que l’on raconte de l’origine de 

Starkad dans le très ancien épisode de lui qui a été admis 

dans la saga de Gautrek (Fornaldar Sôgur Norôrlanda 3, 

p. 14-38). Cette dernière ne nous dit cependant rien du 

rapport entre Starkad et les ancêtres d’Arngrim, Il est vrai 

qu’elle le met au rang des Jôtuns, mais elle place nan- 

Il s'accorde pour tout ce 

moins sa patrie dans le Thruma au sud de la Norvège, de 

même que les noms d'Ü/fossar et de cascade la plus haute 

2) a [ vô med, ok felldi Svafrlama med honum, 

près d'Eid dont on fait mention au ch, ler semblent se 

rapporter à la contrée autour du lac de Norsjü, autrefois 

appelé Nonsjor, dans le Grenland qui est la province connue 

aujourd’hui sous le nom de la basse Thelemark au midi de 

la Norvège, où l’on rencontre d’abord la maison d'Ulefos 

à l’endroit où un ruisseau assez considérable se jette dans 

le Norsjô, et plus haut la maison d'Eid située sur un autre 

ruisseau. Or, il paraît que ce sont les noms de Hergrim 

et d'Eygrim ou seulement la terminaison Grim qui a con- 

duit l’auteur à mettre cette tradition en rapport avec Arn- 

grim dont Saxon se borne à nous dire que c’était un lutteur 

suédois (pugil Svethicus). C'est dans cette origine des 

géants que l’auteur croit découvrir le meilleur motif de l'ani- 

mosité dont Arngrim s'était pris contre Syafrlame qui selon 

On retrouve ici 

l'hypothèse de Turcs et d’Asiates, hypothèse qui a été formée 

pendant le moyen âge chrétien et selon laquelle les Ases se 

laissent rapporter à lhistoire de Troie de manière qu’on 

obtient une source commune pour les races royales du Nord 

et celles des autres princes de l’Europe. 

le rapport du 2 chap, descend d’Odin. 

Aussi paraît-il 

que le transport de la scène au Gardarike n’a pas eu d’autre 

cause que de rendre la rencontre de Syafrlame avec Arngrim 

plus vraisemblable en les rapprochant l'un de l’autre. Il est 

du reste assez remarquable que la rédaction de Hauk Er- 

lendson ne fait nulle mention du Gardarike dans cet endroit, 

tandis que le codex n° 2845 donne à Svafrlame le nom de 

Sigrlame mais sans rien dire de son origine prétendue des 

Ases ni de celle d'Arngrim des Jütuns, 
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bridi Semingr, fjordi Hjürvardr, fimti Brani', sjütiü 

Brami, sjoundi Barri?, ättundi Reytnir*, nfundi 

Tindr, tiundi Büi, ellefti ok t6lfti Haddingjar (tveir), ok 

unnu beir b4dir verk eins hinna*, en Ângantÿr yann 

iveggja verk; hann var hüfdi hærri en beir® adrir; 

allir voru peir miklir berserkir.  [F6ru beir { hernaÿ 

begar 4 ünga aldri ok herjudu vida um lünd ok 

fundu üngva sina jafningja til afls ok ärædis, 

gjordust beir af bvi nafnfrægir mjük ok sigrsælir; 

eigi voru beir fleiri saman à skipi, en beir xij brædr, 

hôfüu beir p6 opt fleiri skip { hernadi. Fadir peirra 

hafdi tekit { hernadi bau ägætustu vopn, bar er 

hann hafdi barizt; eignadist5 Ângantÿr Tyrfing, 

Hervardr Hrotta, Semingr Mistiltein, [bann sôtti 

hôlmsverd brædr. bat var sidvenja beirra, ef peir 

voru me sinum môünnum einum, er beir fundu at 

berserksgängr for at beim, at beir gengu 4 land 

upp ok brutust vid stéra steina edr skôga, bvi peim 

hafdi bat at voda ordit, at beir hüfdu drepit sina 

menn #, bä berserksgängr f6r at beim.  [Aldri komu 

beir bar til orrostu, at eigi hefdu beir sigr°; af 

bessu gengu af beim stérar sügur. [Enginn kon- 

üngr var s4â at eigi gæf peim pat beir vildu hafa, 

beldr en Wa yfirgäng peirra; lidu svà fram timar, 

at beir voru i hernadi 4 sumrum, en à vetrum sätu 

beir heima i Bélmey med four sinum°, 

4. Pat bar til tidinda einn jélaaptan i Bélmey, 

at menn skyldu heit strengja at Bragar fulli; pa 

Präinn sidan { haug hans”; allir hôfdu beir âgæt  strengdu heit Arngrims synir!1; Hjürvardr strengôi 

Hervardus, tertius Semingus, quartus Hjorvardus, quintus Branius, sextus Bramius, septimus Barrius, 

octavus Reytner, nonus Tindus, decimus Buius, undecimus et duodecimus duo Haddingi, qui ambo opus 

unius ceterorum absolvebant, Angantyr vero duorum; is ceteris illis capite procerior erat; omnes ingentes 

erant athletæ. Hi jam ætate juvenili rei piraticæ operam dederunt, multis locis prædas egerunt, robore 

et audacia nullos sui pares invenerunt, quam ob rem magnam nominis celebritatem secundæque famam 

victoriæ consecuti sunt; in eadem navi non plures unà erant, quam duodecim fratres, etsi sæpe plures 

naves in piraticam educerent. Pater eorum in præliis, quæ commiserat, præstantissimis armis potitus 

fuerat: Tyrvingus Angantyri in possessionem cessit, Hrottius Hervardo, Mistiltein Semingo, quem postea 

Thrain ex tumulo ejus abstulit; singuli fratrum enses habuerunt ad digladiandum eximios; consvetudo 

lis erat, quando cum suis solis versabantur, si se furore athletico rapi animadverterent, ut in terram 

escenderent et cum ingentibus saxis aut arboribus conflictarentur; hoc enim periculi ïis acciderat, ut 

furore athletico correpti suos interficerent. Nusquam in prælium processerunt, quin superiores disce- 

derent; hinc fama rerum præclare gestarum late celebrabantur; nullus erat rex, quin ea, quæ popo- 

scissent, potius concederet, quam injurias ab eis inferendas pateretur; interea sic procedebat lempus, 

ui per æstates piraticam facerent, per hiemes domi in insula Bolma apud patrem versarentur. 

4. Vespere quodam festi jolensis id novi in insula Bolma accidit, ut vola ad poculum Bragii 

facienda essent; tum Arngrimi fil vota voverunt, et quidem Hjürvardus votum fecil, se virginem 

1) Hrani, J. 2) Bori, J. 3) Reïfnir, J. 4) manns, viri, J. 5) om. J. 6) a [ ok umfram alla berserki at afli ok äræôi; ok er beir 

fôru at herja, bà hôfôu beir ekki fleiri menn à skipi sinu, en beir bræôr tôlf voru à skipi; hüfôu beir opt fleiri skip haft i sinni ferd; beir fôru vida um lônd at 

herja, ok voru allir sigrsælir, ok urôu hinir frægustu, hafdi, omnesque athletas robore et audacia superabant; in piralicam ercurrentes, in sua navi non 

plures viros habebant, hanc soli duodecim fratres occupabant, et tamen sæpius plures naves in expeditionem eduxerant; per multas terras præedatum 

exierunt, omnesque victoriosi et fama celeberrimi extiterunt, J. 7) a [ om.J. 8) ok hrodit skip sin, navesque suas rastarent, add. J. 9) a [ om. J. 

10) a [ om. J, 11) 0. 8. frv. ec cetera, add. J, qui, convenienter codici 4, narratione hoc loco sic conclusa, de novo incipit: Sügubätt af Heidreki 

konüngi ok hans ættmônnum, particulam historicam de rege Heidreko et ejus cognatis, quemadmodum M, tali narrationis tenore ejusdem in universum 

argumenti, atque cap. 2. et 3.: Sigrlami hèt konüngr, er réô fyri Gardariki; hans dôttir var Eyfura, er allra meyja var fridust; bessi konüngr hafôi eignazt 

sverd bat af dvergum, er Tyrfingr hèt, ok allra sverda var bitrast; ok hvert sinn, er bvi var brugôit, bâ 1Ÿsti af svâ sem af sôlargeisla ; aldri mâtti hann svà beran 

hafa, at eigi yrdi hann mannsbani, ok med vôrmu bléôi skyldi hann jafnan sliôra, en ekki var bat kvikt, hverki menn nè kvikvendi, er lifa mæiti til annars dags, 

ef sär fèkk af honum, hvort sem var meira eda minna; aldri hafdi hann brugdizt à hüggi, dr stadar numit, fyrr en hann kom i jürô, ok sâ mar, er hann bar i 

orrostn, mundi sigr fà, ef honum var vegit; betta sverd er frægt i üllum fornsügum. (Cap.) Maôr hèt Arngrimr; hann var vikingr âgætr; hann sôkti austr i Garda- 

riki, ok dvaldist um hrid meû Sigrlama konüngi, ok gjürôist forstjori fyri lidi hans, bædi lands at gæta ok begna, bviat konüngr var gamall. Arngrimr gjürdist 

nà svà mikill hôfôingi, at konünzr gipti honum dôttur sina, ok setti hann mestan mann i riki sinu: ‘hann gaf honum bà sverdit Tyrfing. Konüngr settist bà um 
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bess heit, at hann skyldi eiga pa mey, er ingibjürg 

hèt, dôttur Yngva! Sviakonüngs [at Uppsülum®, sem 

[frægù vann° um üll lünd at fegurd ok atgjorf, en 

üngva konu ella. pat sama vor gjora peir bræôr 

ferd sina# til Uppsala, ok gänga fyri konüngs bord, 

sat dôttir hans hjâ honum. pä sagdi Hjorvardr 

konüngi heitstrenging sina ok eyrindi; en allir 

hlÿddu er inni voru. 

segja sèr skjôtt, hvert eyrindi hann skal bängat 

eiga. Konüngr hugsar betta mäl, ok veit, hversu 

Hjorvardr bidr konüng at 
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miklir beir brædr eru fyri sèr, ok af ägætu kyni 

komnir. À bvi bili stigr fram fyri5 bordit sâ maÿr, 

er Hjälmarr hèt enn hugumstôri, ok mælü til kon- 

üngs: minnizt pèr, herra, hversu mikinn soma ek 

hefi yùr veitt, sidan ek kom i betta land, [bar ek 

hefi aukit ydar riki til helminga, ok haldit hèr 

landvürn, barmed borit 4 yôüvart vald enu beztu 

gripi or hernadi, ok hèr ä ofan$ läüit ydr heimila 

mina bjénustu; nû bid ek yùr, at bèr veitid mèr 

ül sæmdar, ok gefid mèr dôttur yüar, er minn 

Ingibjargam, filiam Yngvii* upsaliensis, Svionum regis, venustate ceterisque naturæ bonis cunctas per 

terras celebrem, uxorem ducturum, sed hac excepta nullam aliam. Eodem vere fratres iter Upsalos 

faciunt, cumque ad mensam regis, cui filia adsidebat, accessissent, Hjürvardus, omnibus qui intus erant 

audientibus, regi quod fecisset votum adventusque causam declaravit, petens, ut rex sibi cito significarel, 

quem exitum negotium suum habiturum esset; quam rem cum rex animo volveret, sciens horum fra- 

trum et famam rerum præclare gestarum et generis antiquitatem, eo ipso momento procedit ad mensam 

vir, dictus Hjalmar animosus, regemque his compellavit: memento, domine, quantum, ex quo hane in 

terram veni, honorem tibi conciliaverim, qui imperium tuum ex dimidio auxerim, regni fines defenderim, 

prælerea res pretiosissimas in potestatem tuam e piratica reversus tradiderim, et insuper meum mini- 

sterium tuis commodis dicaverim; quam ob rem oro, id mihi tribuas, ut filiam tuam mihi nuptum des, 

kyrt, ok er ekki frâ honum sagt fleira. Arngrimr fr meô konu sinni Eyfuru norôr til ætileifüar sinnar, ok nam staôar i ey beirri, er Bôlmr (sire Hôlmr, Æf) hèt; 

bau ättu xij sonu; enn elzti ok ägætasti hèt Ângantÿr, ijarr Hjürvarôr, tijôi Hervarôr, iüijôi Hrani ok Haddingjar ij, eru eigi nefndir fleiri; allir voru beir berserkir svà sterkir, ok 

miklir kappar, at aldri vildu beir fleiri fara i hernaô en xij; ok kvomu beir aldri svà til orrostu, at eigi hefüi beir sigr; af bessu urdu beir ägætir um üll lônd, ok engi 

konüngr var sà, er eisi gæf beim bat er beir vildu hafa. Pat var tidenda eïtthvert sinn jélaaptan, at menn skyldu heït strengja at Bragar fulli, sem siôr er til; bà 

strengèu heit Arngrims synir. Sigurlamius nomen erat regi, regno Gardorum imperanti, cujus filia erat Eyfura, omnium virginum renuslissima. Hic rex 

ab nanis gladium fuerat adeptus, Tyrvingum appellatum, omnium telorum acutissimum, qui, quoties vibrabaiïur, radii solaris instar resplenduit; quem 

nudare nunquam fas erat, quin alicui homini necem adferret; qui semper calido cum sanguine vagina condendus esset; quo si quis vulnus accepisset, 

sive majus sive minus, nullum fuit animans, nec homines nec bestiæ, quod in alteram lucem vivere posset; qui inter cædendum nunquam defecerat, 

neque nisi solo exceptus subslilerat; quem qui in prelio gestabat, ricloriam erat reportaturus, si eo ad cœdendum uterelur; hic gladius in omnibus antiquis 

historiis fama celebratur. (Cap.) Vir fuit, nomine Arngrimus, re piralica celeberrimus; is orientem versus in regnum Gardorum profectus, aliquantum 

temporis apud regem Sigurlamium commoralus est, ubi, quod rex œtate erat provectus, copiis præsidiariis prœfectus est, ut cives regnique fines tueretur. 

- Mox Arngrimus tantam sibi auctoritatem conciliavit, ul rex ei filiam suam collocaret, eumque ad summos honores in regno Suo ereheret, gladiumque 

Tyrvingum muneri daret; tum rex publicis negotiis Se abstinuit, nihilque postea memorabile gessit. Arngrimus una cum urore Eyfura boream versus 

ad terras suas gentilitias reversus, Sedem firit in insula, quæ Bolma (Hobnus, M) appellabatur; his duodecim erant nali: maximus natu et celeber- 

rimus vocatus est Angantyr, secundus Hjôrvardus, tertius Hervardus, quartus Hranius, duoque Haddingi; Celerorum nomina non adferuntur; hi omnes 

erunt-tam fortes athletæ tantique bellatores, ut nunquam plures quam duodecim in piraticam exirent, nec unquam in præliumprocederent, quin ricloriam 

reporlarent; qua re per cunctas Lerras celebres facti sunl, neque ullus erat rex, quin iis concederet que postulassent. Accidit aliquando, vesperé festi 

jolensis, ut, qüemadmodum mos est, vola facienda essent ad poculum Bragii; tum filit Arngrimi vola vorerunt. 

1) scriptum Ingia in A; Ingjalds, M, J, sed J in margine hubet: Exemplar membranaceum (2: //) habet: Yngva konüngs at Uppsülum, bà mey er 

fegurst var ok vitrust à danska tüngu, eôr falla daudr at oôrum kosti ok eiga üngva konu adra, etc. Yngvii regis upsaliensis, virginem venustissimam et pruden- 

2) omitt, M, J, 3) freg var, H, 

6) a [ ok hversu margar orrostur ek äfta, at vinna riki undir yôr, ok hefi ek, quoque prælia, ul 

lissimam danica lingua loquentium, alioquin se occubilurum, nec ullam aliam uæorem ducturum etc. 

4) xij ok koma, add, M. 5) yür konüngs, M, J. 

fines imperii lui proferrem, commiserim, et quod, M, J. 

a) Fngva. Il paraît que ce nom ne désigne ici qu'un ce nom. L'addition qui dit qu'Ingeborg était la plus belle 

rejeton de la race des Ynglings, quoiqu'il y ait des raisons 

pour: penser ici au roi Yngve dont Snorre fait mention au 

chap. 24 d’Ynglingasaga. La variante d'Ingjald que quel- 

. ques-uns préfèrent à Fngva est erronée, car il ne peut être 

question ici d'Ingiald illrade qui est le seul roi d’Upsal de 

et la plus sage à danska tüngu, (de toutes celles qui par- 

laient la langue danoise) est bien choisie, comme c’est l’inten- 

tion de l’auteur de désigner l’ensemble de tous les peuples 

qui parlaient la langue du Nord sans établir aucune distinc- 

tion entre les Danois, les Norvégiens et les Suédois. 
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hugr hefir jafnan 4 leikit, ok er bat makligra, at 

pèr veitiÿ mèr bessa bôn heldr en berserknum!, 

er illt eitt hefir? gjort bædi { ydar riki ok margra 

annarra konünga. Nû hugsar konüngr hälfu meir, 

ok bikkir nû petta mikit vandamäl, er bessir ij 

hüfôingjar keppa svà mikit um dôttur hans; kon- 

üngr svarar à pessa leid: hvorriveggi s4 er svà 

mikill madr ok vel borinn®, at hvorigum vill hann 

synja mægôa, ok bidr hana kjôsa, hvorn hon vill 

eiga. Hon svarar at bat er jafnt, ef fadir hennar 

vill gipta hana, bä vili hon bann eiga er henni er 

kunnigr at g6du, en eigi hinn, er hon hefir sügur 

einar af, ok allar illar, sem er frâ Arngrims son- 

um. Ok er Hjorvardr heyrdi ord hennar, baud 

hann Hjälmari [hélmgüngu* sudr i Samsey, ok 

bad hann vera hvers manns niding, ef hann gengr 

synir heim ok sôgüu fôdur sinum sitt eyrindi [ok 

einvigis; Arngrimr svarar: aldri hefi ek fyrr en 

nû Ottast um yôar ferdir, [bviat hvergi veit ek 

Hjälmars maka vera at hreysti ok hardfengi, fylgir 

honum ok einninn sä kappi, er honum gengr næst 

til afls ok 4rædis; lètta beir nû svà sinu tali7. 

5. [Jarl sä rèù fyrir Aldeigjuborg, er Bjart- 

marr hèt, hann var rikr mjük ok bardagamadr mikill ; 

jarl var mikill vin Arngrims sona, ok hüfdu peir 

bar fridland jafnanS. Nû fara beir brædr à fund 

Bjartmars® jarls, ok gjorir hann begar imôti peim 

veizlu mikla; at beirri veizlu bad Angantÿr dôttur 

jarls, er Svafa hèt, ok var [hat audsôtt; var begar 

aukin veizlan ok1° drukkit brullaup beirra, [stod 

hôfit { hälfan mänudtt; [ok at beirri veizlu er leidd 

i eina rekkju Ângantÿr ok Svafa, dôttir Bjarimars 

jarls. En er veizluna pverrar, byrja Arngrims synir 

ferd sina til Sämseyjar; ok bä sidurstu nôtt, ädr 

beir féru, dreymdi Ângantÿr draum ??; ok nû segir 

fyrr at eiga früna, en betta einvigi væri reynt; en 

Hjälmarr kvedr sik ekki dvelja, [var begar äkvedinn 

me beim hôlmstefnu timi’. Féru nû Arngrims 

ad quam perpetuo animum meum adplicueram; quam petitionem ut mihi concedas, potius merui, quam 

athleta ille furiosus, qui mala tantum, tam in vestro, quam in multorum aliorum regum regnis, patravit. 

Jam rex duplo intensius rem considerat, expeditu valde difficilem esse judicans, his duobus principibus 

viris de filia sua tantopere certantibus. Rex hunc in modum respondit: utrumque rerum gestarum fama 

et natalium splendore ita valere, ut neutri affinitatem abnuere velit; rogat filiam optare, utri nubere 

malit. Illa contra: evidens esse, si se pater nuptum dare velit, velle se ei nubere, qui sibi de meliori 

uota cognitus sit, non illi, de quo famam tantum, eamque non nisi sinistram, acceperit, qualem de Arn- 

grimi filiis. Hjürvardus, cum responsum virginis audisset, Hjalmarem ad duellum, meridiem versus in 

Samseya instituendum, provocavit, publicam ei infamiam denuntians, si, ante tentatam hanc monomachiam, 

virginem uxorem duxisset; Hjalmar nihil esse, quod sibi moram faciat ostendit; protinus certum tempus 

in loco duelli conveniendi præstituitur. Jam fili Arngrimi domum redeunt, patrique de exitu negotii et 

de duello exponuni; quibus Arngrimus: nunquam prius, quam nunc, de itineribus vestris metui; nullum 

enim Hjalmari parem fortitudine ac sitrenuitate novi, quem et insuper comitetur athleta, qui ipsum robore 

et audacia proxime accedat; his dictis finem loquendi faciunt. 

5. Præfuit Aldeigiuborgæ dynasta, nomine Bjartmar, vir valde potens et insignis bellator; idem 

fils Arngrimi eral amicissimus, unde bi apud eum semper pacato hospitio utebantur; jam fratres ad 

conveniendum dynastam Bjartmarem proficiseuntur, quibus ille mox splendidum convivium præparavit; 

quo convivio durante Angantyr nuptias ambiit filiæ dynastæ, cui nomen erat Svava, quod cum facile 

impetrasset, redintegrato convivio nuptiæ eorum celebratæ sunt, quod convivium nuptiale dimidium 

mensem duravit, quo durante Angantyr et Svava, filia dynastæ Bjartmaris, in unum torum perducti 

sunt. Vergente ad finem convivio filii Arngrimi iter Samseyam instituunt; et postrema nocte, antequam 

4) à hôlm, #. 

10) a / om. M, J. 

2) hafa, patrarerunt, M, J. 3) ættborinn, generis claritate, M, J. 

8) a [ om. M, J. 

1) berserkjunum, atAle/æ illi furiosi, M, J. 

6) a [ om, M, J. Ta [ om. M, J. 

12) a [ ade, V; om, cet. 

5) a [ om. M, J. 9) Bjarm rs, sic ubique excluso t, M, J. 

11) a / om, M, J. 



144 HERVARARSAGA OK HEIDREKS KONÜNGS. 

’ 

Anganiÿr jarli draum sinn: mèr pôtti, segir han, 

vèr bræûr staddir { Sämsey, ok fundum par fugla 

marga, ok dräpum bpä alla; sidan pôtti mèr vèr 

snüa annan veg à eyna, ok flugu âmôti oss ernir 

ij, ok pôttumst ek eiga vid annan hürd vidskipti, 

settumst vid nidr bädir, 4dr en linnti'; en annarr 

ürninn ätti vid brædr mina, ok bpôtti mèr [hann 

ollum® efri verda. Jarl svarar: soddan draum 

barf eigi at râda; er pèr bar sÿnt fall nokkurraÿ 

manna, [ok ætla ek stappi nærri yùr brædrum; 

beir kvädust bvi eigi kvida mundu. Jarlinn mælti: 

allir fara, bäâ feigdin kallar; ok Iyktast sidan tal 

meÿ peim. At endudu pessu hôfi snûa beir brædr 

heim, en Svafa sat eptir meù jarli*; büast peir 

nû til holmstefnunnar, ok leidir fadir (peirra) bä til 

skips, ok gaf [beim üllum god herklædi5: hygg 

ek, sagdi hann, nû muni bürf vera g6dra vopna, 

bvi bèr berist vid bä fræknustu fullhuga; sidan 

skilja beir, ok bidr hann pä vel fara. Sigla peir 

nû, unz beir koma til Sämseyjar, ok [téku hôfn 

{ Munarvogi; ok er beir bræÿr gengu uppä eyna, 

kom à bä berserksgängr, brutust beir p4â vid 

skôginn at vanda sinum. En frä Hjälmari er pat 

at segja at hann lenti skipum sinum hinumegin 

Sämseyjar i hôfn beirri, er Unavogr heitir; hafdi 

hann tvô skip ok hètu bædi Askar, ok hundrad manns 

ä hverju, hinna vüskustu drengja. beir brædr sjà 

nû skipin, ok° pôttust vita at Hjalmarr mundi eiga 

ok Oddr hinn vifürli er kalladr var Orvar-Odär. 

Brugdu b4 Arngrims synirsverdum, ok bitu i skjaldar- 

rendrnar?; snèru beir nû til skipanna, ok gengu 

Yi üt à hvorn Askinn, en bar voru svà gédir drengir 

fyrir, at allir téku sin vopn, ok enginn flÿdi or 

sinu rümi eda mælti ædruord. Berserkirnir gengu 

med üdru bordi fram, en üdru aptr, ok dräpu hvert 

mannsbarn; sidan gengu beir ä land grenjandi. 

proficiscebantur, Angantyr somnium vidit; quod somnium dynastæ exposuit: videbam per quietem, inquit, 

nos fratres in Samseya constitutos, ubi multas invenimus aves, quas universas interfecimus; deinde in 

aliam insulæ partem conversis duas nobis aquilas obviam volare, quarum cum altera acriter mihi visus 

sum congredi, quo certamine nondum cessante, uterque nostrum consedit; altera aquila cum fratribus 

meis confligens, omnibus superior discedere videbatur. Dynasta respondit: tale somnium interpretatione 

non eget; hic enim tibi monstratus fuit quorundam virorum casus, quem propius ad vos fratres per- 

tinere puto. lIlli se hac re non percelli ajebant. Dynasta: morte vocante, omnes decedunt; hic finis 

colloquio factus.  Finito nuptiali convivio, fratres domum revertuntur, Svava apud dynastam remansit; 

mox se ad duellum parant; quo facto pater eos ad navem deducit et omnibus eximia arma donavit: 

nune, inquiens, bonis armis opus vobis esse autumo, ut quibus cum strenuissimis et animosissimis ath- 

letis pugnandum sit; digredientes inde optimis votis prosequitur. Navigant, donec Samseyam perveniunt 

portumque Munarvogum ingrediuntur. Fratres in insulam egredientes, furore athletico abrepti, in ar- 

bores pro more solito sævire coeperunt. Hoc vero de Hjalmare referendum, quod naves suas ab altera 

parte Samseyæ in portu, qui Unavogus dicitur, constituit; duas habuit naves, quarum utraque Askus 

vocabatur; singulis centeni viri fortissimi vehebantur. Jamque fratres naves conspicati, persvasum habe- 

bant, has Hjalmaris esse Oddique peregrinatoris, qui sagiltarius appellatus fuit. Tunc Arngrimi fil 

gladios destrinxerunt, margines clypeorum momorderunt, ad naves conversi utrumque Askum seni con- 

scenderunt; hie vero tam strenui aderant milites, ut universi arma caperent, nemo ex statione fugeret, 

nec ullam vocem, quæ timorem proderet, loqueretur.  Athletæ secundum alterum navium latus proce- 

dentes, secundum alterum retrogradientes, omnes ad unum interfecerunt; quo facto horrendo clamore 

3) rikra, potentium, M. # a [en er beir Hjürvarôr koma heïm, cum Mjôrrardus ac 

fratres domum venissent, M, J. 5) a [ bà sverdit Tyrfing Angantÿr, Angantyré gladium Tyrvingum, M, J. 5) a [ sjà beir, hvar ÿj skip liggja i hôfn 

beirri, er Unavogr (Munarvogr, J) heïtir; bau skip hètu askar, beir, duasque naves in portu, qui Unavogus (Munarvogus, J) dicitur, stare rident, que 

7) ok kom à bà berserksgangr, furore athletico correpli, add. M, J. 

1) létti, fnito, M, J. 2) a | ürninn, aquila, M, J. 

naves Aski diclæ sunt; illi, M, J. 



HERVARARSAGA OK HEIDREKS KONUNGS. 145 

[pä mælti Hjürvardr: elliglôp strida nû à Arngrim, 

fodur vorn, er hann sagôi oss, at beir Hjälmarr ok 

Oddr væri hinir braustustu kappar, en nû sà ek 

üngvan duga üdrum framar. Ângantÿr svarar: 

sokumst eigi um bat, pô vèr eigi findum vora maka, 

mä ok ske, at beir Oddr ok Hjälmarr sèu enn 

eigi daudir’. Nü er at segja frâ Hjälmari ok Oddi, 

pä var? ôiti 

einu sinni, 

er peir grenjandi 

gengu af üskum, 

[ok emjandi 

à ey stigu, 

tirarlausir 

ok voru t6lf5 saman. 

Hjälmarr mælti$: pat sèr bû, at fallnir eru menn 

okkrir, ok syÿnist mèr likast at vèr munum allir 

Odin gista i Valhüll { kvold; bat eitt ædruord 

mælti Hjälmarr. Oddr svarar: [eigi hefñ ek slika 

fjandr litid, ok7 mundi bat mitt r40, at vid flÿüum 

at beir hôfüu gengit uppä eyna, at vita ef ber- 

serkirnir væri komnir; ok er beir komu fram ür 

skôginum, bä gengu Arngrims synir à land af 

skipum peirra med bl6dugum vopnum ok brugônum 

sverdum; var bä af beim berserksgängrinn, ok p4 

voru peir mâttminni bess à milli, sem eptir nokkurs 

kyns sôttir. Oddr kvaô: 

Ea sola vice . 

terror accidit, . 

cum rugientes 

ex Askis escenderunt 

et ululantes 

in insulam egressi sunt, 

honoris expertes, 

atque erant duodecim unà. 

{ Sviaveldis. Pä mælti Hjälmarr: flÿjum vèr aldri 

uudan évinum okkrum, bolum heldr vopn beirra, 

ok fara vil ek at berjast vid berserkina.  Oddr 

segir: ekkimun ek gista Odin i kvôld, ok munu 

bessir allir daudir, 4dr kvôld komi, en vid ij lifa; 

undan 4 skôg, munum vid ekki megna ij at berjast  betta vidrmæli peirra sanna visur bessar, er Hjälm- 

vid bâ xij, er drepit hafa xij hina fræknustu menn arr kvaô: 

Fara balir hraustir 

af herskipum, bellicis e navibus, 

Escendunt viri strenui 

in terram escenderunt. Hic Hjürvardus: Arngrimum patrem nostrum jam senilia agunt deliria, qui nobis 

significaverit, Hjalmarem et Oddum viros esse fortissimos, cum jam neminem alteri virtute præstare ani- 

madverterim. Angantyr respondet: ne vituperemus, quod nostri æquales non deprehendimus, nam fieri 

potest, ut Oddus et Hjalmar nondum mortui sint. Jam de Hjalmare et Oddo narrandum; hi in insulam 

egressi sunt, scituri, an athletæ advenissents cum vero e sylva processerant, Arngrimi fil e navibus 

eorum in terram egrediebantur cum cruentis armis et sublimibus gladüs; tum furor athleticus ab ïis de- 

cesserat, quo facto, velut morbo quopiam liberati, viribus erant per intervalla infirmiores. Oddus hos 

versus fudit (vide supra): 

Cui Hjalmar: vides, nostros occubuisse, et vero mihi simillimum videlur, nos omnes vespera proxime. 

insequenti apud Odinem in Valhalla hospitaturos; hoc solum timoris indicium verbis Hjalmar prodidit. 

Oddus contra: equidem tam immanes hostes nunquam vidi, et auclor essem, ut in silvam profugeremus 

neque enim soli duo valebimus adversus duodecim pugnare, qui duodecim viros fortissimos in imperio 

Svionum interfecerunt; hic Hjalmar: nunquam hostibus nostris terga vertamus, ipsorum potius arma sus- 

tineamus, et fert animus ire et cum athletis decertare; cui Oddus: haud ego apud Odinem hospitabor : 

vesperi, potius hi omnes ante vesperam morientur, nos duo supervivemus; hoc eorum colloquium tes- 

tantur sequentes versus, quos Hjalmar cecinit (vide supra): 

1) a [ om. cet. 2) mèr, mé%, add. M, J. 3) a [ om. M, J. 4) om. M, J. 5) xÿ, M, J. 6) til Odds, add. M. 7)af om. 

4, J. 8) Sviariki, regno Srionum, M, J. 
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t6lf menn saman 

tirarlausir; 

vit munum ji aptan 

Odin gista 

iveir fullhugar!, 

en beir tôlf lifa. 

Oddr svarar: 

pvi mun ek ordi 

andsvar veita : 

beir munu i aptan 

Odin gista, 

t6lf berserkir, 

en vit tveir lifa?. 

duodecim homines unà 

destituti honore; 

nos insequenti vespere 

apud Odinem hospitabimur , 

duo viri animo pleni, 

at illi duodecim in vivis erunt. 

Oddus respondet: 

Huic ego verbo 

responsum dabo: 

illi vespera insequenti 

apud Odinem hospitabuntur, 

duodecim athletæ, 

at nos duo superstites erimus. 

beir Hjälmarr sjà, at Ângantÿr hefir Tyrfing { hend- 

inni, bviat lÿsti af honum sem sélargeisla; Hjälm- 

arr mælti: hvort vilu heldr eiga vid Ângantÿr 

einn, eda vid brædr hans xj? Oddr svarar: ek 

vil berjast vid Ângantÿr, hann mun gefa stôr hügg 

meù Tyrfingi, en ek irüi betr skyrtu minni en 

bryoju binni til blifüar. Hjälmarr mælti: hvar 

kvämu vit bar til orrostu, at bü gengir fram fyri 

mik; villtu bvi berjast vid Ângantÿr, at bèr bikkir 

bat meira bDrekvirkis nû em ek hüfudsmadr bess- 

arar hôlmgüngu, [ok barmed konüngborinn til 

rikis, à ek bvi at räda fyrir okkr®; hèt ek üdru 

konüngsdôttur heima 1 Svibjédu, en läta pik edr 

annan gänga Î betta einvigi fyri mik, ok skal ek 

berjast vid Ângantÿr; [Oddr kvad hann kjôsa pat 

verr gengôi. Vard pô svà at vera, sem Hjälmarr 

vildi*; brä hann bä sverdinu, ok gekk fram fmoti 

Ângantÿr, visadi bä hvorr üdrum til Valhallar. 

[Ângantÿr mælti: bat vil ek, sagôi hann, at ef 

nokkur vor kemst ä burt hèdan, bä skal enginn 

annan ræna al vopnum, ok vil ek hafa Tyrfing ji 

haug med mèr, boit ek deyi; svà skal Oddr hafa 

skyrtu sina, en Hjälmarr hervopn, ok svà vid skilja, 

at beir skulu verpa haug eptir hina er lifa. Sidan 

Hjalmar et Oddus vident Angantyrem Tyrvingum manu tenere, lucem enim, velut radius solis, emittebat. 

Hic Hjalmar: utrum mavis cum solo Anganiyre, an cum uudecim fratribus ejus confligere? Cui Oddus: 

adversus Angantyrem pugnabo, ille quidem graves ictus Tyrvingo inferet, sed indusio meo magis confido 

ad defensionem corporis, quam loricæ tuæ.  Hjalmar contra: ubi terrarum ila in prælium processimus, 

ut tu præcederes me? ideo vero cum Anganiyre pugnare vis, quod tibi hoc specimen majoris fortitu- 

dinis esse videtur; cum vero hujus monomachi® coryphæus sim, et præterea regio sanguine ad im- 

perium natus, ideo hac in re meæ parties priores sunt; aliud regiæ filiæ pollicitus eram domi in Sve- 

thia, quam ut tu, aut alius quispiam hoc pro me duellum sustineret, quare certum mihi est, cum An- 

ganiyre congredi. Cui cum Oddus significaret, eum quæ deteriora essent eligere, tamen rem ita, uti 

voluit Hjalmar, manere fuit necesse. Tum hic gladium destrinxit, et adversus Angantyrem processit; 

mox alter alterum ad Valhallam ire jussit. Angantyr locutus est: præcipio, inquil, si nostrum quisquam 

hinc evaserit, ne quis alterum armis spoliet; etsi moriar, Tyrvingum mecum in tumulum inferri volo; sic 

et Oddus suum indusium, Hjalmar armaturam habelo; ita digrediamur, ut, qui superstites fuerint, ceteros 

1) sic em. in A; berserkir, aäletæ, M, J. 2) Nû melti Oddr: tveir eru kostir fyrir hündum: at ffja i skôginn, ea bida ok verja hendr vorar. Pa 

kvad Hjälmarr: flÿjum vèr aldri | fyrir herjendum | okkrum, bô nokkut | üdælir bikki. Berserkirnir sôitu nù à môti beim meÿ brugônum sverdum, voru alblédugir, ok 

einn var hôfôi hærri en aôrir, Mic Oddus: due præsto sunt conditiones, una, ut in silvam fugiamus, altera, ut maneamus et nos defendamus. Tum 

Hjalmar cecinit: nunquam terga demus | adversariis nostris, | etsi aliquanto | ferociores videantur. Interim athlete adversum eos tendebant cum destrictis 

gladiis, cruore permadentes, quorum unus ceteros capite supereminebat, add. V. 3) a [ om. M. J. 4) a [ om. M, J. 



HERVARARSAGA OK HEIDREKS KONUNGS. 147 

gänga peir Hjälmarr ok Ângantÿr saman, ok berjast 

meÿ hinum mesta äkafa, var bar hvorigum um sôkn 

nè vürn at frÿja; hjuggu beir bædi hart ok tidum, 

ok 6du jrdina at knjäm; var pvi likast sem log- 

andi bäl, er stälin mættust; gäir nû hvorigr annars 

en hüggva sem Uidast, en landit skalf, sem à prædi 

lèki, af sameign beirra; bürdust beir svà lengi, 

bartil blifar beirra tô6ku at hüggvast; veitti bâ hvorr 

ddrum stôr sär ok mürg; en svà mikill reykr gaus 

af nüsum beirra ok munni, sem ofn brynni; hefñr 

Oddr svà sagt sidan, at aldri mundi sjäst hermann- 

ligri sôkn eda fegri vopn en i bvi einvigi, er pat 

ok frægt vida i sügnum, at fäir muni frægri fundizt 

hafa edr drengiligar barizt. Ok er beir Oddr 

hüfüu lengi hèr 4 horft, gengu beir { annan stad, 

ok bjuggust til bardaga. Oddr mælti til berserkj- 

anna: bèr munuÿ vilja hafa hermanna sid, en eigi 

bræla, ok skal einn yüar berjast vid mik um sinn, 

en eigi fleiri, svà framt sem yùr bilar eigi hugr; 

beir jâta bvi. Gekk bä fram Hjürvardr, en Oddr 

snèri honum imôti; hafdi Oddr svà gott sverd, at 

bat beit svà vel stäl sem klæÿi; sidan hôfu peir 

sit einvigi med stérum hüggum, ok var eigi längt, 

ädr en Hjürvardr fèll daudr til jardar; en er hinir 

.säu pat, afmynduÿdust beir äkafliga, ok gnügudu 

skjaldarrendrnar, en froda gaus ür.kjapti peim. 

bä st6ù upp Hervardr, ok sôtti at Oddi, ok f6r 

sem fyrr at hann fèll daudr nidr; vid bessi atvik 

eyskradi sût i berserkjunum, rèttu üt tüngurnar ok 

urgudu saman tünnunum, üskrandi sem blôtneyti, 

svà buldi { hémrunum. Où pä fram Semingr, hann 

var beirra xj mestr, ok gekk næst Ângantÿr; siti 

hann svà fast at Oddi, at hann hafdi nôg at verjast 

fyrir honum; bürdust beir svà lengi at eigi mätti 

{ milli sjà, hvorr sigrast mundi; bjuggust af peim 

allar blifar, en skyrian dugôi svà Oddi, at hann 

sakadi eigi; bârust bä sär 4 Seming, ok gaf hann 

sik eigi vid bat, fyrr en nær var hüggvit allt hold 

hans af beinunum, sä Oddr hvergi 6blédugan sta 

ä honum; ok er blé hans var allt ür ædum runnit, 

defunctos tumulo condant. Deinde Hjalmar et Angantyr congrediuntur, summoque ardore pugnant, 

quorum neutri erat eur quis ignaviam in oppugnando aut defendendo exprobraret, nam et acriter et 

crebro ictus inferebant, terræque genuum tenus vestigia imprimebant; chalybes inter se occurrentes 

flagranti incendio erant simillimi; jam neuter aliud animum advertit, quam ut ictus inferat quam cre- 

berrimos; terra vero ob eorum conflictum tremuit, perinde ac si filo pendula oscillaret; hoc modo diu 

pugnabant, donec loricæ, quibus utebantur, concidi coeperunt; quo facto alier alteri gravia magnaque 

vulnera inflixit; nares autem et ora eorum tantum fumum evomuerunt, ut si fornax arderet; et Oddus 

postea testatus est, nunquam visum iri pugnam specie magis militarem armave splendidiora, quam isto 

in duello, atque multis narrationibus celebratum est, paucos repertos esse celebriores, aut fortius pug- 

navisse. Cumque Oddus et fratres hoc duellum diu spectaverant, alio secedentes se ad pugnam para- 

bant; hic Oddus athletis: vos haud dubie militum strenuorum, inquit, non servorum consvetudine uti 

voletis, et nisi vos deficiat animus, unus vestrum, non plures simul mecum pugnabunt; illi se ita facturos 

adfirmant. Tum Hjürvardus processit, adversus quem Oddus se converti, tam eximio gladio utens, ut 

tam facile chalyhem quam vestimenta secaret; dein duellum inter se orsi sunt magnis ictibus inferendis, 

neque diu erat, cum Hjürvardus humi cecidit exanimis; quo viso, Ceteri immaniter ora deformarunt, 

margines elypeorum morsicarunt, rostris eorum spumam evomentibus. Tum Hervardus surrexit Oddum- 

que impugnavit, sed eodem quo antea exitu, ut moriuus humi collaberetur; quæ cum accédissent, athletæ 

dolore animi fremere coeperunt, linguas exseruerunt, dentibus frendebant, taurorum more rugientes, ut 

rupes resonarent. Tum Semingus ingenti gradu proruit, qui ex undecim statura maximus et ab Angan- 

iyre secundus Oddum tam vehementer impugnavit, ut se defendendo satageret; illi diu pugnarunt, ut 

dubium esset, uter superior foret discessurus; omnia arma defensoria, quibus utebantur, concisa sunt, 

indusium vero Oddum ita tegebat, ut nihil ei noceret; mox Semingo vulnera infligi coeperunt, quibus 

tamen infractus permansit, donec tota fere caro ab ossibus esset desecta, nullumque in eo locum nisi 
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fell hann med mikilli hreysti, ok var begar daudr.  AÂngantÿr ok Hjälmarr hôfdu barizt; var Ângantÿr 

Sidan st6ù upp hverr af ôdrum, en svà lauk at  bä fallinn, en Hjälmarr sat vid püfu eina, ok var 

Oddr feldi pä alla; var hann pä âkafliga môdr en  fülr sem nért; Oddr gekk at honum ok kvad: 

ekki särr. Snÿr hann sidan pängat til, sem peir 

cruentum Oddus conspiceret; tandem cum omnis sanguis e venis effluxisset, fortissime occubuit et con- 

tinuo exspiravit. Deinde alius ex alio surrexit, eo tamen exitu, ut Oddus singulos dejiceret; qui tum 

quidem vehementi lassitudine, nullis autem vulneribus affectus erat. Ille dein eo se convertit, ubi An- 

gantyr et Hjalmar conflixerant; tum Angantyr ceciderat, Hjalmar vero tuberi terrestri adsidens cadaveris 

instar pallebat; quem accedens Oddus cecinit: 
| 

Hvat er bèr, Hjälmarr! Quid tibi est, Hjalmar? 

hefir pû lit brugôit, colorem mutasti, 

bik kved ek mæÿa 

margar undir; 

hjälmr [pinn er° hôggvinn 

ok [4 hlid® brynja, 

nu tel* ek fjürvi 

of5 farit pinu. 

“Hjélmarr kvad: 

Sär hefi ek sextän, 

“slitna brynju, 

svart er mèr fyri sjénum, 

[sèkat ek6 gänga; 

hneit mèr vid hjarta 

hjorr Ângantÿrs, 

hvass blôdrefill, 

herdr i eitri. 

Ok enn kvaô hann: 

Âttak® at fullu 

[fimm tün$ saman, 

en ek pvi aldri 

unda räôi; 

nû ver ek liggja 

lifs andvani, 

ajo, te fatigari 

multis vulneribus, 

galea tua concisa est, 

et a latere lorica 

jam de vita quoque 

actum dico tua. 

Hjalmar hos versus pronuntiavit: 

Vulnera habeo sedecim, 

discerptam loricam; 

oculi mihi caligant, 

non cerno, quà incedam; 

pupugit mihi cor 

gladius Angantyris, 

acutus ille mucro 

veneno induratus. 

Et hos insuper addidit: 

Possedi in pleno 

quinque territoria simul, 

sed ilh nunquam 

sorti adquievi; 

nunc cogor jacere 

vita spoliatus, 

1) Loco præcedentium ‘inde a verbis: Ângantÿr mælti: pat vil ek, elc., M, J, sic habent: snüast beir imôti, Hjälmarr ok Ângantÿr, ok lâta skamt stôrra 

hôggva à milli. Oddr kallar à berserkina ok kvaô: Einn skal vid einn eiga, | nema (of) sè deigr, | hvatra drengja, | eôa hugr bili. Pà gekk fram Hjürvarôr, ok 

ättust beir Oddr viô hart vopnaskipti, en silkiskyrta Odds var svà traust, at ekki vopn festi à, en hann hafôi sverd svà gott, at svà beit brynju sem klædi; ok fà 

hôgg hafôi hann veitt Hjôrvarôi, àôr hann fèll daudr. Pa gekk til Hervardr, ok fr sûmu leid; bâ Hrani, ba hverr at ôôrum; en Oddr veitti beim svà harda atsokn, 

at alla feldi hann bä xj brædr. En fra leik beirra Hjälmars er pat at segja, at hann fèkk xvj sär, en Anganiÿr fèll dauôr. Oddr gekk bar til, er Hjälmarr var, 

ok kvad: ÆHjalmar et Añgantyr concurrunt, ingentesque ictus brevi intervallo commutant., Oddus, athletas inclamans, cecinit: Unus rem gerat cum 

uno, | nisi hebes animi sit, | vegetorum juvenum, | animusve deficiat. Tum procedens Hjürvardus acrem cum Oddo conflictum iniit, sed indusiumn bomby- 

cinum, quo utebatur Oddus, adeo erat firmum, ut ferro non violaretur, tamque eximio ense utebatur, ut loricas æque ac vestimenta dissecaret; paucos- 

que ictus intulerat Hjrvardo, cum hic cecidit exanimus. Tum accessit Hervardus, Sed eodem certaminis exitu: um Hranius, tum alius post alium; 

jamque Oddus tam acrem impetum dedit, ut omnes undecim fratres dejiceret. Sed de certamine Hiaimarts et Angantyris hoc referre est, quod ipse 

sedecim vuinera accepil; Angantyr emanimis cecidit. Oddus ad locum, ubi Hjalmar versabatur, accedens cecinit, Sic fere etiam V, nisi quod stropham 

sic incipiat: Einn skal vid einn | orrostu heyja, wnus cum uno | manum conserat, elc. 2) er binn, M. 3) in sida, M, J. 4) kved, ajo, M, J. 

5) emend.; 0k, 4, MH. 6) a [ sic E; sè ek eï at, A; seka se, M. : 7) scriptum Aktag in M. 8) sic M, J; xv bü, 15 predia, A. 
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sverdi sundraÿr, 

Säms i eyju{. 

Drekka i hôüllu 

hüskarlar mjüd, 

[menn mjük? güfgir, 

at mins füdur; 

mæir marga 

munngät fyrda?, 

en mik eggja spor 

i eyju bpjà. 

Hvarf ek frâ hvitri 

[hladbeds gunni* 

ä Agnafñit 

utanverdri; 

saga mun Sannast, 

er hon sagôi mèr, 

at aptr koma 

eigi munda ek. 

Drag pü mèr af hendi 

hring inn rauda, 

[ok fær hinni üngu 

ingibjorgu ! 

sà mun henni 

hugfastr tregi, 

er ek eigi kem 

til Uppsala. 

Hvarf ek fra fogrum 

fljéda saungi, 

traudr .gamans, 

austr$ meÿ’ Sôta; 

für skundad ek, 

ok fork i liù 

hinstaS sinni 

frâ hollvinum. 

Hrafn flÿgr austan 

af hâm° meidi, 

ok10 eptir honum 

ôrn i sinni; 

beim gef ek erni 

gladio laceratus 

Sami in insula. 

Potant in aula 

satellites mulsum, 

viri admodum insignes, 

domi patris mei; 

fatigat multos 

cerevisia viros, 

me vero acierum vesiigia (vulnera) 

in insula uruni. 

Digressus sum a candida 

nympha, auro ornata, 

in Agnii lingula 

exteriore; 

verbum eveniu probabitur, 

quod mihi dixit, 

me rediturum 

nunquam fore. 

Detrahe manui meæ 

rutilum illum annulum, 

tradeque juvencæ 

Ingibjargæ ! 

is illi hærebit 

animo repositus dolor, 

quod Upsalos 

non reveniam. 

Digressus sum a dulei 

virginum cantu 

proclivis in gaudia, 

orientem versus cum Sotio; 

iter properavi, 

et navem conscendi, 

ultima vice 

fidos amicos relinquens. 

Corvus advolat ab oriu 

ex alta arbore, 

et post eum 

aquila socia; 

isti do aquilæ 

1) i Sämseyo, Y. 2) menjum, #nonilivus, M, J. 3) fenja, paludum vel aquarum, M, J. 4) hlaôs be gungi, M, J, nullo édoneo sensu; 

hlad, n., plur. hlüd, stratum, specialiter uswrpatur de ornatu aureo vel argenteo (gullhlaÿ, silfrhlaÿ), véttis auro vel argento ornatis, quibus frons 

aut brachia decorabantur; Lënc hlaôbedr, torus viltarum, frons vel brachium, cujus gunnr, femina. 5) a [ færbu, M. 6) sic M, J; traustr, À, 

metro repugnanter. 7) viô, id., M, J. 8) sic M, J: fyrsta, À. 9) sic M; hà, 4; häfa, J, 10) flÿgr, o/at, M, J; socia aquila post eum 

rolat, i. e. aquila corvum volando Subsequitur ; sinn vel sinni 4. £. est comilalus. 
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efstum brädir, 

sa mun à bloüi 

bergja minu. 

Eptir pat dé Hjälmarr. [Oddr var bar um nott- 

ina; um morguninn bar hann saman alla berserk- 

ina, ok t6k sidan til haugagjordar; rodudu eyjar- 

skeggjar saman stérar eikr eptir fyrisogn Odds ok 

jusu sidan yfr grjôti ok sandi, var bat mikit prek- 

virki ok traust gjort; var Oddr at beirri idju 

hälfan mänud; sidan lagôi hann bar i berserkina 

meÿ vopnum heirra, ok byrgdi sidan aptr haugana. 

bessu næst t6k Oddr Hjälmar, ok bar hann à skip 

üt, ok fluiti heim til Svibj6dar, segjandi bessi tid- 

indi konüngi ok dôttur hans; fèkk henni svà mikils 

fall Hjälmars, at hon sprakk begar af harmi, ok voru 

* pau Hjälmarr i einn haug lagin, ok drukkit erfi eptir 

pau; dvaldist Oddr bar um hriÿ, ok er hann ürsügunnit. 

6. [Nü vikr sügunni til Bjartmars jarls, at sem 

hann frètti fall Arngrims sona, bôtti honum pat 

mikill skadi. Svafa, dôttir hans, var bä med barni; 

ultimæ dapes; 

ea sanguinem 

gustabit meum. 

hon harmadi mjük fall Angantÿrs, bônda sins, en 

jarl huggadi hana jafnan; en er stundir lidu fram, 

fæddi hon meybarn mikit ok fritt, ok baÿ pess 

margr at bat væri af dügum rädit ok kvädu varla 

kynni kvenna skap i verda. Bjartmarr leit 4 meyj- 

una ok kvaôst vona, at betr gegndi at hon nædi 

lifi at halda; er mèr skylt at stoda Arngrims sonu 

eptir megni, sagdi hann, mun sû raun à verda, 

ef hon kemst til aldrs, at Arngrims synir sèu eigi 

meÿ üllu daudir, pviat ek hygg at af henni muni 

fædast stérar ættir ok güfugmenni; var hon sidan ? 

vatni ausin ok küllud Hervor. Hon fæddist upp 

med jarli ok var sterk sem karlmenn, ok sem hon 

mätti sèr nokkut, samdist® hon meirr skoti, skildi 

ok sverdi, en vid sauma ok borda; hon gjürdi ok 

optar üillt en gott; en er [jarlinn fann at sliku4, 

hljép hon à skôga [ok gjordi sèr bar skälaS ok 

His dictis Hjalmar exspiravit. Oddus, transacta ibidem nocte, mane insequenti, congestis omnium athle- 

tarum corporibus, tumulos struere incepit; insulani ex præscripto Oddi ingentes arbores coordinarunt, 

quibus dein lapides et arenam superingesserunt; quod opus et magnæ molis et firmissimum erat, cui 

labori Oddus dimidium mensem insumsit; dein inlatis athletarum corporibus una cum armis, tumulos 

occlusit. Post hæc corpus Hjalmaris sublatum in navem deportavit et in Svethiam devexit, atque has 

res regi filiæque nunciavit. Virgo audita morte Hjalmaris tantopere commota est, ut animi dolore con- 

festim rumperetur. Corpus ejus et Hjalmaris in eundem tumulum inlata sunt, amborumque obitus con- 

vivio exsequiali celebratus. Oddus hic aliquantisper commoratus est, neque amplius in hac historia memoraiur. 

6: Jam ad Bjarimarem dynastam redit narratio; qui cum famam de morte filiorum Arngrimi ac- 

cepisset, magnum in his damnum factum esse exislimavit. Svava, filia ejus, quæ tum uterum ferebat, 

obitum Angantyris, mariti sui, vehementer lugebat, dynasta eam identidem consolante. Procedente tem- 

pore puellam peperit magnæ staturæ et formosam, multüis hortantibus, ut de medio tolleretur, negan- 

tibus fieri posse, ut ingenio muliebri uteretur. Bjartmar, virginem adspiciens, magis expedire judicavit, 

ut vitam retineret, addens: mei quidem offici est, Arugrimi filios, quautum potero, fulcire (i. e. genus 

eorum restaurare); et probabit eventus, si huic maturam ætatem adtingere liceat, Aragrimi filios in totum 

non esse intermortuos, ab ea enim generosas familias et nobiles homines descensuros arbitror.  Deinde 

aquà lustrata est, et Hervara appellaia; ea apud dynastam adolevit, et virium magnitudine viros æquavit. 

Ubi virium aliquod incrementum ceperat, se magis jaculatione, elypeo et gladio, quam suendo et acu 

pingendo adsvefecit; sæpius etiam mala quam bona patravit. Quam agendi rationem cum dynasta re- 

1) a [ Oddr segir bessi tidindi heïm i Svibj‘ô, en konüngs dôttir mä eïgi lifa eptir hann, ok ræôr sèr själf bana. ÂAngantÿr ok brædr hans voru lagôir i haug 

! i Sämsey meô üllum vopnum sinun, Oddus Aarum rerum nuncium in Sreciam pertulit. Verum regis filia, Cum amisso Sponso vivere non posset, sibi ipsa 

mortem conscivit. Angantyr et fratres cum omni armatura tumulo in Samseya inlati sunt, M, J. ? @[ Dottir Bjarmars jarls var me barni, bat var 

mær einkar fôgur, sû var, Filia Bjarmaris dynaste, tum gravida, virginem peperit venustissimam, illa, M, J, 3) tamdiz, M, J, eodem sensu, a verbo 

temja. 4) a [ henni var bat bannat, cum vero Aoc ei prokiberetur, M, J. 5) a [ om. M, J. 
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drap menn til fjär sèr; ok er jarl spyrr til pessat, 

for hann 4 skôg med lidi sinu, ok tôk Hervüru 

[hündum, vard hon bé ädr margs manns bani i 

lidi hans?; hafdi jarl hana heim meù sèr, ok dvaldist 

hon me honum um brid. bat var eitt sinn at 

Hervôr var üti stodd bar er brælar nokkrir voru, 

ok gjordi hon beim ïllt sem üürum; bä mælti 

brællinn ein: bü, Hervôr! villt illt eitt gjora, ok. 

ills er at bèr von, ok bvi bannar jarl üllum at 

segja bèr pitt faderni, at honum bikkir skümm ein, 

at bü vitir bat, bviat [menn vita, at svivahirdirà 

lagdist meù dôttur hans, ok ertu beirra barn; Hervôr 

vard vid bessi or afar reid, gengr begar fyri jarl- 

inn, ok kvad: 

prehenderet, in sylvas aufugit, ibi tugurium sibi condidit et homines pecuniarum ergo interfecit. De 

qua re dynasta certior factus, cum copiis in silvam profectus, Hervaram comprehendit, mullis tamen 

hominibus in exercitu ejus ab ea interfectiss sic domum a dynasla reducta, aliquantum temporis apud 

eum commorata est. Accidit aliquando, ut Hervara foris esset conslituta, ubi servi aliquot aderant, 

quibus mali aliquid, quemadmodum aliis, inferre satagebal. Tum servorum unus: tu, Hervara, mala 

tantum patrare cupis, et mala quidem a te sunt exspectanda, ideoque dynasta vetat, ne quis te, quo 

paire nata sis, edoceat, quod te hoc nosse sibi ignominiosum putet; nam notum vulgo est, quod subulcus 

cum filia ejus concubuit, quorum tu gnata existis; quibus verbis Hervara irà incensa protinus dynastam 

adiit, et hos versus pronuntiavit: 

Âkat ek vorri 

vegsemd hrôsa, 

bôtt hon Frédmars 5 

fengi$ hyllif; 

fodur hugdumst ek 

frægan® eiga, 

nü er sagèr fyri mèr 

svinahirôir. 

Jarl kvaÿ: 

Logit er mart at bèr 

lÿti° of frètt10, 

frækinn 1! med fyrèum 

fadir pinn taldr; 

stendr Ângantÿrs 1? 

ausinn moldu 

Non est, quod nostram 

gloriam laudem, 

eisi illa (mater) Frodmaris 

conciliarit amorem; 

patrem exislimavi me 

celebrem habere, 

jam relatum est mihi, 

eum subulcum esse. 

Dynasta cecinil: 

Mulia crimina, rumore audita, 

falso tibi relala sunt, 

strenuus inter viros 

pater tuus numeratus fuit; 

stat Angantyris 

congesta humo 

ædes in Samseyæ 

parie meridiana. 

salr15 i Sämsey 

sunnanverdri. 

1) stigamanns, de quo silrestri latrone, add. M. 2) a [ om, M, J. 3) a [ enn versti bræll, pessimus servus, M, J. 4) sic M, FT 

pres. ind,, verbi eiga, Labere, suffiza 1. pers. k (Ck), ego, et partic. neg. a, non: ilaque verbo tenus: ego non Labeo; äkita, À, prare pro àttka, 

syncop. pro âttaka, 1. s. imperf. ejusdem verbi, tisdem particulis suffiris, quæ forma (ätika) occurrit in Eglæ cap, 83. st. 1; interim presens tempus 

À, L. convenientius ridetur; vegsemd, 4. L. gloria.ex claritate generis parta. 5) sic M, J; Frôümar, 4; Frodmar debet esse nomen subulci. 

6) feng”, M; fengit, E, à. e. fengi-at, non consequeretur, a verbo fa, accipere; fengin, J: fengiz, 4, wfrumque, putamus, minus recte. 7) sic M, J; hylla, 4, 

quod nonnisi pro verbo accipi potest (nam hylli, f., favor, gratia, pluralem non habet), cui objectum esset Fréômar, tm fengit, pro verbo auxiliari su- 

mendum foret (ut geta), cujus tamen alia exempla non meminimus ; itaque prætulimus lecliones cod. M, 8) fræknan, id., M, J. 

mart of frètt 1ÿti er logit at bèr; of frètt — frètt (ram of redundat in sensu), part. pass. ». frètta, fando audire. Sed pro Iÿti M habet litil, tum frètt est 

subst., audilio, fama, versusque secundus per se sententiam facit; subaudito verbo subst, er, 9: of frètt er litil, famae est parva, exigua, i. e. parum 

certa. 10) sic M, J; rètt, 4. 11) kanc rocem add. V; omitt. A,M,J; metrum talem aliquam postulat, 12) Angantÿr, ir nom., M, J, vide 13. 

13) halr, vir fortis, J, 2: halr Angantÿr stendr ausinn moldu i Samsey, oër forlis Anguntyr Stat humo contectus Cumatus, tumulatus) in Samseya; in textu 

salr, @des, palatium, de tumulo accipiendum, ut infra: àdr sali yôra sækja rè0 ck, de Sepulcro, Ed, Sn. p, 246, conf. hüll, infra p.157 (cap. 7 v. 18-19), 

9) construrimus : 
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Hon kvad: Illa cecinit: 

Nû fÿsir mik, Nunc ego gestio, 

féstri! atvitja nutrici, invisere 

framgenginna meos defunctos 

frænda minna; consanguineos ; 

au mundu peir divitias haud dubie illi 

eiga nôgan, possident abunde, 

bann skal ek eignast{, quibus ego potiar, 

nema ädr fürumst. nisi prius pereamus. 

Skal skjôtliga Celeriter caput 

um skür büa ornandum est 

Dblæju lini?, linteo velamine, 

ädr braut fari; antequam discedat; 

mikit byr { vi, mulitum habet momenti, 

er 4 morgun skal quod mane crastino 

skera bæùi mèr concinnanda mihi sunt 

skyrtu ok 6lpu. et indusium et lacerna. 

Sidan mælti Hervôr vid mOûur sina ok kvad: Dein Hervara matrem allocuta, hæc cecinit: 

Bü-pü mik at üllu, Para me ad omnia, 

sem pü brädast® kunnir, quam potes citissime, 

sannprüd + kona! elegantissima femina, 

sem pü son mundir; veluti si filium parares; 

[satt eitt mun5 mèr vera, pulo, Sunt, quæ 

i svefn bera, mihi per quietem offeruntur, 

fæ ek ekki hèr hic loci meæ sorti haudquaquam 

yndis et næsta. præsenti tempore adquiesco. 

7. Sidan bjôst hon { burt einsaman, ok t6k sèr um lônd, ok hèlt at lyktum til Sämseyjar; ok sem 

karlmanns gjorfi ok vopn, ok sôti bar til er vik- vikingar hüfôu hüfn tekitf, beiddist Hjôrvardr at 

ingar nokkrir voru 5, nefndist hon b4 Hjürvardr";  fara upp à eyna, ok sagdi at bar mundi vera fjàr 

kom hon sèr { sveit meù beim ok t6k litlu sidarr von { haugi; allir lièsmenn mæla iméti, ok segja 

forrædi lidsins; [herjadi nû Hjôrvardr bessi vida at sva miklar meinvæitir gängi bar 61 dægr, at 

7. Post hæc ad abeundum se solam paravit, sumtoque virili habitu et armis eù contendit, quo 

loco ‘piratæ nonnulli aderant; tum. Hjorvardum se vocavit; piratarum globo se socium adjunxit, et 

paulo post imperium copiarum suscepit.  Hjôrvardus iste jam late per terras arma cireumlulit, atque 

tandem classem in Samseyam direxit; cum piratæ portum intraverant, Hjôrvardus suos hortatus est, 

ut in insulam escenderent, dicens spem esse, eo loco pecunias in tumulo quodam defossas esse; sed 

omnes milites obloquuntur, dicentes, eo loco tam malignos genios noctu interdiuque grassari, ut ibidem 

1) üôlast, ëd., M, J. 2) sic M, qui scribit blæu lini; blæis lin, À; blæis linu, J; Aaud dubie idem Significat, quanquam forma blæis nobis 

suspecta est. Celerum à. L. construendum est: skal skjôtliga um büa skür blæju lini, ia ut um, quod in sensu redundat, ad büa referatur, non pro 

præposilione accipiatur. Exempla, quibus of pleonasticum eodem modo a verbo separatur, peti possunt ex Edda antiquiore (+, c. Grimn. 52: Hyndl. 35). 

3) hvatast, id., M, sed contra metrum; hvata, properare, J, eodem vilio, el parum accommodate: ut que festinare possis. 4) sannfuhd, prave et sine 

sensu, M, J. 5) a [ sic emend.; fatt eitt mun, M; mun fätt eitt, 4. 6) ok fôr meÿ beim um brid ok, add, M. 7) Hervarôr, ubique M, J. 

8) a [: ok er beir komu til Samseyjar, afque cum Samseyam venissent, M, J. L 
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ok lendti { Muuarvogi ! { bann tima er sél settist; 

[gekk hann sidan ä land upp?, bar hitti hann einn 

mann, bann er hjôrdu hèlt; s4% kvaÿ: 

bar er verra um daga en vida um nætr annarstadar; 

en b6 fèkkst pat um sidir at akkerum var i grunn 

kastad, en Hjürvardr t6k sèr bäât ok rèri til lands 

periculosius sit interdiu, quam multis aliis locis noctu versari; tandem tamen impetratum est, ut ancoræ 

jacerentur; Hjürvardus autem, sumta scapha, ad terram remigavit, et quo temporis puncto sol occidebat, 

in Munarvogum appulit; dein in terram egressus, in hominem incidit, qui gregem custodivit; hic cecinit: 

Hverr ertu+ ÿta 

{ ey kominn? 

gakktu sÿsliga 

gistingar til! 

[Hjürvardr kva 5 : 

Munka’k gänga 

gistingar til, 

[bvi ek engan$ kann 

eyjarskeggja; 

segpü elligar, 

ädr vit skiljum7”, 

hvar eru Hjürvarôs ® 

haugar kendir. 

Hann kvad: 

Spyrjattu® at bvi! 

spakr eriu eigi, 

vior vikinga, 

ertu vanfarinn 1°; 

forum fräliga 1, 

semi? fæir toga! 

allt er üti15 

à nättfrum 14. 

Hjôrvardr kvaÿ : 

[beigi hirdum15 fælast 

vid prüsun slika, 

bôtt um alla ey 

eldar brenni; 

létum okkr ei 

litid bræda 

rekka slika, 

rædumst fleira vid! 

1) sic M, J; Munavogi, 4. 
2) a [ om. M. 

versus & Signo prave subjiciuntur superiori semistrophæ in À, M,J, quam ob rem huc, quo pertinent, translati sunt. 

Quis tu hominum 

in insulam venisti? 

propere te confer 

in hospitium. 

Hjürvardus cecinit: 

Haud me conferam 

in hospitium, 

quia neminem agnosco 

insulanorum ; 

age vero, dic, 

antequam digredimur, 

ubi locorum Hjürvardi 

tumuli dicantur. 

Ille cecinit: 

Ne tu hoc percontatus sis! 

baud sapiens es, 

amice piratarum, 

incaute iter facis; 

celeriter contendamus, 

quantum pedes ire valent! 

nihil non foris 

noclu grassatur. 

Hjürvardus cecinit: 

Ne pertimescamus 

talem fremitum, 

licet per totam insulam 

ignes ardeant; 

ne patiamur, ut nobis, 

talibus viris, res exigua 

melum incutiat, 

colloquamur plura! 

5) a [ om. M. 6) emend,, engi, 4, M. 7) hi qaatuor 

8) Hjôrvardi, VF. 9) sic 

3) hann, 4. 4) er, M. 

M,J,H; spyrit bü, conjunctivus, À, 2: si hoc percontaris, haud sapiens es, etc. 10) sic M, J; vanfærinn, id., À. 11) sic M, J; farliga, À #2endose. 

12) okkr, add. M. 13) viti, (Zotus) infernus, M, J. 

membr. 544: allt'er üti matt firum, ide supra p. 120. 

14) nättfyrum, J, polest idem valere (ÿ = u, ü); mättfirum, M, respicit lectionem fragm. 

15) a [ Hirüum ei af, #d., M, J, 

20 
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Hann kvad: 

Heimskr pikki mèr 

sa er hèdan ferr, 

mar einnsaman, 

myrkvar grimur; 

hyrr [leikr um mann*, 

haugar opnast, 

brennr fold ok fen, 

fôrum hardara! 

Enda t6k hann bä hlaup heim til bæjar, ok skildi 

bar med beim. Nu sèr Hervor pvinæst üt à eyna, 

hvar haugaeldarnir brenna, ok gengr hon bängat 

til, ok hrædist bat ekki, pôtt [eldar brenni? 4 

gôtu hennar, ok 60 hon pâ fram, [sem myrkva 

boku®, partil hon kom at haugum* berserkjanna; 

[snÿr hon bäâ fram at hinum stærsta haugnum 5 

ok kvad: 

VaknaS bû, Ângantÿr! 

vekr bik Hervür, 

einkadôttir 

ykkar Svafu 7; 

seldu$ or haugi 

hvassan mæki, 

bann er Svafrlama ° 

slôgu dvergar ! 

Hervardr, Hjürvardr 1°, 

Hrani, Angantÿr! 

vek ek yôr alla 

undir vidar rolum, 

hjälmi ok brynju 

ok hvüssu sverûi, 

[ründum skrÿddir 

ok1? roùnum geiri. 

Mjôk erud 13 ordnir, 

Arngrims synir 

megin-meingjarnir t*, 

1) a [ er à sveimon, in motu est, M, J. 

prorsum vasit in hos ignes, veluti in caliginem, M, J. 

M; Tôfu, J, ut H supra p. 121. 8) mèr, ii, add. J. 

doricis, M, J. 

2) a | allir haugar væri, vnnes lumuli essent, M, J. 

4) haugi, tumulum, M, J, 

9) Sigrlama, #. 

12) a [ ründ ok meÿ, c/ypeo et cum, J; ründ (ok reida), ok, c/ypeo ef armatura et, M; conspirant h& lectiones, quod ad sensum adtinet, 

Ille cecinit: 

Stolidus mihi videtur 

ille vir, qui hinc 

solus iter facit « 

per tenebrosas noctes; 

ignis homines circumvolitat, 

tumuli aperiuntur, 

solum et paludes conflagrant; 

age, celerius curramus! 

Quæ dicens citato cursu se domum in oppidum abri- 

puit, atque sic ab invicem disjuncti sunt. Dein Her- 

vara in insulam prospiciens, cum ignes tumulorum 

ardere vidisset, eo se confert, necpertimescit, quamvis 

ignes ardeant in via ejus; quos cum magno gradu pro- 

cedens obscuræ instar caliginis pervasisset, donec de- 

venit ad tumulos athletarum, recto itinere ad maximum 

tumulum se convertit, et hos versus pronuntiavit *: 

Expergiscere, Angantyr! 

excitat te Hervara, 

unica filia 

tua Svavæque; 

trade ex tumulo 

acutum ensem, 

quem Svafurlamio 

cuderunt nani! 

Hervarde, Hjürvarde, 

Hrani, Angantyr! 

excito vos omnes 

sub arborum radicibus, 

galea et lorica 

et acuto gladio, 

clypeis ornatos 

et hasta rubefacta. 

Admodum conversi estis, 

0 Arngrimi filii 

vehementer maligni, 

3) a [ i elda bessa, sem i myrkva, atque tum 

5) a [ om. M, J. 6) vaki, sigila, M, J. T7) Svofu, 

10) sic ubique M,J,H; Hjürvardr, Hervarèr, 4. 11) meÿ brynjum, cum 

cum H supra p. 122 allato, si modo brynju retineas (pro brynjum) ; quibus lectionibus respicitur, non ad armaluram athletarum, tumutis conditorum ; sed 

ad armaturam Hervaræ, Cum qua coram defunctis apparuit. 

a) Le beau chant de conjuration qui est chanté alterna- 

tivement entre Hervür et Angantyr, mérite sous tous les rapports 

13) eru, sunt, M; lum sequentia in nominativo accipienda. 
14) meinsamir, #d., J. 

d’être mis à côté des poèmes de l’Edda. La meilleure rédaction 

en est celle que nous présente le manuscrit de Hauk (p. 121-126). 
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at moldar auka, 

[er engit gjürir ? 

sona® Eyfuru 

vid mik mæla 

{ Munarvogi. 

Hervardr, Hjôrvardr, 

Hrani, Angantÿr! 

svà sè yùr üllum 

innan rifja, 

sem pèr i maura 

mornid haugi#, 

nema sverd sel 5, 

bat er slé Dvalinn; 

samir ei draugum 

dÿrt vopn bera. 

Pä kvad Ângantÿr: 

Hervür dôttir! 

hvat kallar pûT svà 

full feiknstafa ? 

ferr pbû bèr at illu; 

ær ertu ordin 

ok ürvitaf, 

vill hyggjandi, 

vekr® menn dauda. 

Grôfai mik fadir 10, 

nè frændr aÿrir, 

beir hôfou Tyrfing 

tveir er lifüu, 

[vard pôtt eigandi 

einnt? um siüir. 

Hon kvad: 

Segir18 bü eil# satt mèr!°; 

‘ svà lâti Âss!6 pik 

heilan i haugi{?, 

sem pü hefir eigi 

Tyrfing [med pèrt; 

' [traudr ertu 

arf at veita 

einu barnit?. 

1) sic M, J; erfingi, J, perp. 2) skal (mæla), loqui vult, J. 

add. J. 6) fela, celare, J, ut H supra p. 122. 7) hanc vocem om. M, J. 

10) sic E; niôr, deorsum (à. L. kumi), add. A,M.,J. 

in pulveris augmentum; 

quandoquidem nemo 

filiorum Eyfuræ 

mecum colloquilur 

in Munarvogo. 

Hervarde, Hjürvarde, 

Hrani, Angantyr! 

perinde vobis omnibus 

intra costas ilia doleant, 

ac si vos in vermium 

acervo marcescatis! 

nisi gladium tradatis, 

quem cudit Dvalin; 

non decet lemures 

pretiosum telum gestare. 

Tum Angantyr cecinit: 

Hervara filia! 

quid tu ita vociferaris 

immanitatum plena? 

conjicis te in periculum; 

delira facta es 

atque insana, 

a menie alienata, 

quæ mortuos homines excites. 

Non me sepelivit pater, 

neque ceteri consanguinel, 

illi duo Tyrvingum retinuerunt, 

qui superstites fuerunt, 

extitit tamen possessor 

unus ad postremum. 

Illa cecinit: 

Tu mihi verum non dicis, 

ita te Deus faxit 

salvum in tumulo, 

uti tu Tyrvingum 

in potestate tua non habes; 

invitus facis, ut 

patrimonium reddas 

unicæ filiæ. 

3) sic M, J; sonar, fiii, À. 4) sic M; hauga, 4, J. 5) mèr, #niki, 

8) ürviti, id., M. 9) upp, add. M, sensu non mululo. 

11) a [ urûu, extiterunt, M, prave, 12) enn, prave À. 4. M; nam per teir, er lifüu, 

intelliguntur Oddus et Hjalmar, per einn um sidir, Oddus. 13) sic M; seg, dic, A, J, quorum lectiones, quoud sensum, concordant cum H supra 

p. 123. 4) sic M; einn, unus, J; enn, id, (e —ei), 4. 15) om. M. 16) Oss, Asa, id., M, J, intelligitur Odin. 17) sitja, sedere, add. M. 

18) af sic E; om. M. 19) er trautt veitir arfa (veita arf, J, sine sensu) binum eïnar bônir, qui invitus concedas heredi tuo unam petilionem, AT; 

20% 
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bä opnast haugrinn, ok var at sjà sem eldr ok 

logi væri um allan hauginn; Pä kvad Ângantÿr: 

Hnigin er helgrind!, 

haugar opnasi, 

allr? er { eldi 

eybarmr® at sjà, 

[atalt5 er üti 

um at litast; 

skyndtu, mær, ef pu mätt, 

til skipa pinna! 

Hon svarar: 

BrennidS eigi svà 

bäl à nôttu”, 

at ek vid elda 

ykkar® hrædumst °; 

skelfrat meyju 

muntünt° hugar, 

bôtt hon draug sjä 

{11 dyrum standa. 

pä kvad Ângantÿr: 

| Segi ek bèr, Hervür! 

hlÿù pü til medan’?, 

visatë dôttir! 

bat er verda mun: 

sjà mun Tyrfingr, 

ef pü tréa mættir, 

ætt pinni, mær! 

allri spilla. 

Muntu son geta, 

bann er sidarr mun 

Tyrfing berat4, 

ok tra magnit°; 

bann mun Heidrek 

heiïia lÿôr 16, 

sä mun rikstr alinn 

undir rüduls tjaldi. 

pä kvad Hervür: 

Ek vigi svà 

virda dauÿa, 

at pèr skulud, 

1) sic M; helgrund, ‘ellus Helæ, Niflheimus, À, J. 
2) sic J; all, ubique, À, M. 

Tunc tumulus aperitur, ignisque et flamma totum 

tumulum occupare videbatur; hic Angantyr cecinit: 

Reclusa est orci janua, 

aperiuntur tumuli, 

omnis ora insulæ 

igni circumfundi videtur, 

terribile .est, foris 

circumferre lumina; 

propera, virgo, si potes, 

ad naves tuas! 

Illa respondet: 

Non adeo accenditis 

noctu incendium, 

ut ignes vesiros 

i pertimescam; 

non iremet virgini: 

carum animi terrilorium, 

conspicienti lemures 

stantes in foribus. 

Tum Angantyr cecinit: 

Prædico tibi, Hervara, 

(tu interim ausculta) 

principis filia, 

quæ futura sunt: 

hicce Tyrvingus 

(modo credere possis) 

stirpem tuam, virgo, 

totam delebit. 

Filium procreabis, 

qui Tyrvingum 

olim gestabit, 

et viribus confidet; 

hunc Heidrekum 

populus vocabit; 

is potentissimus nascetur 

sub solis tentorio (1. e. coelo). 

Tum Hervara cecinit: 

Ego sic devoveo 

homines mortuos, 

ut futurum sit, ut vos, 

8) sic J et H supra p. 123; Eygrims, 4; eygarms, M. 

4) om. M. 5) sic H,M,J; ok alli, et omnia, 4. 6) bèr, vos, add. J. 7) nôttum, per noctes, M, J. 8) yôra, M. 9) felumst, 

reformidem, J. 10) sic H,M,J; muntrum, 4; cara' «nimi sedes est pectus vel cor. 11) fyrir, ante fores, M. 12) om, M. 13) en visa, 

sapiens illa, M, J. 14) hafa, Aabebit, possidebit, M. 15) afi, robori, J. 16) 1ÿôar, M. 

el, 5-0 
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aldregi? liggja 

daudir meù draugum 

{ dys fülvir?; 

[nema selir® mèr, Ângantÿr! 

üt or haugi 

hlifum hætian 

Hjälmars bana. 

Hann kvad: 

Kveÿkat ek bik, mær üng! 

münnum lika, 

er pü um hauga 

hvarflar [â nôitu + 

grôfnum geiri5, 

ok meÿ gota mälmi°, 

hjälmi ok meù brynju 

fyrir hallar dyr. 

[Pä kvad Hervür?: 

Madr pôtiumst ek 

[mennskr til® bessa, 

ädr sali ydra 

sækja [rèd ek°; 

selbü mèr or haugi, 

bann er hatar brynjur, 

[dverga smidi, 

dugir ei bèr at leyna{°. 

pä kvad Ângantÿr: 

Hon kvaÿ: 

1) allir, omnes, J et H supra p.124, à. e. ut ros omnes jaceatis mortui inter lemures, in tumulo putrefacti. 

Liggr mèr und herdum 

Hjälmars bani, 

allr er bann utan 

eldi svifinntt; 

mey veit ek üngva 

[fyri mold ofant?, 

at hjôr pann porit$ 

i [hônd um nemat*. 

Ek mun hirda 

ok i hendr!5 nema 

hvassan mæki, 

ef hafa mættak; 

3) sel, trade, J et I. 4) um nôttir, per noctes, J. 

7) add. M, omissis duabus strophis proæime antecedentibus. 

sôtta pro sækja, 

11) sveipinn, éd., 

5) sic J; geira, 4. 

8) mestr (bessa), 2orum maximus, M. 

mortui inter lemures, 

pallidi in tumulo, 

quiescatis nunquam : 

nisi tradas mihi, 

Angantyr, ex tumulo, 

clypeis periculosum 

Hjalmaris occisorem. 

Ille cecinit: 

Nego te, juvenis virgo, 

hominum esse similem, 

quæ per tumulos 

noctu oberres, 

cum cælata hasta 

gothicoque metallo, 

cum galea et lorica, 

pro domûs ostio. 

Tum Hervara cecinit: 

Homo mihi visa sum hucusque, 

humanitate præditus, 

antequam domos vestras 

visere adgressa sum; 

trade mihi ex tumulo 

eum, qui loricas odit, 

nanorum fabricam ; 

quem recondere tibi non fas est. 

Tum Angantyr cecinit: 

Jacet sub humeris meis 

interfecior Hjalmaris , 

totus extrinsecus 

igne circumdatus; 

virginem scio nullam 

supra pulverem terræ, 

quæ eum gladium audeat 

in manus sumere. 

Illa cecinit: 

Ego adservabo 

et in manus sumam 

acutum gladium, 

si possidere licuerit; 

157 

’ 

2) fynir, (é. e. fünir), putrefecti, J. 

6) mälum, V, à. e. hasta celata et gothicis characteribus insculpta. 

9) hafôak, M, sed tum precedere debuerat 

9: inviseram. 10) sic J; hlifum hættan | Hjälmars bana, clypeis periculosum | Hialmaris occisorem Ctelum Hjalmari letale), 4, M. 

J; sveifinn, #. 12) a [ moldar hvergi, usquam terrarum, J. 

15) hünd, #24num, M. 

13) sic M, J; moni, selit, À. 
14) i hônd bera, #anw gestare, M. 
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uggi ek eigi 

eld brennanda, 

begar loga lægir, 

er ek lit yfir. 

Pä kvaÿ Ângantyr: 

Heimsk ertu, Hervor! 

hugar eigandi, 

er pü [at augum‘ 

i eld hrapar; 

vil ek heldr? selja pèr 

vopn® or haugi, 

mær hin ünga; 

[mäkat ek pèr* synja. 

[Var bä kastad üt sverdinu { hônd Hervarar®; pà 

kvad hon: 

Vel gjordir pü, 

vikinga nidr! 

er pu seldir mèr 

sverù or haugi ; 

betr pikkjumst ek6, 

budlüngr”! hafa, 

en pô Noregi ° 

nædak 6llum. 

Ângantÿr kvad: 

Veizt eigi pu, 

vesôl ertu [mäls, 

full feikn!° kona! 

hvi pû fagna skalt; 

sjà mun Tyrfingr, 

ef pu trüa mættr, 

[ætt pinnit, mær! 

allri spilla. 

Hon svarar: 

Ek mun gänga 

ül gjälfr-mara !?; 

[nû ert3 hilmis mær 

[f hugat4 godum; 

litt hrædumst15 ek bat, 

lofüünga nidr16! 

1) sic M, J; allgunn, 4, corrupte. 2) om. M. 3) sverd, gladium, M, J. 

omittuntur in M, J. 6) nù, jam, M, J. T) bragningr, id., M, 

OK HEIPREKS KONUNGS. 

haud ego timeo 

ignem flagrantem; 

protinus flamma subsidit, 

cum eam oculis contemplor. 

Tum Angantyr cecinit: 

Stolida es, Hervara, 

animositate prædita, 

quæ vivens vidensque 

in ignem te præcipites; 

malo tibi tradere 

telum e tumulo, 

virgo juvenis! 

non possum tibi abnuere. 

Tum gladius e tumulo in manum Hervaræ ejectus 

est; tunc ea: 

Bene fecisli, 

piratis edite, 

quod mihi tradidisti 

gladium e tumulo; 

ego meliore mihi videor, 

rex, sorte uli, 

quam si Norvegia 

tota essem poliia. 

Angantyr cecinit: 

Tu vero nescis 

(malo omine locuta es), 

immanitatis plena mulier, 

qua re læteris; 

hic ipse Tyrvingus 

(modo credere possis) 

tuam progeniem, virgo, 

omnem perdet. 

Illa respondet: 

Ego ambulabo 

ad equos maris, 

nunc filia principis 

bono est animo; : 

ego parum id sollicita sum, 

principibus edite, 

4) a [ mä ek bik ei, id. Y. 5) que a signo [ sunt, 

8) ek; ego, add. M, J. 9) sic M; Noreg, 4. 10) sic M; ml afla, 

fall feiknum, À; mäl afla full fläräd, J': fragm. membr, H supra habet: mäla, flàr40 ; lectionem cod. M retinuimus, quia sensum dat haud incommodum, si 

feikn pro dat. sing. accipilur (pro full af feikn); proximæ binæ lectiones sunt depravat& ; legendum videtur in versu tertio full feiknstafa, plena imma- 

nitatüm (omisso kona), ut supra p. 155. 1) emend.; binni ætt, 4. 

14) sic F; hugunum, 4. 15) ræki (ek), curo, M. 16) vinr, ænice, M. 

12) 5, e. naves; manna, M, prare, 13) sic M, J; ver, À perp, 
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hvat synir? minir 

sidan deila. 

Hann kvad: 

pü skalt eiga, 

ok unna? lengi, 

haf pû ä huldu 

Hjälmars bana; 

takatiu$ à eggjum, 

eitr er i bädum, 

sä er manna* mjütudr 

meini verri, 

Far vel, dôttüir! 

fljétt gæfa ek pèr 

tôlf manna fjôr, 

ef pû trüa mæittir; 

afl ok eljun, 

‘allt hit goda, 

bat er synir Arngrims 

at sik leifüu. 

Hon kvad: 

Büi bèr allir, 

burt fysir mik, 

heilir i haugi! 

hèdan vil ek fara 5; 

belzt pôtiumst nù 

heima à millam‘, 

quid fil mei 

postea litigent. 

Ille cecinit: 

Tu possideto, 

diu in delicüs habeto, 

et in occulto servato 

Hjalmaris interfectorem ; 

acies ne tetigeris, 

venenum inest utrique; 

ille hominum dissector est 

quavis peste perniciosior. 

Vale, filia! 

celeriter tibi darem 

duodecim virorum vitam, 

si credere posses, 

robur et patientiam 

omnia illa bona, 

quæ Arngrimi filii 

morientes reliquerunt. 

Illa cecinit: 

Vos omnes tumulum 

salvi incolite! 

fert animus abire, 

hinc cupio discedere; 

nune potissimum mihi visa sum 

inter mundos versari, 

er mik umbverfs cum circumcirca me 

… eldar brunnu. ignes arserunt. 

Sidan gekk hon til sjéar7; ok er Iÿsti, sä hon(at) à Glæsisvollu® til Goëmundar konüngs!°, ok var 

skipin voru i burtu; hüfüu vikingar hrædzt dunur  hon bar um vetrinn ok nefndist enn Hjürvardr; 

ok eldingar 8 { eyjunni. Fær hon sèr bä far badan,  [vantadi pâ Godmund konüng fätt à v hundrud ära, 

ok er ekki um getid ferd hennar fyrr en hon kemr  hafdi Hôfundr, son hans, üll forräd rikisins 1, Einn 

Deinde ad mare descendit, cumque illucesceret, animadvertit, naves abiisse; piralæ enim fragoribus et 

fulguribus, quæ in insula extiterant, delerriti fuerant; itaque locum sibi in navi aliqua inde abitura 

conducit. De cujus itinere nihil memoratur, prius quam in Glæsisvallos ad regem Gudmundum pervenit, 

ubi hiemem transegit, seque Hjôrvardum etiamnum appellavit; tum regi Godmundo pauci anni ad quin- 

3) zic folium cod, M perditum est. 2) una, delectator, J. 3) taktu, tange, J. .4) manne, 4ominis, J; mjôtuèr, sector, manns mjütuêr, 

gladius, Ed. Sn. p. 264. 5) skjülla, celeriter (o: ire), J.  6),,Intermundos”, t.e. inter mundum viventium et mundum mortuorum, hoc est, in summo 

vitæ periculo versari mihi visa sum; eodem sensu hodieque vulgo dicimus, at vera milli heims ok helju, inter Aunc mundum et Helam versari. 7) skipa, 

naves, J. 8) elda, ignibus, J. 9) Glasisvüllu, J. 10) om. J. 11) a[oklèzt vera ein kempa; bessi Hervarôr var bar einkanliga vel tekinn. Hafdi 

Goëmundr konüngr mikit fjélmenni; hann var ba svà gamall, at bat.er sügn manna, at hann skorti eigi um hundrad vetra, ok var bô fullhraustr, et se afhletam 

professa est; tum Hjürvardus iste præcipuo honore exceptus est. Rex Godmundus magnam Secum hominum multitudinem habebat; is tum erat magno 

natu, ut vulgo perhibeant, ipsi ad centum annos nihil defuisse, et tamen integris viribus fuisse, V. Capitum divisio in A. 
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dag sem Goÿmundr konüngr lèk at skäktafli, [bar 

svà til at honum gekk mièr, ok var büit vid mäti. 

Konüngr spurdit, ef nokkur kynni honum räÿ til- 

leggja [at hjälpa vid taflinu?; ba gekk til Hjürvardr, 

ok lagôi litla stund til, ädr Godmundar var vænna. 

[Hjürvardr hafdi lagt Tyrfing { sæti sit, medan 

hann gekk at taflinu®; einn maôr t6k upp sverdit 

ok brä, [ok fannst honum mikit um bat, lÿsti af 

bvi sem sélargeisla4; betta sèr Hjürvardr, ok preif 

af honum sverdit ok drap hann ok gekk üt sidan; 

menn vildu hlaupa eptir honum; p4 mælti Go- 

mundr: verid kyrrir! ekki mun svà mikil hefnd i 

manninum, sem bèr ætlid, bviat bèr vid ekki, 

hverr hann er; mun bessi kvennmadr ydr dÿrkeyptr, 

&dr en bèr f&d Hifi hans näd; [var henni pä engin 

Î hernaôi längar stundir, ok var mjük sigrsæl; ok 

er henni leiddist bat, f6r hon (heim) til médurfodur 

sins; for hon bä fram sem aÿraï meÿjar, at hon 

vandist vid borda ok handyrdir; [tôk hon pä at 

gjorast vinsæl ok veitul af peningum, f6r ok mikit 

ord af fridleik hennar6. betta spyrr Hüfundr, son 

Godmundar konüngs?, [ok bikkir mikils umvert; 

eitt sinn kom hann at mäli vid f6dur sinn, ok segir 

sèr { hug at kvænast, ok bidr hann ràù til leggja, 

hvert leita skyldi. Konängr mælti: bat er mitt 

r40, at bü bidir Hervarar hinnar vænu, doôttur 

Ângantÿrs , er hon nû beztr kostr beirra sem ek 

hefi spurn af. Sidan sendu beir xij menn à fund 

Bjartmars jarls, at bidja früinnar; jarl tôk pvi vel 

ok bar betta mäl upp fyrir Hervoru; en hon veitti 

eptirfér veitt. Kom hon sèr bä enn f für til sjévik- 

inga, ok nefndist samt Hjürvardr®; var hon sidan 

engin afsvür ok bad jarl sjà fyri sinum kosti; urdu 

pau mälaloK, at hon var fest Hüfundi; hèlt God- 

gentos defuerunt, unde Hôvundus, filius ejus, summam imperii adminisiravit*.  Aliquo die, cum rex 

ludum scacchicum luderet, accidit, ut fortuna minus prospera uteretur, latrunculo principe pæne ad in- 

citas redacto. Rex interrogavit, ecquis sibi consilium dare posset, ut res latruncularia restitueretur; tune 

accedens Hjorvardus cum paulum temporis ludum suo arbitrio rexisset, res Godmundiana superior erat. 

Hjürvardus, ludum latrunculorum adgressurus, Tyrvingum in sedili suo deposuerat; vir aliquis gladium 

sustulit et vagina nudavit, magnaque caplus est admiratione, ferro lucem instar radii solaris effundente; 

quo viso Hjôrvardus gladium ei eripuit, hominem interfecit, et deinde foras exül; quem cum aulici 

cursu persequi vellent, Godmundus: quieti estote, inquit; ex hoc homine interficiendo tantam, quantam 

putatis, gloriam non capietis; nescitis enim, quinam sit; nam magno vobis stabit, antequam vitam huic 

Hine ab ea persequenda destitum est; post hæc se porro piratis comitem ad- 

junxit, seque etiamnum Hjôrvardum vocavit; deinde per longum temporis spatium in piratica versabatur, 

et admodum victoriosa fuit. Cujus rei cum eam pertæsum esset, domum ad avum maternum rediit; 

tum more ceterarum virginum stragulis acu pingendis et operibus muliebribus se adsvefecit; quo facto 

gratia, liberalitate et insigni fama venustatis florere coepit; qua fama accepta Hüfundus, filius regis 

Godmundi, magnopere permotus, aliquando in colloquium patris venit, et significat, in animo sibi esse 

uxorem ducere, ab eo petens, ut consilium det, quo se ejus rei gratia verterel; cui rex: auctor sum, 

ut Hervaram illam venustam, filiam Angantyris, petas; quæ conditio optima est earum, de quibus fando 

audiverim; dein duodecim viros, qui nuptias virginis ambirent, ad dynastam Bjartmarem miserunt; qua 

probata conditione, dynasta rem Hervaræ proponit; quæ cum rem propositam non abnueret, dynastæque 

arbitrio conditionem permitteret, is negoti exitus fuit, ut Hüvundo desponderetur; quorum nuptias rex 

feminæ eripere poteritis. 

1) & | ok hans tafl var mjük svâ farit, bà spurôi hann, ef res sua lutruncularia pæne profligata esset, J. 

4) a [ om. J. 5) a [ om. J. 6) a [ om. M, J. 7) om. M, J. 

2) a [ om, J. 3) a [ om. J. 

a) Pour faire cadrer les aventures de Godmund avec la 500 ans. Hôfund qui signifie l’anteur ou l’aïeul parait ce- 

pendant appartenir à la série des traditions; cest le seul 

endroit où il soit mentionné comme fils de Godmund. 

narration où on les a fait entrer, on a eu recours à plusieurs 

tours; ainsi on à même donné à Godmund l’âge d'environ 
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mundr konüngr heima ä Glæsisvüllum brullaup 

beirra med mikilli rausn; at beirri veizlu gaf hann 

Hôfundi konüngs nafn, gull ok riki; voru bau sidan 

til hvilu leidd, stéù petta hôf fullan mänud; en 

at endari veizlunni foru hüfdingjar heimleidis meÿ 

ägætum gjôfum burtleystir. Tôkust nû upp gédar 

ästir med beim Hôfundi konüngi ok Hervüru 1; pau 

âtiu tvo sonu, hèt Ângantÿr sä eldri eptir modur- 

four sinum, en hion ÿngri Heidrekr, voru peir 

bädir miklir menn ok sterkir, vitrir ok vænir; 

Ângantÿr var likr fodur sinum at skaplyndi, ok 

vildi hverjum manni gott, ok unni konüngr honum 

mikit, ok barmed üll alpÿda; en svà margt gott 

sem hann gjürdi, bâ gjordi Heïdrekr bô meira illt; 

Hervür unni honum [meirr; ok er hann var litt af 

æsku aldri, sendi Hôfundr hann til fôstrs peim 

bartil hann var xviüj vetra gamall, ok lærdi allskyns 

iprôttir ok parmed riddaraskap; var hann sva mikill 

hreystimadr, at enginn fèkkst s4 er hans jafningi 

væri; en pô gekk Gissur honum næst um allar 

iprôttir; en somu hèlt Heidrekr ä um skaplyndi sitt?. 

8. Eitt sinn hèlt Hôfundr konüngr veizlu mikla, 

[ok bauÿ til üllu stérmenni i sinu riki, utan beim 

Heidreki ok Gissuri fostrum; Heiïdreki likadi petta 

storilla, ok kvad vænt at gjora veizluspjüll { hüll 

fodur sins; Gissur afrè0 honum bat, ok kvaÿ annat 

vænligra en fara bängat til strids fodur sinum; fôr 

hann p6 allt at einu, ok kvaôst skyldi gjôra honum 

nokkut ill Ok er hann kom 1 hüllina, kvaddi 

hann fôdur sinn ok médur; konüngr t6k honum 

fäliga, en môdir hans fagnadi honum vel®; Ângan- 

tÿr stéù upp imôti honum ok leiddi hann til hâsætis 

bjà sèr; [var bar listiliga drukkit. Hôfundr kon- 

üngr gekk snemma til hvilu um kvôldit, en boÿs- 

manni, er Gissur hèt; hann var vitr madr ok mikill 

kappi, ok 6lst konüngs son bar upp med honum, 

Godmundus domi in Glæsisvallis magno splendore celebravit; eo convivio Hüvundo nomen regium, aurum 

et regnum dedit; quo facto sponsus et sponsa in lectum genialem ducti sunt; hoc convivium nuptiale 

integrum mensem duravit, finito vero convivio principes domum se contulerunt, splendidis muneribus 

donati. Rex Hôvundus et Hervara se mutuo amore diligebant, duos filios procrearunt, quorum natu 

major vocatus est Anganiyr, ex avo materno denominatus, minor Heidrekus; uterque erat magna statura 

Angantyr ingenio patrem referebat, cuique homini bene 

Sed quam multa hic 

et viribus, prudentia ac pulchritudine insignes. 

cupiens; quam ob rem non solum regi, sed el universo populo erat carissimus. 

bene fecit, eo plura Heidrekus male, eumque Hervara plus dilexit; qui cum paulum e pueris esset 

egressus, eum Hôvundus educandum misit ad virum, nomine Gissurem, sapientem et insignem athletam, 

apud quem regis filius, donec duodeviginti annorum esset, educatus , omnifarias artes et equestria exer- 

citia didicit; tantæ erat fortitudinis, ut nemo inveniretur, qui ei par esset; omnibus tamen artibus Gissur 

proxime ad eum accedebat; quod vero ad indolem attinebat, Heidrekus eundem tenorem servavit. 

8. Aliquando rex Hôvundus splendidum convivium celebravit, ad quod omnes regni sui proceres, 

præter Heidrekum et Gissurem, alumnum et educatorem, invitavit; quod ægerrime ferens Heidrekus, 

conveniens esse dixit, in aula patris convivium disturbare; Gissur eum ab hac re dehortatus est, aliud 

magis convenire dicens, quam ut eo se ad patrem lacessendum conferret; ille nihilo minus eodem se 

contulit, seque ei aliquid mali illaturum denuntiavit. Aulam ingressus, patrem et matrem salutavit, a 

rege minus familiariter, a matre vero prolixe exceptus; Angantyr surgens advenientem ad celsam sedem 

proxime se deduxit; ibidem læta compotatio agitabatur. Rex Hôvundus vespere cubitum mature ivit, 

1) a { ok ferr hann, ok bidr Hervarar, ok fær, ok flytr heim. Hôfundr var manna vitrastr ok svâ réttdæmr, at hann hallaëi aldri réttum démi, hvort sem i 

hlut âttu innlenzkir eda ütlenzkir, ok af hans nafni skyldi sà hôfundr heita i hverju riki, er mäl manna dæmdi, à. e, iter ingressus, Hervaram petit, impetrat, 

domum ducit. Hôvundus erat vir sapientissimus, et in judicando tam justus, ut a recla Senfentia nunquam declinaret, sive civium sive exterorum res 

ageretur, et ex ejus nomine in quoris regno is Hôvundus appellaretur, qui Causas hominum dijudicaret, J, 2) a [ mikit. Fôstri Heiôreks hèt Gissur, 

magnopere dilexit. Pæœdagogo Heidreki nomen erat Gissur, J. 3) a [ var üllum hôf bat tilbodit à hans riki, utan Heiôreki; honum likaôi bat illa, ok for 

allé at einu, ok kvaôst skyldi gjüra beim nokkut illt, aa quod convirium omnes regni cives, exceplo Heidreko, inritati sunt; quod ille quidem ægre tulit, 

neque lamen eo minus illuc se contulit, eisque se aliquid mali allaturum minalus est, J. 

2] 

4 
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menn drukku eptir. Ok eitt sinn er Angantÿr gekk 

burt, stè Heïdrekr or häsætinu, ok settist à hinn 

éædra bekk, ok taladi! vid pä menn er honum 

voru næstir, ok kom svà sinni rædu, at peir urôu 

rängsättir?, ok mælti hverr illt vid annan; bä kom 

Ângantÿr aptr, ok bad bä pegja, [en leiddi Heidrek 

til sætis sins%. Ok i annat sion b4â Ângantÿr var 

ütgenginn, minnti Heidrekr bâ 4, hvat beir hôfüu 

vid mælzi; kom bä svà, at annarr peirra slô hinn 

hnefahügg; bä kom Angantÿr ok bad pä sätta vera 

til morguns. Î bridja sinn sem Ângantÿr gekk 

burt, spurdi Heidrekr pbann, er hüggit hafdi fengit, 

drap sessunaut sinn; [Heidrekr hlô at bessu, ok 

mælti at veizlan væri at rausnarligri, er raudr lôgr 

ryoni um düka5; { bvi kom Angantÿr i hüllina 

[ok potti stérilla; leiddi hann b4 Heidrek til sængr. 

Ok um morgunion er konüngr frètti benna atburd, 

var hann äkafliga reidr, ok mælti: eigi mun ek 

rètti halla, bôat Heidrekr sè mèr näkominn, ok 

skal hann ütlægr gjôrr sem hverr annarr, er mann- 

dräpi veldr innan hirdar hj4 oss; Ângantÿr ok Hervür 

badu fyrir Heidrek, ok var bat sem ôgjürt; inntu 

pau Heidreki pâ ütlegd sina, en hann bré sèr litt 

vid bat; Heïdrekr mælti pâ: gängi bit fyri fodur 

minn, ok segit, ek bidi hann r4da mèr heilrædi 

uokkur; pau gjürdu svà5.  Hüfundr konüngr mælt : 

fä r4d mun ek kenna honum, bvi ek hygg bonum 

hvort hann byrôi eigi at hefna sin, [ok kvad eigi 

hæfa blaudum manni vin at drekka*; kom hann 

päâ svà sinni fortôlu, at hinn lostni hljép upp ok 

convivis ad pocula remanentibus; atque aliquando, digresso Angantyre, Heidrekus e solio descendit, et 

seamno inferiori considens cum viris, qui proxime eum erant, colloquebatur, sermonemque ita instituit, 

ut discordes facti alter alterum dicteriis lacesseret; mox Angantiyr reversus, illis tacere jussis, Heidrekum 

ad sedem suam reduxit. Altera vice, egresso Angantyre, Heidrekus in memoriam eis revocans, quæ 

inter se locuti fuissent, eo rem deduxit, ut unus eorum alterum pugno feriret; sed interveniens Angantyr 

eos in diem erastinum concordes esse jussit. Tertia vice, digresso Angantyre, Heidrekus eum, qui ictum 

acceperat, interrogavit, an non se ulcisci auderet, dicens ignavum hominem bibere vinum non decere; 

quibus verbis effecit, ut is, qui vapulaverat, exsiliret et consessorem interficeret; quam rem ridens Heid- 

rekus, convivium eo splendidius esse adseruit, si liquor rubens per mappas manaret; hoc ipso momento 

Angantyr aulam ingressus est, remque ægerrime tulit, atque tum Heidrekum ad lectum duxit. Sequenti 

mane rex, hoc eventum edoctus, vehementer excanduit, et locutus est: equidem nihil a recta. sententia 

decedam, etsi Heidrekus propinqua me cognatione contingat; exul esto, uti quilibet alius, qui apud nos 

intra aulam homicidium commiserit; Angantyr et Hervara pro Heidreko deprecabantur, sed frustra; 

itaque sententiam exilü illi aperiunt, qua parum movebatur; tum Heidrekus: patrem accedite, inquit, 

“eique dicite, petere me, ut aliqua salubria consilia mihi det; sic fecerunt. Rex Hüvundus locutus est: 

1) Heïôrekr var ekki kätr, ok sat lengi vid drykkju um kveldit; en er Ângantÿr, brédir hans, gekk üt, bà taladi Heiôrekr, Jeidrekus se kaud kilarem pre- 

buit, diuque vespere compotationi adsedit, egresso aulem fratre Angantyre, Heidrekus, J'et M, qui Lic denuo incipit. 2) missättir, éd, M. 3) a [ om. M. 

4) a [ om. M. 5) a[ om. M, J. 6) a [ En er Hôfundr var bessa varr, bad hann Heiôrek iburt gänga, ok gjüra eigi fleira illé i betta sinn. Sidan gekk 

Heïôrekr üt, ok Angantÿr brôôir hans ok i garôinn, ok skildust bar. Pä er Heidrekr hafôi litla hrid gengit frà bænum, bä hugsaÿi hann, at hann hefôi bar ofitit 

ült gjürt; snÿr bà aptr til hallarinnar, ok t6k upp stein eïnn mikinn, ok kastaôi bängat sem hann heyrôi menn nokkra talast vid i myrkrinu; hann fann at steininn 

mundi eigi manninn mist hafa, ok gekk til, ok fann mann dauÿan, ok kendi Angantÿr, brodur sinn. Heiïürekr gekk bä à hôllina fyri füdur sinn, ok segir honum 

betta. Hüfundr kvedr hann skyldu verôa i broitu, ok koma aldri honum i augsÿn, ok kvad hitt makligra, at hann væri drepinn eür heingôr. Pa maælti Hervér 

drottning, ok sagôi at Heiïdrekr hafi illa tilgjürt: enda er mikil hefndin, ef hann skal aldri koma i riki fôdur sins, ok fara svâ eignalauss i brott. En orô Hôfundar 

stédust svà mikils, al bat gekk fram sem hann dæmdi, ok engi var svà djarfr, at moti pyrôi at mæla, eôr Heïdreki fridar at bidja. Drofning bad bà Hôfund räa 

honum nokkur heïlræôi at skilnaôi beirra, Hüôvundus autem his de rebus certior factus, Heidrekum abire, neque plus mali in presens admittere Jjussit ; 

inde Heidrekus et frater Angantyr in aream egressi, ibique digressi sunt. Heidrekus, cum brevi spatio ab oppido iter lecisset, cogitans, se ibi mali 

nimis parum perpetrasse, ad aulam redit, sublatumque ingentem lapidem eù conjicit, quo loco homines aliquos in tenebris colloquentes audivil; ani- 

madvertit, lapidem ab homine non aberrasse; accedit, hominem aliquem mortuum deprehendit, quem fralrem Angantyrem esse agnoscit; tum Heidrekus 

in aulam ad patrem ingressus, ei hœc nunciat, Hovundus eum abire, nec unquam suum in conspeclum venire jussit, magis convenire dicens, ut aut 

occideretur aut suspenderetur ; lum regina Hervara, Heidrekum malum facinus 'perpetrasse fassa: at profeclo, inquit, gravis est vindicta, si ei nunquant 

regnum patris ingredi liceat, atque sic sine facultatibus abeundum sit. Sed verba Hüvundi tantum valuerunt, ut sententia ab eo lata rata esset, nemoque 

tam udaz esset, ut aut contradicere aut Teidreko pacem petere sustineret, Tum regina ab Hürundo petit, ut digredienti aliqua utilia consilia daret, M, J. 
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muni bau illa i hald koma; en af bvi bit bidit 

bessa, bäâ ræd ek honum bat fyrsta râd, at hann 

bjälpi aldri peim manni, sem svikit’ hefir länar- 

drottinn sinn: bat ræù ek honum annat, at hann 

gefñ beim münnum aldri frid*, sem fèlaga sinn 

myrt hafa: bat it bridja, at hann läti eigi konu 

sina vitja opt frænda sinna, bôtt hon beidi pess: 

bat it fjérda, at hann [segi eigi frillu sinni allan 

trünad sinn®: Pat it fimta, at hann ridi eigi bezta 

hesti sinum, ef hann barf skjott4 at skunda: pat 

it sjôtta, at hann fôstri aldri gofugra manns barn, 

en hann er själfr: [bat it sjounda, at hann gängi 

aldri à grid sin: bat it ättunda, at hann haf aldri 

marga hertekna bræla med sèr; ok ef hann rækir 

ülL bessi r4d, pikki mèr von at hann muni lukku- 

maôr verda, pôtt hann gjaldi nû af mèr lagabrots- 

ins, [Sidan gekk drotining til Heidreks, sonar 

sins, ok sagdi honum, hvat konüngr hafdi honum 

räditS; Heidrekr kvad hann hafa rädit af illum 

bug, ok sagôi sèr 6skylt at hafa. [Bjést hann nû 

ä burt; drottning gekk ä veg meù honum, ok 

Ângantÿr, brôdir hans; Hervôr tôk bä sverdit Tyrf- 

ing undan skykkju sinni ok gaf Heïdreki; kvaddi 

hann sidan médur sina, en bad Angantÿr lengra 

gänga; hann gjordi svàa, gaf hann bä Heidreki 

fèsjù mikinn, fullan af gulli. Heidrekr pädi gjüfina, 

ok mælti sidan: mikion mun ætla ek Hüfundar 

‘ konüngs ok médur minnar, er hann gjordi mik 

ütlægan, en hon gaf mèr sverd betta; brà hann 

pä Tyrfingi ok hjo Ângantÿr, banahôgg, ok vann 

hann fyrstr nidingsverk med sverdinu. Ok er Hüf- 

undr konüngr frä bessi tidindi, harmadi hann mjôk 

Ângantÿr son sinn, var hann ok mürgum odrum 

harmdaudi; lèt konüngr hann i haug setja epür 

beirra sidvenju; bidr hann nü. leita Heïdreks, svà 

bann mætti drepinn verda; en Hervôr latti bess, 

ok komst hann vid bat undan à skôga?. 

pauca eum docebo consilia, quia hæc ipsi parum profuiura arbitror; quoniam vero hoc à me petitis, 

hoc primum ei consilium do, ut nunquam opem ferat homini, qui dominum suum prodidit: secundum, 

ne quando incolumtatem concedat hominibus, qui sodalem interfecerint: tertium, ne pelenti uxori sæpe 

potestatem faciat cognatos visendi; quartum, ne pellici omnia sua arcana committat; quintum, ne optimo 

suo equo vehatur, si iter ocyus faciendum sit: sextum, ut nunquam puerum viri se clarioris educet: 

septimum, ut fidem datæ pacis nunquam violet: octavum, ut nunquam multos servos captivos secum 

habeat; ,quæ omnia consilia si servaverit, spero fore, ut fortunam sibi adspirantem habeat, esti nunc me 

Deinde regina ad filium Heidrekum accedens, ei significavit, quæ consilia 

Jam se 

auctore legem violatam luai. 

ei rex dedisset*; Heidrekus eum malo animo consuluisse, nec se his consiliis teneri adseruit. 

ad abeundum parat; regina et frater Angantyr abeuntem prosequuniur; hic Hervara gladium Tyrvingum 

pallio subtractum Heidreko donavit, quo facto matri vale dixit, petens, ut Angantyr longius procederet; 

ille sic fecit, atque tum Heidreko crumenam auro plenam dedit; quo munere accepto, Heidrekus: multum, 

inquit, inter regem Hôvundum et matrem interesse credo, quorum ille me exilio damnavit, hæc hunc 

mihi gladium dedit; quo dicto, destricto Tyrvingo Angantyrem ictu Jetali percussit, primusque nefarium 

facinus hoc gladio patravit; quibus rebus cognitis rex Hovundus moriem filii Angantyris vehementer 

luxit, eujus obitus multisque aliis flebilis extitit. Rex, funere ejus pro illorum temporum consvetudine 

in tumulum inlato, Heidrekum ad supplicium quæri jussit; sed, Hervara dehortante, in silvas evasit. 

3) sé eigi si ütt staddr hjà frillu sinni, 2e Sero diei foris apud concubinam versetur, M, J. 

6) a om. 

1} drepit, interfecerit, M, J. 2) f'ion, 4. 

4) mjük, 4, 5) a ['en meiri von bikki mèr at bü munir betta eigi hafa, guanquam verosimilius existimo, Le his consiliis non usurum, M, J. 

M, J. 7) a [ gengr bà Heïdrekr üt or hüllinni; médir hans stendr bä upp ok gengr üt med honum ok fylgir honum or gardinum, ok melti: nù hefr bü svà 

a) De sages conseils ou des maximes (heilrædi) sem- 

blables à celles qu’on lit dans ce chapitre, étaient fort aimées 

véritables poèmes gnomiques. Les heilrædi dont nous parle 

le texte ont probablement été composés en vers comme tout 

pendant l'antiquité. Hävamäl en est rempli d’un bout à l’autre, le reste; on y reconnait encore plusieurs vestiges de Palli- 

et Brynhildarkvida nous en offre une quantité; ce sont de tération. 

; 21* 
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9. [pat bar til! tidinda einn dag at Heidrekr 

f6r um braut nokkra, at menn komu 4 môti honum 

meÿ einn mann fjütraüan, er til straffs var ætladr; 

Heiïdrekr spurdi um sôk hans; beir kvädu? hann 

hafa svikit sinn länardrottinn. Heidrekr spurdi ef 

beir vildu taka fè fyrir hann; en beir jâta pvi; 

hann fær beim hälfa mürk gulls; en beir läta 

bandingjann® lausan, ok bÿdr hann Heidreki sina 

bjénustu; hann svarar: hvi muntu mèr heldr trür, 

er bü sveikt länardrottinn binn, ok far bpü frä 

mèr burt! Litlu sidarr hitti Heidrekr enn nokkra 

menn, ok einn bundinn; Heidrekr spurdi, hvat sä 

hefdi rängt gjürt; beir sôgôu at hann hefdi myrt 

gulls, [en tk vid manninum5; sä bÿùr honum ok 

sina bjénustu, en hann neitar; [gjürdi hann betta 

mest til bess at ônÿta räd fodur sins. Sidan hitti 

hann sjovikinga, ok rèdst meÿ peim f hernad, ok 

gjérdist hinn grimmasti hervikingr, vard hann mjük 

vidfrægr af sigrsæld sinni ok orrostum. 

10. Ï pann tima red fyri Reïdgotalandi 5 konüngr 

sä er Haraldr hèt, hann var bâ mjôk gamall ok 

hafdi mikit riki til forräda; hann ätti [eina dôttur 

barna, er Helga hèt, kvenna kurteisust. dJarlar 

iveir herjudu à riki konüngs, ätti hann vid pä 

orrostur nokkrar ok hafdi jafnan 6sigr; sættust 

beir bä at bvi, at konüngr skyldi lükaT beim skatt 

fèlaga sinn; hann bad bä taka fè fyrir hann, en 

beir jâta bvi; hann fèkk beim p4 adra hälfa mürk 

à hverjum xij mänuÿum. [Nû heldr Heidrekr skipum 

. Sinum til Reïdgotalands; ok bä konüngr frâ bat, 

‘ 

9. Aliquo die id novi accidit, cum Heidrekus per semitam quandam iter faceret, ut aliqui ei occur- 

rerent, hominem vinctum ad supplicium ducentes; Heidreko de crimine ejus quærenti respondent, herum 

suum prodidisse; interrogat, an velint pro eo pecunias accipere; adfirmant; solvit ïis auri selibram, illi 

vero vinctum vinculis solvunt; cui operam suam Heidreko offerenti hic respondet: eur mihi magis 

fidem præstabis, qui herum tuum prodideris? apage te hinc! Paulo post Heidrekus aliquot homines 

obvios habuit, et in his unum vinctum; quærit, quid deliquerit; dicunt, sodalem suum clam interfecisse ; 

rogat, ut pecunias pro eo accipiant; annuunt; tradit üis alteram auri selibram, hominem ad se recipit; 

etiam hic ei ministerium suum offert, quod ille abnuit. Hæc maxime fecit eo consilio, ut consilia palris 

irrita redderet. Deinde piratas maritimos convenit, militiæque societate cum iis inita atrocissimus pirata 

evasit, et victoriis et præliüis celeberrimus fiebat. 

10. Eo tempore Reidgothiæ præfuit rex, nomine Haraldus; is tum ætate valde provectus amplum 

regnum administrandum habuit; fuit illi unica filia, nomine Helga, femina elegantissima. Duo dynastæ 

regnum regis oppugnabant, cum quibus aliquot prælia fecit, semperque inferior discessit; pacem fecerunt 

inter se iis conditionibus, ut rex illis tributum penderet singulis duodecim mensibus (i. e. quotannis). 

Jam Heidrekus classem in Reidgothiam ducit; quo cognito, rex eum ad honorificum convivium domum 

fsri bèr büit, son minn! at bû munt eigi aptr ætla; bà heñ ek litil fông à at hjälpa bèr; mürk gulls er hèr, ok eiïlt sverd, er ek vil gefa bèr, en bat heitir Tyrf- 

mgr, ok hefir ätt Angantÿr berserkr, moôurfaüir binn; engi maÿr er svà ôfrôbr, at eigi hañ heyrt bess getit; ok er bû kemr bar, er menn skiptast hôüggum, lättu 

bèr bugkvæmt vera, hversu Tyrfingr heñr opt sigrsæll verit; nù biür hon hann vel fara, ok skiljast sidan, um Heidrekus ex aula egredilur; mater simul surgens 

cum eo exil, et ex area prosecula loquitur: nunc, fili, ila rem præparasli luum, nunquum ut sis rediturus; mihi sane erigua tui jurandi facullas est; 

ecce tibi auri selibra et gladius, quem dare tibi volo; hic Tyrringus vocatur, ab athleta Angantyre, avo tuo materno possessus; neque quisquam tam 

est imperilus, ut ejus fieri mentionem non audiveril; el cum eo veneris, quo loco homines iclus inter se commutant, in mentlem tibi veniat, quam victo- 

riosus sæpenumero extilerit Tyrringus; quæ cum ei vale dicisset, inter Se digrediuntur, M, J. 

1) a [ Heïdrekr undi illa vid verk bat, er hann hafôi gjôrt; gekk hann bä burt à merkr, ok skaut dÿr ok fugla til matar sèr; ok er hann hugsadi um sitt 

mäl, leizt honum ekki gott frasôgu, ef ekkert skyldi spyrjast til hans lengra, en bat sem lidit var, svâ hann mætti frægr verda af stérum verkum ok framgaungu, 

sem hans ættmenn enir fyrri, hann snÿst nû af mürku ok leitar bygôar. Pat bar til, Heidrekus facti, quod patraveral, poenilentia actus, in siloas abiit, et 

ferus avesque, quibus vesceretur, jaculatus est; qui cum Sorlem Suam animo repularet, parum honorificum existimans, si nihil amplius de se in pos- 

Lerum fando audiretur, quam quod jam tum erenisset: ut, more Superiorum consanguineorum, rerum gesturum gloria et fortitudine inclarescere posset, 

e silea devertit et se ad lractum habitatum confert, add. V. 2) & [ En er Heïôrekr hefic skamma hrid farit, bà hittir hana menn nokkura ok einn 

bundinn; spyrjast beir tidinda, ok spyrr Heïdrekr, hvat bessi mabr hefôi gjôrt, er svà var vidbüit; beir segja, M. 3) hann, H. 

5) a [ om. M. 6) a [ siôan ferr Heïôrekr längar Leidar ok kemr bar er hèt Reïdgottaland (sic); bar rèô fyrir, #, 

hans riki at jarllar nokkurir fôru à hendr honum med her, en hann hafdi barizt viô bà ok fengit jafnan ôsigr, en nû hüfüa peir sæzt med pyi môti at konüngr gallt. W. 

4) ékunnum manni, add, M. 

7) a [ üngan son; en ür bvi minkadist 
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byôr hann honum heim til virôuligrar veizlu, ok 

bad hann hafa bar fridland; Heiôrekr t6k bvi glad- 

liga, ok gekk til borgar med lidi sinu, ok dvaldist 

bar um hrid. Svàa bar til einn dag, at Haraldr 

konüngr taldi silfr mikit 4 bord; ok er Heidrekr 

sèr bat, mælir hann: hverr skal velja silfrit, herra, 

edr hyggi bèr at selja' bat fyri kost? ek mun 

själfr tilleggja skotpeninga fyri mik ok mina menn, 

ä meÿan vèr dveljumst hèr; konüngr kvad bvi à 

adra leid varit: skal ek betta fè i skatt gjalda. 

Heidrekr mælti: betta lizi mèr stér læging rikum 

konüngi ok voldugum, at gjalda skatt leidum ok 

litilshättar jorlum, væri hitt meira snjallrædi at 

halda vid bä bardaga. Konüngr kvadst pat reynt 

hafa, ok fengit 6sigr: edr er nokkut svà, at pu 

vogir at berjast vid pâ minna vegna ok piggja at 

launum gull ok silfr. Heidrekr mælti: eigi veit ek 

um mik glôggt, en eigi hefdi sû für ægt enum 

fyrri frændum minum, ok mun ek gjüra yùr kost 

à bvi, at berjast vid jarlana, ef pèr vilit gipta 

mèr dôttur ydar; konüngr tôk bvi likliga, ok vard 

sä endir à beirra tülu, at jüngfrüin var fôstnud 

Heïdreki.  Bjôst hann sidan til orrostu, ok fèkk 

konüngr honum mikit liù ok fritt; f6r hann pegar 

ä môts vid jarlana; ok er hann kom fi riki peirra, 

iok hann at herja ok ræna’. Ok er jarlarnir 

spurdu betta, foru beir imôti honum meÿ miklum 

her; ok er beir fundust, verdr orrosta allhürd. 

Heidrekr var i ündverdri fylkingu, ok bar Tyrfing 

i hægri hendi, [ok hj6 nidr li jarlanna sem hrävidi, 

ok st6ù hvorki vid honum®? hjälmr nè brynja, drap 

hann bä alla, er honum voru næstir; [gekk hann 

igegnum lidit, ok felldi pat unnvürpum; lauk svà, 

at bar fèllu jarlarnir ok mestr hluti lids beirra, en 

pat flÿdi sem eptir var, fèkk hann bar mikit herfang$. 

Sidan f6r Heidrekr yfir landit ok skattadi pat undir 

Qua conditione læto animo accepta, Heidrekus 

Accidit aliquo die, ut 

invitat, eique ut in regno suo tuto degere liceat, offert. 

cum copiis in oppidum escendit, ibique aliquantum temporis commoratus esl. 

rex Haraldus magnam argenti summam in mensa numeraret, quod videns Heidrekus: quis, inquit, hoc 

argentum accipiet, domine? an eo commeatum emeré cogitas? egomet pecunias mihi meisque in sumtum 

dabo, quamdiu hoc loco morabimur; rex ait rem alio modo comparatam: hæc pecunia tributi loco 

mihi solvenda est. Heidrekus contra: multum detrahit dignitati regis opulenti ac potentis, invisis ac 

vilibus dynastis tributum pendere, cum multo consultius sit, prælium adversus eos facere. Rex se hoc 

tentasse, sed inferiorem discessisse significavit: ecquid vero est, ut cum illis pro me pugnare audeas, 

ut aurum argentumque præmii loco accipias? Heidrekus: de me haud exacte scio, sed prisci majores 

mei talem expeditionem non formidassent, quare conditionem propono cum dynastis confligendi, si filiam 

tuam mihi vis in matrimonium collocare; quam conditionem cum rex probasset, is exitus fuit eorum 

colloqui, ut virgo Heidreko desponderetur. Quo facto cum se ad prælium parassel, rexque ei magnas 

et pulchre ornatas copias tradidisset, extemplo adversus dynastas contendit, et in regnum eorum facta 

irruptione armis infestis grassari et prædas agere incepit; quo cognito dynastæ adversus eum magno 

cum exercitu contenderunt; quibus congredientibus acerrimum prælium committitur; Heidrekus in primore 

acie constitutus, Tyrvingum dextra gestans, copias dynastarum erudi instar fruticis concidit, nulla galea 

neque lorica ictus ejus sustinente, et omnes sibi proximos interfecit; sic aciem hostium pervadens cu- 

mulatim dejecit, eo tandem exitu, ut dynastæ et maxima pars exercitus eorum caderet, reliqui fugerent, 

ipse magna præda potiretur. His rebus gestis Heidrekus regnum obiens, regi Haraldo tributarium fecit, 

1) a [ Heïürekr nam bar stadar ok dyaldist meô konüngi um vetrinn. Svâ bar at eitt sinn at til konüngs kom mikit lausafè; bà spyrr Heïôrekr, hvort hat 

væri skatir konüngs; konüngr segir at bvi veit annan veg vid: skal ek betta fè gjalda i skatt. Heïdrekr segir at bat væri ésæmiligt at konüngr sà, er sv hefüi 

haft mikit riki, gyldi skatt vondum jürllum; væri meira snjallræôi at halda orrostur imôt beim; konüngr sagôi at hann hefôi bess freistat ok farit 6sigr. Heiôrekr 

meælli: svà mynda ek yôr mega hellzt launa gott yfrlætti, at vera hüfuôsmaôr bessar farar, ok pat hugôa ek, ef ek hefda liôskost, at mèr mundi ekki mikit bikkja 

at berjast vid jarla;.,, ok mun bat vera bin gæfufôr, ef bü ferr gba für; mest von ok at bü finnir själfan bik fyri, ef bû mælir bèr dul. Eptir bat lætr konüngr 

samna her miklum, ok var baë li9 büit til herferôar; bar var Heidrekr hôfôingi fyrir lidinu; fôr sidan à hendr jürllum beim; herja begar ok ræna er beir koma 1 

riki beirra, Æf, J. 2) & [ en vid bvi sverôi st6ô ekki, hvorki, Y, J. 3) ok pà hljép hann fram or fylkingu ok bjô til beggja handa, ok svà fôr hann längt i 

berian, at hann drap baba jarlana, ok sidan fÿôi sumt li9, en mestr hluti var drepinn, W, J. 
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Harald konüng, sem fyrr hafdi verit, ok f6r heum 

vid svà büit; hafdi hann fengit ôgrynni fjàr ok 

mikinn sigr. Haraldr konüngr [fagnadi honum afar- 

vel, ok bakkadi honum med mürgum fôgrum 

ordum. Var bä vid brullaupi büizt, ok gekk Heid- 

rekr at eiga konüngs dôttur, veitti Haraldr konüngr 

brullaup beirra med miklum séma; gaf hann pä 

Heidreki konüngsnafn ok helming rikis sins til 

forräda; rèd hann Reidgotalandi lengi sidan, ok 

bôtti spakr ok sigrsæll; hann ätit son vid konu 

sinni, bann er Angantÿr hèt. Haraldr konüngr 

gat ok son i elli sinni, [bann er Hälfdan var* 

nefndr; [voru beir bäâdir hinir efniligustu, ok pôttu 

längt fyrir 6drum münnum 4 Reidgotalandi. * 

11. Ï pann tima kom hallæri mikit 4 Reid- 

gotaland, svà at til landaudna pôtti horfa; voru 

b4 gjordir hlutir af visindamünnum, ok felldr blôt- 

spénn til; en svà gekk frèltin{, at aldri mundi âr 

fyrri koma à Reidgotaland, en beim sveini væri 

blôtad, er æztr væri bar i landi. [Sidan var ping 

stefnt, ok kom bat üllum äsamt, at Ângantÿr Heid- 

reksson væri bar æztr fynr ættar sakir, en pat 

bordi enginn upp at bera. Téku menn pat pä 

ul räds, at dæma betta mäl undir orskurd Hôfundar 

konüngs à Glæsisvôllum, skyldu hinir æztu menn 

til bessarar ferdar veljast; en allir tôldust undan. 

Bad p4 Haraldr konüngr ok margir adrir Heidrek 

konüng, at orka um orlausn bessara mäla; konüngr 

kvad svà vera skyldi; lèt hann begar büa eitt skip 

or landi ok stè bar 4 ok margir ägætir menn meù 

honum, sigldi hann svà til Risalands. Ok er Hôfundr 

konüngr spurdi komu hans, vildi hann begar lâta 

drepa hann; en Hervür drottning mælti imôti, ok 

fèkk hon svà tilstillt, at beir fedgar sættust heilum 

ut antea fuerat; quo facto, immensam prædam insignemque victoriam adeptus, domum rediüt; quem 

advenientem rex Haraldus liberalissime excepit, eique prolixissime gratias egit; mox apparato convivio, 

Heidrekus filiam regis uxorem duxit; quod nuptiale convivium rex Haraldus summa magnificentia cele- 

bravit, tumque Heidreko regium nomen et dimidiam partem regni sui administrandam dedit. Ille deinde 

longo tempore Reidgothiæ imperavit, et sapiens et victoriis felix habitus; filium ex uxore suscepit, nomine 

Angantyrem; rex Haraldus etiam in senectute filium procreavit, qui Halvdan nominatus est; quorum 

uterque optima specie erat; et omnibus in Reidgothia adolescentibus longe antecellere videbantur. 

11. Eo tempore tanta annonæ caritas Reidgothiam invasit, ut res ad totius regionis desolationem 

spectare videretur; tum a divinatoribus sortes factæ et rami sortilegi conjectu *, taleque oraculum reddi- 

tum est, bonitatem annonæ nunquam Reidgothiæ redituram, priusquam adolescens in ea regione nobilis- 

simus immolatus esset. Indictis deinde comitiis, inter omnes convenit, Angantyrem Heidreki filium generis 

ratione habita nobilissimum esse; sed hanc sententiam nemo publice pronuntiare ausus est; itaque id 

ceperunt consilii, ut hæc res arbitrio Hôvundi, regis Glæsisvallenis, decidenda permitteretur; ad quam 

profectionem cum viri amplissimi eligendi essent, omnes proficisci recusabant; tum rex Haraldus multique 

alii a rege Heidreko petierunt, ut hoc negotium expediendum curaret ; rex hoc se facturum pollicitus, 

extemplo navem, quæ peregre abiret, comparandam curavil, quam ipse cum mulüs amplissimis viris 

conscendit, atque ita in Risalandiam navigavit. Cujus adventu cognito, rex Hôvundus eum statim inter- 

ficiendum curare voluit; sed regina Hervara contra dicens, ila rem temperare potuit, ut pater et filius 

1) a [ lætr ba gänga imôt honum meë mikilli sæemd ok bÿôr honum med sèr at vera ok hafa sva mikit riki, sem hann beidist själfr ; bà bad Hejôrekr dôttur 

Haralds konüngs, er Helga hèt, ok hon var honum gipt; t6k bà Heiôrekr til forräda hälft riki Haralds konüngs. Heiôrekr gat, H, J, 2) ok er sä ekki (nefndr), 

cujus nomen memorie non proditum est, M, J. 3) a [ om. M, J. 4) freckt, M, J. 

a) Cette expression qui, traduite littéralement, signifie 

jeter des copeaux de sacrifice, semble rappeler l’usage en 

demandant des réponses à l’oracle, dont Tacite nous parle 

‘au 10e chap. de son livre de l’Allemagne (Germania). Il 

paraît vraisemblable qu'on n’a pas toujours, comme le dit 

Tacite, marqué chaque copeau d'une rune, mais qu’on s’est 

plutôt borné à expliquer les runes produites par la rencontre 

accidentelle des copeaux. 
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sättum. Bar bä Heidrekr fram eyrendi sitt fyri 

konüng, ok badst! déms ä pessu; en Hôüfundr segir 

at son hans væri bar æztr? { bvi landi. Heidrekr 

{konüngr skipti bä litum, ok bôtti vandast mälit, 

bad hann bä fôdur sinn leggja sèr r4ÿ at hjälpa 

Hifi sveinsins. Hôfundr mælti: bä bû kemr heim i 

Reidgotaland, skaltu stefna saman münnum til pings 

af beggja ykkar Haralds konüngs rikjum, ok seg 

bar upp gjord mina um son binn; skaltu bä spyrja, 

hafast; kvedr hann sidan fodur sinn ok médur, ok 

siglir burt af Risalandi5. 

12. Nû sem Heïdrekr kom heim i Reïdgotaland, 

lèt bann bings kvedja; Heidrekr tekr svà til orda: 

bat er atkvædi Hôfundar konüngs, f6dur mins, at 

son minn sè âgætastr { landi hèr ok til blôts kosmn, 

en bar 4 môti vil ek eiga [r4d à drum hverjum 

manni Haralds konüngs, er kominn er ül pings 

bessa, ok vil ek bèr handfestid5 mèr petta; var 

nû svà gjürt, ok sidan heimtust beir i lid hans; 

[pâ bädu bændr, at hann lèti fram son sinn, ok 

bætti svà ärferdi beirra. En er skilit var lidit, 

beiddist Heïdrekr trünadareida af münnum sinum ; 

bew gjordu sva ok séru honum soddan eid, at 

bei vildu honum fylgja utanlands ok innan, til 

bess sem hann vildi. Hann mælti bâ: svà lizt mèr, 

at goldit muni vera Oùni fyrir einn svein, ‘ef bar 

hverju beir muni launa vilja, ef pû lætr peim haon 

til blôta; seg bü al bû sèrt ütlendr, ok muni land 

gänga undan bèr, ok svà folk, ef bessu skal fram 

fara; gjôr bü bä bann kost, at annarhvärr af Har- 

alds münnum sè 4 binu valdi, sem 4 pinginu er 

staddr, ella munir pü eigi lâta son binn, ok skal 

bat eidum bundit; ok ef bat fæst, mun ek eigi 

rad burfa at kenna bèr sidan, hvat pù skalt at 

in integram gratiam redirent. Quo facto Heidrekus negotium sibi demandatum coram rege exposuit, 

ipsumque rogavit, ut hac de re sententiam ferret; Hôvundus autem filium ejus in illa regione nobilis- 

Hic rex Heidrekus, colore faciei mutato, rem difficilem incidere inielligens, a 

Hôvundus infit: in Reidgothiam reversus, 

simum esse pronunciavit. 

patre petüt, ut consilium sibi daret ad vitam pueri servandam. 

utriusque regni, tui et Haraldi regis, cives ad conventum citato, meamque de filio iuo sententiam pu- 

blice pronunciato; quo facto inierrogato, quibus rebus remunerari velint, si hune illis immolandum tradas; 

dic, peregrinum esse te, provinciasque et incolas a te defecturos, si hæc ad effectum perveniant; tum 

hanc conditionem proponito, ut dimidia pars Haraldi subditorum, qui comitiis intersint, in tuam potestatem 

veniat, alias te filium tuum non traditurum, atque hæc res juramentis confirmator; quod si hæc impetraveris, 

deinde non est, quod te consilium doceam, quid tibi agendum sit; his actis patri matrique vale dicit, 

et e Risalandia navigat. 

12. Heidrekus, posiquam domum in Reidgothiam revenerat, comitia mndicenda curavit; hic hunc in 

modum verba fecit: hæc est sententia regis Hôvundi, patris mei, meum filium bac in terra nobilissimum 

esse, et ad sacrificium destinari; ego vicissim postulo, ut dimidia pars Haraldi subditorum, qui ad hæec 

comitia venerunt, meæ potestati tradatur, idque mihi dextris datis spondeatis; sic factum, deindeque 

ejus copiis sese adsociarunt; quo facto coloni postularunt, ut filium suum traderet atque ita bonitatem 

annonæ restitueret. Copiis autem separatis, Heidrekus a suis postulavit, ut sacramentum dicerent; illi 

sic fecerunt, taleque jusjurandum dixerunt, se illum tam extra quam intra patriam ad quæcunque vellet 

exequenda comitaturos. Tum ille: mihi quidem unius pueri pretium Odini persolutum videlur, si rege 

1) a | Haraldr konüngr segir at son Heiôreks konüngs væri æztr; en Heïdrekr segir at son Haralds væri æZtr; en or bessu mâtti engi leysa, fyrr en bängat 

væri farit, er allar orlausnir voru trüar, til Hôfundar konüngs. Heïôrekr er hinn fyrsti maôr til bessar ferôar tekinn, ok margir aôrir ägætir menn. Sem Heiôrekr 

kom à fund fôôur sins, bâ var honum vel fagnat; hann segir üll erendi sin fébur sinum, 0k beïdir, rez Haraldus filèum Heidreki regis, Heidrekus filium Ha- 

raldi nobilissimum esse dixit, Sed hanc rem expedire potuit nemo, antequam eû confugilum est, ubi omnium causarum dijudicatio certa erat, nempe 

ad regem Hôvundum; ad hanc profectionem primus electus est Heidrekus multique alit viri eximüi; Heidrekus ad patrem veniens liberaliter exceptus 

?) agætastr, M, J. 3) a [ segir: svà lizt mèr sem büû dæmir minn son til dräps, e0a hvat dæmir pû 

mèr bà fyri sonar skaôa mins; bà mælti Hôfandr konüngr: bü skalt beidast at inn iüj hverr maÿr sè à binu valdi, sà er viô blôti er staddr, ella muntu son binn 

4) a [ forrä à hinum üÿ, #, J. 5) lofit, M, J. 

est; omnibus mandatis patri erpositis, rogat, M, J. 

+ 

eigi lâta til blôts; mun ba eigi burfa at kenna bèr ràd sidan, hvat bü skalt athafast, W, J. 
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kemr fyrir Haraldr konüngr ok son hans ok herr 

hans allr; hann bad nû setja upp merki sitt, ok 

veita Haraldi konüngi atgôngu ok drepa hann ok 

allt hans lid. Eptir betta lèt hann bläsa i herlüdra 

ok gänga at Haraldi ok hans münnum; halladist 

skjôtt à bäâ bardaginn, pvi beir fedgar hôfôu lid 

miklu minna, ok voru parmeÿ 6vidbünir; ok er 

beir sâu at eigi var undanfæri, bôrdust peir meÿ 

miklum drengskap, ok dräpu nidr lid Heidreks 

konüngs svà äkafliga, at 6sÿnt pôtti, hvorir sigrast 

mundi. Ok er Heidrekr sèr id sitt falla svà unnvôrp- 

um, 60 hann fram meÿ sverdit Tyrfing, ok felldi 

hvern 4 fætr üdrum; ok lauk svà at beir fèllu par 

fedgar, ok mikill hluti ds peirra ok vard Heiïdrekr 

konüngr banamadr mäga sinna; er bat talit annat 

stad Ângantÿrs, sonar sins. Ok er Helga drottning 

frètti fall four sins, fengu henni svà mikils bessi 

tidindi, at hon hengôi sik { disarsal!. Heidrekr 

lagdi nû land allt undir sik ok gjôrdist konüngr 

yfür, vard hann mjük vidfrægr ok pôtti varla hans 

liki vera { pann tima*. 

15. pat var eitt sinn at Heïdrekr konüngr fér 

meù her sinn sudr um Huünaland®, ok bardist vid 

konëng bann er Humli hèt ok fèkk sigr, en Humli 

flÿdi; t6k hann bar fè mikit ok dôtiur Humla 

konüngs er Svafa* hèt ok hafdi hana heim med 

sèr, t6k hana siüan ül frillu, ok hafdi hana vid 

hünd sèr um stund; en at 6dru sumri sendi hann 

hana heim aptr til fodur sins, ok var hon pâ med 

barni. Litlu sidarr fæddi hon sveinbarn, ok var 

hann kalladr Hlüdr, hann var allra manna fridastr 

sÿnum, ok bôtti afbragd annarra manna begar à 

ünga aldri, 6x hann bar upp 4 Hünalandi med 

Humla, modurfodur sinum. À einu sumri f6r Heidrekr 

nidingsverk unnit med Tyrfingi, eptir älügum dvergs- 

ins. Lèt Heidrekr konüngr bä rjéda goÿastalla 

blédi Haralds konüngs ok Hälfdanar, en fal Oùni 

allan bann val, er bar hafôi fallit, til ärbôtar, i 

Haraldo, hujus filio totoque exercitu redimitur. Mox suos jubet vexillum efferre, regem Haraldum ad- 

gredi, et cum universis copiis interficere. Posthæc classicum cani, impetumque in Haraldum ac suos 

fieri jubet; quorum res brevi inclinata est, nam pater et filius numero copiarum erant longe inferiores 

et præterea ad prælium imparati; qui cum cernerent, nullum esse evadendi spatium, fortissime pugnantes, 

militum regis Heidreki tantam stragem dedérunt, ut ambigua victoria videretur. Hic Heidrekus, suos adeo 

acervatim cadere conspicatus, gladium Tyrvingum manu tenens proruebat, aliumque ex alio prostravit, 

eo tandem exitu, ut pater ac filius magnaque pars exercitus eorum hoc loco caderet. Ita rex Heidrekus 

affinium suorum interfector evasit, quod nefarium facinus secundum Tyrvingo patratum numeratur ex 

fatali decreto nani. Tum rex Heidrekus aras deorum sanguine regis Haraldi et Halvdanis adspergendas 

curavit, Odini vero omnia cæsorum corpora, quæ eo loco ceciderant, ad annonam reparandam vice filii 

Angantyris addixit. Ubi vero Helga regina mortem patris audivit, hic nuncius tanto eam dolore adfecit, 

ut in æde Dearum se suspenderet. Jam Heidrekus totum sibi regnum subjecit, eique regio imperio 

præfuit, adeoque late rerum gestarum gloria inclaruit, ut vix ullus eo tempore illi comparandus existimaretur. 

13. Accidit aliquando, ut rex Heidrekus meridiem versus exercitum per Hunniam duceret, et prælio 

facto cum rege, Humlio vocato, victoriam reportaret, fugiente Humlio; hic magna potitus est præda, 

filiaque regis Humlii, cui nomen erat Svava, quam domum secum deportatam deinde concubinæ loco 

habuit, et aliquantum temporis apud se retinuits proxima æslate eam ad patrem remisit, uterum tum 

ferentem, Illa paulo post puerum peperit, qui Hlôdus vocatus est; is omnium hominum adspectu pul- 

cherrimus fuit, et jam tenera ætate ceteros adolescentes antecellere existimabatur, ibidemque in Hunnia 

apud Humlium avum maternum adolevit. Æstate quadam Heidrekus exercitum in Saxoniam duxit; rex 

1) sic M, J; disardal, valle dearum, A. 2) a [ eptir bat lèt hann bläsa sawan lidinu ok setr upp merki, veilir nû atgaungu Haraldi konüngi, ok 

verdr bar mikill bardagi, ok fellr bar Haraldr konüngr ok mart Jiô hans. Heidrekr leger nû undir sik allt riki bat er äâtt hafdi Haraldr konüngr ok gjôrdist bar 

konüngr yfir. Heiôrekr kvezt nû gjalda fyri son sinn hetta 1id allt, er drepit var, ok gaf hann nû benna val Oôni. Kona hans var svâ reid eptir fall füdur sins at 

hon hengôi sik sjalf i disarsal, #, J. 3) Hundland, #, J. 4) Sifka, #, J. 
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til Saxland$ med her sinn; [sä konüngr hèt Âki er 

bar red fyrir, hann gjordi veizlu imôti Heidreki 

konüngit ok bidr hann hafa bat af sinu riki, sem 

honum lfkadi; betta biggr Heidrekr konüngr. [At 

beirri veizlu sä hann dôttur konüngs, er Oluf hèt, 

ok leizt honum allvel ä hana°?, ok beirrar meyjar 

bidr hann sèr til handa, var hon honum gipt; var 

bä aukin veizlan ok [drukkit brullaup beirra; leysti 

konüngr üt mund dôttur sionar i gulli ok dÿrmætum 

gripum; Stod hôfit i xx daga, ok at bvi endudu 

for Heidrekr konüngr heim meÿ Olufu, konu sina, 

ok® ôgrynni fjér. Heidrekr gjordist p4 hermadr 

mikill ok j6k à marga vegu riki sit Drottning 

beiddist opiliga at fara ül Saxlands 4 fund frænda 

ok eigi allnær konüngs atsetri; sidan bjé hann 

eina snekkju ok sigldi til hafnar ok lendti leynivog 

nokkrum; hann$ gengr ä land, ok einn mar med 

honum; peir komu um nôti à konüngsbæinn, ok 

vendu at skemmu beirri, er kona hans var vôn at 

sofa i, ok urdu vardhaldsmenn eigi varir vid komu 

beirra; beir gengu nû inni skemmuna, ok säu at 

maÿr einn hvildi hjà drottningu, hann hafdi [mikit 

här ok fagrt; konüngr skar lokk or häri hans 

ok hafdi meÿ sèr; sà mar, er meù honum var, 

kvad hann vera hefnisaman um minni sakir; eigi 

mun ek bess at sinni hefna, sagdi hann; hann sé, 

hvar Angantÿr là i annarri hvilu ok hafdi hann 

burt med sèr; gengu beir sidan til skips, ok lèttir 

sinna ok vina, ok veitti Heidrekr henni bat; sveinn- 

Ok eitt 

sion ® er konüngr var i hernadi, [fér drottning til 

Saxlands à fund frænda sinna at vanda sinum; 

konüngs son f6r meù henni. Heidrekr konüngr 

spurdi betta ok hèlt skipum sinum til Saxlands, 

konüngr eigi fyrr en hann hittir lid sittt Um morg- 

uninn, er drotining vaknar, saknar hon Ângantÿrs, 

vard hon bä mjük hrædd ok harmsfull, t6k hon 

bä bat räÿ at hon hjüpadi einn hund, ok sagdi 

konüngs son bräddaudan ordit hafa. Nü er at 

segja frà Heïdreki, at hann heldr skipum sinum à 

inn* Angantÿr fér jafnan med henni. 

Akius, huic regioni imperans, advenienti Heidreko convivium adparavit, eique quantum liberet regni sui 

obtulit; quod rex Heidrekus acceptavit. 

forma cum ei perbene placeret, hance virginem sibi uxorem petit, atque illa ei nuptum data est; tum 

producto convivii tempore nuptiæ eorum celebratæ sunt; rex dotem filiæ auro et rebus pretiosis expendit; 

convivium viginti dies duravit; quo finito, rex Heidrekus cum uxore Olava et immensa pecunia domum 

rediüt. Post hæc Heidrekus insignis bellator evasit, et fines regni sui in mulias partes protulit. 

sæpe veniam peliit in Saxoniam ad visendos cognatos et amicos proficiscendi, quam Heidrekus ei con- 

cessit; puer Angantyr semper eam comitabatur. Aliquando, eum rex in piratica versaretur, regina more 

solito in Saxoniam ad visendos cognatos profecta est, regis filio lipsam comitante; quo cognilo rex Heid- 

rekus elassem in Saxoniam ducit, et haud brevi spatio a sede regia appellit; comparata celoce aliqua ad 

portum navigat, navemque in occulto quodam maris recessu consliluit; uno viro comitalus in terram 

escendit; noctu in oppidum regium veniunt, et ad ædem solitariam, in qua uxor ejus dormire solebat, 

devertunt, custodibus adventum eorum non animadvertentibus; eubiculum intrant; virum quendam apud 

reginam quiescentem conspiciunt, is magnam et pulchram comam habebat; ex cujus coma rex capillum 

exsecuit et secum abstulit; vir, qui regem comitabatur, eum leviora crimina ulcisci solere ostendit; ille: 

hoc in præsenti, inquit, non ulciscar; Angantyrem, quem alio in lecto quiescentem videbat, secum ab- 

duxit; deinde ad navem redeunt, neque prius rex ire destitit, quam ad copias suas pervenit. Sequenti 

mane regina, somno experrecta, Angantyrem desideravit, unde magno affecta timore et tristitia id consili 

cepit, ut canem quendam veste funebri indueret, regisque filium morte repentina exstinctum simularet. 

Jam de Heidreko narrandum: is naves suas in portus regis Saxoniæ duxit; quo cognito, rex convivium 

Hoc in convivio filiam regis, nomine Olavam, conspexit, cujus 

Regina 

1) a [ en er Saxakonüngr spyrr bat, pà bÿôr hann honum til veizlu, 4, J. 3) a [ sidan 

für hann heïm meÿ konu sina ok/tôk meÿ henni, #, J. 

2) a [ bar sà hann dôttur hans frida ok fagra at aliti, M, J. 

4) a [ stjupsonr hennar, #, J. 5) sumar, W, J. 6) @ [ pà kemr hann til Saxlands i riki 

mags sins; haon leggr skipum sinum i leynivog nokkurn ok, M, J. 
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hafnir Saxakonüngs; ok er konüngr vard pess 

varr, lèt hann veizlu büa, ok gekk själfr imôti 

honum, ok fagnadi honum. vel. Heidrekr konüngr 

gengr til borgar meù üllu lidi sinu ok settist undir 

drykkjubord; ok er beir h6fdu drukkit um stund, 

gekk Oluf drottning i hüllina, ok fagnadi vel Heid- 

reki konüngi, ok breiddi bädar hendr um häls 

honum, hann tôk bvi fäliga; ok leid svà af nôttin. 

Um morguninn frètti hann drottningu at sveininum 

Ângantÿr; en hon kvad hann bräddaudan ordit hafa, 

ok væri { mold lagdr; konüngr badst at sjà lik 

bans; drotining kvaÿ honum bat mikinn harms 

auka; vard Heidrekr pô at râda; var houum pät 

bängat fylgt; [lèt hann pegar rydja moldu af leidinu ?, 

var bar dükr samanvafdr ok hundr innani. Heid- 

rekr konüngr mælti: illa hefir nû sonr minn skipazi, 

drotiningu, ok tèdi allan atburd; bidr hann nû 

bings stefna ok safna pängat üllum münnum ti 

borginni, er til mättu sækja; ok er albÿda manna 

var komin, mælti konüngr: eigi er enn gullhérinn 

kominn; bä var enn leitat, ok fannst madr i steik- 

arahüsi med band um hôfud; margir undrudust pat 

hann skyldi til bings, [leidr bræll®; ok er hann 

kom à bingit, mælti Heiïdrekr: hèr megi bèr pann 

sjà, er konüngs dôttir vill heldr eiga en mik; t6k 

bann bä upp lokkinn+, ok bar vid härit, ok [fèll 

bat saman; lèt konüngr hann nû segja allan sannleik 

um betta mäl. Âki konüngr verdr nû reidr dôttur 

sinni, ok bidr Heiürek um dæma, sem honum likaôi. 

Heïdrekr svarar: pü, Âki konüngr®, hefir oss jafnan 

gott gjort, ok skal af bvi riki pitt standa f friôi 

fyrir oss, en déttur bina vil ek eigi eiga lengr, 

er hann er ordinn at hundi; sidan Ièt hann leida 

fram sveininn, ok kvadst hafa reynt mikil svik af 

[ok skal skilit med okkr, dæmi ek mèr fè bat allt, 

er henni fylgôi heiman; en s4, er meù henni befir 

apparat, ipse obviam ei processit, eumque liberaliter excepit. Rex Heidrekus cum omnibus copiis in 

oppidum adscendit, et mensis potoriis accubuit; cumque aliquamdiu potassent, regina Olava aulam 

ingressa est, regemque Heidrekum comiter excipiens, ambabus ulnis collum ejus amplectitur, illo eam 

frigidiuscule accipiente; interea labitur nox. Mane sequenti ex regina de puero Anganiyre quærit; illa 

répentina. morte abreptum humoque conditum adseruit; postulanti regi, ut funeris videndi copia sibi 

fieret, respondit regina, ea re dolorem ipsius impensius auctum ir. Cum vero res arbitrio Heidreki 

necessario facienda esset, eodem perductus, extemplo humum e sepulcro egeri jussit, quo facto cadaver 

caninum, linteo circumplicato involutum, repertum est. Hic rex Heidrekus: male jam filius meus immu- 

tatus est, cum in canem sit transformatus; quibus dictis puerum in conspectum produci jubet, se a regina 

dolo male circumventum queritur, remque omnem, ut gesta erat, exponit; postulat, ut conventus indi- 

cerelur, omnesque oppidani, qui eo venire possent, congregarentur; Cumque universa multitudo conve- 

nerat, rex: nondum auricomus ille advenit, inquit; mox ampliori inquisitione facta, in culina quadam 

inventus est vir, caput fascià obligatus, multis mirantibus, quod huic in comitia eundum esset, servo 

inviso; qui ut in conventum venit, Heidrekus infit: ecce vobis vir, quem regis filia mavult, quam me, 

maritum habere; tune productum capillum cum coma contulit; cumque capillus cum-coma congrueret, 

rex omnem hujus causæ veritatem promulgari jussit. Rex Akius, filiæ iratus, Heidrekum quam velit 

sententiam hac de re ferre jubet,  Itaque Heidrekus: cum tu, rex Aki, te semper in nos benevolum 

præstiteris, eam ob causam regnum tuum per nos pacatum manebil; filiam vero tuam nolo diutius in 

matrimonio habere: connubium inter nos diremtum esito, pecuniamque omnem, quæ dotis nomine ipsi 

venerat, mihi adjudico; ille vero, qui cum ipsa concubuit, e regno utriusque nostrum extorris esto, si 

1) & [ här fagurt à hôfôi; sà madr er meÿ konüngi var segir at hann var hefnisamr um minni sakir; hann svarar: eigi mun ek bat gjüra nu. Konüngr t6k 

sveininn AngantŸr, er là i annarri seing, ok hann skar lepp mikinn or häri bess manns, er hvildi i faümi konu hans ok hafdi hvorutveggja med sèr, härleppinn ok 

sveininn, gekk sidan til skipa sinna; um morguninn leggr konüngr i lægit, ok gengr imôti honum allt fôlk, ok var bar veizla büin; Heïôrekr lætr bà bings kvedja 

ok bà voru honum sügù mikil tidindi, at Angantÿr son hans var bräddaudr ordinn. Heiôrekr konüngr segir: sÿni mèr likit! drottming sagôi bat auka mundu harm 

hans, honum var bô, W, J. ?) a [ om. M, J. 3) a [ bræll einn vondr, M, J. 4) leppion, M, J. 

sagôi Heiôrekr, #, J. 

5) @& [ ätti bat saman at fara; en bü, konüngr! 
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legit, skal fara uütlægr af beggja okkar riki, -en 

verdi hann i beim fundinn, skal hann dræpr; pükk- 

udu menn konängi bessa gjord, ok bôtti rèttdæmi; 

hèlzt samt vinätta med peim konüngunum, ok skildu 

at svà mæltu’, Ferr nû Heirekr konüngr heim 

{ riki sitt, ok sonr hans Ângantÿr meù honum. 

[Hèlt hann pä enn { hernad, ok f6r svà fram um 

hrid; hann herjadi eitt sinn nordr 4 Finnland ok 

gjordi par mikit hervirki; bar t6k hann eina mey, 

bâ er Sifka hèt; üngva bôttust menn fridari sèt 

hafa; konüngr bèlt mikit til hennar, ok flutti hana 

heim me sèr, ok gjordist hon frilla hans?. 

14. [Ï pann tima rèd fyri Gardariki konüngr s4 

er Hrollaugr hèt, hann var rikr ok vidlendr, vinfastr 

ok bardagamadr mikill; drottning hans hèt Herborg; 

bau äitu ij bôrn, hèt sonr beirra Herlaugr, en 

Hergerdr dôttir; var sveinninn bä tvævetr, er hèr 

rekr konüngr ferr nû til Gardarikis, ok piggr par 

veizlu; hann hyggr at konüngs bürnum vandliga, 

ok leizt honum vel 4; honum kemr nû i hug at 

énÿta rad fodur sins, ok bÿdr Herlaugi konüngs 

syni til fôstrs. Konüngr® kvad bess üngva von 

at bann fengi beim manni son sinn, er kendr er 

at mürgum illum blutum. bpä sagüi drotining: 

mæl ekki svà, herra! heyrt hañ bèr, hve* mikill 

maÿr hann er ok sigrsæll, ok er meiri vizka at 

taka vel hans [bodi, stendr annars riki pitt { mikilli 

bætiu; konüngr mælti: bü munt mikit ävinna 

um betla mäl. [Rèdst pâ bat af at sveinninn Her- 

laugr var seldr Heidreki til fôstrs; for Heidrekr pä 

îi burit or Gardariki, ok sveinninn meÿ honum; 

hèlt hann pä enn fi hernad, ok fylgdi sveinninn 

honum jafnan, ok Sifka$ frilla hans, hvar sem hann 

bardist; ok lidu svà fimm vetr. Eitt sinn hèlt Heidrekr 

konüngr skipum sinum til! Gardarikis; ok er Hrol- var komit sügunni, en konüngs dôttir eldri. Heid- 

Pro laia hac sententia, quæ justa vulgo existimabatur, regi gra- 

Rex Heidrekus, 

in utrovis reperiatur, jure occidendus. 

tiæ actæ; his actis reges, inter quos eadem, quæ antea, amicitia mansit, digressi sunt. 

Angantyre filio comitatus, domum in regnum suum rediit. Ille ut antea in piraticam excurrebat, hocque 

aliquantum temporis facere perrexit. Aliquo tempore septemtrionem versus Finnlandiæ arma intulit, 

ibique res magnas bello gessit; ibi virginem quandam, nomine Sifkam captivam duxit, qua nullam ve- 

nustiorem se vidisse vulgo homines existimabant; hanc rex magno amore prosecutus secum domum de- 

portavit suamque concubinam fecit. 

14. Eo tempore regno Gardorum imperavit rex, nomine Rollaugus, vir potens, late imperans, in 

amicitiis constans, insignis bellaiors hujus reginæ nomen erat Herborga; illis duo erant liberi: filio 

eorum nomen fuit Herlaugus, filiæ Hergerda; erat’ puer bimulus, cum hæ res gererentur, regis vero 

filia natu major. Jam rex Heidrekus in regnum Gardorum profectus, ibi convivio excipitur; regii liberi 

cum accuratius oculis notanti eximie probarentur, in mentem ei venit, consilium patris irritum reddere. 

laque se Herlaugum regis filium educaturum pollicetur. Negante rege, exspectari posse, ut homini 

multorum scelerum manifesto filium in manus iraderet, regina: noli, inquit, ita loqui, domine! audivisti 

sane, quam potens et victoriosus sit, magis e ratione fuerit, oblatam ab eo conditionem bene accipere, 

alioquin regnum tuum magno periculo obnoxium erit; cui rex: tua auctorilas multum bac in re valebit. 

Iltaque ea ratio valuit, ut adolescens Herlaugus Heidreko educandus traderetur; quo facto Heidrekus 

unacum puero ex regno Gardorum discessit, denuoque in piraticam duxit, quocunque arma ferret, as- 

siduis ei comitibus puero et concubina Sifka adhærentibus; sic quinque hiemes transiere.  Aliquando 

rex Heidrekus naves suas in regnum Gardorum duxit; eujus cognito adventu, rex Rollaugus adventanti 

1) af om. M. 2) a [ om. M, J. 8) a [ À einu sumri sendir Heïôrekr konüngr menn i Gardariki bess erendis at bjôôa syni Gardakonüngs heim 

til féstrs; ok vill nû reyna at brjôta üll heilræôi fôdur sins; sendimenn kvomu à fund Gardakonüngs ok segja erendit ok vinättumäl, (Rollaugr om». M) Garda- 

konüngr, M, J. 4) sic M, J; hvat, 4. 5) @ [ sôma: ella stendr pitt riki ekki i fridi, M, J. 6) in M, J, in quibus nulle mentio fil expeditionis 

in Finnlandiam, neque secundæ concubinæ superinducte, Sifka ic memorata appellatur Humla dôttir, Humlii filia, atque eadem est ac illa, quæ initio 

capilis 13i memoratur (supra p. 168. var. 4). 
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laugr konüngr spyrr komu hans, Ièt hann veizlu 

büa ämôti honum ok baud honum heim meù lüi' 

sinu; Heiïdrekr t6k bvi gladligas brâ hann bä svà 

hättum, at hann skipti Hdi sinu { brjà flokka; lèt 

hann einn gæta skipa, en üdrum skipadi hann at 

felast .i skôginum, en gekk själfr til borgar med 

hinn bridja blut; Hrollaugr konüngr fagnadi honum 

me allri blidu, ok leiddi hann ül hallar; reis bar 

upp hin sæmiligasta veizla, ok stéù hon lengi. Menn 

hôfdu bat til skemtunar jafnan, at beir ridu à dÿra- 

veidar, en hvert sem Heidrekr f6r, p4 fylgdi Her- 

laugr honum; ok eiit sinn ridu beir bädir à skôg, 

Heïdrekr ok konüngs son, sendi ba konüngr sveininn 

til lids Sins ok bad hann bar dveljast; reid hann 

sfdan heimleidis ok kemr seint heim um kvüldit. 

Sifka var üti ok laut honum hæverskliga, hon bôttist 

sjà hann med hryggvu bragôi, ok lagdi hendr um 

häls honum med mikilli sorg, ok mælti sidan: segit 

mèr, herra! hvat 6gledi yüar veldr, ok skal ek 

skjétt bôt à vinna, ef ek m4. Heïdrekr svarar: 

bèr einni bori ek frä at segja, en pô vil ek at pü 

birtir bat üngvum manni, pvi lif mitt liggr vid, ef 

nokkurr fær bat at vita; hon bad bä konu à bäli 

brenna, er hygôi at svikja hann. Konüngr sagdi: 

ek var à dÿraveidi { dag, ok elti einn villigült, vildi 

mèr svà slisliga til at ek braut spjôt mitt, br ek 

pä Tyrfingi ok drap dyÿrit, var bat fyrri gjôrt, en 

ek hugôi, hvat vid lä; kom mèr bä i hug um älüg 

sverdsins, at bat mé eigi skeida nema meù vürmu 

mannsblédi; var bä enginn maôr bhjâ mèr, nema 

Herlaugr, ok hlaut ek at deyda hann med sverdinu. 

Sidan gekk Heidrekr til hallar ok fér skômmu sidarr 

til sængr. Sifka ferr nû 4 fund drotiningar ok 

lætr merkja à sèr stôra sorg, drotining spurüi um 

ôgledi hennar, Sifka segir henni nù frà üllu, eptir 

bvi sem Heidrekr hafdi henni frà sagt; gekk pâ 

drotining ül sængr meÿ miklum harmi; konüngr 

frèlii, hvat hana ängradi, en hon sagdi honum. 

Konüngr vard bä bædi hryggr ok reièr, ok st6ù 

upp snemma um morguninn, baÿ hann bä hird 

sina herklædast ok drepa Heidrek konüng ok alla 

hans menn, var pä mikit vopnabrak ok lüdragängr. 

convivium parandum curavit, domumque cum omnibus copüs invitavit; qua conditione grato animo ac- 

cepta, Heidrekus ita ab instituto suo recessit, ut copias in tres cohortes divideret: unam naves custodire 

jussit, alieram in silva clanculum constituit, ipse cum tertia parte ad oppidum accessit; rex Rollaugus 

eum summa Comitate exceptum ad aulam deduxit, ubi splendidissimum instauratum est convivium, quod 

diu duravit. Id convivis adsiduum oblectamentum erat, ut venatum equitarent; quocunque vero Heiïdrekus 

iret, Herlaugus eum comitabatur; et aliquando cum ambo, Heidrekus ac regis filius in silvam equitarent, 

rex puerum ad milites remisit, eum ibi commorari jubens; dein ipse domum equitavit, et sero vespere 

rediit. Sifka foris constituta, inclinalo corpore eum modeste salutavit; quæ cum eum tristi vultu esse 

animadverteret, manibus collum ejus amplexa magna cum sollicitudine locuta est: die mihi, domine, 

quæ tuæ tristitiæ causa sit, cui, si potero, celeriter remedium adferam. Heidrekus respondet: tibi soli 

referre audeo, nolo tamen cuiquam aperias, nam vita mea agitur, si quis hoc resciverit. Illa mulierem, 

quæ eum prodere cogitaret, dignam esse adseruit, quæ flammis combureretur. Rex locutus est: hodie 

venationi interfui et aprum quendam persequebar; infelix adeo casus mihi accidit, ut hastam meam 

frangerem, quare desiricto Tyrvingo feram interfeci; quod cum fecissem, antequam adverterem animum, 

quanta res ageretur, tum demum mihi in mentem venit fatalis illa gladii necessitas, qua nisi calido 

sanguine humano madidum condere vagina non licet; cum vero nemo homo mihi adesset, præter Her- 

laugum, hunc gladio interficere coactus sum; his dictis Heidrekus in aulam concessit, brevique post 

cubitum ivit. Jam Sifka reginam conveniens, magnam præ se tristitiam fert; regina de tristitia ejus 

percontanti, Omnia, prouti Heidrekus ipsi retulerat, ei aperit; quo audito, regina vehementi dolore affecta 

ad lectum se contulit; quæsivit ex ea rex, quid eam angeret; illa rem ei aperuit. ‘Tum rex tristitia 

simul et ira affectus, mane sequenti mature surrexit, satellites arma induere, et regem Heidrekum suosque 

omnes interficere jussit, magno tum exorto fremitu armorum canluque classicorum. Heidrekus se cum 
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Heidrekr bjôst til varnar meÿ pat liô er hjâ honum 

var, ok 1ôkst bar hinn hardasti bardagi; falla menn 

Heidreks konüngs sem hrävidi, bvi lidsmunr var 

mikill. Heidrekr konüngr bardist allhrausiliga, ok 

drap svà margan mann med Tyrfingi at seint er 

at telja, ok f6r hann um herinn sem annat Jjôn, 

er bat kemr { saudaflokk; var bä sleginn um hann 

bhringr; en haon hjô bä alla til bana, er hann näôi 

til meù sverdinu. Hrollaugr bad bera at honum 

skjôldu ok vidu; var bat begar gjort, ok vard Heïd- 

rekr um sidir hôndladr; gengu pä til ij menn ok 

lôgôu fjôtr à hann mjôk 6byrmiliga; er bat sôgn 

flestra manna, at pat væri bandingjar peir, er Heid- 

rekr leysti fr4 dauda fyrrum. Hrollaugr lèt pä 

færa Heidrek konüng til skôgar, ok skyldi hann 

bar ä bäli brenna; en ädr bat yrôi gjort, heyrdu 

beir lüdragäng ok vopnaglumr; var bar komit lid 

Heiôreks konüngs, ok veittu hina hôrdustu atsékn 

Hrollaugi ok hans münnum, ok sôtiu Heidrek konüng 

{ hendr beim, en räku bäâ ä flôtta, ok téku par 
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Heidrekr konüngr heim til Reidgotalands. Safnadi 

hann bä ldi miklu, ok hèlt vid hundrad skipum 

til Gardarikis, ok gekk bar ä land med eldi ok 

vopnum ok gjordi hit mesia hervirki. betta frètüir 

Hrollaugr konüngr, ok bÿst üil varnar; reid hann 

begar ütaf borginni med li sitt à slètta vüllu môts 

vid Heïdrek konüng; hafdi hann pä spurt, at Her- 

Jaugr son hans var meÿ Heidreki konüngi vel hald- 

inn, ok vildi gjarnan at sétt mætti takast med 

beim konüngunum; Ièt hann b4 um morguninn 

snemma halda upp fridarskildi, ok bad Heidrek 

konüng gänga à einmæli vid sik. Heidrekr gjordi 

svà, ok skyldi beggja beirra lid i kring standa 

meÿ vopnum; gjordu beir um sidir opinbert at 

beir voru sättir, ok skyldi Hrollaugr konüngr gipta 

Heïidreki Hergerdi dôtiur sina; urdu menn hpessu 

fegnir, ok gengu sidan til hallar, ok var nü Her- 

gerdr fest Heidreki konüngi; sidan var vid veizlu 

büizt, ok drukkit brullaup beirra; bôttist enginn 

spurn af hafa, at heidarligra hôf hefôi verit haldit 

mikit herfäng; fôru sidan til skipa sinna, ok hèlt i beim lôndum, ok stéd bat i mänud; ok at pvi 

copiis, quæ ei ad manum erant, ad defensionem paravit; oritur acerrima pugna, milites regis Heidreki, 

utpote numero multo inferiores, ad instar crudorum lignorum cadunt. Rex Heidrekus fortissime pugnavit; 

tot homines Tyrvingo interfecit, ut numerus iniri sero possit; per exercitum grassabatur, more leonis 

gregem ovium invadentis; mox corona hostium cireumdatus, quotquoi gladio assequi posset, omnes ad 

necem perecussit. Jussit Rollaugus eum admotis elypeis et lignis opprimere; factum illico; tandemque 

Heidrekus comprehensus; quo facto accesserunt duo viri, ipsique vincula admodum inclementer injecerunt; 

quos plerique perhibent capüivos illos fuisse, quos Heïdrekus olim a morte liberaverat. Tum Rollaugus 

regem Heidrekum in silvam duci jussit, ibidem igne comburendum; sed antequam hoc fieret, cantum 

tubarum et fremitum armorum audiverunt; aderant milites Heidreki regis, acerrimoque impetu in Rol- 

laugum et suos dato, regem Heidrekum manibus ejus extorserunt, hosles in fugam pepulerunt, magnaque 

præda potiti sunt, quo facto ad naves redierunt. Rex Heidrekus cum domum in Reïdgothiam rediisset, 

magno collecto copiarum numero, cum centum et viginti navibus in regnum Gardorum contendit, ubi 

escensione facla igne armisque grassabatur, maximamque vastationem, regioni induxil. Quibus rebus 

cognitis, rex Rollaugus se ad defensionem comparat, et confestim ex oppido cum copüs in planos quos- 

dam campos adversus regem Heidrekum equitavitt ‘Tum ad aures ejus pervenerat, versari cum rege 

Heidreko filium Herlaugum, liberaliter habitum, quare cum lubenter vellet pacem inter reges componi, 

primo mane diei clypeum pacis indicem efferri jussit regemque Heidrekum ad secretum colloquium 

excivil. Heidrekus sic fecit, præcipiens, ut utriusque milites armati circumsisterent; tandem palam 

fecerunt, pacem inter eos ea lege factam, ut rex Rollaugus filiam Hergerdam Heidreko nuptam daret; 

his rebus homines lætati, ad aulam recesserunt ; jamque Hergerda regi Heidreko desponsata est; dein con- 

vivium apparatum, nuptiæque eorum celebratæ; neque se quisquam fando audivisse putavit, ullum in his 

regionibus magnificentius convivium fuisse agitatum; quo post mensem finito, viri principes digredientes 
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endudu, voru hüfdingjar me gjüfum 4 burt leiddir. 

Greiddi nû Hrollaugr Konüngr üt mund déttur 

sinnar { gulli ok silfri ok gédum gripum; henni 

skyldi ok heïiman fylgja Vindaland t, er næst liggr 

Reidgotalandi. Eptir betia sigldi Heïdrekr konüngr 

heim med drottningu ina, ok tékust upp med 

beim godar ästir; lètti hann bä üllum hernadi, en 
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vitrustu, at dæma um bau mäl er stérsükum gegndu 

{ bhans riki, en t6k af allan hernaÿ innanlands; 

gjérdist hann nû hôfdingi mikill ok hinn vinsælasti?. 

[Heidrekr konüngr lèt ala gült einn, hann var svà 

mikill sem hinn stærsti üldüngr, en svà fagr at 

hvert häâr bôtti or gulli vera; konüngr lagdi hünd 

sina à hüfuÿ geltinum, en aÿra 4 burst, ok° [strengüi 

setti l6g ok landsrètt; valdi hann til xij menn hina  bess heit#, at aldri skyldi nokkurr madr svà mikit 

muneribus donati sunt. Rex Rollaugus dotem filiæ auro, argento pretiosisque cimeliis numeravit; cui 

doti accederet Vindlandia, quæ proxime Reïdgothiam jacet. His confectis rebus rex Heidrekus cum regina 

domum navigavit, quorum alter alterum intimo amore prosequebatur; tum ille deposita rei piraticæ 

consvetudine, legibus ferendis et juri constituendo animum adjicere coepit; duodecim sapientissimos vi- 

ros delegit, qui causas majoris momenti dijudicarent; intra regni fines omnem rem piraticam abrogavit; 

jamque princeps egregius et gratiosissimus evasit. Rex Heidrekus verrem alendum curavit, tantæ staturæ, 

quantæ boves annosi, tantæ vero pulchritudinis, ut ‘quisque pilus aureus videretur; rex, altera manu 

capiti verris, altera setæ imposila, volum vovil, neminem tantum peccaturum, ut non obtineret justam 

1) sic. 2?) inde a verbis ,rèdst bà bat af” M, J sic habent: Nù er sveinninn seldr i hendr sendimünnum ok fara beir heim. Heïdrekr konüngr tekr vel vid 

sveininum ok veitir honum g60a uppfæzlu ok ann mikit. Sifka Humladôttir var ba à annat sinn me konüngi; en honum. var bat räôit at hann skyldi aungan Hlut 

henni segja, bann er leyna skyldi, Eilt sumar sendir Gardakonüngr Heiôreki orô at hann kæmi austr bängat, at biggja veizlu ok vinättuboô at honum. Heïôrekr 

bÿst nù meÿ miklu fjülmenni, ok hans son me honum ok Sifka. Heiôrekr kom nû austr i Gardariki ok {6k bar ägæta veizlu. Einn dag bessarar veizlu fôru kon- 

üngar à skôg ok mart li manna meÿ beim at beita hundum ok haukum: en er beir hôfôu lausum slegit hundunum, fara sèrhverir à skôginn; bà urdu beir ïÿj 

saman fôstrar; bà mælti Heidrekr vid konüngsson: h1ÿô bü bodi minu, féstri! hèr er bær skamé ifrâ, far bü bängat ok fel bik, ok bigg til bring benna; vertu bà 

heim büinn, er ek læt sækja bik! 

En er hann kom i sæng, mælti Sifka: hvi eru bèr 6katir, herra, hvat er yôr, eru bèr sjükir, segit mèr? Konüngr svarar: vandi er mèr 

Sveinninn kvaôst ôfüs bessarar ferdar, en gjürôi bô sem konuüngr beiddi. Heiïôrekr kom heim um kveldit ok var 6katr ok sat 

skamma stund vid drykkju. 

at segja betla, bviat bar liggr vid lif mitt, ef eigi er leynt. Hon kvaôst leyna mundu ok gjürist blid vid hann ok fôr eptir ästsamliga; bà segir hann henni: vid 

konüngsson vorum staddir ij bjà eik einni, ba beiddist fôstri minn eplis, er ofarliga var à trènu; sidan brà ek Tyrfingi ok hjô ek ofan eplit; ok var bat fyrri giürt, 

en ek gætta til, hvat à là, at manns bani skyldi verda, ef brugdit væri, en vid ij til; sidan drap ek sveininn. Um daginn eptir vi drykkju spyrr drottning Garda- 

konüngs Sifku, hvi Heidrekr væri svâ 6käâtr; hon svarar: ærit er lil; hann hefir drepit son konüngs ok binn, segir sidan allan atburô. Drottning svarar: bat eru 

mikil tidindi ok lätumi eigi uppkomast! Gekk bà drotining i burt begar or hôllinni meô harmi miklum. Konüngr finnr betta ok kallar Sifku til sin ok mælti: hvat 

rædduzt bit drottning vi, er henni fêkk svà mikils? Herra, segir hon, mikit er tilgjürt, Heïdrekr hefir drepit son ykkarn, ok moiri von at eptir vilja hans færi, ok 

ex hann dauda verôr. Gardakonüngr biôr taka Heidrek ok fjütra: ok er nû orôit eptir bvi er ek gat til; en Heïdrekr konüngr var bar ordinn svâ vinnsæll, at 

betta vildi enginn gjüra; bà stédu upp ÿ menn i hüllinni ok kvädu eigi skyldi bar vid nema ok lügôu beir fjütr à hann; en bà menn hafôi Hejôrekr leyst fra 

dauda bäda. Pà sendi Heïdrekr menn leyniliga eptir konüngssyni. En Gardakonüngr lætr bà bläsa saman fülki sinu ok segir beim at hann vill läta Heïdrek festa 

à gälga; ok i bvi kemr konüngsson hlaupandi at füdur sioum ok biôr hann eigi bat nidingsverk fyrir ætlast, at drepa hinn ägætasia mann ok sinn féstrfüdur. 

Cap. Heïdrekr er nû leystr, ok nù bÿst hann begar til heïmferdar; bäâ mælti drottning: herra, lät eigi Heidrek sväri brot fara, at bit sèt ôsättir,, eigi gegnir riki 

binu bat, bj‘d honum heldr gull eôa silfr! Konüngr gjürir svà, letr bera fè mikit til Heidreks konüngs ok kveôst vilja gefa honum ok eiga enn vid hann vingan. 

Heïdrekr svarar: ekki skortir mik fè. Gardakonungr sagôi drottningu; hon mælti: bjoô honum bäà riki ok eigur stôrar ok fjolmenni. Konüngr gjürir svä; Heïdrekr 

konüngr svarar; ærnar à ek cigur ok fjülmenni. Gardakonüngr sagôi enn drottningu: hon mælti: bj6ô honum bat pâ, sem hann mun biggja, en bat er dôttir bin. 

Konüngr svarar: bat hugôa ek at mik mundi eigi bat henda, en bô skaltu räÿa. Pa fôr Gardakonüngr à fund Heiôreks konüngs ok mælti: heldr en vit skulum 

ésattir, vil ek at bü fair dôttur minnar med svà miklum séma, sem bü kÿs själfr. Heiôrekr biggr nû betta bliôliga, ok fôr nù dôttir Gardakonüngs heim med honum. 

Nü er Heïôrekr konüngr heim kominn ok vill nù flytja Sifku ibrott ok lætr taka hest sion inn bezta, ok var pat si um kveld; nù Kkoma bau at à einni; ba pÿngist 

hon fyrir honum, svâ at hestrinn sprakk, en konüngr gekk af fram; bà skyldi hann bera hana yflr äna; bà gjôrast engi füng à üüru, en hann steypir henni af üxl 

sèr ok brÿtr i sundr hrygg hennar, ok skilr svâ vid hana at hana rekr dauÿa eptir änni. Heïôrekr konüngr lætr bà efna til veizlu mikillar ok gengr at eiga (Her- 

gerdi add, J, um. M), dôttur Gardakonüngs, [ok fylgôi henni heiman Vindland, er næst liggr Reïügotalandi ow. M). Dôttir beirra hèt Hervor; hon var skjaldmær 

ok fæddist upp i Englandi (oz. J) med Froômari (Ormar, J) jarli (et in Anglia apud dynastam Frodmarem educata est). Heïdrekr konüngr sezt um #kyré ok 

giürist hôfôingi mikill ok spekingr at viti, M, J. 3) & [ hann blôtaôi Freyju ok tignadi hana mest af ôllum sinum goÿum; bat var siôvenja, at taka einn 

güllt, bann stærstan fèkk, ok skyldi ala hann, ok gefa Freyju til ârbotar i upphafi mänadar bess, er febrüarius heïtir; bä skyldi blôt hafa til farsældar. Konüngr 

sagôi dt pessi gültr væri svà heilagr, at menn skyldu fyri betta offr kunna at dæma um üll stérmäl. Jélaaptan skyldi leida benna sama gült til konüngs; lügôu 

menn ba hendr yfr burst hans, ok strengôu heit. Heiôrekr konüngr, à, e. Freyam coluit eamque præ celeris omnibus diis, quos coluit, veneratus est. Moris 

erat, verrem sumere, qui Maximus Comparari potuil; is aleretur, et ad annonam reparandam Freyæ darelur, ineunte mense, qui Februarius dicitur; 

quo tempore sacrificia prosperilatis oblinendæ gratia peragerentur. Rex dixit, hunC verrem adeo Sanclum esse, uf eo immolando omnes causæ grariores 

dijudicari possent. Hic idem verres vespera festi jolensis ad regem duceretur; {um culgo, manibus set ejus superimpositis, votis se obstringere solebant. 

Rex Heidrekus, V. 4) a [ sver bat, M, J. 
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afgjôra?, at hann sk yldi eigi hafa rèttan dôm spekinga 

hans, ok skyldu beir xij gæta galtarins; ella skyldi 

hann bera upp gâtur pær, er Kkonüngr gæti eigi 

rédit. [pessu samtida andadist Hervür, mOdir hans, 

ok var hennar ütfor gjür sæmiliga eptir fornum sid. 

Litlu sidarr fæddi Hergerdr drotining meyju eina, 

ok var henni nafn gefit, ok küllud Hervür eptir 

füdurmodur sinni, ok lærdi hon skjôtt allar riddara 

# 

ibrôtiir begar ä ünga aldri; konüngr sendi hana 

til fostrs jarli Peim, er Ormarr hèt, ok var hon 

hin fridasta ?. 

15. Madr hèt [Gestr, ok var kalladr hinn blindi; 

hann var hersir rikr bar 4 Reïdgotalandi, illr var 

hann ok 6dæll; hann hafdi haldit skatti fyrir Heid- 

reki konüngi, ok var mikill fjandskapr à millum 

vissi margar sakir sèr ä hendi*, t6k hann p4 pat 

räd at hann blôtadi Oôin til fulltingis sèr, ok bidr 

hann lita à sitt mäl ok heitir honum miklum launum 5. 

Eitt kvold sidla er bar drepit à dyr, ok gengr Gestr 

binn blindi til dyra; hann spyrr pann mann at 

pafni, er kominn var, en hann [kvadst Gestr heita; 

sidan spurdust beir almæltra tidinda; komumadr 

spurdi, ef pat væri nokkut, er hann ängradi; Gestr 

blindi sagdi honum allt hit ljésasta; komumaÿr 

mælti: ek mun fara binna vegna ä konüngs fund, 

ok vita hvernig gengr, skulu vid skipta litum ok 

klædum; ok svà gjordu beir. Ferr nû bôndi burt, 

ok felr sik, en gestrinnS gengr inn, ok er bar um 

nôttina, ok bikkjast allir kenna Gest hinn blinda. 

Um daginn eptir gjürir Gestr für sina à konüngs 

beivraÿ. Konüngr sendi honum ord, at hann kæmi  fund, [ok lèttir eigi fyrr en hann kemr i Ârheima, 

ä sion fund [ok hlÿddi démi spekinga sinna, eùr hann gengr i hüllina® ok kvedr vel konünginn. 

hèldi bardaga. bessi kostr pôtti Gesti hvorigr  Konüngr pagdi, [ok leit til hans reidugligaf ; herra, 

godr, ok gjordist hann mjük hugsjäkr, bviat hann  segir haun, bvi kom ek hingat, at ek vil vid yùr 

sententiam sapientum suorum, qui numero duodecim verrem custodirent; alioquin ænigmata proponeret, 

quæ rex interpretari non possel. Circa hoc tempus obiüt Hervara, mater ejus, cujus exsequiæ prisco 

more honorifice celebratæ sunt. Paulo post regina Hergerda virginem peperit, cui nomen Hervaræ in- 

ditum est, juxla nomen aviæ maternæ, nuper demortuæ; hæe mox juvenih ætate omnes artes equestres 

perdidicit; rex eam ad dynastam, nomine Ormarem, educandam misil; erat adspectu pulcherrima. 

15. Vir fuit nomine Gestus, dictus cæcus; is magnæ auctoritatis dynasta in Reidgothia erat, sed 

malus et contumax, tributaque regi Heidreko debita retinuerat, unde graves inter eos inimicitiæ fuerunt ; 

rex nuntium ad eum misit, ut in congressum suum veniret et judicio sapientum suorum obsequeretur, 

aut secum prælium committeret. Quarum conditionum cum neutira bona Gesto videretur, magna affectus 

est sollicitudine, utpote multorum sibi eriminum conscius; itaque id consili cepit, ut Odini ad opem 

sibi ferendam sacrificium faceret, magnaque præmia pollicitus rogaret, ut causam suam respiceret. 

Vespere quodam sero fores ibi pulsantur; Gestus cæcus ad januam prodit, hominem, qui advenerat, 

de nomine interrogat; respondet, Gestum se vocari; dein de novis communibus inter se percontantur; 

advena quæsivit, ecquid esset, quod eum sollicitum haberet; Gestus cæcus ei omnia luculentissime 

exposuit; advena: ego tuo nomine regem adibo, ut sciam, quomodo res succedat; nos vero formas 

et vestes permutabimus; sic fecerunt. Herus exit et se occultat, advena vero intrat ibique pernoctat, 

in quo omnes Gestum cæcum agnoscere sibi videbantur. Postero die Gestus iter ad regem facit, nec 

prius desistit, quam in Arheimos pervenit; aulam ingressus regem decenter salutat; rex tacuit, et irato 

vultu ad eum respexit. Ille: domine, inquit, ideo huc veni, quod tecum in gratiam redire volo. Tum 

1) vid hann, add, M, J. 2) a | Heïdrekr konüngr gjorist nù ok hion vinsælasti, M, J. 3) a [ Gestum blindi, rikr ok mikill ovinir Heidreks 

konüngs, #, J. 4) a [ at sættast vid hann, ef hann vildi halda lifinu. Gestum var ekki spekingr mikill; ok fyrir bà sük at hann veit sik vanfæran til af 

skipta ordum vid konünginn; hann veit ok at büngt mun vera at hlita (hlÿda) démi spekinganna, bviat sakir-eru nôgar, M, J. 5) gæôdum, #; gjofum, J. 

6) a [ nefndist Gestum blindi ok mælti at beir skyldu klædum skipta: ok svà gjüra beir; bôndi ferr nù à brott ok felr sik, en komandinn, #, J.  7)a/ om.M,J. 

8) a [ om. M, J. 
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sæltast. Pä svarar konüngr: villtu bola dém spekinga  færr, enda mun hart 4 annat bord. Villtu heldr 

minna? Hann svarar: eru ekki fleiri undanlausnir?  bola dôm spekinganna? segir konüngr. bat kÿs 

Konüngr mælti: vera skulu fleiri: [pu skalt! bera  ek fyrr, segir Gesir, at bera upp gätur nokkrar; 

upp [gâtu bä, er ek kann eigi räda, ok kaupa bik  konüngr kvaÿ pat velfallit; [voru bé teknir tveirstélar, 

men bvi { frid?. Gestr svarar: litt er ek til bess ok settust.beir bar 4%.  Pä mælti Gestr hinn blindi: 

rex: an judicio sapientum meorum te subjicere vis? Ille: pluresne dantur réconciliandi corditiones? 

Rex: plures proponentur: tu ænigma aliquod proponito, quod interpretari nequeam, et hac ratione pacem 

redimito. Gestus respondet: et ad eam rem parum sum idoneus, et contraria ratio multum habet diffi- 

culiatis. Mavis ergo, rex inquit, pati judicium sapientum? Potius eligo, inquit Gestus, aliquot ænigmata 

proponere. Probante rege, duæ selle sumiæ, in quibus consederunt. Tum Gestus cæcus locutus est: 

1. Hafa vildak* 1. Habere vellem, 

pat i gær hafôdak, quod heri habui, 

vittu$ hvat bat var: investiga, quid fuerit: 

lÿda semill, hominum compositor, 

orda tefñill?, verborum remorator 

ok orda uppheñill; et verborum elevator; 

Heidrekr konüngr, rex Heéidreke, 

hygg pü at gätu! ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: Heidrekus respondet: 

2. Goù er gäta bin, 2. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæce! 

getid er peirrar: | solutum illud est: 

[mungät semr æbi, cerevisia componit ingenium 

ok ürvar mælgi, et loquacitatem excilat, 

en üdrum vefst tünga um tünn$. aliis vero sermo impedilus redditur. 

pä mælti Gestr: Tam Gestus : 

3. [Heiman ek f6r°, 3. Domo abivi, 

heiman [ek ferdadist 10, domo profectus sum, 

sà ek â1t veg vega, vidi in via vias; 

[vegr var! undir, via erat subter, 

[vegr var! yfr, via erat super, 

ok vegr 4t* alla vegu; et via in omnes parties; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pu at gätu! ænigmati attende! 

Heïdrekr svarar: Heidrekus respondet: 

4. Gôù er gäla’ bin, 4. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! \ Geste cæce! 

getid er peirrar: solutum illud est: 

1) a | ef bù bickist til færr at, 4 J. 2) a [ gatur, 4, J. 3) a [ om. M, J. 4) a [ mundak, é@., 4,M,J. 5 villtu, #is, À, prave. 

6) er, sit, M, d. 7) temill, domitor, À (a verbo temja; vel id. qu. teflll, »m — f). 8) a [ færid honum munngät, bat semr margra (manna, om. M) 

vit, ok margir eru bà mälgari (margmälgari, M), er munngät færir (ferr à, A), en sumum vefst tünga, svà at ekki verdr at ordi, adferte ei cerevisiam, ea 

multorum hominum intellectum componit, et multi tum loquaciores (multiloqui, M) sunt, quos Cerevisia afficit (inebriat), aliis vero impeditur lingua, et 

nullum verbum emittunt, À, M, J. 9) o [ om. M, J. 10) ferd gjordak, iter feci, 4, J; für gerda, id, M, J. 11) add, M; om, À, hum Seq. \eg 

vega es/ vium viarum”. 12) var beim vegr, erat ülli (o: viæ) via, M. 13) ok vegr, e/ via, A,M,J. 14) om. À. 
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[fugl bar yfr fl6, eo loco avis supervolabat, 

fiskr par undir svamm, piscis subternatabat, 

frtu à brut, pontem transibas. 

pä mælti Gestr: Tum Gestus: 

5. Hvat var? bat drykkjar®, 5. Quid fuit potulenti, 

er ek drakk { gær? quod heri potavi? 

[varat bat vatn nè vin, non erat aqua, nec vinum, 

mjodr nè* mungät, nec mulsum, nec cerevisia, 

nè matar ekki, nec cibi quidquam, 

pé° gekk ek bostlauss® padan; tamen abiü silis expers inde; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg bü at gätu! ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: Heidrekus respondet: 

6. Gôù er gäta bin, 6. Facile est ænigma tuum, 

È Gestr blindi! Geste cæce! 

getid er peirrar: : solutum illud est: 

[fértu sôlu i, ambulasti in sole, 

falst pik i skugga, abdidisti te in umbra, 

bar fèll dügg i dali; eo loco decidit ros in valles; 

bpä namtu pèr tum sumsisti tibi 

at nätidüggu, ex rore nocturno, 

ok kældir svà kverkr padan‘. et refrigerasti sic fauces inde. 

Pà mælti Gestr: Tum Gestus: 

7. Hverr er s4 hinn hvelli, 7. Quis est ille canorus, 

er gengr hardar gôtur, qui duras calcat semitas, 

ok hefir hann bær fyrr um farit? et easdem prius permeavit? 

mjük® fast kyssir, firmiter quam osculatur, 

ok® hefir munna tvà, et habet ora duo, 

[gengr à gulli einut°; incedit super auro solo; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg bü at gâtu! 
ænigmati attende! : 

Heidrekr svarar: . Heidrekus respondet: 

8. G6ù er gäta pin, 8. Facile est ænigma tuum, 

Gesir blindi! 
Geste cæce! 

solutum illud est: 
getid er peirrar: 

incedit malleus 
[gengr hamar 

1) a [ sic E; bar fôrtu yfr àrbrû, ok var ärvegr undir bèr, en fuglar flugu yür hôfôi pèr ok bjà bèr tveim megin, ok var bat beirra vegr, #66 transisti 

2) er, est, M, I. 
pontem fluvii, el erat via flurii (alreus) sub te, aves vero ab utroque latere tuo capiti supervolabant, que erat eorum via, À,M,J. 

6) bostalauss, #, J. 

3) drycki, M. 4) a [ var bat ei vin nè vatn nè enn heldr, non erat aqua nec vinum neque mais, M, J. © 5)0ok, atque, M. 

7) a [ bar lagôist bü i forsælu, en dôgg var fallin à grasit, ok kældir svâ varir.binar, ok stüdvadir svà borsta binn, é, e. ébi tu ên umbra recubuisti, ros vero 

deciderat in gramen, sic labia tua refrigerasti, sic sitim tuam sedavisti, 4,M,J. Aet Jporro addunt: En ef bü ert sà Gestr blindi, sem ek ætlaôa, bâ ertu visari 

en ek hugôa, bvi ekki hef ek spurt orû bin vitrlig, en gjorôir aungan veginn (aungva leiÿ, J) spakligar. Gestr mælti: bat er von, at mik brjôti bratt, en bô vilda 

ek enn-bèr hlfdduÿ, £. e. si vero es Gestus cœcus, ut putareram , sapientior es, quam exislimari; neque enim audiri prudentia ex te vcerba, et facta 

Lua haudquaquam magis sunt cordata. Gestus: venia danda est, si brevi deficiam, relim tamen porro auscultes. 8) sic 4,M,J; nokknt, £. 9) sûer, 

is qui, M, J. 10) & [ ok à gulli einu gengr, ef super auro solo incedit, M; sà er à g. €. g., qui super a. s. inc., À, J. 

23 
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à gloù Rinar, 

kvedr vid hâtt 

ok kemr à stedjat. 

päâ mælti Gestr: 

9. Hvat er bat undra, 

er ek üti sâ 

fyri Dellings dyrum°?? 

ôkvikir tveir, 

andalausir, 

säralauk® sudu, 

Heïdrekr konüngr, 

hygg bü at gätu! 

Heïdrekr svarar: 

10. G6ù er gâta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[erat blær, nè bruni, 

{ belgjum smida, 

hafat beir lif nè là; 

mä pô fyri peim 

mæki smida 

vid pann gust er gefaf. 

Pâ maælti Gestr: 

11. Hvat er bat undra, 

er ek üti sâ 

fyri Dellings dyrum? 

fætr hefir ätta, 

5fjogr augu, 

ok berr ofar knè en kvid; 

Heidrekr konüngr, 

hygg bu at gätu! 

Heidrekr svarar: 

12. Gé er gâta bin, 

Gestr blindi! 

getid er beirrar: 

[austan gekkstu 

at innis$ dyrum, 

super pruna Rheni, 

ltum insonai 

et in incudem devenit. 

Tum Gestus: 

9. Quid miraculi est, 

quod foris vidi 

ante ostia Dellingi? , 

vita carentes duo, 

animæ expertes, 

allium vulneris coquebant; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

respondet: 

10. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

nec spiritus, nec ardor 

inest follibus fabrorum, 

nec habent vitam, nec sanguinem; 

tamen ad illos 

ensis fabricari potest 

ope flatus, quem reddunt: 

Tunc Gestus: 

11. Quid miraeuli est, 

quod foris vidi 

ante ostia Dellingi? 

pedes habet octo, 

quatuor oculos, 

fertque genua ventre superiora; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

12, Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

ab oriente accessisti 

ad domicilii fores, 

1) æ | bat er gullsmiôs hamar, er gull er med slegit (en bat er hamar sa, er hafôr er at gullsmid, A), hann kveôr hâtt vid, er hann kemr à hardan stedja 

ok er bat hans gala, &. e. Aoc est aurificis malleus, quo aurum cuditur (hoc vero est malleus ille, qui aurificio adhibetur, M), is argutum sunat, tllisus 

duræ incudi, quæ ejus est semita, A,M,J. 6160 Rinar, pruna (i. e. ignis) Rheni) est aurum. ?) fyrir Dellings dyrum, ante fores Dellingi, i. e. nani; 

hic et aliquoties infra hœ@c phrasis usurpatur, ut ænigmata aliquo quasi mythico colore involvantur. Haud respici arbitramur ad Dellingum, patrem 

Diei, ut mane diei aut ortus solis adumbretur, Fundus locutionis videtur esse Hävam. 161. 83) Sära laukr, allium v. tigillum vulnificum, poet. 

gladius. 4) a [ bat eru smiôbelgir; beir hafa üngan vind, nema peim sè blâsit, ok eru beir daudir, sem annat smidi, en fyri beim mà likt smiôa sverd 

sém annat, à, e, bi sunt folles fabrarii, qui nullum habent ventum, nisi inflentur, vitaque sunt destituti, sicuti cetera instrumenta fabrilia (res fabrites), 

ad illos autem, ut res ceteræ, ita etiam gladit fabricari possunt, 4,M,J. 6) emend.; imis, E. 
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salkynni at sjä; ædes contemplaturus ; 

komtu bar at, eù venisti, 

er kôngrvafa quo loco aranea 

vef or pôrmum vaf!. telam ex ilibus texebat. 

pâ mælti Gestr: Tum Gestus: 

13. Hvat er pat undra, 13. Quid miraculi est, 

er ek üti sâ quod foris vidi 

fyri Dellings? dyrum? ante Dellingi ostium P 

hôfôi sinu visar facit, ut caput suum 

ad Helæ itinera spectet, 

pedes vero ad solem convertit; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

ä helvegu?, 

en fôtum til sélar snÿr; 

Heïdrekr konüngr, 

hygg pü at gâtu! 

Heiôdrekr svarar: Heidrekus respondet: 

14. God er gâta pin, 14. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæcel! 

getid er peirrar: solutum illud est: 

[hôfud veit [caput allii spectat 

{ hl6üynjar skaut, in gremium telluris, 

en bl6ù i lopt, 4 lauk 4. sed folia coelum versus. 

pâ mælti Gestr: Tum Gestus: 

15. Hvat er pat undra, 15. Quid miraculi est, 

[er ek üti sâ quod foris vidi 

fyri Dellings dyrum 5? | ante Dellingi ostium? 

horni hardara, cornu durius, 

hrafni svartara, corvo nigrius, 

skildi skygnaraf, clypeo splendidius, 

skapti rèttara; hastili rectiuss 

Heïdrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pü at gätu! ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: Heidrekus respondet: 

16. Jam attenuari incipit 

materia ænigmatis, 

quid parato morandum ? 

oculos conjecisti in vias, 

jacuit gagates vitreus, 

fulgebat radio obversus. 

16. [Smækka tekr nù 

smidi gätu, 

hvat skulu bünum bid? 

leiztu à leidir, 

lä hrafntinna, 

glodi geisla mét”. 

1) a [ bateru kongurôfar (kavngurôvur, M, J), h@ sunt araneæ, A,M,J. Konüngr vafa, rez terlurarum vel textrinæ, etsi alias bene possit de aranea 

dici, tamen k. L, minus convenire pulamus , ubi obscurum ænigma eæplicatur. Scribendum certe una voce kongrvafa vel küngrvafa, f., aranea, a kôngr 

— Kôngull, glans abiegna vel pinea (Norv. kongel) et vefa, tewere. Hinc recte se habet forma sermonis hodierni quotidiant, kôngulé, id, 2) dôglings, 

regis, J. 3) helvega, M, J, 4) a [ bat er laukr, hôfuô hans horfr { jürôu, en blôdin { lopt upp, 4oc allium est, cujus caput terram, folia sursum 

spectant, 4, J; bat er laukr, hôfuÿ hans er fast i jorôu, en hann kvislar, er hann vex upp, 4oc allium est, cujus caput terræ inhæret, quod vero, Cum 

adolescit, ramos emittit, M. 5) a [ om. 4,M,J. 6) hvitara, candidius, 4, M,1J. T7) a [ smækkast nû gäturnar, Gestr (blindi)! hvat barf (nü) 

lengr yfr bessu at sifja? bat er hrafntinna, ok skein à hana sôlargeisli, £enuiora jam redduntur ænigmata, Geste cœce; quid his diutius immorandum? Hoc 

est gagates ritreus, quem incidens radius solis illustrabat, À, M, J. 

23* 
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bä mælti Gestr: Tum Gestus: 

17. Bäru hrundir!, 17. Portabant feminæ 

bleikhaddaÿar, albicomantes, 

ambättir tvær, ancille duæ, 

ôl til skemmu; alnum ad ædem solitariam ; 

varat? bat hündum horfit, non erat hæc-manibus tractata, 

nè hômrum® klappat; neque malleis cusa; 

[sjà var üt vid eyjari ille erat extra ad insulas 

ürdigr® er gjürüi; arduus, qui fecit; 

Heïôrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pü at gätu! ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: Heidrekus respondet: 

18. GG er gâta pin, 18. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæce! 

getid er peirrar: solutum illud est: 

[ham bera svanir [induvias gestant cyeni 

hvitfjadradan, candidis pennis ornatas, 

er vid eyjar qui juxta insulas 

ä vidi sitja; mari insident; 

hreiür peir bygüu, nidos construxerunt, 

hendr nè hôfôu, : manus non habuerunt, 

ok gaglhälsum ? et ex flexicollis 

egg vid gätus. ova pepererunt. 

pâ mælti Gestr: Tum Gestus: 

19. Hverjar ’ro pær rÿgjar°? 19. Quænam sunt potentes mulieres 

â regin-fjalli ? | divino in monte? 

elr vid 1° kvàant! kona, parit ex femina femina, 

[mær vid meyju virgo ex virgine 

müg of getr!?, prolem gignit, 

ok [eigot bær'% vardir vera ; nec habent illæ mulieres maritos; 

Heiïdrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pu at gâtu! ænigmati attende! 

Heïôrekr svarar: Heidrekus respondet: 

: 20. G6ù er gâta bin, 20. Facile est ænigma tuum, 

Gesir blindi! Geste cæcel! ; 

getid er beirrar: solutum illud est: 

[fjallhvannir tvær duas angelicas montanas 

fanntu standa, stantes invenisti, 

1) brüdir, sponse, 4,M,J. 2) ei var, id., 4,M,J; ülr, ainus, À. l. vas ex aino (9: ovum). 3) hamri, #alleo, A4,M,J; at, add, M. 

4) a | bô var fyrir eyjar uttan, amen erat extra insulas, 4,M,J. 5) sà, is qui, À,M,J; sjà ürôugr, arduus ille, à. e. cycnus, qui fecit vas illud 

aineum, poculum illud, nempe ovum. 6) em; à, E. 7) gaglhäls, adj, flero collo, pro subst., cycnus. 8) a [ bar fara svanbrüdir til hreidrs sins, 

ok verpa eggi (eggjum, M); eï er bat (skurm à eggin er ei, A) hôndum gjôrt, nè hamri klappat; en svanr er fyrir uttan eyjar ürôugr, sà er bær gâtu eggin vid, , 

© hic sponsæ cycneæ ad nidum suum incedunt, et ovum pariunt: hoc non est (crus{a ovi non est, M) manibus factum, neque malleo cusum, cycnus vero 

est extra insulas arduus, ex quo 0va pepererunt, 4, M,J. 9) sic 4,M,J; (plur. a rygr, femina potens); rigna, E. 10) add. M. 11) vid kvid, 

kvaô, 4,J, obscure. 12) a | bar til er (sèr, 4) môg um getr, donec (sibi, add. A) prolem pariat, 4,M,J. 13) eigi bar, 4, J. 
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ok bpridju ünga 
et tertiam juvencam 

beirra { millum*. 
illis intermediam. 

b4ä mælti Gesir: 
Tum Gestus: 

21. Fara ek sék 
21. Ire conspexi 

foldar mold-auka*, 
terrei pulveris augmentum, 

ok® sat nadr? à nd; 
aique laniator insedit mortuo; 

blindr reid blindum cæcus cæco vehebaiur 

brimreidar 5 til, ad gestalricem æstûs; 

[bpä jér var andarvanif; is equus erai animæ expers; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pü at gätu! 
ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: 
Heidrekus respondet: 

22. God er gâta pin, 22. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! 
Geste cæce! 

getid er peirrar: 
solutum illud est: 

[jé fanntu daudan 
equum invenisti mortuum 

â jaka liggja, 
in frusto glaciali jacentem, 

ürn à tafni; 
aquilamque prædæ insidentem; 

pat bar à isi 
hæc in glacie 

är til samans 
ad litus conjunctim 

straumr stründu at7. 
rapiditas fluminis deferebat, 

pä mælti Gestr: 
Tum Gestus: 

23. Hverir ’ro° pegnar, 
23. Quinam sunt homines, 

er rida pingi at, ; qui in conventum equitant 

sättir allir saman? 
omnes concordes unaP?, 

Iÿda® sina senda peir populos suos mittunt 

lünd yfr, per regiones 

at byggja bélstaôi; 
ad incolenda habitacula; 

Heiïdrekr konüngr, 
rex Heidreke, 

hygg bu at gätu! 
ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: 
Heidrekus respondet: 

24, God er gâta bin, 
24. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! 
Geste cæce! 

getid er peirrar:. 
solutum illud est: 

[itrekr ok Ondottr 
[Itrekus et Ondottus 

um aldrdaga 
per totos dies 

tefla teitir skäk; ludunt hilares scacchicum ludum; 

1) a{ bat eru hvannir tvær, ok hvannar-(hônar-, 4, J)kälfr à millum beirra, æ sunt duæ angelice, et juvenca angelica inter illas, 4,M,J. 2) büa, 

incolam, 4,M,J; à. e, cadaver, nempe equinum. 3) à, M. 4) sic À, M et Ed. Sn. ed. Rask p. 332 Str. 4; nàr, cadaver, E et fragm. Ed. Sn. 748: 

norôr, éoream versus, J, corrupte, Nabr, vulgo serpens, h. L. accipimus eodem sensu ac nagr (0 —&£), qui rodit, quæ forma inter arium nomina ad- 

fertur in fragm: Ed. Sn. Hoc loco intelligitur aquila cadaver lanians. 5) brimheidar, sallum (terram) æstûs , A, eodem Sensu, à. e, ad lilus, quod 

appulsos fluctus excipit, quod undis alluitur, verritur, quodque ideo solum undarum aple potest appellari. 6) a ['om. À; andarvanr, id, M, J; bà 4. 4. 

certi, ul si esset sà,sis (b —5s); neque enim placebat in sensu vulgari: tum equus era; neque Cum equus essel”'; melius procederet pa = pô, tamen 

equus eral, 7) a[ bar fanntu hest daudan à isjaka, ok ôrn daudan à hestioum, ok rak bat allt saman fyrir (eptir #) änni, bi invenisii equum morluurr in 

fragmine glaciali, et aquilam mortuam super equo, quæ unà secundo amne deferebantur, À,M,J, construe k. L.: ärstraumr bar bat til samans à 1si at 

stründu. 8) eru beir, M; ijj, add. 4, 9) lidi, id., 4, prave per i in priori syllaba. 
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sätt er beim liù allt, 

er { sjéù kemr, 

en à reitum reitt!. 

Päâ mælti Gestr: 

25. Hverjar ro bær drésir?, 

er sinn drottinn 

väpnlausan vega ? 

enar dükkvari hlifa 

um [alla daga*, 

en enar fegri fara ÿ; 

Heidrekr konüngr, 

hygg pü at gâtu! 

Heidrekr svarar: 

26. G6d er gäta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[duga hnefa tüôflur 

dükkvar { tafli, 

en hvitar herja 4môt . 

pä mælti Gestr: 

27. Hverr er s4 enn eini, 

er sefr i üs grüa?, 

afs grjoti einu gjôrr? 

fodur nè médur à sâ 

enn fär° gjarni, 

bar mun hann sinn aldr ala°; 

Heïdrekr konüngr, 

hygg bü at gätu! 

Heidrekr svarar: 

28. G6ù er gâta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[eld elr aska 

{ arni folginn, 

tinnu getr hann grjôtt!. 

bpä mælti Gestr: 

29. Hverr er sâ enn mürkvi !?, 

er [mold ferr yfir'5? 

omnes copiæ eorum concordes sunt, 

quando in saccum veniunt, 

sed in areolis iratæ. 

 Tum Gestus: 

25. Quænam sunt illæ feminæ, 

quæ dominum suum 

inermem occidunt? 

[nigræ illæ defendunt (illum) 

per omnes dies, 

sed pulchræ ille perdunt; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

26. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

opem ferunt regulo latrunculi 

nigri in ludo latrunculario, 

albi vero oppugnant. 

Tum Gestus: 

27. Quis est ille solitarius, 

qui dormit in turba foci, 

ex solis saxis factus? 

nec patrem, nec matrem habet 

ille periculi cupidus, 

ibi suam ætatem ducet; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heïdrekus respondet: 

28. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

ignem alit cinis 

in foco reconditum, 

saxum silicis eum gignit. 

Tum Gestus: 

29. Quis est ille tenebrosus, 

qui terram peragrat? 

1) a [bat er Étrekr ok Andaÿr, er beir sitja at tañli sinu, #é sunt Itrekus et Andadus, ludo latrunculorum adsidentes, A,M,J. Îtrekr ec Ündôttr, nomina 

ficta ; prior potest esse Odin, hic Thor. 2) brüdir, sponse , 4,M,J. 3) jarpari, badiæ illæ, 4,M,J. 4) alla d., M; allat, 4, prave. 5) fà, 4. 

mendose. 6) a [ bat er hneftafl (hnettaf, M; hnetañl, J); enar dôkkri verja hnefann, en hinar hvitari sækja, Aic est ludus Reguli (nucum, M, J); nigri 

defendunt Regulum, albi oppugnant, A,M,J. De ludo hneftañ vide Annaler for nordisk Oldkyndighed 1838-39, p. 150. 7) os grâa, À (rectius os graa 

i. e. üs grâ, gra, turb@ canë). Id est in cineribus ; a grua, Norr., focus. 8) ok af, et ex, A,M,J. 9) fagr, 4, M; fafr, J, prave. 10) tala, 

À, J, prave, 11) a | bat er eldr, folginn à arni, ok tekinn (tekr #) or eldtinnu (tionu, M), hic est ignis, conditus in foco, et elicitus (qui elicitur, M) 

e silice, A,M,J. 12) mikli, #agnus, À,M,J. 13) a [ liôr mold yfr, éabitur per terram, 4, M, J. ; 
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svelgr hann vatn ok vid, devorat aquam et silvam, 

glygg! hann 6ast, ventum ille timet, 

en guma ekki, non vero homines, 

ok yrkir à sôl til saka; solemque adficit damnosè; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg bü at gätu! ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: Heidrekus respondet: 

30. Gô6ù er gâta bin, 30. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæce! 

getid er beirrar: solutum illud est: 

[gengr upp? mürkvinn [ascendit caligo 

or Gÿmis fletjum, ex Gymeris sedibus, 

ok heldr af hlÿrni sÿn, “et conspectum coeli eripit, 

sà drepr skini ea splendorem adterit 

Dvalins leiku, Dvalinis ludi sociæ, 

flÿr einn Fornjôts bur3. refugit a solo Fornjoti filio. 

p4â mælti Gestr: Tum Gestus: 

31. Hvert* er bat dÿra, 31. Quodnam hoc est animalium, 

er drepr fè manna, quod pecudes hominum interfcit, 

ok er järni® [allr atque ferro totus 

urion i kring6P cireumeisus est? 

horn hefr ätta, cornua habet: octo, 

en hôfud ekki, nullum vero caput; 

ok fylgja bvi margir mjük ; quod (animal) valde multi comitantur; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pü at gätu! ænigmati attende! 

Heïdrekr svarar: Heidrekus respondet: 

32. G6d er gâäta bin, 32. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi!. Geste cæce! 

getid er peirrar: solutum illud est: 

[hüni man sjâ vera hic talus fuerit 

{ hnottafli, in ludo nucario, 

frekr ok flér til fjér’. vafer et appetens pecudum. 

pä mælti Gestr: Tum Gestus: 

33. Hvert® er pat dÿra, 33. Quodnam hoc animalium est, 

er Dünum® blifir? quod Danos protegit? 

berr blédugt bak, gestat tergum cruentum, 

1) glug, #. 2) emend.; 0p, E, 3) a | bat er môrkvi, er fyri kemr, sèr eigi sôlin; rÿtr, begar er vindr kemr, en menn megu ekki at honum 

gjüra; (hann drepr skini sélar, add. J); en vitsamliga (vèlasamliga, J) berr bû upp slikar gätur (slik vanmæli, J), hverr sem bù ert, ec est nebula, qua 

bducta sol non icilur ; vento idente, scinditur, at nequeunt homines illi resistere (ea officit splendori solis, add. J); tu vero prudenter (callide, 

J) talia ænigmata (dicta obscura, J) proponis, quisquis es, À, J; bat er myrkvi, hann liür yfr jürdina, svà at ekki sèr fyrir honum, ok eigi sû], en haon er 

af, begar vind gerir, Ac est caligo, que super terram labitur , ut propter eam nihil, ne sol quidem, conspiciatur, sed vento exorto dissipatur, M. 

Gymis flet, {oca, sedes Gymeris (Ægeris), maria. Dvalins leika, que cum Doaline colludit, Sol, secundum mythum deperditum; k. 1. leika, f,, alias n; 

res ludicra, ludicrum, oblectamentum. Filius Fornjoti, ventus, 4) Hvat, 4. 5) i arni, M, mend. 6) a[ kringr uttan, extrinsecus rotundus, 4, M: 

kringdr utan, eztrinsecus rotundatus, J. 7) a{, bat er hüninn $ hneftañi (hnettañli, M; hnetañli, J), 4ic talus est in ludo Reguli (nucario, M, J, rectius}, 

4,4,J. De ludo hnottaf, (4odie refskäk) vide Annaler for nord. Oldk. 1838-1839, p. 150. 8) Hvat, 9) démum, judicia, À prave. 
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en [benjar fyri!, 

geirum mætir, 

gefr lif sitt fram?, 

leggr vid lôfa 

lik sitt gumaÿ; 

Heïdrekr konüngr, 

hygg büû at gätu! 

Heidrekr svarar : 

34. G6ù er gâta pin 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[skildir blika 

i bardügum, 

en verja bä er valda ?. 

pä mælti Gestr: 

35. Hverjar eru pær leikur, 

er lida lônd yfr, 

[ok leika at muni margt 5? 

hvitan skjold pær 

of6 haust” bera, 

en svartan of sumar; 

Heiïdrekr konüngr, 

hygg pü at gätu! 

Heidrekr svarar: 

36. Goù er gâäta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[rjépur kalla 

rekka synir 

fiürvardan fugl; 

sorinar fidr 

ä sumar tima, 

en bliknar um bjarnar nôtt$. 

bä mælti Gestr: 

37. Hverjar ’ro° snôtir, 

er [syrgjandi gänga 1° 

at forvitni fodur? 

mürgum! pær hafa 

at meinit? orûit, 

1) bergr fyrrum (firum, W, J), opem fert hominibus, 4,M,J. 

sed vulnera in adverso corpore 

hastis occurrit, 

vitam suam exponit periculo, 

applicat volæ humanæ 

corpus suüm; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende ! 

Heidrekus respondet: 

34. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

clypei micant 

in præliis, 

sed defendunt eos, qui gestant. 

Tum Gestus: 

35. Quænam sunt illæ sociæ colludentes, 

quæ per regiones feruntur, 

et multa pro lubitu ludunt? 

album clypeum 

per autumnum gestant, 

æstaie vero nigrum; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

36. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

perdices appellant 

hominum fili 

plumis tectam alitem; 

nigrescunt plumæ 

æsiivo tempore, 

albescunt per ursi noctem. 

Tum Gestus: 

37. Quænam sunt feminæ, 

quæ lugentes inceduni 

ad visendum patrem? 

multis illæ 

damno extiterunt, 

2) gefr lif fyrrum (firum, M, J), dat vitam hominibus, 4,M,J. 3) gumni (gumi, 

J), vir, A,M,J, haud commode h. L 4) a | bat er skjüldr; hann verôr opt blôugr i bardügum, ok hlifir vel beim münnum, sem at skjaldfimir eru, Æëc c/ypeus 

est: is sæpe in prœliis cruentus fit, et bene protegit homines, tractandi clypei peritos, À,M,J. 5) a [ om. A,M,J. 6) viô, ad, À, J, haud apte. 

7) sic J, E aptius metro; vetr, M. 8) a [ bat eru rjûpur, pær eru hvitar um vetrinn, en svartar um sumarif, 4@ perdices sunt, hieme albæ, æstatenigre, 

4,H,J. 9) eru bær, #. 10) a [ gänga margar (multæ) syrgjandi, 4,M,J. 
11) manni (mônnum, M), Aominibus, add, 4,M,J. 12) inni né, 4, perp. 
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[vid bat sinn aldr ala*; 

Heidrekr konüngr, 

bygg pu at gätu! 

Heidrekr svarar: 

38. Gôù er gäta bin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[Eldis? brüüir, 

eitri blandnar, 

fara mürgum fyrirs. 

pä mælti Gestr: 

39. Hverjar eru pær meyjar, 

er gänga margar saman 

at forvitni fodur ? 

hadda bleika hafa pær 

enar hvitfoldudu, 

[megat beim varda verar; 

Heidrekr konüngr, 

hygg pû at gätu ! 

Heïdrekr svarar: 

40. G6ù er gâta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[Gymir hefir sèr 

getid dætr, 

rädsvidar vid Rän; 

bylgjur pær heita 

ok bärur, 

verr peim vera enginn. 

pä mælti Gesir: 

41. Hverjar ‘ro ekkjur, 

er allar gäanga saman 

at forvitni fodur? 

sjaldan ?ro 7 blidar 

vid seggja li, 

ok eigu i vindi vaka; 

Heïdrekr konüngr, 

hygg pu at gâtu! 

1) ok bat munu bær s. a, a, 4; viô bat munu bær, eéc., M, J. 

er svà heita, Àæ sunt Edleris sponsæ, que sic appellantur, À,M,J, ubi eblis idem esse pulamus ac Eldis. 

ille mulieres ibi viros, 4, J; ok eïga b. b. verdir vera, e£ kæ debent bi custodes esse, M. 

appellantur, 4,M,J. 6) eru bær, M. 7) eru bær, ile sunt, A,M,J. 

hoc agendo vitam agunt; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

38. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

Elderis sponsæ, 

veneno infectæ, 

multis perniciem afferuni. 

Tum Gestus: 

39. Quænam sunt illæ virgines, 

quæ multæ unà incedunt, 

ad visendum patrem ? 

alba capillamenta habent illæ 

candida velamina gestantes; 

non possunt illis resistere viri; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

40. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

soluium illud est:4 

Gymer sibi 

procreavit filias 

prudentes ex Rana; 

hæ fluctus et undæ 

appellantur, 

eas nemo virorum prohibet. 

Tum Gestus: 

41. Quænam sunt viduæ, 

quæ omnes una incedunt, 

ad visendum patrem? 

raro blandæ sunt 

erga hominum multitudinem, 

et in vento vigilare solent; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

2) sic E; Eldir, famulus Ægeris, Eldis brüdir, undæ. 3) a [ bat eru eëlis brüôir, 

4) ok eiga bær bar varôir vera, ef habent 

5) a [ bat eru bylgur, er svà heita, undeæ sunt, quæ sic 

24 
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Heidrekr svarar : 

42. G6ù er gäta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[ôldur bat eru, 

Ægis dætr, 

bær lâta fallast fast1. 

pä mælti Gestr: 

43. Nôg? var fordum 

nüs-gâs vaxin 

barngjôrn, sû er bar 

bütimbr® saman; 

hlifüu henni 

hälms# bitskälmir 

bé là drykkjar 

drynhrôn® yfr; 

Heidrekr konüngr, 

hygg büû at gätu! 

Heidrekr svarar : 

44.  G6Ù er gâta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

[ättir pû lita 

andarfygli 

eggjum sitja à; 

numit var stadar 

meÿ nauts hausi, 

en kjälkar gerdu kvi. 

p4 mælti Gestr: 

45. Hverr er sjà ion mikli, 

er mürgu ræûr, 

sèr ? til heljar hälfr? 

hüldum hann° bergr, 

en [vid svürd° sakast10, 

ef hann hefir. sèr vel traustan vin; 

Heidrekr konüngr, 

hygg bü at gätu! 

Heidrekus respondet: 

42. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

hæ sunt undæ, 

Ægeris filiæ, 

illæ valide incumbunt. 

Tum Gestus: 

43. Satis olim increverat 

anser rosiratus, 

liberorum cupidus,, 

qui materiem congessit; 

hunc defendebant 

mordaces straminis frameæ, 

adhæc resonans potûs * 

aspretum suprà jacuit; 

rex Heiïdreke, 

ænigmati attende! 

respondet: 

44, Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

tu anatem 

conspexisti 

ovis incumbentem ; 

locus occupatus erai 

juxta calvam bubulam, 

maxillæ vero septum faciebant. 

Tum Gestus: 

45. Quis est ille magnus, 

qui multorum potestatem habet? 

spectat ad Helam dimidius, 

hominibus fert opem, 

cæspiti vero vim infert, 

si habeat sibi amicum bene fidum ; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

: ; 

1) a [ bat eru Ægis ekkjur, svà heita oldur, 4æ sun/ Ægeris viduæ, sic undæ appellantur , 4,M,J. ?) mjôk, perquam, À,M,J. 3) bütüngr, 4; 

stramen secantes, sunt mazill@ bovis cum dentibus, mala bubula. 

struxerat inter malas bovis, calva vero supra jacuit, À,M,1. 

derræ, M. 10) sak, 4. 

4) bjälms, nubilarit, vel acervi straminei, A; hälms bitskälmir, acutæ macheræ straminis, vel macheræ 

5) sel drynhraun, ëd.; drynhraun drykkjar, rugiens potûs aspretum, vel antrum, 

6) a [ bar hafôi ünd buüit hreiôr sitt milli nauts kjälka, ok là hausinn ofan yfir, ibi anas nidum suum 

7) ok horfir, #4.; M, J; hæfir, 4, mendose. 8) om. M. 9) sverd, id., À; jürd, 
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Heidrekr svarar : Heidrekus respondet: 

46. G6ù er gäta bin, 46. Facile est ænigma tuum, 

Gesir blindi! ; Geste cæce! 

getid er beirrar: solutum illud est: 

[dugir atkeri opitulatur ancora 

meÿ digru togi, crasso cum fune 

flotna sjôt! à sæ, nautarum coetui in mari; 

fleini bat hrifr illa dente prehendit 

i fold nidr, _ imam terram, 

ok, horfir til heljar sva2. __ atque sic respicit Helam. 

bp mælti Gesir: Tum Gestus: 

47. Hverjar ’ro8 brüôir, 47. Quænam sunt sponsæ, 

[er { brimskerjum gänga, quæ scopulos æstuosos ingrediuntur , 

ok eigu eptir firdi for?  quibusque secundum freta iter est? 

hardan bed hafa durum cubile habent 

enar hvitfolduüu ‘, ; feminæ illæ albo velatæ, 

ok leika i logni fâtt; et vento tranquillo parum ludunt; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pü at gätu! ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: Heidrekus respondet: 

48. G6ù er gâta bin, 48. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæce! 

getid er peirrar: solutum illud est: 

[bärur ok brekar, undæ et fluctus 

ok boûar gjorvallir, decumanique universi 

leggjast loks à sker; | tandem in scopulos incumbunt ; 

bedir eru peirra cubilia eorum sunt 

bjürg ok urdir, rupes el scrupea saxa, 

en sätt er sæfar logn'. : sed concordia est maris tranquillitas. 

pä mælti Gestr: Tum Gesius: 

49. Sä ek 4 sumri, 49. Vidi æstate 

[sélbjorgum 1° in- rupibus apricis 

[verdüng vaka® custodiam vigilare 

vilgi teita!°; minime lætam; 

drukku jarlar bibebant heroes 

ül pegjandi, cerevisiam taciti, 

1) emend,; skant, E. 2) a [ bat er akkeri meô digrum ok sterkum streng bat hrifr 6ôrum fleini i jôro, & horfir ba til beljar; hann bergr môrgum 

manni; en mjôk undrast ek orôfimi bina ok vitrleik. . Gestr (Gestum blindi, J) mælti: ek em nù näliga brotinn, À, J; 4æ@c ancora est cum crasso et firmo fune: 

ea altero dente terram prehendit, atque tum Helam spectat: is seroat mullos homines; ego vero luam eloquentiam et sapientiam valde miror. Cui' 

Gestus: jam prope exhaustus sum, À et J, qui addunt: at gâtum, en frekr er hverr til fjürsins; ænigmatibus, sed quisque vitæ cupidus est: bat er akkeri 

meÿ gédum streng, er.fleinn hans er i grunni, bà bergr bat, 4@c ancora est cum bono fune, cujus cum dens solo inhæret, id (naves) servat, M. 3) eru 

bær, #. 4) a [ bær €. g. i. b., 4; e. brimskerin g., £. 5) bær, add. M, J. 6) konur, add. E, 7) @ [ bat eru bärur, en beôr beirra eru 

sker ok urôir, en bær vera litt sènar i logni, 4œ@ sunt undæ, quarum cubile est scopuli et sax, ipsæ vero tranquillo mari parum cernuntur, À,M,J. 

8) s6lbjürg ofar (ôfà, M, J), supra rupes apricas (multas rupes apr., M, J), A,M,J. 9) &. e. subulcos; a [ bad ek vel lifa, sale diri, 4,M,J, sine 

commodo sensu h. L. 10) em, ; teiti, E, #. s 

94% 
A 
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en æpanda! 

ülker stod?; 

Heidrekr konüngr, 

hygg bu at gätu! 

Heiïdrekr svarar: 

50. G6ù er gâta pin, 

Gestr blindi! 

getid er beirrar: 

[grisar begjandi 

giltu drukku, 

en hon ryÿtti af raun®. 

Päâ maælti Gestr: 

51. Hverr byggir h4 fjül? 

hverr fellr i djüpa dali? 

hverr andalauss lifir? 

hverr æva pegir? 

Heïôrekr konüngr, 

hygg bü at gätu! 

Heidrekr svarar: 

52. G6ù er gâta pin, 

Gestr blindi! 

getid er peirrar: 

bhrafn byggir hä fjüll, 

[dügg fellr { djüpa dali, 

fiskr äân anda 

{ flodi lifir*, 

en bjétandi foss 

begir aldregi*. 

pä mælti Gestr: 

b3. Meyjar ek sä 

moldu likar, 

voru peim at beïjum bjürg, 

[svartar, sämar 5 

[ok sélvidja, 

en bessir fegri 

er fæda af sèr; 

Heïôrekr konüngr, 

hygg pü at gätu! 

1) em.; æpandi, £. 2) sic A,M,J, convenientius, cum de una porca sermo sil; Stôdu, E. 

tum porcelli porcam sugebant, illa vero iis sugentibus ejulabat, 4,M,J. 4) a [ en dôgg felir jafnan i djüpa dali; fiskr lifir andalauss, sed pluvia semper 

5) vandast mun nû, segir Gestr blindi, ok veitka ek nü ei, hvat fyri verür, nunc res dif- cadit in profundas valles; piscis sine spirilu vivit, 4, J. 

sed vas cervisiare 

clamans stabat; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

50. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

porcelli taciti 

porcam sugebant, 

illa vero dolore grunniebai. 

Tum Gestus: 

b1. Quid montes incolit altos? 

Quid cadit in valles profundas? 

Quis sine spiritu vivit? 

Quis nunquam tacet? 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

b2. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

corvus montes incolit altos, 

pluvia decidit in valles profundas, 

piscis sine spiritu 

in aquis vivit, 

sed cataracta præcipitans 

nunquam tacel. 

Tum Gestus: 

53. Virgines vidi 

pulveri similes 

(erant ïis pro cubilibus saxa), 

nigras, fuscas 

et coloratas, 

hi vero pulchriores (sunt), 

quos ex se gignunt; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

3) a[ ba drukku grisir giltu, en hon hrein fyrir, (viô, #) 

ficilis redditur, inquit Gestus cæcus, et jam nescio, quid in promu sit (quorsum res eradat), add, 4, J; utraque stropha abest a M, qui ceteras strophas 

hoc ordine habent: 59-60, 55-58, 61-63. 6) em.: svartr samr, Æ. 
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Heïdrekr svarar: 
Heidrekus respondet: 

54. (G6ù er gâta bin, 54. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæce! 

getid er beirrar: solutum illud est: 

i üsku félgnar, in cineribus conditas, 

à arni fôlnaÿar, in foco pallescentes, 

gazlu glædur sjà*. prunas conspexisti. 

pä mælti Gestr: 
Tum Gestus: 

55. Fjôrir gänga, 55. Quatuor ambulant, 

fjorir hänga, quatuor pendent, 

iveir veg visa, duo viam monstrant, 

[iveir hundum varda?; duo canes arcent, 

einn eptir drattar unus post trahitur 

[æfi daga, tempore perpetuo, 

sä er jafnan saurugr; is semper est sordidus*; 

Heïdrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pü at gätu! ænigmali attende! 

Heïdrekr svarar : Heidrekus respondet: 

56. (G6ù er gâta bin, 56. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæce ! 

getiù er peirrar: solutum illud est: 

{kÿr er pat dÿra, vacca est illud animalium, 

er pü knättir sjâ quod conspexisti 

fjérum gänga fôtum; 

fjorir hänga spenar, 

en horn hana vürdu, 

hali hèkk at baki*. 

pa mælti Gestr: 

57. Sat ek 4 segli”, 

sä ek5 dauda menn 

[bléds hold? bera 

i bjork® vidar*; 

Heïdrekr konüngr, 

hygg pü at gätu! 

Heiïdrekr svarar: 

58. God er gâta pin, 

Gestr blindi! 

getid er beirrar: 

1) utramgue stropham om. A,M,J. 2) a [ om. M. 

quatuor incedere pedibus; 

quatuor pendent pcpillæ, 

cornua ipsam defenderunt, 

cauda pependit a tergo. 

Tum Gesius: 

- 57. Insidebam transennæ, 

vidi mortuos homines 

carnem sangvine plenam ferre 

in præsidio arboris; 

rex Heidreke, 

ænigmati attende! 

Heidrekus respondet: 

58. Facile est ænigma tuum, 

Geste cæce! 

solutum illud est: 

3) a[ ok jafnan heldr, e/ semper majorem in modum A; æfi daga om. 4,M,J. 4)a{pateru 

kÿr, æ vaccæ sunt, A,M,J. 5) segl, À. L accepimus de Wransenna molari, ©. e. tigillo ligneo, foramini lapidis molaris inferioris imposilo, Sesl, 

de via accipit Jonsonius in Gloss, Njalæ sub ». sigla. 6) sà ek à, adspexi, À. T) blodhold, id., M; forte leg. bloès hol, carum sangrinis, i. e. 

rena — æÿr. 8) bürk ». bjürk, 4, M, J; accipimus bjôrk pro bjorg (k — $&), {utela, præsidium; præsidium arboris est ramus, brachium arboris == klo. 

9) virdar, M, haud apte k. L. 

a) Cette énigme est encore fort répandue parmi le peupie de la Scandinavie, 
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[saziu à arni, sedisti in foco (saxo), 

bar sästu val fljuga, |; | ibi vidisti accipitrem volare, 

sà bar æÿarfugl qui anatem mollissimam 

sèr i klôm'. unguibus gestabat. 

Pâ mælti Gestr: Tum Gestus: 

59. Hvat er pat undra, 59. Quid est illud miraculi, 

er ek üti säk quod ego foris vidi 

fyri Dellings dyrum P : ante ostia Dellingi? 

tu? hefir tüngur, decem habet linguas, 

tuitugu augu, viginti oculos, 

fjorutigi fôta, quadraginta pedes, 

fram lidr [sjà vætt?; (sic) procedit hoc animal; 

Heidrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pü at gätu! ænigmati attende! 

Heïidrekr svarar: | Heidrekus respondet: 

60. [Vonum bikki mèr pü nû 60. Nunc mihi tu opinione 

vitrari vera, longo sapientior esse videris, 

ef sà ert, er segir, si is es, quem te profteris, 

er pü gautar cum tu sermonem facias 

of giliu üti, de porca, quæ foris 

bä er { gardi gekk; in area ambulabat; 

var sû bâ sundrud illa tunc mactata est, 

at visis rädi, rege jubente, 

ok gekk hon meÿ grisi niu‘. à aique novem porcellos utero gerebat. 

pä mælti Gestr: . Tum Gestus: 

61. [Hverir eru beir tveir, 61. Quinam sunt illi duo, 

er til pings fara, qui ad conventum eunt, 

brjär hafa peir sjonir saman, tres habent illi oculos unà, 

tiu fætr decem pedes 

ok tagl eitt bädir, et caudam unam ambo, 

ok lida svà lünd yfr°? . aique sic per regiones feruntur ? 

Heïdrekr konüngr, rex Heidreke, 

hygg pû at gätu! ænigmati attende! 

Heidrekr svarar: : Heidrekus respondet: , 

62. Gô6ù er gâta bin, ; 62. Facile est ænigma tuum, 

Gestr blindi! Geste cæce! 

getid er beirrar: solutum illud est: 

[bat er Odinn, hic Odin est, 

1) a [ bar satstu à veg, ok säst (sâtt, M) val bera ædi i hamra, ébé sedisti in via, et vidisti accipitrem ferre anatem mollissimem ad petras, A,MJ, 

qui bjôrg, de rupibus acceperunt. 2) niu, novem, A; 1x, J. 3) sù vættr, éd., M, J. 4) a [ ef bü ert Gestr hion blindi, sem ek ætlaôa, (sa Gestum 

blindi, sem ek hugôa, M, J), bà ertu visari (vitrari, M), en ek hugda (ætladi, M); en frà gilfunni segir bü nû ütti gardinum; lèt konüngr bä taka (drepa, #) 

giltuna, ok hafôi hon niu grisa, sem Gestr hinn blindi sagôi; ok nù grunar konüng, hverr maÿrinn muni Vera, si Gestus cœcus es, ut pulari, sapientior es, quam 

existimari. Nunc autem loqueris de porca, quæ foris est in area. Tum rex porcam prehendi jussit, alque ea (utero) gestabat novem porcellos, uti 

Gestus cecus direral; aique jam, quinam vir ille sit, rex suspicatur, A,M,J. 5) a [ Hverir eru beir ÿj, er x hafa fætr, augu tj ok einn hala, quinam 

sunt illi duo, qui decem habent pedes, aculos tres, et unam caudam? 4,M,J. 
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bä er Sleipni ridr fram; quando Sleipnere vectus procedit; 

eilt à hann auga, 
unum habet oculum, 

(en) marr bædi, 
equus vero utrumque, 

dregr skeid fôtum cursum contendit equus 

drôsull ätta, ES pedibus octo, 

Yggr! tveimr, Yggus (Odin) duobus, 

hestr à hala einn°. equus solus possidet caudam. 

pä mælti Gestr: Tum Gestus: 

63. Seg bû [mèr bat einaë, 63. Dic mihi hoc unum, 

[alls bû vera bikkir siquidem esse tibi videris 

hverjum k6ngi hyggnari#: quolibet rege prudentior? 

hvat mælti Odinn quid Odin dixit ÿ 

i eyra Baldri, in aurem Baldero, 

ädr hann var5 4 bäl borinn 5?. antequam in rogum es$et inlatus ? 

Heidrekr svarar: Heidrekus respondet: 

64. [Undr ok argskap 64. Portenta et nequitias 

ok alla bleyüi, et omnia dedecora, 

ski ok skripi ein, vanitates et monstra sola verborum; 

en engi veit pau orù pin, at illa verba tua nemo novit, 

utan pü sjAlfr, nisi tumet ipse, 

ill vættr ok ürm! .mala et dira natura! 

65. Brann skap konüngi, 65. Exarsit regi animus; 

brâ hann Tyrfingi, destrinxit Tyrvingum 

ok hugdi at hüggva Gest; / s et Gestum percutere cogitavit; 

en hann vid bräsi ai is falconis formam 

{ vals liki, subito adsumsit, 

ok fordadi svà fjürvi. et hoc modo vitæ consuluits 

66. Leitadi undan 66. Aufugit falco 

ä ljora valr, F s per fenestram ÿ 

en bümir epür hjo; rege aufugientem gladio appetente; 

vèli skar aptan postremam ei caudam abcidit, 

ok skemdi fjadrar, et pennas -decurtavit; 

bvi berr hann styfdan stert7. ideo abscisam gestat caudam. 

[Kom sverdit à vèlit, ok t6k af pat er nam°, ok hirdmadr einn, ok fèkk hann begar bana°. Odinn 

bvi er valrinn vèlstuttr 4vallt sidan; [vard bä fyrir mælti bâ: fyri pat, Heidrekr konüngr! at pu [rèdst 

Gladius caudæ illisus, quantum aitigerat, abscidit, quam ob causam falconi exinde semper curta est 

cauda; aulicorum vero aliquis ictum recepit et continuo mortem oppetit. Tum Odin locutus est: ideo, rex 

1) Siggeir, exemplar Sukmian. 2) a [ bat er, bà Oüinn riôr Sleipni, 4,4,J; ok ber bü fram fleiri gâtur, ef bü borir, &. e. 4oc est, quando Odin 

Sleipnere vehitur, A,M,J; et profer plura ænigmata, si audes, add. À. 8) a [ bat bà fyrst, primum, A,M,J. 4) ef bü ert hverjum konüngi vitrari, 

si es quovis rege sapientior, À,M,J. 5) væri, A. 6) hafôr, sublatus, 4,M,J. 7) a [: bat veiztu einn, ragr (rôg, #4) vættr; ok pa bregôr hanu 

Tyrfingi, ok hôggr til hans; en Gdinn bräst bà i vals liki, ok flo upp (à brott, W, J), éd solus nosti, ignava natura! Mox destricto Tyrringo eum ferit: 

sed Odin subito in falconem mutatus evolarit (avolarit, M, J), 4,M,J. 8) æ [ en konüngr hjô eptir ok af honum velifibrit; M, J. S)af 

om. M, J. 
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sverdit til min, ok vildir drepa mik?, [ok gekkst 

själfr à grid pau, er bu settir millum okkar®, skulu 

bèr hinir verstu brælar at bana verda! [fé Odinn 

bä burt, ok skildi svà4 meù peim. 

16. [Nokkuru sidarr bÿst konüngr heiman, ok 

vildi skipa lôgum um riki sitt; hann hafôi sèr nâtt- 

staù settan undir fjüllum beim, er Hävadafjüll voru 

kôllut; pôtti mônnum hans sû dagferd ærit laung. 

Konüngr bad velja bann frästa hest sèr til reidar; 

valdi hann til ferdar me sèr niu præla, b4 hafdi 

hann tekit { vestrviking5, ok voru beim fengnir 

beir beztu reidskjôtar; ridu peir nû meÿ konüngi, 

ok margir menn aÿrir. Konüngr reid svà mikinn, 

at enginn gat fylgt honum, nema bprælarnir ok fäir 

menn aÿrir; komu beir um kvüldit undir Hävada- 

fjüll ok reistu bar tjôld sin. En er konüngr var 

sofnadr meÿ sinum münoum, slédu upp brælarnir 

ok dräpu alla vardmennina; sidan gengu heir i 

ijaldit bängat sem konüngr là, t6ku beir nû Tyrf- 

ing ok brugôu, ok myrtu meù honum Heidrek kon- 

üng ok alla bä, er bar inni voru; er betta talit hit 

bridja nidingsverk unnit med Tyrfingi, eptir bvi 

sem dvergrinn hafdi fyrimælt, voru nû endut pau 

älôg; hôfüu nû brælarnir Tyrfing { burt meÿ sèr, 

ok allt bat er i tjaldinu var fèmætt. Um morg- 

uninn eptir komu menn Heïôreks konüngs ok fundu 

hann daudan, sendu beir pä heim, at segja Ângan- 

iÿr tidindin; hann Iætr pegar reisa haug mikinn 

bar undir Hävadafjüllum i peim stad, sem konüngr- 

inn var drepinn; var sâ haugr vidum snüinn ok 

gjôrr rambyggiligr; var Heïdrekr bar { lagôr, ok 

beir menn er myrür voru meÿ honum°. Sidan var 

bing stefnt, ok Ângantÿr til konüngs tekinn ‘yfr 

ÔIL pau riki, er Heidrekr konüngr hafôi âtt; 4 bessu 

bingi strengôi hann heït, at aldri fyrr skyldi hann 

setjast { häsæti f6dur sins, en hann hefdi hefnt hans. 

Lilu sidarr? hverfr Ângantÿr { burt einnsaman #, 

ok ferr vida at leita prælanna®; eitt sinn{° gengr 

Heïdreke, quod me ferro aggressus es et me interficere voluisti, pacemque a te inter nos pactam ipse 

violasti, servi pessimi necem tibi inferent; quibus dictis Odin avolavit, atque sic inter se digressi sunt. 

16. Post aliquanto rex, jura per regnum suum ordinaturus, iter domo comparavit, præstituto loco 

pernoctandi sub montibus, qui Havadici (sirepentes) appellati sunt, quod unius diei iter suis satis (nimis) 

longum esse videbatur. Rex equum quo veheretur pernicissimum eligi sibi jussit; comites sibi delegit 

novem illos servos, quos in piratica occidentali ceperat, quibus velocissimi equi dati sunt; itaque hi et 

multi alii cum rege profecti suni. Rex cursum tam vehementer contendebat, ut præter servos paucosque 

alios sequi eum posset nemo; proxime insequenti vespera ad montes Havadicos delati, eo loco tentoria 

posuerunt,  Rege suisque somno oppressis, servi surrexerunt, omnesque custodes interfecerunt; quo 

facto tentorium, in quo cubuit rex, ingressi, Tyrvingum ceperunt, vibratoque regem Heidrekum, omnes- 

que, qui intus erant, clam interfecerunt; quod nefarium facinus Tyrvingo patratum tertium est nume- 

raium, secundum ea, quæ a nano erant præstituta; quæ fatalia decreta jam erant finita. Servi Tyrvin- 

gum omnesque res pretiosas, quæ in tentorio erant, abstulerunt. Mane proximi diei comites regis Heid- 

reki advenerunt, eumque mortuum invenerunt; itaque domum mittunt, qui Anganiyri rem nunciarent. 

Hic extemplo magnum tumulum sub montibus Havadicis, eo loco, quo rex interfectus fuerat, exstruendum 

curavit; qui tumulus lignea materia compactus et validissime constructus est; eèque Heidrekus omnesque, 

qui unacum eo clam interfecti fuerant, inlati. Quo facto comitia indicta, et Anganiyr rex creatus om- 

nium regnorum, quæ rex Heidrekus possederai; quibus comitiis votum vovit, se patris solium non ante 

occupaturum, quam cædem ejus armis ultus esset. Paulo post Angantyr solus digressus, multa loca ad 

1) a°{ rètt, M, J. 2?) saklausan, innocentem, add. M, J. 3) a [ om. M. 4) a | eptir bat skilr, M, J. 5) vestr i Skotlandi, F. 

6) a | Pat er sagt at Heïôrekr konüngr ætti bræla nokkra, bä er hann hafôi tekit i vestrviking ; beir voru niu saman, beir voru af stérum ættum ok kunnu illa 

üfrelsi: bat var à einni nôtt, bà er Heïôrekr konüngr là i svefnstofu sinni 0k fait manna bjà honum, bà tku brælarnir sèr vopn ok gengu fyrir konüngs herbergi 

ok drâpa fyrst ütvérôuna, bvi næst gengu beir at ok brutu upp konüngs herbergit ok dräpu bar Heidrek konüng ok alla ba er inni voru; beir t6ku sverdit Tyrfing 

ok allt fè bat ex inni var ok hôfüu à brott meô sèr; ok eingi vissi fyrst, hverir betta büfüu gjürt eda hvert hefnda skyldi leita, #, J. 7) eptir bingit, #. 

8) scriptum j saman, in M. 9) bessa manna, M. 10) kveld, #. 
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bannt til sjofar med à beirri, er Greipä? hèt; 

bar sä hann [menn 4 bâti, ok sätu at fiski®, pvi 

næst s4 hann, at madr dro fisk, ok kallar at annarr 

skuli fâ honum agnsaxit at hüfüa meù fiskinn; 

bess galt hon gedda 

fyri Greipär® 6si, 

at Heéidrekr var veginn 

undir Hävadafjüllum 6. 

Angantÿr kendi pegar Tyrfing, gekk hann pä i burt 

i skôginn ok dvaldist barT; en fiskimenn bessir 

rèru at landi, ok fôru til tjalds bess er peir ättu 

ok lügôust til svefns. En nær midri nôtt kom Âng- 

antÿr bar, ok feldi à b4 tjaldit, ok drap bä niu 

saman, ok tôk sverdit Tyrfing, ok var bat til marksf, 

Âr kvädu Humla | 

fyrir her räôa, 

Gizur Gautum, 

Gotum Ângantÿr, 

Valdarr Dünum, 

en [Vülum Kjärr ‘?, 

Âlfrekr*# hinn frækni 

enskri pjédu. 

en s4 kvedst eigi laust mega läta; hinn mælti: 

taktu sverdit [{ lyptingunni* ok fä mèr; en sä 

t6k ok brä, ok sneid hôfud af fiskinum; pä kvad 

hann visu: 

Id exitio fuit lucio 

ante ostium Greipæ, 

quod Heidrekus interfectus fuit 

sub montibus Havadicis. 

at hann hafdi hefnt füdur sins; fér Ângantÿr nû 

heim.  Sidan lèt hann efna [veizlu mikla 4 [peim 

bæ, er Dampstadir® heita i{ Ârheimum, er sumir 

kalla Ernar hèraÿ ‘©, var bat hüfudborg 4 Reidgota- 

landi { bann tima, ok drakk bar erf eptir fodur sinnt. 

bessir konüngar rèdu bä lôndum, sem hèr segir: 

Olim dixerunt Humlium 

civibus præfuisse, 

Gissurem Gautis, 

Gothis Angantyrem , 

Valdarem Danis, 

Valis vero Kjarem?, 

Alvrekum illum strenuum 

anglicæ nationi. 

servos quærendos peragravit. Aliquo tempore ad mare descendit secundum amnem, qui Greipa dicitur; 

hic homines conspexit in scapha piscationi operam dantes; mox animadvertit hominem, qui cum piscem 

duxisset, clamat, ut alter culirum, quo esea solet dissecari, sibi traderet, ut piscem capite detruncaret; 

quo cum se carere posse ille negasset, alter: sume gladium, inquit, in celsa puppi, et trade mihi! ile 

vero sumsit, vibravit, caput pisci præcidit, tumque hos versus cecinit: (wide supra). 

Anganiyr, qui Tyrvingum statim agnosceret, in silvam secessit ibique delituit; interim hi piscatores ad 

terram remigarunt, et ad tentorium, quod ipsis erat, delati, quietem capturi decubuerunt. Sed sub 

mediam noctem Angantyr eo advenit, tentorium super eos deturbavit, omnesque novem interfecit, gladi- 

umque Tyrvingum recepit, qui receptus indicio fuit, quod patrem ultus esset. Posthæc Angantyr domum 

reversus, splendidum convivium instauravit in oppido, quod Dampstadi dicuntur, siti in Arheimis, quem 

nonnulli pagum Ernæum appellant, quæ eo tempore urbs capitalis Reidgothiæ fuit; eo loco convivium 

exequiale in memoriam patris defuncti celebravit. Tunc temporis hi reges terris præfuerunt, secundum 

versus sequentes: (vide supra). 

1) ofan, add, M. 2) Grafa, M; Gripsä, F. 3) a [ üij menn à fiskibät, M, J. 4) undan hüfôafjülinni, pZuteo, qui ad caput erat, sub- 

ductum, M, J. 5) Grafär, M; Gripar, V. 6) Harvaÿañjüllum, mont. Harradicis, M, J. 7) til bess er myrkt var, wsque donec tenebræ obortæ 

erant, add. M. 8) jarteikna, V. 9) sive Damptstair, À. 10) Einar hèraô, EÆ,. 11) a [ Danparstüôum (Dampstôôum, J) à peim bæ er 

Ârheimar heita, Danparstadis (Dampstadis, J) in oppido, quod Arheëmi dicitur, etc. M, J; a priore L erfi eptir fôôur sinn i bvi héraôi er Ârheimar 

heita, en bærinn Dapstaôr, V. 12) sic M, J, Vüllum Akjar, 4. 13) Alrekr, #, J. 

a) Il faut sans doute lire: en Vôlum Kjar où Kar; 

voir Hversu Noregr bygôist, ch, 2, où on lit: Audi hafüi 

. Valland ok var fadir. Frôda, füdur Kärs, et la Skälda 

où, dans l'endroit correspondant du rapport sur Halfdan le 

vieux, on rencontre le nom Æjar (Kjar, voir plus haut 

p. 62). | 

25 
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Hl6ôr:, son Heïdreks konüngs, fæddist upp med 

Humla konüngi, moûurfodur sinum, [sem fyrr er 

sagt?, ok var allra manna fridastr sÿnum ok drengi- 

ligastr. En pat var fornt mäl i bann tima, at madr 

væri borinn meù vopnum eùr hestum; en pat var 

til bess haft, at bat var mælt um pau vopn, er 

bä voru beim gjôr bann tima, [er maÿrinn var 

fæeddr#, svà ok fè ok kvikindi ok# hestar, ef pat 

var bä fædt, ok var bat allisaman fært til vird- 

ingar tignum münnum, sem hèr segir um Hlüôr 

Heidreksson: 

Hlôôr var bâ5 borinn 

{ Hünalandi $ 

saxi ok meÿ sverûi, 

sidri brynju, 

hjälmi bringreifüum 7 

ok hvôüssum mæki, 

mari vel tomdum, 

à môürk hinni helgu. 

Nu spyrr Hlüôr® fräfall fodur sins, ok pat me at 

Ângantÿr brédir hans var til konängs tekinn yfr 

[ol bau1° riki, er fadir hanst1 hafdi ätt.» Nû vilja’ 

beir Humli ok Hlüdr, at hann fari at krefja arfs 

- Ângantÿr brédur sinn, fyrst med g6ïum ordum, 

sem hèr segir: 

HI6ôr reid utan1?, 

Heidreks arf, 

kom at gardi par, 

er Gotar !# byggja 14 

â Ârheima, 

arfs at krefja!5, 

bar drakk Ângantÿr 

erfi Heidüreks konüngs. 

Nû kom Hilôdr i Ârheima med miklu lidi, sem 

hèr segir: 

. Segg fann hann üti 

fyri sal häfum, 

ok sidfürlan 

sidan kvaddi: 

Hlüdus, filius regis Heidreki, apud regem Humlium, 

avum suum maiternum, ut supra dictum est, educa- 

tus, omnium hominum aspectu pulcherrimus fuit et 

viri fortissimi speciem præferebat. Verum eo tem- 

pore vetus erat loquendi formula, aliquem cum armis 

vel equis natum esse; cujus rei hæc erat ratio: adhi- 

bebatur hæc formula de ïis armis, quæ hominibus 

tum facta sunt, cum nati fuerunt, item de pecudi- 

bus, animalibus, equisque, si eo tempore nata essent; 

quæ omnia ad honorem virorum principum relata 

sunt, uti hic de Hlôdo Heidreki filio memoratur: 

Tune Hlôdus natus est 

in Hunalandia 

cum sica et gladio, 

demissà lorica, 

galeà annulis ornata, 

acutaque machæra, 

equo bene domito 

in silya illa sacra. 

Jam Hlôdus nuncium accipit de obitu pairis sui, 

et ad hæc, fratrem Anganiyrem regem creatum esse 

omnium regnorum, quæ pater possedisset. Convenit 

inter Humlium et Lüdum, ut hic eat ad hereditatem 

a fratre Angantyre repetendam, et primo quidem eum 

mollibus verbis adeat; quod sequentia testantur: 

Hlüdus equitavit a partibus ulterioribus, 

Heïidreki hæres, 

venit ad oppidum, 

quod incolunt Gothi 

in Arheimis, 

ad postulandam hereditaitem ; 

eo loco Angantyr celebravit 

regis Heidreki convivium exequiale. 

Hiôdus in Arheimos multis cum copiis pervenit, uti 

hic refertur: | 

Virum foris convenit 

ante celsas ædes, 

et sero die ambulantem 

deinde compellavit: 

1) sic supra p. 168; HIQDr, plerumque M; Lüôr s. Lüdver, J; Hlôôverr, 4. L. A.; tn sequentibus promiscue occurrunt forme Hlôôverr, Hiôèr, Lüdr, de 

hac eadem pers. 2) a [ om. M, J. 3) add. M, J; om. À, 

Humlii terra, À, J. 

10} allt bat, #. 

14) bygdi, M. 

11) beirra eorum, M. 

15) kvedja, id., M, J. 

4) yxn eùr, boves sive, M, J. 

7) sic M, J; hjälmi abest in A; hringreifüum, auro ornala, inaurula, 

12) austan, orientalibus, M, J; sunnan, V. 

5) bar, bi, M, J. 

8) tômum, #2ansveto, M, J. 

6) sic M; Humla landi, 

9) Hlôôverr, 4. Z. 4. 

13) sic M; ut supra est p. 193: Gotum Angantÿr; Gautar, 4, J. 
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inn gak pü, seggr, 

i sal häfan, 

bid mèr Angantÿr 

annspjüll bera! 

Sä gekk inn fyri konüngsbord, ok kvaddi Ângan- 

tÿr konüngt, ok mælti sidan: 

Hèr er Hlüdr? kominn, 

Heïdreks arfpegi, - 

brodir binn 

enn büdrammi®, 

mikill er s4 madr+ 

à mars baki, 

vill nû pjodäss ° 

vid pik lala. 

En er konüngr heyrdi betta, bä varpadi hann knif- 

inum à bordit, en stè undan bordinu, ok steypti 

ÿfr sik brynju, ok t6k hvitan skjold i hônd sèr, 

en sverdüS i adra. bä gjorôüist gnÿr mikill { hôüll- 

inni, sem hèr segir: 

Rymr var i ranni, 

risu meù g6dum, 

vildi hverr heyra, 

hvat er Hlôdr mælti, 

ok pat er Ângantÿr 

andsvôr veilti. 

pä mælti Ângantÿr: vel pi kominn, [vel bu verir”! 

gakk inn med oss til drykkju, ok drekkum mjü 

eptir fodur okkarn, fyrst til sama ok üllum oss til 

ingrederé, vir, 

ædem excelsam; 

jube Anganiyrem mecum 

sermones conferre! 

Ille ingressus, ad mensam regiam accessit, et sa- 

lutato Angantyre locutus est: 

Huc Hlôüdus advenit, 

Heïdreki heres, 

fraier tuus 

ille in pugna robustus; 

magnæ siaturæ est ille vir 

tergo equi insidens; 

vult jam, princeps populi*, 

tecum colloqui. 

Quo audito, rex cultrum in mensam conjecit, 

et a mensa surgens loricam superinduit, album 

clypeum manu altera, altera gladium sumsit; 

tum in aula magnus Strepitus ortus, ut hic me- 

moratur: 

Strepitus in æde extitit; 

eximio consurrexerunt, 

audire quisque volentes, 

quid Hlüdus loqueretur, 

quæque Angantyr 

responsa daret. 

vegs, meù üllum vorum séma! Hiôôr mælti: til 

annars férum vèr hingat, en at kÿla vomb vora; 

bä kvad Hilüôr: 

Tum Angantÿr: exoptatus adveneris! exoptatus adfueris! ingredere nobiscum ad compotationem, ut in 

memoriam patris defuncti mulsum bibamus, primo ad gratiam reconciliandam, deinde in honorem om- 

nium nosirum, Oomni qua poterimus magnificentia.  Cui Hlôdus: alium in finem huc profecti sumus, 

quam ut ventrem nostrum potu impleremus. Tum Hlôdus cecinit: 

1) vel, add. M. 2) Hlôôverr, À. Z. A. 3) em.; bedrammi, A; beôskammi, #, J. 4) mjôk, admodum, add. À, J; mabr üngr, jurenis, M. 

5) bjôdann, rex, princeps, M; bunür, V 6) sverdit Tyrfing, M. 7) a [ Hlavôr broûir, M. 

a) Le mot jôdéss qu'on lit aussi pjddann paraît sup- 

poser un original gothique encore plus fortement que ne le 

faisait le mot skdlkr dont nous nous sommes occupés plus 

haut (p. 114). DHjodann, gouverneur du peuple, a pour corre- 

spondant dans la langue gothique Diudans, qui dérive de piuda 

= hj6d. Mais, sans offenser les lois de la grammaire, on 

composition des mots piuda et ans, dont le dernier répond 

entièrement à l’ancien mot danois ou norrœn éss. Selon 

l'étymologie piuda-ns doit produire le norrœn pjédann, 

tandisque piud-ans produira pjédäss, de manière que ce 

n’est qu’en supposant l'original de piudans, dont le tra- 

ducteur ignorait la formation, qu’on pourra s’expliquer pour- 

Pourrait aussi regarder le mot piudans comme formé par quoi il flotte incertain entre les deux formes p/6dann et pj6dass, 

25* 
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Hafa vil ek hälftt, Postulo dimidiam partem 

bat er Heidrekr ätti, eorum, quæ Heidrekus possedit, 

af? al ok af oddi, subularum, mucronum ?, 

einnin skatti, tributorum etiam, 

kü ok af kälf, vaccarum, vitulorum, 

kvern bjôtandi; molarum susurrantium; 

by ok af præli ancillarum, servorum 

ok beirra bôrnum ; horumque liberorum ; 

[hrisi bvi hinu? mæta°, silvæ illius eximiæ, 

er [Myrkvidr heitir 6, quæ Myrkvidus appellatur; 

grôf bä hinu helgu?, sepulcrum illud sacrum, 

er stendr à [gütu pjodaf; in via publica situm; 

stein bann hinn fagra°. lapidem illum pulchrum 

ä stoüum Dampar’?, in Damparstadis ; 

hälfar herborgir, .  dimidiam partem castellorum, L 

er Heidrekr ätti, quæ Heiïdrekus possedit, 

[landa ok lÿda terrarum et populorum 

ok ljosra bauga ‘1. et lucidorum annulorum. 

[Ângantÿr kvad 12: Angantyr cecinit: 

Bresta mun!® fyrrt4, brodirt5! Dissiliet prius, frater, 

[in blikhvita lindt5 splendide micans clypeus, 

[ok kaldr geirr et frigida hasta 

koma vid randir 17, scuti margines tanget, 

ok margr gumi multique homines 

i gras hniga, humi procumbent; 

[dr en Tyrfing ante quam Tyrvingum 

{ mitt deilik, in medio dividam, 

eda bèr, Humlängr! tüibive, Humligena, 

hälfan arf gefak!$. dimidiam hereditatem dem. 

Ok enn kyad Ângantÿr: Et porro Angantyr cecinit: 

Ek mun bjéda pèr Offeram übi 

fagrar veigar, eximios latices, 

fè ok fjüld meidma‘?, pecunias et multos thesauros, 

sem mik?° fremst tidir; qui me maxime delectant; 

tôlf hundrud?! gef ek bèr manna, do tibi duodecies centenos viros, 

1) allt, totam, add. M, J. 2) om. M. 3) barni, prolis, M. 4) hris pat it, siloam illam, M. 5) mæra, splendidam, M, J. 

6) Myrkviôir heïta, #. T) gôdu, bonum, eximium, M. © 8) Goëbjédu, Gofñorum terra, J, V. 9) meira (mæra), Splendidum, er stendr, qui stat, 

add. 4, M, V. 10) sic M; Damptar, A; Dampnar, J; Danpar, JF. 11) L. ok 1. ok ljôsa b., J; lavnd ok ljôsa bauga, ferras et lucidos annulos, M. 

12) a [ bä sagôi Angantÿr: eïgi ertu til lands bessa kominn me lügum. (Hiüôr mælti: hva)t villiu hj6da? pä kvaô Angantÿr, Y. 13) bera mun, feret, J, 

qui forte cogitavit: brôdir minn mun bera blikhvita hônd, frater meus pallidam manum gestabit. 14) for (0: fyrr), add. M; àâdr, add. V. 15) minn, 

add. À; om. M. 16) sic V; lind in blikhvita, M; blikhvita hônd, 4, J. 17) a [ om. M; 0. k. g. K. V. annan, ef frigida hasta alteram tanget, J, Y. 

18) sicE; gefa, 4; a [ ek mun (rectius : en ek) Humlüng | hälfan làta, | eda Tyrfing | i tvo deila. | BYd ek bèr, frændi, | til heilla sätta | mikit riki | ok ærit fé, | xit 

hundruÿ vâpna, é. e. quam Humlungo dimidiam (heréditatem) cedam, aut Tyrvingum in duas partes dividam. Offero tibi, cognate, integræ gratiæ ergo magnum 

regnum et multum pecuniæ, duodecies centena arma, M, qui hic explicit. 19) em.; meiôna, 4,J, V. 20) sic J, V; mann, 4: 21) scréptum XII C in 4. 

a) La locution af al ok af oddi pourra probablement être considérée comme ayant de l’affinité avec le germanique .allodium”? 

P 
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t6lf hundrud gef ek pèr mara, 

télf hundrud gef ek bèr skälka, 

beirra er skjüld bera. 

Manni gef ek hverjum 

margt at piggja 

[annat ædra 

en hann à nÿdi; 

mey gef ek hverjum 

manni at piggja‘, 

meyju spenni ek hverri 

men at hälsi. 

Mun ek°? pik sitjanda 

silfri mæla, 

en gänganda pik 

gulli steypa, 

svà à vegu alla 

velti baugar; 

bridjung Godpjôdar, 

bvi skaltu r4da! 

17. Gizur Gertingalidis, fôstri Heidreks kon- 

üngs, var pä med Angantÿr konüngi; hann var pä 

ofr gamall; ok er hann heyrdi boù Ângantÿrs, pôtti 

honum hann ofmikit bjoda, ok mælti: 

betta er biggjanda 

byjar barni, 

[barni byÿja*, 

ok pôtt sè borinn konüngi; 

bä hornüngr ° 

ä haugi sat, 

er üülingr 

arfi skipu. 

Hlôdr reiddist nû mjük, er hann var byjarbarn ok 

hornüngr kalladr, ef hann bægi boù brôûur sins; 

snèri hann bä badan burt med alla sinà menn, til 

bess hann kom$ i Hünaland til Humla konüngs, 

médurfodur sins, ok sagdi honum at Ângantÿr brodir 

ans hefdi unnat honum bridjüunga” skiptis. Humli 

1) a [ add. J, V; (râdi V pro nÿôi); om. À. 2) um, add. Y. 

do tibi duodecies centenos equos, 

do tibi duodecies centenos ministros, 

qui scutum gestant. 

Singulis viris 

mulla accipienda do; 

aliud præstantius 

quam optasset; 

virginem do cuique 

viro possidendam ; 

collum cujusque virginis 

monili cireumeludo. 

Ego te sedentem 

argento circumdabo, 

at incedentem 

auro circumfundam , 

ut ab omni parte 

anpuli volvantur ; 

tertiam partem terræ gothicæ, 

his tu potieris. 

17. Gissur commilito Gertingorum*, educatorregis 

Heidreki, tune cum rege Angantyre versabatur, jam 

admodum senex. Qui cum conditiones ab Angantyre 

propositas audiret, nimias esse existimans, locutus est: 

Hæc sunt accipienda 

ancillæ filio, 

“progeniei Mmancipiorum, 

tametsi a rege sit prognaius; 

tum serva natus 

in tumulo sedebat, 

cum rex liberalis 

hereditatem dividebat. 

Jam Hlôdus vehementer excanduit, quod appellaretur 

ancillæ filius et serva natus, si conditionem a fratre 

oblatam accepissets quam ob rem inde cum omnibus 

suis comitibus reversus iter perrexit, donec in Hun- 

niam ad regem Humlium, avum maternum, pervenit ; 

cui retulit, fratrem Angantyrem sibi tertiam partem 

3) Gyrtingalidi, J, F. 4) a [ add. TJ, V. 5) sic J; Humlüngr, 

Humligena, À. 6) heim, domum, add. J, Y. 7) helminga, dimidiam, J, V. 

a) Voici encore une dénomination qui témoigne de l’ori- 

gine gothique de la tradition. Selon les lois des Visigothes 

(SIT 1,7, 1:01 01X, t2,8,9; Le XIL, L:1,3)-Gardin- 

gus était le titre d’une certaine classe distinguée des hommes 

de la cour. Or, si l’on admet, ce qui paraît assez vraisem- 

blable, que Gertingalidi est au lieu de Gerdingalidi, on aura 

précisément le nom du chef des Gardings car Gardingôs a dû 

correspondre avec Gerdingar de l'ancien danois ou norrœna. 
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konüngr spurdi bäâ allt tal beirra, ok vard mjük 

reidr, er Hlüdr, détlturson hans, skyldi ambättarson 

heita, ok mælti: 

Sitja skulu vitt i vetr 

ok sælliga lifa, 

drekka ok dæma 

dÿrar veigar, 

kenna Hünum. 

vopn at büa, 

pau er djarfliga 

skulum fram bera. 

Ok enn kvad hann: 

Vel skulu vèr?, Hlôdr! 

herlid büa, 

ok ramligar ÿ 

hildir heyja, 

meù tôlf vetra mengi * 

ok tvævetrum fola, : 

svà skal Hüna 

her um safna. 

[benna vetr sätu beir Humli konüngr ok Hlôdr um 

kyrt$; um vorit drôgu beir her saman svà mikiun, 

at aleyda var eptir { Hünalandi$ vigra manna. 

Allir menn féru xij vetra gamlir, ok [pat at sextugs 

aldrif; var bat svà mikill herr$ at büsundum mätti 

Hac hieme rex Humlius et Hlôdus quieti se continebant. 

ut Hunnia virorum bello idoneorum penitus vacua remaneret. 

hereditatis concessise. Rex Humlius, cum omne eorum 

colloquium rescivisset, iraincensus, quod Hlôdus, suus 

ex filianepos, ancillæ filius appellaretur, in hæc erupit : 

Nos duo proxima hieme sedebimus 

et beate vivemus, 

pretiosos latices bibemus, 

et confabulabimur ; 

Hunnos docebimus 

arma comparare, 

quæ audaciter 

proferemus,. 

Et porro: 

Bene nos, Hlüde, 

exercitum ornabimus, 

et acria 

prælia faciemus, 

comitati militibus, duodecim 

annos natis, bimuloque equuleo; 

sic exercitus Hunnorum 

conscribendus est. 

telja;, en eigi smærra® en büsundir i fylkingar; [en 

hüfüingi var settr yfir büsund hverja, en merki yfir 

hverja fylking 10, en fimm püsundir i hverja fylking, 

beirra er xüj c1? voru ji hverri, en i hvert hundrad 

fernir x1??, en bessar fylkingar voru [üj okxxx!%. Sem 

Proximo vere tantum exercitum contraxerunt, 

Profecti sunt omnes duodecim annos nati, 

et inde usque ad sexagenarios; quæ copiæ tam numerosæ erant, ut per millia essent numerandæ, nec 

singulæ cohortes paucioribus quam millenis militibus constarent; singulis millenariis dux præfectus est, 

et signum singulis cohortibus; singulæ cohortes quinis millibus constabant, quorum singula tredecim cen- 

turias, quælibet vero centuria quater quadraginta milites continebat; tales cohortes erant triginta tres ‘. 

1» vér, J, V. 2) bèr, vos (ornabitis), J; bèr, add, V, 

Hildr et duæ literæ servæ in versu quarto: forte legendum 0k ramligar randir knÿja. ramliga hildi, n sing. E; framliga hildi, V. 

5) a [ om. J. 

luttugu vetra ok eigi, V) eldri, na/u majores, qui quidem armis equisque tractandis ad mililiam essent idonei, nam omnes ibant bimi et majores, J, V. 

3) fräliga, alacriter, J. Ceterum offendit in versu sequ., el numerus plur. vocis 

4) sic J; gomlum, 4. 

6) Humlalandi, regnum Humlii, J. 7) a[at rx a., 4; eldri, beir ed herfærir voru at vopnum ok hestum, bviat allir féru tvævetrir ok (at hestum 

8) fiôldi manna beirra, J, V. 9) færri, F. 10) a [ sic J, V; om. À. 

a) Quod ad accuratam enumeralionem exercilus gothici, quam hic le- 

gimus, altinet, monendum est, voces büsund (aille) et hundrad (centum) 

hic non in Strictissimo numerali Sensu occurrere, sed solummodo certas 

exercitus partes significare, sicut etiam apud Romanos voæ ,centuri®” 

LXmam legionis partem Significabat, numero militum, quos continebat, pro 

Legionis ipsius numero aut maäjori, aut minori. Eodem eliam modo apud 

Russos antiquiores 07 IHICAKOË (chiliarchus) non strictissimo sensu 

mille militum dominum significat, sed præfectum solum multorum hominum, 

supremum magistralum. Colligere possumus ex illu enumeralione, antiquo- 

rum Gothorum, et verosimiliter reliquorum Germanorum — Scandinavensibus 

non exclusis — exercitus dividi solitos esse in fylkingar (agmina) ; fylkingar 

11) sicJ, V: xvihundruÿ, 1600, 4. 12) séc J, V; 1x, 4. 13) a | briätigir ok prjär, F. 

in millia, xillia in centurias, sed numerum militum, qui in agminibus, mil- 

libus aul Centuriis continebantur pro exercilus magnitudine Majorem mino- 

remve fuisse. Occupatio Scandinaviæ a majoribus nostris mililari modo facta 

est, et divisiones et subdivisiones earum terrarum usque ad recentissima tem- 

pora vestigia illius militaris occupationis præ se tulerunt. Ita Norvegicum 

fylki (provincia), et svecanum fôlkland, quod Synonymum est, ambo a fôlk deri- 

vantur, et significant regionem a toto agmine occupatam; Norregicum hèraÿ, 

cui congruit Svecanum hundraÿ, significat partem centuriæ: inde sequitur, 

büsund guodammodo, si ad partitionem terre adaptatur, cum Norvegico 

fiérôüngr congruere ; neque enim vox fjorôungr (quadrans) strictissimo sensu 

pro quarta provinciæ parle semper sumebalur; sæpenumero quinque, Sex vel 
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bessi herr kom saman, rida beir 4! skôg bann, 

er Myrkvidr heitir, hann skilr Hünaland ok Reid- 

gotaland ?; en sem beir komu af skôginum, pä 

voru slèttüir vellir ok bygôir strar; en à vollunum 

sté borg ein fôgr; bar rèd fyrir Hervür, systir 

Ângantÿrs ok Hlüdrs®, ok med henni Ormarr*, 

féstri hennar; voru pau sett bar til landgæzlu fyrir 

her Hüna, hôfôu bau bar mikit lid. 

18. Einn morgun um sélaruppräs, sem Hervôr 

st uppä kastala einum yfr borgarhlidi, sä hon 

jéreyki stôra sudr til skôgarins, svà laungum fal 

sélina; bvi næst sä hon gjürla undir jéreykinn, 

sem à gull eitt liti, fagra skjoldu ok gulli lagda, 

Skal ek vist rida, 

ok ründ bera 

‘Gauta kindum?, 

gunni at heyja. 

gylta hjälma ok hvitar brynjur; sä hon pä at pat 

var Hüna herr ok mikill mannfjüldi.  Hervôr gekk 

ofan skyndiliga ok kallar lüdrsvein sinn ok bad 

hann bläsa saman lid; sidan mælti Hervôr: takit 

vopn yüar, ok büizt til orrostu, en bü, Ormar! 

rid imôt Hünum, ok bj6ù beim [til bardagaS fyri 

borgarhlidi enu sydra. [Ormarr svarar: svà mikinn 

her hafa Hünar, at eigi fâum vèr vid stadizt, er pat 

bvi mitt râd, at bü ridir undan til Ângantÿrs kon- 

üngs, brodur pins, ok segir honum, hversu komit 

er. Hervür mælti: erlu nû hræddr, Ormar! at 

fiuna Hüna? gjor, sem ek sagda, ok bj6ù peim 

bardaga$! Ormarr kvad: 

Ego vero equitabo, 

et clypeum gestabo 

Gothorum filiis, 

ad committendam pugnam. 

Posiquam hæ copiæ convenerant, equitant in silvam, quæ Myrkvidus dicitur, quæ Hunniam a Reidgothia 

disterminat. Egressos e silva plani campi et lati tractus habitati excipiebant. Urbs splendida in campis 

stabat, cui præfuit Hervara, soror Angantyris et Hlüdi, et cum ipsa Ormar, educator ejus; hi eo loco 

ad fines adversus incursiones Hunnorum ceustodiendos constituli, magnum copiarum numerum habebant. 

18. Mane diei cujusdam, circa ortum solis, Hervara, stans in castello, quod supra porta urbis ex- 

structum fuit, ad meridiem e regione in silvam versa ingentes pulveris turbines animadvertit, quibus sol 

sæpius abscondebatur; deinde rarescente pulvere luculenter conspexit splendidos auroque obductos elypeos, 

galeas inauratas et candidas loricas, quæ intuenti speciem puri puti auri præbebant; tum intellexit, adesse 

exercitum Hunnorum, immensam hominum multitudinem. Hervara, cum celeriter descendisset, advocatum 

tubicinem copias classico convocare jussit; quo facto, Hervara: arma capite, et vos ad prælium parate; 

tu vero, Ormar, obviam Hunnis vectus, eos ad pugnam invitato ante portam urbis meridianam. Cui 

Ormar: cum Hunni tantum habeant exerciium, ut resistendo impares simus, mea sententia est, ut equo 

vecta ad regem Angantyrem, fratrem luum, evadas, eique quo res sit loco significes. Cui Hervara: 

tune nune formidas, Ormar, Hunnos convenire? Fac, uti dixi, et illis pugnam offer! Ormar cecinit: (&. s.). 

1) om. J. 2) Gotaland, J, F. 3) sic 4, 2. L. 4) Ormr, ubique J, V, 

plures quadrantes erant in fylki (prorincia). — Hactenus omnia facile expli- 

cantur. Verba etiam Gissuris cap. 18, que aliam enumerationem versibus 

contertam continent, ideoque reliquiæ antiquissimi poematis de his rebus 

esse debent, satis bene cum priori enumeratione concordant, si tantummodo 

extremum hoc ,hälfs fiértaldir”, ut mendam scribæ, correxerimus in halir 

x1 fjrtaldir, quæ emendatio iis, qui codices nostros antiquos accurale inves- 

tigarunt, haudquaquam absurda aut temeraria videri poterit. — Mirum 

autem est, eodem prope loco voces büsund et hundrad etiam vulgari sensu 

usurpari. Quum enim (cap. 18 in fine) Angantyris exercitus quinquaginla 

millia militum continuisse dicilur, hoc sensu striclissimo accipiendum est, 

additur enim, Hunorum exercitum tantæ magniludinis fuisse, ut septeni 

Huni contra singulos Gothos dimicarent; inde sequitur, Hunorum numerum 

luisse"350 millia; quum autem antea bis dicitur, Hunorum exercitum 

quina millia, quod solummodo 
c i' sse 33 i' ; sû 9 L q 

165 millia efficit. mire sibi contradixisset auctor, nisi nobis Liceret, illa 

5) a [orrostu, V. 6) af om.J,; W. 7) G. bjédum, gentibus, J, Gotta b. V. 

verba de magnitudine exercitus Hunici cum exercitu Gothico comparali sensu 

voulgari explicare. Nam si verum numerum exercitus Hunici secundum 

accuralam enumeralionem et verba Gissuri per calculum invenire conamur, 

patebit 33 X 5 X 13 X 4 X 40 efficere 343200, quod non omnino quidem. 

sed salis bene lamen, et quantum suffcit, cum rotundo, quod dicunt, 

350000 concordat. Quod autem de Hlüdi exercitu dicitur cap. 19 nono 

prælii die, cœsis 330800 Hunis, tamen 40000 superesse, aut pro gra- 

vissima menda Scribe habendum est, aut incuriæ ipsius auctoris tribuen- 

dum; nam quo eliam modo, emendando et leviter mutando, diversas Rar- 

raliones sibi invicem conciliare tentes, in uno tamen alterove semper hærebis, 

locumque pro desperato kabere cogeris. Si audacius, quam alias Solitum, 

hic emendare liceat, pro xl büsundir scrépturi essemus xi büsundir, xv 

büsundir, auf xx büsundir, quorum unum alterumre aut cum 343200 — 

330800 (i. e. 12400) aut cum 350000—330800, (i. e. 19200) ali- 

qualenus concordaret. 
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Sidan reid Ormarr af borginni imôt Hünum; hann 

kalladi bä häâtt ok bad Pä rida ül borgarinnar ok 

fyri borgarhlidinu sydra: bar bÿù ek yùr til orrostu, 

bii beir bar annarra, er fyrr koma! Nü reid Orm- 

arr aptr til borgarinnar, var bâ Hervür büin til 

bardaga. Sidan ridu bau meÿ allan sinn her ütaf 

borginni imôt Hünum; [var pä { lüdra bläsit, ok 

bvi næst! hôfst orrosta mikil, ok snèri skjôtt mann- 

falliou i lid Hervarar, Pvi Hünar hôfdu her miklu 

meira. [Ormarr reid fram { her Hüna, ok drap 

svà margan mann, al seint er at telja, ok var beim 

aungum lifs von, er hann nädi til me sverdinu, ok 

bädar hendr hefir hann blodugar til axla. Nû sem 

voru bä fallnar af heuni x büsundir; hon kallar 

pâ à Hlüdr; ok mælti: kom pü til einvigis vid mik, 

Hlüdr! ef bù hefir ürugt karlmanns hjarta. Hiôdr 

svarar: ekki er ek byrstr i Lif pitt, systir! hèt hann 

bä à sina menn, at taka hana hôndum: ok skal 

hon bida fyrst à voru valdi. begar Hervôr heyrôi 

betta, eirdi hon aungu, ok drap allt hvat fyri vard, 

gekk svà lengi; sôtti bä at henni herinn, en hon 

drap alla, er henni voru næstir, bängat til hon fèll 

dauÿ nir af hestinum; runnu pä blédstraumar miklir 

af munni hennar, ok meintu allir at hon mundi 

hafa sprüngit af mædi; bôttist enginn hafa spurn 

af at nokkurr kvennmadr hefdi svà hreystiliga barizt; 

Hervôr sèr, at hennar lid fellr, vard hon äkafliga sidan lèt Hi5dr heygja hana med mikilli virüingu. 

red, ok hôggr til beggja handa bædi menn ok  Nû sem Ormarr getr at lita fall Hervarar, hleypti 

hesta, drap hon jafnan vj menn f hverju hôggi,  hann mjôk särr ür orrostunni, ok lètti eigi fyrr 

ok hrôkk allt undan henni, var hon likari leéni en hann kom i Ârheima ; en bat Nid, sem eptir 

en manni at sjà; aungum mætti hon svà hraustum,  lifdi, flÿôi il borgarinnar?. En sem Ormarr hitti 

at eigi tæki skjôtt daudann fyri lifit; mätti hon pô Ângantÿr konüng, [fagnadi konüngr honum vel ok 

ekki môtstanda bviliku ofrefli, sem viù var ateiga;  spyrr tidinda; Ormarr kvad®: 

Dein Ormar urbe egressus, Hunnis obviam veclus magna voce exclamavit, eosque jussit advehi urbem 

a porta meridiana: ibi vos ad pugnam invito; eo loco qui priores advenerint, alteros opperiantur! Jam 

Ormare ad urbem revecto Hervara ad præliam erat parata; deinde cum universo exercitu ex urbe ob- 

viam Hunnis equitant. Mox inflatis tubis vehemens pugna orta; clades cito in Hervarianos est conversa, 

erant enim Hunni numero copiarum longe superiores. Ormar in aciem Hunnorum provectus, tantam 

hominum multitudinem interfecit, sero ut numerus iniri queat, nec ulla vitæ spes illis erat reliqua, .quos 

adsequi gladio posset, ipseque utraque brachia ad humeros usque sanguine respersa habebat. Jam Her- 

vara suos cadere animadvertens, irà vehementi accensa, ab utroque latere homines equosque ferit; quovis 

semper ictu sex hominibus prostratis, omnes recedere coëgit, leoni quam homini ad speciem similior; 

neminem tam fortem obvium habuit, ui non subito vitam cum morte commutaret. Neque tamen tantæ 

multitudini, quacum ei erat confligendum, resistere potuit; jamque ex suis decem millia ceciderant, cum 

Hiüdum inclamans loquitur: ini mecum duellum, Hiüde, si intrepidum animum virilem in pectore geris! 

Hlôdus respondet: haud equidem sitio vilam tuam, soror! Suisque eam manibus prehendere jussit: 

primum nostra in potestate manebit, inquit. Quibus verbis auditis Hervara nulli pepercit, omnia obvia 

interfecit, et hoc facere diu perseveravit; mox multitudine eam oppugnante, proximos quosque leto dedit, 

donec tandem exanimis ex equo delaberetur, magno sanguinis profluvio ex ore ejus emanante; omnium 

existimatio fuit, intereluso spiritu ruptam; neque quisquam fando se audisse existimavit, ullam feminam 

tam fortiter pugnavisse; Hlôdus eam postea magna pompa lumulandam euravit. Ormar, simulatque 

 Hervaram cecidisse animadvertit, graviter saucius e prælio citato equo effugit, neque cursum stitit, prius- 

quam in Arheimos venil; copiæ vero superstites in urbem confugerunt. Ut vero Ormar Angantyrem 

convenit, rex eum liberaliter excepit et quid novarum interrogavit; Ormar cecinit: 

\ 

1) a [ bar, J, V. 2) a [ ok um siôir fell Hervôr ok mikit lid umhverfis hana. En er Ormr sà fall hennar, bà fÿôi hann ok allir beir ed lLitt dugèu; 

Ormr reiô dag ok nôtt, sem mest mätti hann, à fund Angantÿrs konüngs i Ârheima. Hünar taka nù at herja um landit vida ok at brenna, J, Y. 3) a[ om. J, Y. 
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Sunnan em ek kominn, 

at segja spjüll pessi: 

svidin er üll 

Myrkvidar heidi, 

drifin üll Godpjoù 

gumna blodi. 

Ok enn kvad hann: 

Mey veit ek Heidreks! 

systur pina, 

svigna til jardar; 

hafa Hünar 

hana felda, 

ok marga adra 

ydra pegna; 

lèttari? gjürdist 

hon à haudri?, 

en vid bidil ræÿa, 

eùr i bekk at fara 

al brüdargängi. 

En ba Ângantÿr heyrdi betla, brâ hann grônum 

ok tôk seint til orda, hann mælti um sidir: 6brodr- 

liga varstu leikin, hin ägæta systir! ok sidan leit 

hann yfâr hird sina, ok var ekki margt lid meÿ 

honum; hann kvad pä: 

Mjôk vorum vèr margir, 

er vèr mjoù drukkum, 

nû erum vèr færri 

er vèr fleiri skyldum; 

sè ek eigi bann 

{ minu li, 

bôtt ek biñi 

ok baugum kaupi, 

er muni rida 

ok ründ bera, 

ok [beirra Hüna 

herlid finna ?. 

Gizur gamli sagôi: 

Ek mun bar einskis 

eyris krefja, 

1) dôttur, add. V, E, sed abest in cett., etsi lacunæ nullus sit locus in codicibus. 

À meridie adveni, 

ut hæc nova referam: 

ustulatus omnis est 

saltus Myrkvidensis, 

tota terra Gothica 

cruore respersa virorum. 

Et porro hæc addidit: 

Virginem scio Heidreki 

sororem tuam, 

humi prosiratam; 

eam Hunni 

dejecerunt, 

multosque alios 

cives vesiros; 

promtior extitit 

illa in campo 

quam cum proco colloqui, 

aut in scamnum adscendere 

ex pompa sponsali. 

Quæ audiens Angantyr, labïis commotis (vultu di- 

ducto), cunctantius sermonem orsus, tandem loqui- 

tur: indigne à fratre tractata fuisti, egregia soror! 

Dein aulicos circeumspiciens,; nec multos adesse 

animadvertens, hæc cecinit: 

Valde numerosi eramus, 

cum mulsum bibimus; 

nunc pauciores sumus, 

cum plures esse deberemus; 

eum non video 

in meo satellitio, 

etsi precibus rogem 

et annulis conducam, 

qui equitare velit 

et clypeum gestare, 

Hunnorumque 

exercilum conyenire. 

Gissur senex dixit: 

Ego ne unam quidem 

unciam poslulabo, 

2) em.; liltari, àd., J; lit eg, A; abest in V. 3) badmi, Y. 

4) desiderantur nonnulla, etsi nullé in codd. lacuna. 5) a | beim Hénum herbod bjéda, V. 

26 
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ne [skuldanda 

skarfs or’ gulli; 

bé skal ek rida 

ok ründ bera, 

Hüna? pjédum 

gunni at bj60a. 

bat voru lüg Heidreks konüngs, ef herr var f 

landi, at landskonüngr hasladi orrustuvüll, ok 

lagôi orrostustad, bä skyldu vikingar ekki herja 

neque debitum 

pelecanum ex auro; 

tamen ego equitabo 

et clypeum gestabo, 

ut Hunnicas nationes 

ad prælium invitem. 

fyrr en orrosta væri reynd. Gizur herklæddist 

nü me gédum vopnum, ok hljop à hest sinn, 

sem üngr.væri; pâ mælti hann til konüngs: 

Legibus sanciverat rex Heidrekus, si exercitus hostilis intra regnum esset, ut imperator regni campum 

prælio definiret et locum certaminis designaret, quo facto, qui regnum invasissent, non prius hostilia 

facerent, quam prælium tentatum esset; jam Gissur eximiis armis se induit, et in equum insilüt, veluti 

si juvenis esset; quo facto regem compellavit: 

Hvar skal ek Hünum 

hervig kenna? 

Angantÿr konüngr kvad: 

Kendu ä Dylgju 

ok ä Dünheidi, 

ok ä beim üllum 

Jüsur* fjollum; 

[bar opt Gotar 

gunni hädu ° 

ok fagran sigr 

frægir unnu 6. 

Nû reiÿ Gizur i burt, ok bartil er hann kom i 

her Hüma; hann reid eigi nær en sva, at hann 

mätti tala vid b4â, pä kalladi hann härri roddu 

ok kvad: 

Felmir® er yôarr fylkir, 

feigr er yüarr visir, 

gnæfr5 [er yür gunnfäni”, 

gramr er ydr Odinn. 

Ok enn: 

Bÿù ek yùr at Dylgju 

ok 4 Dünheidi 

orrostu undir 

Jüsur fjollum; 

[hræsi yôr 

at hä hverju 19, 

ok läti sva Odinn 

Quo loco Hunnis 

prælium indicam? 

Rex Angantyr cecinit: : 

Indic in Dylgja, 

et in saltu Dunensi, 

et in omnibus 

Jüsuris montibus; 

ibi sæpe Gothi 

conseruerunt prælia 

et splendidam victoriam 

celebres obtinuerunt. 

Jam Gissur equo avectus, ire perrexit, donec ad 

exercitum Hunnorum pervenit; non propius ade- 

quitavit, quam ut colloqui cum iis posset; tum alta 

yoce clamans cecinit: 

Perterrefactus est rex vesier, 

morti devotus est princeps vester, 

imminens est vobis signum bellicum, 

iratus est vobis Odin. 

Atque hæc: 

Indico vobis in Dylgja 

et in saltu Dunensi 

prælium, sub 

Jüsuris montibus; 

profliget vos 

in quovis pugnæ genere, 

faxitque Odin 

1) sic J; verba:incertæ interpretalionis ; sk. skarfurst, A; skiall rauda skast ur, V. 2) Gotta, V, E. 3) Dyngju, J ubique. 4) Josur, J, 

omnibus locis; Jossar, À. 5) sic V; bâtu opt Goltar ok geir häôu, 4, J. 6) sic cod. 582, 4; vàgu, V; fengu, 4, J. T7) Feltr, J, V. 

8) sic J, V; græfr, defodiendus, À, 9) emend.; yôurr gunnfari, 4, J. 10) verba a [ incertæ sunt interpretationis. 
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flein fljüga, 

sem ek fyri mæli. 

pä Hldr hafdi heyrt orà Gizurar, kvad hann: 

Taki pèr Gizur, 

mann Angantÿrs, 

kominn af Ârheimum! 

Humli konüngr sagôi: 

Eigi skulum 

ärum Spilla, 

beim er um‘ fara 

einir saman. 

Gizur mælti: eigi gjora Hünar oss vèsada®, nè 

hornbogar yôrir. Gizur drap b4 hest sinn sporum, 

ok reid ä fund Angantÿrs, gekk fyrir hann ok 

kvaddi hann vel. Konüngr spyrr, hvort hann hefdi 

fundit Hüna her; Gizur mælti: talada ek vid p4*, 

ok stefnda ek beim à vigvôll at Dünheidi i Dylgju- 

dülum. Ângantÿr spyrr, hvat mikit lid Hünar 

hafa. Gizur mælti: mikit er peirra mengi; [ur ok 

xxx eru° fylki6, i fylki hverju v büsund, i [hverri 

büsand? xrx bundrud manna%, i hundradi hverju 

[halir xL° fjértaldir. Angantÿr [lèt bä herôr upp- 

skera1° ok sendi menn alla vega frâ sèr ok stefndi 

Gissur: haud percellunt nos Hunni, arcusve vesiri e cornu facti. 

concitato, Anganiyrem convenit, eumque adiens decenter salutavit. 

Gissur: collocutus sum cum eo, locumque prælü illis constitui saltum Dunensem in Dylgju- convenerit. 

dalis. Quærit Angantyr, quantas copias Hunni habeant. 

sic spiculum volare, 

uti verbis præcipio. 

Hlôdus, auditis verbis Gissuris, cecinit: 

Capite Gissurem, 

legatum Anganiyris, 

.delatum ex Arheimis! 

Rex Humlius dixit: 

Ne nuncios 

violemus, 

qui soli sibi 

iter faciunt. 

hverjum manni til sin, er honum vildi li veita ok 

vopnum mätti valda; fér hann bä à Dünheïdi med 

lo sitt, ok [hafdi L büsundir!!; kom pä à moti 

honum Huüna herr, ok [er svà sagt at liüsmunr 

væri svà mikill { fyrstu, at sjô væri um einn Âng- 

antÿrs manna; reistu nû hvorutveggju sinar her- 

budir ok sväfu af um nottina. 

19. At morgni komanda bjuggust hvorutveggju 

til orrostu, ok skipudu fylkingum; var pä blésit i 

ldra, svà at heyrdist um xx milur ä hvern veg, 

en landit allt skalf, sem à bræûi lèki; siga nû 

saman fylkingar, var fyrst skotit spjétum ok ürfum, 

His dictis Gissur, equo calcaribus 

Rex quærit, an exercitum Hunnorum 

Gissur: magna est multitudo eorum; cohortes 

sunt tres et triginta, in quavis cohorte quinque millia, in quovis mille tredecim centuriæ militum, in 

quavis centuria quadraginta viri, quater numerati. Tum Angantyr, exsecta sagitta belli nuncia, nunciisque à 

se in.omnes partes dimissis, unumquemque hominem, qui sibi opem ferre vellet, quique arma gestare 

posset, ad se vocavit. Quo facto cum copiis in saltum Dunensem profectus, quinquaginta millia militum 

habuit; hic éi exercitus Hunnorum occurrit, tantumque primo fuisse discrimen copiarum dicitur, ut 

sepiem Hunni singulos Angantyrianorum (circumstiterint. Jam utrique positis castris nocte quiescebant. 

19.° Insequenti mane utrique ad prælium comparati acies instruxerunt; tum inflaltæ tubæ, ut quo- 

quoversus ad viginti milliaria sonus exaudiretur, tota vero terra, quasi filo pendula, contremisceret; 

5) a [ sic emendalum sec. cap, 17; 

7) a [ büsund 

3) konüng, regem, J. 4) sic J; han, 4. 2) vèlaôa, J; felmtrada, Y. 

6) a [ sex ein eru seggja fylki, V; sex ein forsilan sextän (sertan :XXX HIT 2?) 

1) add. E.; om. cet. 

v. c. eru i, quœque cohors constat 5 centuriis, À, J. 

9) a [ emend.; hälfs, 4; hals, J; halir manna, V: sé halr ségnificare posset numerum quadragenarium, nihil amplius hverri, Ÿ. 8) om. . 

opus essel. Antiqua Stropha, cujus reliquias hoc loco legimus, forsitan sic restiluenda est: 

Mikit er fimm büsundir, Magna est quinque millia, 

mengi beirra: i büsund hverri multitudo eorun : in quovis mille 

sextän eru brettan hundruÿ, cohortes sunt tredecim centuriæ, 

seggja fylki i hundraôi hverju sedecim, in quavis centuria 

i fsiki hverju 

10) & [ spyrr nù til Hüna, J. 

in quavis cohorte viri quater quadraginta. halir manna fjôrtaldir. 

11) a [ var bat allmiki& herr, era{ exercitus valde magnus J. 
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gaflokum ok flettiskeptum, armbristum ok pälstüfum, 

ok allt var bat à lopti haft er mannsbani mätti 

verda, ok gekk bat lengi. En er skothridinni lètti, 

brugdu beir sverdum, ok tôkst pä hüggorrosta äküf, 

ok bürdust bann dag allan; fôru sidan til herbüda 

um kvüldit, ok hafdi nû pridjungr fallit af liôi 

Ângantÿrs, en fâtt af Hünum; dreif pä li til Âng- 

antÿrs à nôtt ok degi af üllum ättum. Um morg- 

union i àr t0ku peir til bardaga, ok var hann aungu 

däkafari en hinn fyrra daginn; var par margr 

skjoldr brotinn ok brynja slitin, ok margr godr 

riddari lèt bar sitt lif; gekk svà allan daginn; snèri 

bä enn mannfallinu i lid Ângantÿrs, ok skildi nôtt 

bardagann; gekk bat eins til hou pridja daginn, 

at beir bôrdust til kvôlds, ok veitti Hänum beir. 

Hinn fjérda dag blèsu beir üllu lidinu til métvallar, 

ok hofu orrostuna meù égrligum trumbubyt ok 

lüdrs hljédum, ok vard nû äkafligt mannfall i Hôi 

Angantÿrs. betta geir at lita Gizur hinn gamli 

ok eyrir hit versta, reid hann bä fram i her Hüna 

sem barnüngr væri, ok drap svà margan mann at 

seint er at ielja; var enginn skjüldr svà hardr, edr 

hlif traust, at stædist fyrir hans hôggum. Ormarr 

bardist ok ägæta vel { lidi Gota, var hann p6 lit 

groinn séra beirra, er hann fèkk i hinum fyrra 

bardaganum. En hvar sem Ângantÿr for um herinn, 

hrükk allt undan honum; var beim aungum lifs von, 

er hann nädi til meù Tyrfingi; var nüû svà mikit 

bl‘d à vigvelli, at i belti t6k. En sem daginn 

endadi, foru beir til tjalda, ok bundu sär manna 

sinna; var où ir kurr i lidi Gota, bvi Hünum 

Fôru beir pô (enn) til orrostu 

hion fimmta daginn, ok vôrdu sik vaskliga, bvi Âng- 

antÿr syndi jafnan hina drengiligustu framgaungu. 

Ok er 4 leiÿ daginn, heyrdu beir herblästr ok 

trumbubyt; var bar bä kominn Herlaugr med 1x 

büsundir manna til lids vid Angantÿr; Ângantÿr 

bad hann velkominn vera sèr i{ bürfum; sidan settu 

beir sèr sinar herbüdir; t6k nû allr herinn à sik 

nädir um nôttina. En sem vigljést var, téku beir 

til orrostu; var svà mikit mannfall bann dag, at 

veitti jafnan betr. 

enginn vissi tülu 4, en hestar 6du blôdit { brjôst- 

mox acies congrediuntur: missa primo hastæ, sagittæ, jacula, pali diffssi, tela ex arcubalistis, pila, 

omniaque, quæ inferre mortem possent, conjecta; quod diu duravit; jactu telorum cessante, gladios 

vibrarunt, remque cæsim vehementer gerere coeperunt, totamque hanc diem pugnarunt; vesperi in casira 

se retulerunt, prosirata jam parte tertia ex Angantyris copiis, cum pauci tantum ex Hunnis cecidissent; 

tum ad Angantÿrem noctu interdiuque copiæ ex omnibus partibus confluebant. Primo mane sequentis 

diei prælium redintegratum, nec minori ardore quam pridie puguatum; ibi multi clypei fracti, loricæ 

diruptæ, multique eximii equites vita spoliati; quod cum per totam diem teneret, sirage iterum in exer- 

citum Angantyris versa, nox prælium diremit. 

res Hunnianà superior. 

Tertio die res similiter cessit: pugnatum ad vesperam, 

Die quarlo universas copias in locum pugnæ classico evocarunt, præliumque 

terribili tympanorum fremitu et tubarum sonitu commiserunt, vehementi jam strage copiarum Angantyris 

edi coepta; quo animum adverso Gissur, rem impatientissime ferens, in exercitum Hunnorum quasi 

repuerascens provectus, tot homines interfecit, ut numerus eorum haud facile iniri possit; nullum scutum 

adeo durum, nulla lorica adeo firma fuit, ut ejus ictus sustineret. Ormar quoque in exercitu Gothorum 

egregie pugnabat; cujus tamen vulnera in priori prælio accepla non salis coieranlt; quacunque vero An- 

ganiyr per exercitum grassabatur, omnia illi cedere; nulli ulla salutis spes, ad quem Tyrvingo pertin- 

geret; tantaque jam in loco pugnæ copia sanguinis, ut ad balteum pertineret. Elapso die in tentoria 

redierunt et vulnera suorum obligarunt; jam Gothorum milites male fremere, quod Hunnis identidem res 

melius cedebat. Quinto tamen die iterum in prælium progressi, strenue se tutabantur, Angantyr enim 

semper forüissime in pugna progrediebatur. Procedente die sonitum classicorum et fremitum tympanorum 

audiverunt; scilicet Herlaugus cum sexaginta militum millibus auxilio Angantyri advenerat; quem An- 

gantyr oblatum sibi tempore, quo maxime erat opus, exoptatum adesse jussit; dein positis castris, totus 

exercitus per noctem se quieti dedit. Ubi vero ad prælium faciendum satis diluxerat, pugnam redinte- 
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gjardir; vard pä eigi barizt lengr à vigvelli fyri 

daudra manna bûkum, ok hallaôdist nû mjük bar- 

daginn à Hüna. Hion niunda daginn sendi Hlüdr 

boù til Ângantÿrs, ok baÿ at beir hvildist pann 

dag, til at skepta spjôt ok styrkja skildi; Ângantÿr 

jätadi pvi; voru bä hôfdingjar allir heilir.  Hafdi 

nû Ângantÿr eigi minna lid en i fyrstu er bardag- 

inn hôfst, fimmtiu püsundir, bvi alltid hafi safnazt at 

honum lid, bædi à nôttu ok degi; en Hlôdr hafdi 

bä eigi meira epiir af üllum sinum her en xz püs- 

undir, en af hans Hdi voru fallnar prisvarsinnum 

hundraù büsundir, brjätigi bûsundir ok âtta hundrud 

betr; en eigi greinir, hvat margt lid Ângantÿr hafdi 

mist, ok nefna fornsôügur eina bessa orrositu mesta 

fyri nordan haf. En er sä tiundi dagr kom, skyldi 

til stäls sverfa med beim, svà annarhvärr yrôi frjäls 

at kvôldi; eggjar Hlôdr nû Hüna af megni, ok kvaÿ 

illt mundi Gota grida at bidja: vilda ek finna Gizur 

eigum nokkut vid (at) skrafast,. { annan stad mælti 

Ângantÿr til sinna manna: sækjum vèr fram her- 

mannliga, ok verjum frelsi vort ok fôstrjord; Her- 

laugr kvadst honum gjarnan fylgja skyldu ok sagdist 

eiga at hefna systurdôttur sinnar 4 Hünum. Sidan 

selti hvorutveggi herinn horn at munni sèr, ok blèsu 

berblästr, svà fjüilin téku undir, en heyra mätti 

vel xx milur, er beir ridu til orrostunnar. Sidan 

brugdu beir sverdum, ok tôku at berjast, var bar 

aungum bugar at frÿja. Hlüdr reid nû fram fremstr 

sinna manna, ok drap lidit à tvær hendr, sem hit 

élmasta leôn, ok hvar sem hann hitti 4 bykkva 

fylking, hjo hann xij { hôggi til bana; skaut nt 

mürgum skelk { bringu, ok sügdu enginn mundi 

i bernum hans liki vera, bar hann sina bäda arma 

bléäuga upp à axlir, ok lèiti aldri bessari s6kn, 

til bess hrôkk undir middegi. Humli konüngr gekk 

bezt fram i lidi Hüna, næst Hlüdvi, ok var peim 

hinn gamla, ädr en lÿkr bessari orrostu, pvi vit  aungum lifs von, er hann kom sverdshôggi 4. En 

grarunt; eo die tanta edita strages est, ut cæsorum numerum nemo sciret, equi vero sangvinem cingu- 

lorum tenus pectoralium vadarent, neque tum diutius in loco pugnæ propter corpora cæsorum pugnari 

Die nono Hlüdus misso ad Angantyrem nuncio proposuit, 

Consensit An- 

Omnes principes etiamnum erant integri et incolumes; nec jam Angantyri pauciores erant copiæ, 

posset, re Hunnorum jam admodum inclinata. 

ut eo die a prælio abstinerent, ad hastas manubriis instruendas clypeosque firmandos. 

gantyr. 

quam primo, ubi pugnari coeptum est, quinquaginta millia, copiis ad eum perpetuo tam noctu quam 

interdiu confluentibus; ex Hlôdi autem copiis non plus supererat, quam quadraginta millia, ex cujus 

miliibus ceciderant irecenta triginta millia et octingenti; quot vero milites Angantyr jam amiserit, me- 

moriæ non proditum est, sed antiquæ historiæ hanc pugnam unam in maximis a boreali parle oceani 

perhibent. Decima luce orta, res in extremum discrimen committeretur, ut ad vesperam alterutri liberi 

evaderent; Hlôdus jam pro virili Hunnos cohortatus, docet, incolumitatem a Gothis haud facile impetratum 

iri: Gissurem senem, inquiens, conventum vellem, antequam hæc pugna ad finem perducta sit, est enim 

de quo inter nos colloquamur. 

strenue procedamus et libertatem patriamque defendamus. 

Ex altera parte Anganiyr suos cohortans: more fortium virorum, inquit, 

Herlaugus dixit se eum libenter secuturum, 

mortem enim ex sorore neplis in Hunnis vindicandam habere, Dein uterque exercitus cornu ori ad- 

moto classicum cecinerunt, ut montes resonarent, sirepitusque equitantium ad pugnam per viginti amplius 

milliaria exaudiretur; vibratis deinde gladiis pugnare coeperunt, neque fuit quisquam, cui animi imbecil- 

litatem exprobrare opus esset. Jam Hlôüdus suos omnes prævectus, copias ab utroque latere instar fero- 

cissimi leonis concidit, et ubicunque in densiorem aciem incidebat, duodecim homines uno ictu ad necem 

percussit; hinc multorum pectoribus timor incussus, fatentium, ejus similem in exercitu non inveniri; et 

vero ille ulrosque lacertos ad humeros usque sanguine perfusos gerebal, nee unquam hunc pugnandi 

ardorem deposuit, usque dum sol ad meridiem vergebat. Rex Humlius in exercitu Hunnorum post 

Hlüdum audacissime progrediebatur, nec ulli, eui ictum gladio inferre potuisset, spes ulla vitæ fuit 
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i Gota her syÿndu heir âgætasta framgaungu, Âng- 

antyr konüngr, Herlaugr ok Gizur gamli; felldi 

Ângantÿr jafnan xij i hôggi, ef hann fann pä svà 

saman; säust beir bræôr lengi vid, ok ridust hjä 

i orrostunni, svà hvorigr rèÿ at üdrum; var nû 

margr bykkr hjälmr klofinn, ok sterk brynja rifin; 

mätti par lita margan riddara holhôggevinn, ok hest 

lausan me süôli hlaupa; flugu bä ürvar ok spjôt 

svà bykkt, at eigi s4 sôlina fyrir, en vopnagnÿrinn 

svà mikill, at enginn skildi hvat annarr talaôi, 

urdu bä margir skjôtir atburdir, bpôtt hèr sè fäir 

greindir. Nû hittast beir { bardaganum Humli 

konüngr ok Ormarr, ok ättust vid hart vopnaskipti, 

ok lauk svà at Ormarr fèll daudr nidr; betta gat 

at lita Gizur hinn gamli, ok bjô til Humla kon- 

üngs; kom sverdit à üxlina, ok leysti frâ hündina 

meÿ sidunni, fèll konüngr pä dauôr af hestinum; 

betta sèr Hlôdr ok ridr at Gizuri, ok hôüggr til 

hans af üllu afli { hjälminn ok klÿfr hausinn, brynj- 

una ok bükinn, südulinn ok hestinn sundr i midju, 

nam sverdit { jürdu stadar. Herlaugr er nû nær 

staddr, ok reid at Hlüdvi, svà mælandi: bora mun 

ek at deyda petta trüll, ella skal ek fä slikt hôgg 

af honum sem Gizur; hann hôggr nû af üllu afli 

til Hlôdrs, ok kom { bjälminn, ok tôk af bat er 

nam; hrôkk bä sverdit ütaf à üxlina, svä brynjan 

falsadist, ok vard konüngsson Iflt särr; hann hôggr 

nû imôti til Herlaugs, en hann veik sèr undan; 

nam bô oddrinn brjôstit, ok risti brynjuna, ok bar 

meù kvidinn. Ângantÿr sèr nû betla, ok ridr fram 

imilli beirra, ok hôggr til Hlôdrs meù Tyrfingi; 

en hann bar undir sverdit, ok tôk Tyrfingr pat 

til mis { sundr; vard hèr af gnÿr mikill; bürdust 

beir svà lengi dags, at Ângantÿr kom hvàrki 4 hann 

hüggi nè lagi; hôggr pä Angantÿr bjollin bæûi af 

sverdi Hiôôürs meù Tyrfingi, ok sljéfgabist hann 

eigi vid bat. Nû hôggr Hlüdr til Ângantÿrs i bjälm- 

ion, en hann var svà hardr, at ekki sakadi, stükk 

bä sveïdit { sundr, bar sem Tyrfingr hafdi ädr tekit. 

Ângantÿr bjé enn til Hlèrs, en hann bar undir 

reliqua. In Gothorum vero exercitu excellentissima virtutis specimina ediderunt rex Angantyr, Herlaugus 

et Gissur grandævus; Angantyr, si quos ita confertos offendisset, usquequaque duodecim viros uno ictu 

dejecit; hic et frater diu inter se pugnando abstinebant, in acie inter se prætervecti, ita ut neuter alte- 

rum adoriretur. Jam multæ crassæ galeæ discissæ, firmæque loricæ dilaceratæ: multi equites per cava 

pectoris transfixi, equique currentes sessoribus vacui spectabantur; tum sagittæ et hastæ tam dense 

volabant, ut conspectum solis interciperent: fremitus armorum tantus erat, ut nemo quid alter loqueretur 

intelligeret, multaque subito evenere, quorum pauca tantum hoc loco memorantur; jam in acie inter se 

occurrentes rex Humlius et Ormar, armis inter se acriter concertabant, eo tandem exitu, ut Ormar 

exanimis humi caderet; quo animum adverso, Gissur senex regem Humlium gladio appetiit, qui humero 

incussus cum brachium unacum latere abscidisset, rex ex equo decidit exanimis; quod videns Hlüdus 

equum in Gissurem concitat, galeaque ejus totis viribus percussa, caput, loricam, corpus, ephippium 

equumque per medium diffindit, gladio in solo subsistente; prope forte adstans Herlaugus, ad Hlüdum 

advebitur, his usus: audeo sane gigantem istum interficere, alioquin talem, qualem Gissur, ictum acci- 

piam; hæc dicens ictum totis viribus Hlüdo infligit, qui galeæ illisus partem, quà acciderat, abscidit, 

gladio in humerum exsiliente, ut lorica quidem violaretur, regis vero filius parum vulneraretur.  Hic igitur 

ictum vicissim Herlaugo infert, quem cum ille recedendo declinaret, cuspis pectus adtingens loricam 

ventremque discidit. Quod videns Angantÿr, equo vectus inter eos processit, ictumque Hlüdo Tyrvingo 

intentavit; at ille ictum excepit gladio, quem Tyrvingus ad medium usque concidit, magno inde crepitu 

existentes sic magnam diei partem conflixerunt, ut Angantyr ei nec cæsam nec punctam inferre posset; 

tum Angantyr utramque scutulam capularem gladii Hlüdi Tyrvingo abscidit, neque eo magis obtusus 

factus est gladius. Jam Hlüdus galeam Angantyris percussit, ea vero Lam dura erat, ut nihil violaretur, 

ensis autem, qua parte antea a Tyrvingo sectus erat, dissilirel. Cum Angantyr iterum Hlôdum gladio 

peteret, hic partem gladn reliquam ictui subjecit; Tyrvingus vero humero prope pectus accidit, cuspisque 
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pat sem eptir var af sverdinu, nam Tyrfingr üxlina 

vid brjôstit, ok gekk oddrinn à hol; gjüri pâ Ang- 

antÿr ekki at meira, ok skildu vid pat, gafst pegar 

upp bardaginn; var bä svà fallinn herr Hüna, at 

ekki lifüu eptir meira en üj hundruÿ manna af 

éllum peim mikla fjülda, en pô allir särir ok modir; 

en xy büsundir lifüu eptir af münnum Ângantÿrs 

ok Herlaugs; byôr nû Ângantÿr Hünum grid, ok 

pägu peir bat gjarna. Ferr nû Ângantÿr at leita 

Herlaugs, ok fann hann um sir; haïfôi Herlaugr 

nälægt konüngs tjüldum, hafdi hann vañit klædum 

um lift, en ekki mâätti hann mæla; flutti konüngr 

hann heim i tjald sitt, ok saumadi saman kvidinn 

me silkibrædi, ok lagdi hann sidan i silkisæng, 

var bä ordit myrkt af nôtt; gengu menn nû til 

näda ok sväfu af um nôttina. 

20. At morgni komanda lætr konüngr kanna 

valinn, ok fannst bar enginn lifandi madr, hüfèu 

beir allir druknat i blédinu, er sik bäru eigi af 

vigvelli. Fr pâ konüngr at leita Hlüdrs, ok fann 

hann daudan ä einum häum h61; bà kvad hann pettat : 

Obtuli tibi, fraier, 

cimelia integra, 

pecunias et multas res pretiosas, 

quas plurimi æstimarem; 

nunc neutrum obtines 

ridit längt i burt af vigvelli til herbüdanna, ok là 

Baud ek bèr, brodir?! 

{basmir ôskertar® 

fè ok fjüld + meidma*, 

sem mik [framast tiôi 6; 

nû hefir pb hvorki 

in cayvum corporis penetravit; Angantyre non amplius instante, re sic gesta digressi sunt, aique statim 

a pugnando cessatum est; tum exercitus Hunnorum adeo erat profligatus, ut ex tota illa ingenti multi- 

tudine non amplius trecenti homines superstites essent, et quidem omnes vulnerati et lassitudine exani- 

mati; ex militibus Angantyris et Herlaugi quindecim millia vixerunt. Jam Angantyr Hunnis vitæ incolu- 

mitatem obtulit, qua ab üs lubenter accepta, Herlaugum quæsitum ivit, eumque tandem invenit. Nam 

Herlaugus, loco pugnæ relicto, per longum viæ spatium ad castra revectus erat, ubi prope tentoria regia, 

ventre vestimentis involuto, usu linguæ destitutus jacuit. Hunc rex domum in tentorium suum deporta- 

tum, ventre filo bombycino consuto, in lecto bombycinis sirato collocavit. Tum nocturnæ tenebræ inci- 

derant, quare homines cubitum iverunt, et noctem somno transegerunt. 

20. Mane insequenti rex cæsorum corpora lustrari jussit, nec ullus ibi vivus inventus est; omnes 

enim, qui se e loco pugnæ non moverant, sanguine submersi perierant; tum rex Hlüdum quæsitum ivit, 

eumque in excelso quodam colle mortuum invenit; tum ille hæc cecinit: (vide supra). 

1) inde a verbis: er svà sagt in cap. 18mo J sic multo breriori compendio: hüfôu beir lid halfu meira. À üôrum degi hôfu beir sina orrostu ok bürôust 

allan bann dag ok fôru at kveldi i herbüôir sinar ; beir bürôust svâ viij daga, at hôfdingjarnir voru bà allir heïlir, en enginn vissi manntal, hvat mart féll; en bæôi 

dag ok nôtt dreif li til Angantÿrs af üllum ättum; ok bà kom svà at hann hafdi ekki færri flokk en i fyrstu; vard nù orrostan enn äkafari en fyrr; voru Hünar 

äkafir ok sà bà sinn kost at sû ein var lifs von, ef beir sigrudust eigi ok illé mundi Gota um grid at bidja; Gotar vôrôu frelsi sit ok féstrjüro fyri Hünum, stéôu 

bvi fast ok eggjaôi hvorr annan. Pä (er) à leid dasinn, gjürôu Gotar atgüngu svâ harda at fylking Hüna svignaôi fyrir: ok er Angantÿr sà bat, gekk hann fram or 

skjaldborginni ok i ündverda fylking, ok hafôi i hendi Tyrfing ok hjô bà bædi menn ok hesta; raufst bà fylking fyrir Hüna konüngum, ok skiptust hôggum vid; bar 

fèll Hlodr ok Humli konüngr, ok bà t6ku Hünar at flÿja, en Gotar dräpu bà ok felldu svà mikinn val, at àr stemdust ok fèllu ür vegum, en dalir voru fullir af 

daudum münnum ok hestum. Angantÿr gekk bà at kanna valinn ok fann Hlôôr brôur sinn; bä kvaô hann; exercilum habebant dimidia parte majorem, Postero 

die certamen inchoantes totam hanc diem conflixerunt et ad vesperam in castra concesserunt; per ocliduum ila pugnarunt, ut principes omnes adhuc 

incolumes exislerent, at nemo scivit numerum eorum qui occubuerunt; sed diu noctuque erercilus ex omni plaga ad Angantyrem confluzit et eo rerum 

rentum erût, ne pauciores haberet, quam primo habuerat, atque jam certamen vehementius quam prius commissum est, Huni ardenter pugnabant, cer- 

nentes hanc conditionem unicam esse vitam retinendi, si inferivres non evasissent, et difficile fore à Gothis incolumitatem petere; Gothi libertatem et 

patriam db Hunis tuebantur, ideoque se mutud cohortantes firmiter in acie stabant. Adfecto die, Gothi impressionem tam acrem fecerunt, ut Hunorum 

acies inclinaretur; quod videns Angantyr e præsidio in primam aciem processit, et Tyrfingum manu tenens, homines equosque conscidit, tum regum 

Hunorum acie direml&, ictus sibi invicem fratres intulere ; ibi Hlôdus et rex Humlius occubuerunt, atque tunc Huni fugam capessebunt, at Gothi eos 

occiderunt, lanlamque Stlragem edebant, ut cursus amnium sisteretur et ex alveis abirent, at valles mortuis hominibus et equis repleti essent, lum An- 

gantyr ivit ad lustrandam stragem et Hiôdum fratrem invenit. 3) a [ sic V; 

ôskir tvær, optiones duas, pravè À,J,E. 

2) À. L, uni duobusre versibus vacuum spatium reliquit J. 

4) fold, terram, J, mend. 5) em.; meiôna, À, J. 6) a [ fremst tiddi, id., J. 
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hildar at gjoldum 

ljésa bauga, 

nè land ekki. 

Ok enn kvad hann: 

Bôülvat er okkr, broûir! 

bani em ek binn ordinn, 

pat mun enn uppi, 

illr er dômr norna. 

[Lèt Ângantÿr sidan heygja hann à beim sama h6l, 

sem hann hafôi fallit, ok brjà adra med honum, 

bä fremstu sem ädr eru nefndir; en üllum almüga 

var rudt saman i stéra bünka, ok ausit moldu yfir; 

var bessi orrustustaÿr vij milur i kring, sem valrinn 

hafdi fallit; sèr nû enn i dag merki til hauganna. 

Er pat sagt at Reidgotaland ok Hünaland sè nû 

pydskaland kallat. Pydskaland er talit xij konünga- 

riki, sem Norvegr. Ekki er bess getid, hvort Âng- 

antÿr tæki undir sik Hünaland edr eigi. En pä 

Herlaugr var grôinn sära sinna, fôr hann til Garda- 

rikis, ok bôtti hinn bezti drengr; hôfum vèr eigi 

heyrt sagt af honum framarr'. [En Ângantÿr kon- 

üngr styrdi Reidgotalandi til daudadags, ok liktist 

HERVARARSAGA OK HEIDREKS KONÜNGS. 

in præmium certaminis, 

neque lucidos annulos, 

neque ullam terram. 

Et præterea hæc: 

Diris fatis agimur, frater, 

ego tibi necis auctor exliti, 

quæ. res posthac in memoria erit; 

malum est parcarum decretum. 

mjôk Hôfundi konüngi, afa sinum®?; hans son var 

Heidrekr ülfshamr, er [riki t6k eptir four sinn, 

ok rèÿ hann bvi länga tima*; hann ätti dôttur, er 

Hildr hèt; hon var médir Hälfdanar snjalla, fodur 

Îvars hins vidfadma#. ivarr hinn vidfadmi kom med 

her sinn i Sviaveldi, sem segir { konüngasügum”, 

en ingjaldr konüngr hinn illrädi hræddist her hans 

ok brendi sik själfan inni me allri hird sinnié. 

Îvarr hinn vidfadmi lagdi pâ undir sik allt Svia- 

veldi; hann vann ok Danaveldi, Kürland, Saxland 

ok Eystland, ok 611 austrriki allt til Gardarikis ; 

hann rèd ok Vestra-Saxlandi, ok vann eion hluta 

Englands, er bat kallat Nordymbraland; [setti hann 

bä Valdar konüng yfr Danaveldi?, ok gipti honum 

Deinde Angantyr eum in eodem, quo ceciderat, colle tumulandum curavit, el una cum eo tres alios 

viros primarios, antea nominatos; vulgus autem omne in ingentes acervos coactum est, et humus super- 

injecta. Locus hujus pugnæ in quo edita strages fuerat, in circuitu octo milliaria patebat, et etiamnum 

Reidgothia et Hunnia hodie Germania appellari dicitur; Ger- 

Memoriæ non proditum est, Hun- 

hodie tumulorum vestigia conspiciuniur. 

mania, sicuti Norvegia, duodecim regum imperium esse æstimatur. 

niam sibi subjecerit Angantyr, nec ne; Herlaugus autem, cum ex vulneribus convaluerat, in regnum 

Gardorum se contulit, et vir fortissimus habitus est; de quo nihil amplius relatum audivimus. Angantyr 

vero Reidgothiæ ad mortem usque imperavit, avoque suo, regi Hôüvundo, perquam similis fuit; ejus filius 

erat Heidrekus ulvhamus, qui regnum mortuo patre acceptum longo tempore administravit; is filiam 

habuit, nomine Hildam, quæ fuit mater Halvdanis snjalli, patris Ivaris vidfadmii. Ivar vidfadmius cum 

exercitu in Svioniam venit, ut in regum historiis relatum est; sed rex Ingjaldus illradus, exercitum ejus 

timens, se ipse cum omnibus aulicis suis in ædibus concremavit. Tum Ivar vidfadmius totam Svioniam 

sub suam potestatem redegit, idem Daniam, Kurlandiam, Saxoniam, Estoniam, omniaque regna orien- 

talia ad regnum usque Gardorum armis subegit; præfuit el Saxoniæ occidentali, et partem Angliæ, 

quæ Northumbria dicitur, subegits quo facto Valdarem Daniæ regem præfecit, eique filiam Alvildam 

1) a [ om. J. 2)al Angantÿr var lengi konüngr à Reiôgotalandi; hann var rikr ok auômaôr mikill, ok eru frà honum komnar konüngaættir, J, Y. 

3) a [ siôan var lengi konüngr à Reïôgotalandi, J, Y. 

c. 44. 

sidan setti hann bar yfr Valdar konüng, J, ÿ. 

4) scriptum viôfarmi in J, Viôfarni, late peregrinans, V. 5) v, Snorre, Ynglingasaga, 

) à peim staô, er à Ræningi heïtir, Zoco, qui Ræningus dicitur, add, J, V. 7) a | Évarr hinn vidfarmi lagôi bà undir sik allt Danaveldi, . ok 
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Âlfhildi déttur sinaz peirra synir voru peir Haraldr 

hilditônn ok Randverr’. Valdarr andadist i Dan- 

mürk?; en Haraldr bhilditônn lèt gefa sèr kon- 

nuptum dedit; horum filii erant Haraldus hilditannus et Randver. 

üngsnafn { Gautlandi®, ok sfdan lagdi hann undir 

sik üll pau riki, er fvarr konüngr hinn vidfadmi 

hafdi ätt*; sonr Randvers, brôdur hans, var Sigurdr . 

Valdar in Dania mortuus est; Ha- 

raldus vero hilditannus regium nomen sibi in Gothia imponendum curavit, et deinde omnia regna, quæ 

rex Ivar vidfadmius possederat, sub potestatem suam redegit. 

1) er sidan fèll à Englandi, qué posteu in Anglia cecidit, add. J. 

Daniæ administrandum suscepit, eique rex prœfuit, add. V, J. 

Filius Randveris, fratris ejus, erat Sigur- 

2) t6k bà Randverr Danariki, ok gjürôist konüngr yfr, {um Randver regnum 

3) sic V; Gotlandi, 4; Gothlandi, J. 

+) Loco eorum, quæ sequuntur, extremam historiæ partem sic exhibent J, V: 

Randverr konüngr fèékk Âsu, dôttur Haralds konüngs 

[ens gotranda (verosimiliter granrauda cfr. Fornmanna 

Sôüqur I, 1) nordan or (@[ or Geirraudargôrôum t, V) Nor- 

egi;s son beirra var Sigurôr hringr. Randverr konüngr 

vard bräôdaudr, en Sigurôr hringr ték konüngdém i Dan- 

môrk; hann bardist vid Harald konüng hilditünn à Brâvelli 

i Eystra-Gautlandi, ok bar féll Haraldr konüngr ok mikill 

fjüldi lis; bessarar orrostu hefir helzt verit getid { fornum 

sügum ok mest mannfall i orûit, ok sû er Angantÿr ok 

Sigurôr konüngr 

2 

hans brodir Hlüôr bürdust 4 Dünheiôi. 

hringr rèd Danariki til daudadags, en eptir hann Ragnarr 

konüngr lodbrék, son hans. Sonr Haraldar hilditannar hèt 

Eysteinn hinn illrädi; hann t6k Sviariki eptir füdur sinn, ok 

réd pvi, bartil er synir Ragnars konüngs felldu hann, svà 

sem segir { hans sôgu. beir synir Ragnars konüngs lôgôu 

pâ undir sik Sviaveldis en eptir dauda Ragnars konüngs 

t6k Bjôrn, son hans, järnsida Sviaveldi, Sigurdr Danaveldi, 

Hvitserkr Austrriki, Évarr hinn beinlausi England. Synir 

Bjarnar järnsidu voru beir Eirekr ok Refill; hann var her- 

konüngr ok sækonüngr; en Eirekr (vard) konüngr yfr Svia- 

riki eptir f60ur sinn, ok lifôi litla hrid. bâ t6k rikit Eirekr, 

son Refils; hann var mikill hermadr ok allrikr konüngr. 

Bjarnar synir voru beir Eirekr uppsali ok Bjôrn konüngr; 

bä kom Sviariki enn i brædra skipti; beir taka riki eptir Eirek 

Refilsson, Bjôrn konüngr efldi pann staô (bæ, V), er at Haugi 

heitir; hann var kalladr Bjôrn at Haugi; meÿ honum var 

Bragi ,skäld. Onundr hèt son Eireks (Eirekr hèt son 

Âmundar, V) konüngs, er riki t6k eptir f6dur sinn at 

Uppsôülum; hann var rikr konüngr; à hans dôgum hôfst til 

rikis { Noregi Haraldr konüngr hinn härfagri, er fyrstr kom 

einvaldi { Noreg sinna ættmanna. Bjôrn hèt son Onundar 

CŒiïreks, V) konüngs at Uppsôlum; hann t6k riki eptir fédur 

sinn, Ok rèÿ lengi. Synir Bjarnar voru beir Eirekr hinn 

sigrsæli ok Olafr; beir t6ku riki eptir fédur sinn ok kon- 

üngdém ; Olafr var faôir Styrbjarnar hins sterkaÿ à beirra 

dügum andaÿist Haraldr konungr hinn hârfagri. 

bardist vid Eirek konüng, fôdurbrédur sinn, à Fÿrisvôllum; 

bar fell Styrbjürn; sidan ré Eirekr Sviariki til daudadags; 

hann ätti Sigridi ena stérrädu; Olafr hèt son beirra, er til 

Styrbjôrn 

Rex Randver uxorem duxit Asam, filiam regis Haraldi bar- 

barossæ e septemtrione, e Norvegia; horum filius erat Si- 

gurdus bringus. Rex Randyer morte repentina extinctus est; 

Sigurdus vero hringus regiam dignitatem in Dania accepit: is 

prælium commisit cum rege Haraldo hilditanno in Bravallo in 

Gothia orientali, ubi rex Haraldus et magna militum multitudo 

cécidit. Hoc prælium, in quo maxima hominum strages facta 

fait, item illud, quod Angantyr et Hlôdus frater ejus in saltu 

Dunensi inter se commiscrunt, ‘in historiis antiquis maxime 

memoratur. Rex Sigurdus hringus Daniæ ad mortem imperavit, 

post eum vero rex Ragnar lodbroka, filius ejus. Filius Haraldi 

hilditanni vocabatur Eystein illradus, qui mortuo patre Svioniam 

accepit, eique imperavit, donec a filiis regis Ragnaris prostratus 

est, quemadmodum in ejus historia commemoratur. Tum filii 

regis Ragnaris Svioniam sibi subjecerunt; sed post mortem 

regis Ragnaris Bjôrn jarnsida, filius ejus, Svioniam, Sigurdus 

Daniam, Hvitserkus regnum Orientale, Ivar exos Angliam ac- 

cepit. Filii Bjôrnis jarnsidæ fuerunt Eirikus et Revil: hic fuit 

rex bellator et regulus maritimus, Eirikus vero post patrem rex 

Sveciæ factus, brevi tempore vixit. Tum regnum accepit Eirikus, 

filius Revilis, qui magnus fuit bellator et rex valde potens. Bjôr- 

pis filii erant Eirikus upsalius et rex Bjôrn; tum regnum Sveciæ 

rursus inter fratres divisum est, hi enim post Eirikum Revilis 

. filium regnum accepere. Rex Bjôrn oppidum, quod Haugus ap- 

pellatur, instauravit, unde Haugensis dictus est; cum eo ver- 

sabatur Bragius poëta, Ünundus nomen erat filio regis Eiriki, 

qui patri in regno Upsaliæ successit, rex potens, ÆEo regnante ad 

imperium Norvegiæ evectus est rex Haraldus pulchricomus, qui 

primus suæ stirpis monarcha Norvegiæ factus est. Bjôrn nomen 

erat filio Onundi regis upsaliensis; is patri in regno successif, 

et diuimperavit, Filii Bjôrnis erant Eirikus victoriosus et Ola- 

vus; hi patri in regno et regio principatu successerunt; Olavus 

erat pater Styrbjürnis robusti; his regnantibus decessit rex Ha- 

raldus pulchricomus. Styrbjürn pugnavit adyersus regem Eiri- 

kum, pâtruum Suum, in campis Fyrensibus, ubi Styrbjôrn 

cecidit; deinde Eirikus ad mortem usque Svioniæ imperavit; 

is Sigridam imperiosam in matrimonio habuit: horum flio 

nomen erat Olavus, qui post regem Eirikum rex Svethiæ creatus 

est; is tum puer erat, et Sviones eum secum portarunt, quare 

27 
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bringr, fadir Ragnars lodbrékar; sonr Ragnars var 

Bjürn järnsida; hans son var Âsläkr; sonr Asläks? 

var Hrôaldr? hryggr, fadir Bjürns byrdusmjôrs; hans 

son var pôrèr, er nam fyrstr Hüfüastründ { Skaga- 

dus hringus, pater Ragnaris lodbrokæ; filius Ragnaris erat Bjôrn jarnsida; ejus filius fuit Aslakus; 

filius Aslaki erat Haraldus hryggus, pater Bjôrnis byrdusmjüris; ejus filius erat Thordus, qui primus 

1) Âsleïks, À. £. A. 

konüngs var tekinn i Svibjé eptir Eirek konüng; hann 

var bâ barn, ok bâru Sviar hann eptir sèr, byi kôlluôu peir 

hann skautkonüng, en sidan Olaf sænska; hann var lengi 

konüngr ok rikr; hann t6k fyrst kristni Svfakonünga ok um 

hans daga var Svibjéd kôllud kristin, Onundr (Amundr, 

V) hèt son Ôlafs konüngs sænska, er konüngdém t6k eptir 

han, ok varô séttdaudr; à hans dügum fèll Olafr konüngr 

helgi 4 Stiklastüdum. Eymundr (sie V; Eyvindr J) hèt annarr 

son Olafs sænska, er konängdém t6k eptir brédur sinn; um 

hans daga hèldu Sviar illa kristnis Eymundr var litla hrid kon- 

ängr. Steinkell hèt rikr mar { Sviariki ok kynstérr; mir 

hans hèt Astriôr, déttir [Njäls Finnssonar (em, fr. Fornm. $. 

1,5; a[ Mäifins V) ens skjalga af Hälogalandi; en fadir hans 

var Rôgnyaldr hinn gamli. Steinkell var fyrst jarl i Svibj6d, en 

eptir dauda Eymundar konüngs t6ku Sviar hann til konüngs; 

bâ gekk konüngdémrinn or lângfedgaætt i Svibjôÿ enna fornu kon- 

ünga. Steinkell var mikill hôfdingi; hann âtti dôttur Eymundar 

konüngs; hann vard sôttdaudr { Svipjéd, nær bvi er Haraldr 

konüngr fèll à Englandi. Üngi hèt son Steinkels, er Sviar 

téku til konûngs næst eptir Steinkel; fngi var bar lengi kon- 

üngr ok vinsæll, ok vel kristinn; hann eyddi blétum i Svi- 

bjéô, ok bad flk allt bar at kristnast; en Sviar hôfüu 

ofmikinn âtrünad 4 heiônum godum, 

- sidum. 

ok hèldu fornum 

ingi konüngr gekk at eiga ba konu, er Mær hèt; 

brédir hennar hèt Sveinn; fnga konüngi béknadist enginn 

maër svà vel, ok vard Sveinn bvi { Svibjéo hinn rikasti 

madr. Svium bôtti fngi konüngr brjéta forn landslüg à 

sèr, er hann vandadi um p4 hluti marga, er Steinkell, faôir 

bans, hafdi standa lâtit, À pingi nokkru, er Sviar ättu 

vid inga konüng, gjürdu peir honum tvo kosti, hyort hann 

vildi heldr halda vid p4 forn lüg, eda lâta af konüungdémi. 

Pâ maælti fngi konüngr, ok kvadst eigi mundu kasta beirri 

tr, sem rètt væri; bâ æptu Sviar upp, ok breyngdu honum 

med grjôti, ok râku hann af lôgpinginu. Sveinn, mâgr 

konüngs, var eptir à pinginu; hann baud Svium at efla blôt 

fyri beim, ef beir gæfi honum konüngdém; bvi jâta beir 

allir vid Svein; var hann bâ til konüngs tekinn yfr alla 

Svipjéd; var pâ framleidt hross eitt 4 bingit, ok hôüggvit i 

sundr, ok skipt til âts, en rjôdat blédinu blôttrè;s küstudu 

pâ allir Sviar kristni, ok hôfust blôt; en beir râku Énga 

konüng ji burt, ok fér hann i Vestra-Gautland. Blôt-Sveinn 

var üj vetr konüngr yfir Svium. Éngi konüngr fér meÿ hird 

sina ok sveit nokkura, hafi bé litinn her; hann reid austr 

um Smäland ok i Eystra-Gautland, svâ { Svipjéd, reid 

?) emend. cfr. Fornmanna Sügur 2, 228, Is. Süqur 1, 198; Haralr, À. 

eum yocarunt skautkonungum (regem sinûs v. gremii), post 

vero Olayum svecum; ille diu regnavit et potens fuit, primus- 

que regum Svecorum christianam religionem amplexus est, 

coque regnante Svethia christiana est appellata. Filius regis 

Olavi sveci, nomine Onundus, qui patri inprincipatu regio Suc- 

cessit, morbo mortuus est; eo regnante rex Olavus sanctus 

Stiklastadis cecidit. Eymundus, alter filius regis Olavi sveci, 

fratri in regno successit; eo regnante Syiones religionem christia- 

nam negligenter observabant. Eymundus brevi tempore rex fuit. 

Erat in Svecia vir potens et generosus, nomine Steinkel: mater 

ejus erat Astrida, filia Njalis, filii Finni skjalgi de Halogia, pater 

vero Rôügnvaldus priscus: Steinkel primum in Svionia dynasta 

fuit, sed post mortem regis Eymundi Sviones eum regem 

crearunt; tum regius principatus e familia priscorum Svioniæ 

regum excessit. Steinkel princeps fuit magnæ auctoritatis, is 

filiam regis Eymundi in matrimonio habuit, et circa tempus, 

quo rex Haraldus in Anglia cecidit, morbo in Svethia mortuus 

est, Ingius nomen erat filio Steinkelis, quem Sviones proxi-' 

mum Steinkeli regem crearunt; Ingius ibi diu regnavit, fuit 

gratiosus et bene christianus, idololatriam in Svethia abolevit, et 

universo populo christianam religionem imperavit; Sviones vero 

deos paganos nimia religione coluerunt, priscosque mores reti- 

nuerunt. Rex Ingius feminam, cui Mæræ nomen, uxorem duxit, 

quæ fratrem habuit, nomine Sveinem, quo viro apud regem In- 

gium gratiosior fuit nemo, quam ob causam Syein maximam 

in Svethia auctoritatem consecutus est. Sviones existimabant, 

regem Ingium priscas leges in se violare, quod multa severius 

interdiceret, quæ Steinkel, pater suus, integra esse permisisset ; 

itaque in conyentu aliquo, quem cum Ingio rege habuerunt, duas 

ei proposuerunt conditiones, utrum mallet priscas leges erga 

se observare, an regium principatum deponere; hic rex Ingius 

locutus est, dicens, sereligionem, quæ vera esset, non abjec- 

turum, Tum Sviones, clamore sublato, lapidibus eum persecuti 

e comitiis pepulerunt. Sein, affinis regis, qui in comitiis re- 

manserat, Svionibus pollicitus est, se idololatriam instaura- 

turum, si regiam dignitatem sibi concessissent; quod cum 

omnes se facturos adfirmarent, rex totius Svethiæ creatus est; 

tum equus in comitia productus et dissectus, ad comedendum 

divisus, sanguine vero lignum aliquod sacrum illitum; religio 

christiana ab omnibus Svionibus abjecta, et cultus idolorum 

receptus. Rex Ingius ab iis pulsus in Gothiam occidentalem con- 

cessit. Syein idololatra tres hiemes Svionum rex érat. Rex In- 

gius cum aulicis suis et aliquanta cohorte, exigua manu, pro- 

fectus, orientem versus per Smalandiam in Gothiam orientalem;, 



HERVARARSAGA OK HEIDREKS KONÜNGS. 211 

firdi à islandi, einn hinn ägætasti landnämsmanna ; 

hann ätti xi syni ok vi dætr, ok eru miklar ættir 

frä beim komnar; ok endum vèr sva süguna af 

Hervüru ok Heïdreki konüngi syni hennar. 

occupavit Hüfdastrandam in Skagafjürdo Islandiæ, unus in clarissimis hujus terræ occupatoribus; ille 

undecim filios et octo filias habuit, ex quibus multæ familiæ ortum ducunt. Sic historiam de Hervara et 

rege Heidreko, filio ejus, concludimus *. 

bædi dag ok nôtt, ok kom 6vart SVeini snemma um morgun. 

beir t6ku 4 peim hüs, ok slôu i eldi, ok brendu pat lid, 

er inni var; bjôfr hèt lendr madr, er par brann inni; hann 

hafdi adr fylgt Blôt-Sveini. 

Éngi t6k svà konüngdém at njju yfir Svium, ok leidrètti pâ 

Sveinn gekk üt ok var drepinn, 

enn kristnina, ok réô rikinu til daudadags, ok vard sôtt- 

daudr. Hallsteinn hèt son Steinkels konüngs, brédir Énga 

konüngs, er konüngr var med Inga konüngi, brédur sinum. 

Synir Hallsteins voru peir Philippus ok Ingi, er konüng- 

dém t6k i Svipj6ù eptir Énga konüng gamla; Philippus âtti 

Ingigerdi, dôéttur Haralds konüngs Sigurdarsonar; var hann 

skamma stand konüngr. 

indeque in Svethiam equitavit, noctu interdiuque non intermisso 

itinere, mane primo alicujus diei Sveinem necopinato oppressit; 

ædes corona cinxerunt, ignem subjecerunt, ét homines, qui in- 

tus erant, concremarunt; inter quos Thjovum, virum præfecti 

dignitate, qui Sveinem idololatram antea secutus fuerat; Svein, 

egressus ædibus, interfectus est, Sic Ingius regia dignitate inter 

Suiones denuo recepta, christianam religionem iterum restituit, 

ad mortem usque imperavit, et morbo obiit. Halstein, filius regis 

Steinkelis, frater Ingii regis, unacum fratre Ingio rege regnavit. Filii 

Halsteinis erant Philippus et Ingins, qui regi Ingio prisco in regno 

Svethiæ successit (successerunt). Philippus, qui Ingigerdam, fili- 

am regis Haraldi Sigurdi filii, in matrimonio habuit, breyi regnavit. 

a) Le supplement étendu qu’on trouve dans le codex marqué d'J/, se rattache au supplément final du codex principal, 

mais, de même que ce dernier, il n’a du reste rien à faire avec la série des traditions. Il est évident que c’est une liste 

généalogique ajoutée plus tard, mais qui néanmoins est d’une haute importance puisque, douée de l’empreinte de la véracité, 

elle nous éclaircit des parties de la série des rois de Suède dont on ne connaîtrait pas autrement le rapport qui les lie l'une à l’autre. 

IX. SAGA AF NORNA-GESTI 

On retrouve dans cetle saga peu étendue la même enveloppe poétique qui fait le trait principal de 

plusieurs légendes fabuleuses d’Olaf Tryggvason et de Saint Olaf qui les premiers introduisirent le 

christianisme en Norvège. Un vieillard qui d’une manière merveilleuse a trouvé le moyen de prolonger 

sa vie, fait une visite mystérieuse à Olaf Tryggvason pour lui raconter des évènements très anciens 

dont il a lui-même été le témoin. Selon la forme cette saga parait donc appartenir à la classe poétique. 

Cependant la circonstance que des poèmes de lEdda n'y sont pas seulement allegués en citation mais 

reproduits en entier, nous prouve que l’auteur a été bien versé dans les récits héroïques et que la 

forme extérieure n’est due qu’à un choix toui-à-fait arbitraire. A en juger par les traditions de Vüls- 

ungar rapportées dans la saga, il parait encore que l’auteur ne connait rien de Thiodrek de Bern, 

c’est-à-dire de la partie allemande des traditions, et quant aux citations de chants de l’Edda, elles 

semblent être faites d’après la mémoire, et non d’après des manuscrits. Ces circonstances nous portent 

à en faire remonter la composition à une époque très reculée, peut-être au 11° ou au 12° siècle. Ce 

qui parle encore en faveur de cette conjecture, c’est que dans les îles de Féroe il existe sur le héros 

de la saga des chants qui ne se rattachent à aucun manuscrit, mais seulement à une tradition orale 

répandue depuis un temps très ancien. Il résulte donc de ces considérations que la saga de Nornagest 

doit être regardée comme un petit extrait des traditions de Vülsungar, accompagné de quelques additions 

non-essentielles. Le contenu principal en roule sur Sigurd Fafnersbane, dont Nornagest déclare avoir 

connu les exploits comme témoin oculaire. L'histoire parait avoir été très aimée, nous en citerons 

f 27 
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comme témoins le nombre de manuscrits en parchemin qu’on en a faits; ainsi il en existe encore quatre 

qui sont écrits avec beaucoup de soin: no 2845 qv. de la bibliothèque royale (— 4); le Flateyjarbôk 

de 1387 (F); no 309 qv. (D) et no 62 fol, (S) de la collection arnémagnéenne. La saga a été 

publiée par C.-C. Rafn dans les Fornaldar Sügur Nordrlanda vol. [, 311-342. 

1... Svà segja menn, at Gestr bessi kæmi à 1... Tradunt, hunc Gestum terlio anno imperii 

ridja äri rikis Olafs konüngs; 4 bvi 4ri komu regis Olavi advenisse; eodem anno ad eum (regem) 

5 $ 5 

ok til hans tveir menn, er Grimar hètu, ok voru 

sendir af Goïmundi’ af Glæsisvüllum?; peir færdu 

konüngi horn tvô, er Goÿmundr gaf honum; pau 

külludu beir ok Grima; beir hôfôu ok fleiri eyrendi 

til konüngs, sem sidarr mun sagt verda 

7... Sigurdr hringr var eigi bar, pviat hann 

vard at verja land sitt Svibjod, bviat Kürir ok 

Kænir® herjudu bängat; Sigurdr var päâ gamall 

mjôk …. 

1) Guômundi, P. 2) Glasis vüllum, F, S. 8) Kvænir, F; Kvinir, S. 

a) vide Saga Helga bérissonar, Fornmanna Sügur, 8, 

135-141; cfr. Saga af borsteini bæarmagni, 4b. p. 175-198, 

b) Nornagest raconte qu'il avait accompagné Sigurd 

Fafnersbane dans le nord en Danemark, et qu'il avait de 

venerunt duo viri, nomine Grimi, missi a Godmundo 

de Glæsisvallis, qui regi duo cornua attulerunt, ipsi 

a Gudmundo muneri data; hæc quoque Grimos vo- 

carunt. Illi præterea plura habuerunt negotia cum 

rege peragenda, de quibus postea dicetur ?.…. 

7... Sigurdus hringus ibi non affuit, regnum 

enim suum Svethiam defendere necesse habuit, 

nam Kuri et Kæni eù populabundi accesserant; 

Sigurdus eo tempore ætate admodum erat provectus. 

même été avec lui lorsque Sigurd ring envoya ses beaux- 

frères, les fils de Gandalf, contre les Giukungs Gunnar et 

Hôügne, Sigurd Fafnersbane suivit ceux-ci au nord de Hollsetu- 

land et aborda près de Jarnamoda, où se livra une grande bataille. 

X. SAGA AF EIGLI OK ASMUNDI 

ou la saga d’Egil le manchot. Nous mettons cette saga au nombre des sagas héroïques par la raison 

que le récit d’Asmund, qui est un des personnages principaux de l’histoire, reparaît, pour tout ce qu’il 

y a d’essentiel, dans l'histoire de Saxon, au 5° livre. Selon la saga, Asmund se fit enterrer tout vivant 

dans une colline avec son frère d’armes (Jostbrédir) défunt qui revint après la mort, et avec qui As- 

mund eut un combat à soutenir qui lui coûta la perte de ses deux oreilles. Tout ce qu’il y a d’ailleurs 

de merveilleux et de peu national dans le récit est omis par Saxon qui nous fait connaitre Asmund comme 

fils d’un prince de Heidmürk. Uné autre raison nous détermine encore à mettre celle saga dans la 

classe en question, c’est que Asmund, nommé Gnodar-Asmund, est mentionné dans un grand nombre 

d’autres sagas fabuleuses, d’où il s’ensuit qu’il a dû être un des personnages héroïques les plus saillants 

de la haute antiquité; mais les traditions que le temps en a conservées ont de bonne heure été altérées 

et la narration, sous la forme que nous la connaissons, n’est à considérer que comme une aventure 

romantique. La saga, dont nous n’offrons qu’un très petit fragment d’après les manuscrits en parchemin 

no 343 et b89e, est publiée par C. C. Rafn dans les Fornaldar Sôgur Nordrlanda 3, p. 365-407. 

1. Hertryggr hefir konüngr heitid, hann rèd 

fyrir austr { Rüssia; bat er mikit land ok fjülbygt 

ok liggr milli Hünalands ok Garÿdarikis; hann ätti 

ij dætr, hèt hvortveggi Hildr. 

1. Hertryggus nomen eratregi, qui orientem versus in 

Russia imperavit; hæc terra late patet, incolarum mul- 

titudineinsignis, inter Hunalandiam et Gardarikiam ja- 

cens; regi duæerantfiliæ, cui utrique Hildanomen erat. 
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Le dernier de ces ouvrages sera reproduit ici en entier, mais le premier ne sera offert qu’en abrégé. 

Tous les deux ne se trouvent dans aucun autre ancien manuscrit que le Flateyjarbôk où le premier 

sert d'introduction généalogique à l’histoire de Harald à la belle chevelure tandis que le second y est 

admis comme introduction généalogique à l’histoire des comtes des Orcades de la famille de Rügnvald 

Mœraiarl. L’essai de dériver le nom de Noregr ou de Norvegr de celui de Nor quoiqu'il soit évident 

que ce n’est qu’à la situation septentrionale que le pays doit son nom, (il fallait écrire Nordvegr, selon 

la juste étymologie que les écrivains latins du moyen âge ont suivie en nommant le pays Northuegia), 

de même la fiction des fils de Nor dont Tkrand donna son nom à Thrandheim, Gard-Agde le sien 

à Agder, et Raum le sien à Raumsdal ressemblent entièrement à lessai banal de dériver les noms 

de Danmürk et d’Angeln de ceux de Dan et d’Angul. On en trouve un autre exemple encore plus 

frappant dans l'aperçu géographique d’ailleurs fort juste de la Russie que nous présente la saga d’Orvar- 

odd, chap. 30, et dont nous avons fait mention plus haut (p. 91, 105). Les provinces de Mourom, de Rostof, 

de Æolmgard, de Polot:k et de Xiof y sont attribuées à des princes nommés Marro, Rädstaf, 

Holmgeir, Paltes et Kônmar, de manière que chaque province porte le nom de son chef. Les noms 

de Forniot, de ses enfants et de ses petits-enfants dont la saga fait mention, n’appartiennent qu’à une 

espèce de calendre ou de fable méteorologique. On s’en persuade soit en regardant la signification de 

ces noms qui désignent la tempête, la flamme, la mer, la gelée, le glaçon, la neige, le tourbillon de 

neige, etc., soit en consultant les anciens poèmes, par exemple celui de Svein, nommé Nordrsetudräpa 

(poème de séjours arctiques) où l’océan est appelé fils de Forniot et frère du feu et des vents (voir 

Snorra edda p. 330, Antiquitates Americanæ, p. 267-268). D’autres noms de la saga parlent encore en 

faveur de notre conjecture. Le nom de Torre, qu’il faut dériver de Dverra, diminuer, parce que le 

sémestre de l'hiver, au bout des premiers trois mois, commence pour ainsi dire son retour, est une 

très ancienne dénomination de lPespace de temps compris entre la mi-janvier et la mi-février, de même 

que le nom de Goé sert à dénommer le temps depuis la mi-février jusqu’à la mi-mars. L'ancien mois 

dit de la boucherie qui répond à notre mois de novembre, est appelé gérmanadr qu'il faut dériver de 

mot gor que l’on reconnaît dans le mot anglais gore, cruor, ce qui a donné occasion à former le nom 

de Gor. L’examen exact de l’endroit du célèbre livre de Landnämabôk (IV, 7) où l’on fait énuméra- 

tion des ancêtres du colon Büdvar hvite dont on rapporte l’origine à Rolf de Berg, nous prouve que 

les plus anciennes rédactions des sagas, depuis le temps d’Are frode jusqu’à Sturla Thordson, ne con- 

naissent aucune espèce d’affinité entre Rolf de Berg et Nor, ce qui est d'autant plus remarquable que 

Are, d’après ce que Snorre nous raconte dans l'introduction de son histoire, reçut plusieurs de ses 

rapports les plus importants d’Odd Kolson qui, comme descendant direct de Büdvar hvite, devrait mieux 

que personne connaître les ancêtres de ce dernier. La première allusion faite à Nor parait dans le 

Hauksbôk qui est la rédaction plus récente de Landnäma, faite par Hauk Erlendson environ l’an 1300, 

époque qui nous rappelle précisément le temps où la formation de pareilles hypothèses dépourvues de 

critique étaient le plus en vogue. Ainsi les noms de Nor, de Gor et de Goé cessent de figurer comme 

noms de personnages historiques, et avec eux disparaissent de l’histoire tous leurs ancêtres. L’auteur 

place leur patrie dans le Finland ou Kvenland, ou même dans le Jotland qu’il faut sans doute lire ici 

comme Jütland ou Jütunland. Il parait évident que le renvoi à ce dernier pays provient uniquement de 

l'intention de rapporter Forniot qui signifie le vieux jütun ou géant à Jütunheim, pays qu’on plaça 

après l’introduction du christianisme sur les bords de la mer blanche. Le voyage entrepris par Gor 
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est encore raconté d’une manière différente dans les deux relations; selon la première 1l passe au nord 

de la Norvège, tandis que l’autre lui fait traverser la Baltique. Les noms des fils et des petits-fils de 

Nor sont pour la plupart des produits de ce penchant pour les dérivations étymologiques, dont nous 

avons déjà cité plusieurs exemples. Les noms des fils de Gor sont tous empruntés à la vie maritime. 

Ils nous présentent ainsi des noms communs inventés par les poètes pour désigner les idées de ,roi 

maritime”, de ,viking” etc C’est par cetle raison qu’on les rencontre tous, à exception d’un seul, 

dans l’énumération versifiée de 80 rois maritimes qu’on trouve dans la Skälda (voir Snorra edda p. b47-b48). 

Parmi les autres généalogies, citées au 1% et au 2° chapitre, il y a certainement plusieurs qui en partie 

justes se fondent sur de très anciennes traditions, mais les rapports qu’on y établit avec l’existence fictive de Nor 

et de ses fils sont tout-à-fait arbitraires, et donnent lieu à des combinaisons choquantes par leur invraisemblance. 

Ainsi Harald à la belle chevelure descend, selon une de ces généalogies, au 16° degré de Nor et, selon 

une autre, au {1° degré, tandis que ces généalogies font descendre les contemporains de Harald au 

7° et même au 6° degré de la même origine. Le rapport généalogique le plus remarquable que nous 

offre la saga est celui de Halfdan le vieux qu’on lit au 2 chap. et qu’on retrouve presque mot à mot 

dans l'Edda de Snorre. Le chant antique de Hyndla y fait même allusion, aux versets 14-16; ce qui 

nous prouve que Halfdan appartient aux personnages importants de l’époque mythico-héroïque, mais le 

chant de Hyndla de même que l’Edda de Snorre ignore entièrement son origine de Nor. Le chant de 

Hyndla lui attribue seulement en expressions vagues lhonneur d’avoir donné naissance aux races les 

plus importantes du Nord, tandis que l'Edda de Snorre énumère ses prétendus fils au nombre de 18, 

auxquels elle donne d’anciens noms poétiques de princes dont elle fait descendre ensuite les différentes 

races. Au 3° chap. l’auteur ou plutôt le compilateur du Flateyjarbôk abandonne son sujel en passant 

à d’autres généalogies qu’il semble avoir recueillies ou composées d’autre part, Ce sont, outre les 

généalogies des Ynglingar (ch. 4°) et de Skiôldungar (ch. 3°, 5° et 6°), celles qu’on trouve aussi 

dans la saga de Sverrer et dans la jeune Edda et dont l’origine remonte jusqu’à Adam (voir le com- 

mencement du ch. 6°); elles ont élé composées à l’aide de degrés anglosaxons, offerts par le Chronicon 

Saxonicum, et autres degrés empruntés aux aventures tant aïmées de la guerre troïenne. La saga finit 

(au ch. 7°-9e) par des généalogies continuées jusqu’au roi Olaf le jeune, mort en 1387, et à ses ascendants. 

On verra déjà par ce petit aperçu que la partie de louvrage à laquelle l’auteur parait s’être le 

plus intéressé, est tout-à-fait dépourvue d'importance historique. Il faut le regarder comme un essai 

non réussi d'établir une hypothèse historique, fondée uniquement sur lignorance et Fidée naïve des 

rapports qui avaient lieu au temps du moyen àge où l’hypothèse fut formée. Il parait dater ,de Ia fin 

du 13° siècle, puisque le Hauksbôk, comme nous l’avons déjà remarqué, y fait des allusions, tandis qu’on 

n’en trouve pas dans le texte le plus ancien du Landnämabôk. Une autre hypothèse ethnologique (inserée 

dans l’Ynglingasaga) qui fait descendre la race des Asar des héros de Troie, parait nous être parvenue 

de Rome avec les légendes chrétiennes; elle est ainsi d’un âge beaucoup plus reculé mais elle pêche 

autant que la première contre la vérité et la critique. 

Tout l'intérêt historique que nous présentent les deux rapports de Nor et de Gor, ne consiste donc 

qu’à nous fournir des fragments de généalogies plus anciennes et certaines. qu'on pourra du reste, à 

l’aide de la critique, facilement séparer de ce qu’il y a de faux ou de purement fictif. Il est d’ailleurs 

inconcevable comment les historiens des temps modernes, tels que Torfæus, Schüning et Suhm, ont pu 

y ajouter tant d'importance qu’ils y ont même fondé leur système chronologique de lhistoire de la 

Norvège avant Harald à la belle chevelure. Le célèbre Arne Magnusson au contraire qui par la pro- 

2 

fondeur de sa critique et de ses connaissances historiques s’est placé à une si grande distance de ses 

contemporains, ne s’en est pas laissé duper; il déclare le rapport pour incertain, (voir le traité de Gram 
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sur l’année solaire dans l'édition d’Are frode par Bussæus, p. 114). Comme le Flateyjarbék est le 

seul codex qui contienne l'original, toutes les éditions et toutes les copies du rapport en question nous 

en proviennent plus ou moins immédiatement. Les deux morceaux ont été publiés par R. Rask à la 

fin de la jeune Edda qu'il a publiée à Stockholm 1818, et C. C. Rafn en a donné une autre édition 

dans les Fornaldar Sügur Nordrlanda vol. Il, p. 1-21, et une traduction danoise dans les Nordiske 

Fortids Sagaer vol. IL, p. 1-19. Nous avons dans la présente édition suivi exactement le texte du Flateyjarbôk. 

HVERSU NOREGR BYGDIST. 

1. Nü skal segja dæmi til, hversu Noregr bygd- ok Mjüll. borri var konüngr ägætr; hann rèd fyri 

ist i fyrstu, edr hversu konünga ættir hôfust par 

eùr i üdrum lündum, edr hvi peir heita Skjüld- 

üngar, Buôlüngar, Bragningar, Oôlingar, Vüls- 

üngar! er Niflungar, sem konünga ættirnar eru 

afkomnar. Fornjôtr hèt madr; hann ätti üj sunu, 

var einn Hlèrr, annarr Logi, bridi Käri; hann rèd 

fyri vindum, en Logi fyrir eldi, Hlèrr fyri sjo. 

Käri var fadir Jükuls, fôdur Snærs konüngs; en 

bürn Snærs konüngs voru pau borri, Fônn, Drifa 

Gottlandi, Künlandi ok Finnlandi; hann blétudu 

Künir til bess, at snjôfa gerdi, ok væri skidfæri 

gott; bat er är beirra; bat blôt skyldi vera à 

midjum vetri, ok var padan af kalladr porramänadr. 

borri konüngr ätti üj bôrn; synir hans hètu Norr 

ok Gorr, en Gôi dôttir; Gôï hvarf 4 brott, ok gerüi 

borri blôt mänadi sidarr, en hann var vanr at blôta, 

ok külludu beir sidan bann mänad, er bä hôfst, 

Gôi. beir Norr ok Gorr leitudu systur sinnar; 

QUOMODO INHABITATA FUERIT NORVEGIA. 

1. Nunc argumenta afferentur, quomodo primitus inhabitata fuerit Norvegia, quomodo familiæ 

regum ibidem aut in aliis regionibus ortæ sint, et qua ratione ii, ex quibus regiæ familiæ descenderunt, 

appellentur Skjüldungi, Budlungi, Bragningi, Odlingi, Vülsungi sive Niflungi. Fornjotus nomen erat 

viro; is tres filios habuit, quorum unus erat Hlerus, alter Logius, tertius Karius; hic ventis, Logius igni, 

Hierus mari præfuit *. 

Thorrius, Fanna, Driva, Mjalla. 

Karius fuit pater Jükulis, patris Snæris regis; liberi vero regis Snæris erant 

Thorrius rex erat famà inclytus; is Gotlandiæ, Künlandiæ? et Finniæ 

imperavit; hunc Kôni sacrificiis coluerunt, ut copia nivium deciderel asseribusque cursoriüs labendi bona 

facultas esset; in hoc enim anni bonitas apud eos sita esi; quod sacrificium media hieme celebraretur, 

indeque mensi nomen Thorrii adhæsit. Rex Thorrius tres liberos habuit: filii ejus vocati sunt Norus et 

Gorus, filia Goe; Goe e conspectu ablatà, Thorrius mense post, quam sacrificare solitus erat, sacrificium 

instituit; quem mensem, tum incipientem, postea Goen appellarunt. Fratres Norus et Gorus sororem 

1) scriptum Naulsungar in F. 

a) Nous avons déjà montré comment les noms des fils 

de Forniot se rapportent soit à des lois naturelles soit à des 

Le nom même de Fornjôtr donne 

lieu à plusieurs conjectures. Il est douteux s’il faut le dé- 

composer en For-njôtr ou en Forn-jôtr; dans le premier 

cas il signifie ou le très gourmand ou le supérieur; dans 

phénomènes de la nature. 

le second cas il désigne l'ancien Jôtr ou Gautr, c’est-à-dire 

«l’ancien dominateur”. 

de Fornedt, qu'on reconnaît dans le nom étrange de 

forneûtes folme qui est celui d’une fleur. 

Les Anglosaxons ont aussi le nom 

Dans la saga même 

il paraît nous révéler une divinité de la nature. Ou pourrait 

encore s’imaginer que lorthographe primitive du nom a été 

Fornnjôtr 9: le propriétaire original. Toutes ces explications 

conviennent fort bien si nous voyons en lui le géant Fmer 

ou si nous regardons le nom comme une périphrase poétique 

de ce dernier. Skälda nous prouve clairement que le nom 

de Forniot était celui d'un géant (voir l'édition arnémagn. 

p. 290, 330, 549 et Antiquitates Americanæ p. 267). 

b) Gotland et Künland sont sans doute au lieu de 

Jotland et de Kvenland, noms qu'on retrouve dans le 

Fundinn Noregr; il est probable que le Jétland même est 

employé au lieu de Jütland ou de Jütunland. 
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Norr äiti bardaga stôra fyri vestan Kjülu, ok fèllu 

fyrir honum beir konüngar, er svà heita: Vee ok 

Vei, Hundingr ok Hemingr, ok lagôi Norr bat land 

undir sik allt til sjéfar. beir brædr fundust { beim 

firdi, er nû er kalladr Norafjürdr; Norr for padan 

uppä Kjülu, ok kom bar, sem heita Ülfaméar ; 

badan fér hann um Eystri-Dali, ok sidan i Verma- 

land, ok med vatni bvi, er Vænir heitir, ok svà 

til sjéfar; betta land allt lagdi Norr undir sik, allt 

fyri vestan bessi takmürk; betta land er nü kall- 

adr Noregr. At midjum vetri komu peir i Heïd- 

mürk; bar var sà konüngr fyrir, er Rôlfr i Bergi 

“hèt; hann var sun Svada jütuns nordan af Dofrum, 

ok ÂÀshildar, déttur Eysteins konüngs, er lengi 

hafdi rädit fyrir Heiômôrk!. Rôlfr i Bergi hafôi 

tekit Gôi, ok gengit at eiga hana; en er hon spurüi 

ül Nors, brôdur sins, bä f6r hon imôt honum, ok 

bau Rôlfr, ok gaf hann sik upp i vald Nors, ok 

gerdist hans maôr. Eptir bat for Norr til veizlu 

til mâgs sins, ok fèkk Norr Hüddu, dôttur Svada 

jôtuns, systur Rôlfs. Eptir bat fr Norr konüngr 

vestr aptr til sjofar, ok bä hitti hann Gor, brodur 

sinn; hann var bä kominn nordan or Dumbshañ?, 

ok hafüi eignazt eyjar allar 4 bessari lei, bæüi 

bygdar ok übygdar. bPä skipiu beir brædr rikinu 

meÿ sèr, svà at Norr skyldi hafa meginland allt 

quærebant; Norus ab regione Carinarum (Kjalir) in occidentem versà ingentia prælia fecit; ab eo ceci- 

derunt reges, quorum nomina Veus et Veius, Hundingus et Hemingus; hanc totam regionem ad mare 

usque Norus sibi subjecit. Fratres inter se convenerunt in sinu, qui nunc dicitur Norafjürdus (Sinus 

Norius). Inde Norus in Carinas (Kjalir) adscendit, et pervenit in locum, Ulvamoos (Calles Luporum) 

dictum; inde profectus est per Valles Orientales, indeque in Vermiam delatus, secundum lacum, qui 

Væner dicitur, ad mare usque progressus est; hanc totam regionem, ab his limitibus in occidentem 

versam, Norus sibi subjecit; quæ terra nunc Norvegia appellatur. Media hieme in Heidmarkam perve- 

nerunt; hic rex erat, dictus Rolvus in Bergo (bergensis); is filius erat Svadii, gigantis ex septemtrione 

a Dovris*, et Ashildæ, filiæ regis Eysteini, qui diu Heidmarkæ imperaverat. Rolvus bergensis Goen 

rapuerat eamque matrimonio secum junxerat. Quæ de itinere Nori fratris certior facta, obviam ei pro- 

fecta est, comitata Rolvo marito, qui se in potestatem Nori dedidit eique subjectus evasit. Quo facto 

Norus ad affinem, convivio invitatus, se contulit, et Haddam, Svadü gigantis filiam, sororem Rolvi, in 

matrimonium duxit. Post hæc rex Norus iterum occidentem versus ad mare profectus, Gorum fratrem 

convenit, qui tum a septemtrione ex Mari Dumbensi? advenerat, omnesque insulas in hoc itinere occur- 

rentes,, tam habitatas, quam incultas, in potestatem suam redegerat. Tum fratres regnum inter se divi- 

serunt, ita, ut Norus totam continentem, quæ a Jütunheimis usque in septemtrione sitis meridiem versus 

1) Hei.,. obscurè F. 2) obscurè, rectius Dumbshafi quam Dauôahafi, 

a) Le nom de Svadi jütun mis en rapport avec le 

Heïômôrk nous prouve clairement qu’une tradition locale est 

ici combinée avec la fiction de Nor. La contrée, où la grande 

maison appelée Berg est située dans le Hedemark, qui est 

aujourd’hui la paroisse de Ringsager, portait anciennement 

le nom de Syadabw qui signifie le domicile de Svade. Les 

noms de Svade et de Svase s’emploient du reste l’un pour 

l'autre (voir Landnäma, IV, 7), et Svadi jütun du Dovre 

devient ainsi identique avec Svasi jôtun le dovrien dont 

Harald à la belle ehevelure épousa la fille Snæfride, et dont 

Snorre nous parle dans la saga du même Harald (ch. 25), 

d'une telle manière qu’il faut croire que l’auteur le suppose 

connu de tout le monde, C’est ainsi que Svase ou Syade 

paraît comme le patron de la province, dont on fait des- 

cendre Rolf de Berg, le plus ancien des hommes distingués 

du Heïômôürk et dont la fille Snæfride on fait être mariée 

dix générations plus tard au véritable fondateur du royaume 

Mais comme le nom de Svasabw peut 

aussi être expliqué par hit sudsa bu, le séjour délicieux, 

dénomination qui convient tout-à-fait aux ravissantes con- 

de la Norvège. 

trées de Ringsager, il y a assez de raisons pour émettre la 

conjecture que l'épithète seulement descriptive a été employée 

plus tard comme la base d’une fable locale, La seule chose 

qui s'oppose à cette conjecture, c’est que Svasi ou Svadi 

s'écrit par un & bref tandis que svdss (goth. svués) de- 

mande un & long. 

b) Dumbshaf de Dumbr, un rocher près de Vardehus 

auquel on donne aujourd’hui le nom de Domben. 
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nordan fr Jôtunheimum ok sudr til Âlfheima, pat 

heitir nû Noregr; en Gorr skyldi hafa eyjar allar, 

Svada, modir: prändar ok Gards, er kalladr var 

agdi; en er beir skiptu arf, pä hlaut prändr pränd- 

heim, ok heitir pvi svà... 

2... Hringr konüngr, son Rauma, ätti Hringa- 

riki ok Valldres; hann fèkk dôttur Vifils sækon- 

üngs; beirra sun var Hälfdan gamli*; ok pä.er 

hann t6k konüngdém, gerdi hann blôt mikit: at 

midjum vetri, ok blôtadi til bess, at hann skyldi 

mega lifa cce vetra i konüngdômi sinum, sem sagt 

var at lifat hefüi Snærr hinn gamli; en frèttin 

sagdi honum svà, at hann mundi lifa ekki meirr 

en einn mannsaldr, en bat mundi vera ccc vetra, 

at engi mundi vera ütiginn maÿr i hans ætt ok 

engi kona. Hann var hermadr mikill, ok herjaôi 

vida um Austrveg; bar drap hann pann konüng, 

er Sigtryggr hèt, i eiuvigi; hann gekk at eiga ÂIf- 

bær er lägu à bakborda ellida hans, er hann ferdi: 

nordan? med landi. beir voru synir Gors sækon- 

üngs: Beiti ok Heiti, Meitir ok Geitir. Beitir sæ- 

konüngr fér meù ellida inni Prondheim®, ok inni 

Beitsjé; hann lèt gera skipsleda undir ellidann, en 

snjor var mikill ok sledfæri gotts bâ settist Beitir 

i lypting, ok lagdi stÿri { lag, ok lèt draga upp 

segl, ok lèt menn sina draga ellidann nordr um 

Elidaeid ül Naumudals, ok eignadi sèr land allt 

bat, er là à bakborda. Beiti sækonüngr var fadir 

Heïta sækonüngs, fodur Svada; en Geitir var fadir 

Glamma ok Gylfa. Meiti sækonüngr var fadir Mæfils 

ok Myndils; Myndill var fadir Ekkils ok Skekkils. 

Norr var fadir bessara manna, en Hüdd, dôttir 

ad Alvheimos extenditur, possideret; quæ regio nune Norvegia dicitur; Gorus autem omnes insulas ha- 

beret, quæ a sinistro latere Ellidii, navis ejus, sitæ essent, cum eum a septemirione secundum litora 

duceret. Fil Gori, reguli maritimi, fuere Beitius et Heitius, Meiter et Geiter.. Beiïter, regulus mari- 

timus, Ellidio vectus Throndheimum (sinum) intravit et in Beiïtsjéum penetravit; hic traham navalem, 

cui Ellidius imponeretur, fabricandam curavit, cumque magna vis nivis decidisset bonaque esset trahæ 

ducendæ facultas, Beiter, in celsa puppi considens, gubernaculum adaptavit, Sublatisque velis suos jussit 

Ellidium septemirionem versus per isthmum Ellidii ad Naumodalum pertrahere, omnesque regiones a 

sinistro latere sitas suæ possessioni vindicavit*. Beitius, rex maritimus, fuit pater Heitii, reguli ma- 

ritimi, patris Svadii; Geiter vero pater fuit Glammii et Gylvii. Meitius, rex maritimus, erat pater Mævili 

et Myndili; Myndilus fuit pater Ekkili et Skekkili. Noro patre, matre Hadda Svadiü filia nati sunt 

Thrandus et Gardus, qui Agdius appellatus erat; qui cum hæreditatem dividerent, Thrandus Thrand- 

heimum, qui ea de causa hoc nomen habet, sorte obtinuit...…. é 

2... Ringus rex, filius Raumiü, regnum Ringorum (Ringiam) et Valdresiam possidebat; is filiam 

Vivili, reguli maritimi, in matrimonium duxit; horum filius fuit Halvdan priscus; qui cum regnum 

capessivisset, sacrificium media hieme instituit et sacra fecit diis, ut trecentos annos in imperio viveret, 

quot vixisse Snærum priscum fama fui. Oraculum ei significavit, ipsum quidem non diutius quam 

ælatem hominis victurum, fore autem trecentos annos, quibus nullus ignobilis vir, nulla femina in 

ejus familia existeret. Fait insignis bellator, multisque locis in regione Orientali piraticam faciebat; 

hic regem, nomine Sigtryggum, in cerlamine singulari interfecit; Alvnyam, filiam regis Eymundi, ex 

1) sic. 2) sic. 3) scriptum Prôndheim, Z. L. 4) cfr. Skälda supra p. 61-62. 

niveau de la mer. Le Naumdalseid est aussi appelé simple- 

ment Eild ou Eld-Kidet d’après la ferme nommée Elden, 

anciennement Elda, qui est située environ au milieu de 

l'isthme. L'ancien nom véritable de l'isthme était Eldueid 

(voir la saga de Hakon Hakonson, Fornmanna Sügur, 9, 469, 

a) Cette tradition doit être ancienne et très nationale, 

si non historique, car le nom de Beitstad, anciennement 

Beitisstüd, existe encore; ainsi le bassin intérieur du golfe 

de Throndheim porte le nom de Beitstadfiord. Le Beitstad 

correspond avec le golfe du Namsenfiord dans la vallée de 

Naumdal par l'isthme de Naumdalscid qui, selon la mesure 

faite par M, de Buch, n’est que de cent pieds au-dessus du 

Egilssaga c. 22). La forme d'Ellidaeid paraît avoir été créée 

par accommodation à cause de la tradition. 

28 
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nÿju, dôttur Eymundar konüngs or Hélmgardi; pau 

attu ix sunu: hèt einn bengill, er kallaôr var Manna- 

bengill, Ræsir, Gramr, Gylf, Hilmir, Jüfr, Tiggi, Skÿli 

ok Harri; bessir ix er sagt at allir væri jafngamlir, ok 

urdu svà âgælir, at { üllum frædum eru beirra nüfn 

hôfù fyri tignarnüfn ok konünganüfn; svà er sagt, 

at engi beirra ætti born, ok fèllu allir senn i or- 

rostu. Enn ätiu pau adra ix sunu, hètu beir Hildir, 

Næfill, Audi, Skelfir, Dagr, Bragi, Budli, Lofôi, 

Sigarr. Hildir, Sigarr ok Lofdi voru allir her- 

konüngar; Audi, Budli ok Næfill voru sækonüngar ; 

Dagr, Skelfir ok Bragi sâtu at lôndum. Dagr ätti 

Péru drengjamédur, ok ättu pau ix sunu: hèt einn 

Ôli, annarr Âmr, pridi Jüfr, fjérdi Arngrimr. li 

var fadir Dags, fodur Oleifs, fodur Hrings, fodur 

Oläfst, fodur Helga, fodur Sigurdar bjartar, fodur 

Ragnhildar, môdur Haralds hins härfagra; sû ætt 

Haralds var küllud Düglingar. Arngrimr ätti Ey- 

furu; beirra sun var Angantÿr berserkr. Bragi 

gamli var konüngr 4 Valdresi; hann var fadir Agnars, 

fodur Âlfs, fodur Eireks, fodur Hildar, médur Hälf- 

danar ens milda, fodur Gudrôdar, fodur Hälfdanar 

svarta, fodur Haralds hins härfagra; bessi æit Har- 

alds heita Bragningar. Skelfir var konüngr à Vürs*; 

hans sun var Skjüldr, fadir Eireks, fodur Alfreks, 

fodur Eireks hins mälspaka, fodur Âlreks hins frækna, 

fodur Vikars, fodur Vatnars, fodur beirra Imalds 

ok Eireks, fodur Gydu, er ätti Haraldr enn här- 

fagri; bat heitir Skilfingaætt eda Skjoldüngaætt. 

Hildir var eon v. sun Hälfdanar®; hann var fadir 

Hildibrands, fodur Vigbrands, fodur Hildis ok Her- 

brands, fodur Haralds ens grænska, fédur Âsu hinnar 

Storrädu, modur Hälfdanar svarta, fodur Haralds 

hins härfagra. Sigarr var fadir Siggeirs, er ätti 

Signÿju, dôttur Vülsängs konüngs; Sigarr var ok 

fadir Sigmundar, er ätti Hildi, dôttur Grjétgards 

Holmgardo, in matrimonium duxit. Hi novem filios habebant, quorum uni nomen fuit Thengilus, dictus 

Thengilus (orator, judex) hominum, Ræser, Gramus, Gylvius, Hilmer, Jüvurus, Tiggius, Skylius et Har- 

rius *; qui novem omnes ætate æquales fuisse dicuntur, tantamque adepti sunt nominis celebritatem, ut 

horum nomina in omnibus carminibus pro nominibus dignitatis et nominibus regum usurpentur; ferunt, 

nullum ex ïüis liberos habuisse, omnesque uno tempore in prælio cecidisse. Præterea alios novem filios 

habuerunt (Halvdan et Alvnya), quorum nomina Hiülder, Nævilus, Audius, Skelver, Dagus, Bragius, Bud- 

lius, Lofdius, Sigar; Hilder, Sigar et Lofdius omnes erant reges bellatores (archipiratæ); Audius, 

Budlius, Nævilus, reguli maritimi; Dagus, Skelver, Bragius rempublicam domi administrabant. Dagus in 

matrimonio habuit Thoram juvenum-genitricem, ex qua novem filios procreavit, quorum uni nomen era 

Olius, alteri Amus, tertio Jüvurus, quarto Arngrimus. Olius fuit pater Dagi, patris Oleivi, palris Ringi, 

patris Olavi, patris Helgiü, patris Sigurdi cervi, patris Ragnhildæ, matris Haraldi pulchricomi; hæc Ha- 

raldi familia vocatur Düglingi. Arngrimus in matrimonio habuit Eyfuram; eorum filius erat Angantyr 

athleta. Bragius priscus fuit rex Valdresiæ; is erat pater Agnaris, patris AIM, palris Eireki, patris 

Hildæ, matris Halvdanis munifici, patris Gudrüdi, patris Halvdanis nigri, patris Haraldi pulchricomi; quæ 

familia Haraldi vocatur Bragningi. Skelver fuit rex Vorsiæ; ejus filius erat Skjüldus, pater Eireki, 

patris Alvreki, patris Eireki diserti, patris Alreki fortis, patris Vikaris, patris Vainaris, patris Imaldi et 

Eireki, patris Gydæ, quam Haraldus pulchricomus in matrimonio habuit; hæc Skilvingorum sive Skjül- 

dungorum familia vocatur. Hilder fuit quintus filius Halvdanis; is fuit pater Hildibrandi, patris Vigbrandi, 

patris Hilderis et Herbrandi,. patris Haraldi grænlandici, patris Asæ imperiosæ, mairis Halvdanis nigri, 

patris Haraldi pulchricomi. Sigar fuit pater Siggeiris, qui in matrimonio habuit Signyam, regis Volsungi filiam. 

Sigar quoque pater fuit Sigmundi, qui Hildam, filiam regis Grjotgardi de Mæria, in matrimonio ha- 

1) sic, Olafs, cum « duplicalo, ilidem alfr, kar, aslaug. 2) scriptum Vaurs. 3) emend. secundum Skaldam, cfr. sugra p. 62; Dags, F. 

a) Les noms des prétendus fils de Halfdan le vieux sont tous des noms communs de rois; (cfr. P.E. Müllers Sagabibliothek, 2,44. ). 
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konüngs af Mæri; hans sun hèt Sigarr, fadir Sig- 

nÿjar, hann Jèt hengja Hagbard, bat heïtir Siklinga- 

ætt. Lofôi var konüngr mikill; bat herlid, er honum 

fylgdi, eru Lofüar kalladir, hann herjadi à Reid- 

gotaland, ok vard bar konüngr; hans synir voru 

beir Skekkill sækonüngr ok Skÿli, fadir Egôis, 

fodur Hjälmbèrs, fodur Eylima, fodur Hjürdisar, 

modur Sigurdar Fafnisbana, fodur Âslaugar, modur 

Sigurdar orms-i-auga, f6dur Âslaugar, modur Sig- 

urdar bjartar, fôdur Ragnhildar, môdur Haralds 

hins härfagra; bessir ættmenn Haralds eru kalladir 

Lofüüngar. Audi ok Budli voru sækonüngar, ok 

foru bädir saman med her sinn;s beir komu med 

lidi sinu til Saxlands, ok herjudu bar vida, lügôu 

undir sik Valland ok Saxland, (ok) settust bar at 

lündum. Audi hafdi Valland, ok var fadir Froûa, 

fodur Kärs, fodur Olrünar!; bat eru kalladir Od- 

lingar. Buôli hafdi Saxland, hann var fadir Attils, 

fodur Vifils, fodur Leenfua*, fôdur Buôla, fodur 

Sürla® eda Serla, ok Atla ok Brynhildar, môdur 

Âslaugar; ok er sû ætt Haralds hins härfagra küllud . 

Buôlüngar. Næfill konüngr var fadir Heimars, fodur 

Eynefs, fodur Rakna*, fodur Gjüka, fodur peirra 

Gunnars ok Hügna, Gudrünar, Gudnÿjar ok Gull- 

randar; ok er pat külluÿ Niflängaætt. Nû eru taldar 

konur pær, er fyrst komu i ætt Hälfdanar gamla; en 

bä er hin fyrsta kona kom 1 ættina, var lidit cce vetra 

frä blôtinu, er Hälfdan blôtaüi til aldrs sèr ok rikis. 

ÆITARTALA. 

3. Àlfr konüngr hinn gamli red fyrir Âlfheim- 

um; hann var fadir Âlfgeirs, fodur Gandälfs, fodur 

Âlfhildar; Âlfhildr var modir Ragnars lodbrkar, 

fodur Sigurdar orms-i-auga, fodur Âslaugar, mur 

Sigurdar hbjartar, fodur Ragnhildar, médur Haralds 

hins hérfagra. Haraldr hinn gamli, sun Valdars 

hins milda Hréarssunar, âtti Hervôru® Heïdreks dôttur 

konüngs; beirra sun var Hälfdan snjalli, fadir fvars 

vidfadma, fodur Audar innar djûpaudgu; hana ätti 

buit; ejus filius erat Sigar, pater Signyæ, qui Hagbardum suspendio necavit; hæc Siklingorum familia 

appellatur. Lofdius erat rex insignis; qui eum sequebantur milites, Lofdii sunt appellati; idem Reid- 

gothiæ bellum intulit, ibique rex creatus est; ejus fil erant Skekkilus, regulus maritimus, et Skylius, 

pater Egderis, patris Hjalmtheris, patris Eylimii, patris Hjordisæ, matris Sigurdi Fafnericidæ, patris As- 

laugæ, matris Sigurdi anguioculi, patris Aslaugæ, matris Sigurdi cervi, patris Ragnhildæ, matris Haraldi 

pulchricomi; hi majores Haraldi dicuntur Lofdungi. Audius et Budlius fuere reguli maritimi, et con- 

junctum habentes exercitum unà proficiscebantur; delati cum exercitu in Saxoniam, ibi multis locis 

prædas egerunt, Valloniam et Saxoniam sibi subjecerunt, ibique in otio imperarunt. Audius Valloniam 

tenuit, pater Frodii, patris Kari, patris Olrunæ; hi appellantur Odlingi. Budlius Saxoniam rexil; is 

fuit pater Attili, patris Vivili, patris Leenfi, patris Budliü, patris Sürlii sive Serlii et Atlii et Brynhildæ, 

matris Aslaugæ; qui majores Haraldi pulchricomi appellantur Budlungi. Nævilus rex fuit pater He:i- 

maris, patris Eynevi, patris Rakniü, patris Giukü, patris Gunnaris et Hôgnü, Gudrunæ, Gudnyæ et 

Gullrandæ; quæ Niflungorum familia vocatur. Jam recensitæ sunt feminæ, quæ primæ in familia Halv- 

danis prisei extiterunt; cum vero prima femina in familia extitit, a sacrificio, quo diuturnilatem ætatis 

et imperiü sibi Halvdan expoposcerat, trecenti anni elapsi erant. 

GENEALOGIA. 

3. Rex Alvus priscus Alvheimis imperavit; is fuit pater Alvgeiris, patris Gandalvi, patris Alvhildæ; 

Alvhilda fuit mater Ragnaris hirsutibraccæ, patris Sigurdi anguioculi, patris Aslaugæ, matris Sigurdi 

cervi, pairis Ragnhildæ, matris Haraldi pulchricomi. Haraldus priscus, filius Valdaris munifici, Hroaris 

fil, in matrimonio habuit Hervaram, regis Heidreki filiam; eorum filius erat Halvdan animosus, pater 

{varis latibrachïü, patris Audæ diupudgæ, quam Rærekus slôngvanbogius in matrimonio habuit; eorum 

1) scriptum Aulrüunar, #. ?) sic, sive Lenfua. 3) scriplam Saurla in F. 3) ehend., nomen regis maritimi, v. Snorru edda p. 548; 

Rakn, F. 5) scriplmn Hervauru ên F. 

28* 
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Hrærekr slaungvanbaugi; beirra sun var Haraldr 

hilditünn; sidarr ätti Audi Radbardr konüngr; peirra 

sun var Randverr, fadir Sigurdar rings, fodur Ragn- 

ars lodbrékar, fodur Sigurdar, fodur Âslaugar, 

moûur Sigurdar, fodur Ragnhildar, modur Haralds 

hins härfagra, er fyrstr var einvalds konüngr yfr 

Noregi. 

ÆTTARTALA HARALDS FRA ODNI. 

4. Burri’ hefir konüngr heitid, er rèù fyri Tyrk- 

landi; hans sun var Burs, er var fadir Odins Âsa- 

konüngs, fodur Freyrs, fodur Njardar.... 

ÆTTARTAL. 

5, Skjüldr hèt son Odins AÂsakonüngs, hann 

var fadir Fridleifs, fodur Fridfroda, fodur Fridleifs, 

fodur Hävards ens handramma, f6dur Froda, fodur 

Vermundar ens vitra, f6dur Olafs ens litilläta, fodur 

Dans ens mikillâta, fodur Froda ens fridsama, 

fodur Friôleifs, fodur Frôda ens frækna, fodur 

ingjalds Starkadarfôstra, fodur Hræreks hnôggvan- 

bauga, fôdur Hälfüanar, fodur Hræreks slaungvan- 

bauga, fodur Haralds hilditannar; brodir Haralds 

var Randverr, fadir Sigurdar hrings. 

filius erat Haraldus hilditannus. Postea Audam duxit rex Radbardus; horum filius erat Randver, pater 

Sigurdi ringi (annuli), patris Ragnaris hirsutibraccæ, patris Sigurdi, patris Aslaugæ, matris Sigurdi, 

patris Ragnhildæ, matris Haraldi pulchricomi, qui primus Norvegiam singulari imperio tenuit. 

GENEALOGIA HARALDI AB ODINO. 

4. Burrius nomen fuit regi, Turciæ imperanti; ejus filius fuit Burus, pater Odinis, regis Asorum, 

patris Freyi, patris Njôrdi..…. 

GENEALOGIA. 

5. Skjoldus nomen fuit filio Odinis, Asorum regis; is fuit pater Fridleivi, patris Frodiü pacifici, 

patris Fridleivi, patris Havardi manufortis, pairis Frodü, patris Vermundi sapientis, patris Olavi humilis, 

patris Dani superbi, patris Frodii pacati, patris Fridleivi, patris Frodi fortis, patris Ingialdi Starkadi- 

alumni, patris Ræreki hnüggvanbogii, patris Halvdanis, patris Ræreki slüngvanbogi, patris Haraldi hildi- 

tanni; frater Haraldi erat Randver, pater Sigurdi ringi. 

FUNDINN NOREGR. 

1. Forster hefir konüngr heitid, hann rèÿ?  f6dur Snærs hins gamla; hans son hèt borri; hann 

fyrir Jôtlandi, er kallat (er) Finnland ok Kvenland;  ätti ij syni, hèt annarr Norr, en annarr Gorr; 

bat er fyrir austan hafsbotn bann, er gengr fyri  dôttir hans hèt Gôi. borri var blôtmaèr mikill, 

môts vid Gandvik, bat küllu vèr Helsingjabotn.  hann hafdi blôt 4 hverju ri at midjum vetri, pat 

Fornjôtr ätti üij syni, hèt einn Hièrr, er vèr küllum  külludu peir porrablôt, af bvi tôk mänadrinn heiti. 

Ægi, annarr Logi, bridi Käri; hann var faôir Frosta, bat var tidenda einn velr at borrabléti, at Goi hvarf 

NORVEGIA INVENTA. 

1. Forniorus nomen fuit regi; is Jotiæ imperavit, quæ appellatur Finnia et Kvenia, quæ sita est a 

versa in orientem regione ejus maris recessus, quem Gandvikæ ex adverso objacentem vocamus Sinum 

Helsingicum. Fornjotus tres habuit filios, quorum uni nomen fuit Hlerus, quem nos vocamus Ægerem, 

alteri Logius, tertio Karius, qui fuit pater Frostii, patris Snæri prisci; hujus filius dictus est Thorrius, 

cui duo filii erant, quorum alter Norus, alter Gorus, filia Goe nominata est. Thorrius sacrificiis in 

primis erat deditus, et quotannis media hieme instituit sacrificium, quod sacrificium Thorrianum appel- 

labant, ex quo mensis nomen accepit. Accidit aliqua hieme inter sacrificium Thorrianum, ut Goe subito 

1) conf. cap. 6. kujus tractatus (Fornaldar Sôgur Norôrlanda, 2, 14): Godülfr, hans son Burri, er ver küllum Finn, hans son Frjaläfr, er vèr küllum Bors, 

hans son Voden, er vèr küllum Oüin, hann var Tyrkja konüngr, Godolvus, ejus filius Burrius, quem vocamus Finnum, ejus filius Frjalavus, quem vocamus 

Bors, ejus fiius Vodun, quem rocamus Odinum, qui fuit rex Turcorun; confer quoque Eddum Snorronis, p. 244, el supra p. 46. 2) scriptum reed. 



FUNDINN NOREGR. 991 

{ brott, ok var hennar leita farit, ok finnst hon 

eigi; ok er sâ mänaÿr lei, lèt borri fâ at blôti, 

ok blôta til bess, er beir yrôi vissir, hvar Gôi væri 

nidrkomin; bat külludu peir gôiblôt; einskis urdu 

beir visir um hana at heldr. prim! vetrum sidarr 

strengdu peir brædr heit, at beir skyldu hennar 

leita, ok skipta svà leitinni, at Norr skyldi leita 

um Iündin, en Gorr skyldi leita um ütsker ok eyjar, 

ok fér® hann ä skipum; hvorrtvegei peirra brædra 

var fjülmennr. Hèlt Gorr skipum sinum üt eptir 

hafsbotnum ok svà i Allannshaf; sidan kannar hann 

vida Sviasker ok allar eyjar, er liggja { Eystrasalti, 

eptir bat { Gautasker, ok badan til Danmerkr, ok 

kannar par allar eyjar; hann fann par frændr sina, 

bä er komnir voru af Hlè hinum gamla or Hlèssey, 

ok hèlt hann bä enn fram ferdinni, ok spyrr ekki 

üil systur sinnar; en Norr, broûir hans, beid bess 

er snjô lagôi à heidar, ok skidfæri gerdi got; eptir 

bat for hann af Kvenlandi, ok fyrir innan hafs- 

botninn, ok kvomu bar, er beir menn voru, er 

Lappir heita, bat er à bak Finnmürk; en Lappir 

vildu banna peim yfrfor, ok tôkst bar bardagi; ok 

sä kraptr ok fjolkÿngi fylgdi beim Nor, at üvinir 

beirra urdu at gjalti, begar beir heyrdu herôp, ok 

sä vopnum brugdit, ok lügèu Lappir à flotta. En 

Norr f6r badan vestr à Kjülu, ok var lengi üti, 

ok svà at beir vissu ekki til manna, ok skutu dÿr 

ok fugla til matar sèr; féru bar til, er vôtn hnigu 

til vestrættar af fjüllum; bä fara beir med vüin- 

unum, ok kvomu at sjâ; bar var fyri beim fjürdr 

mikill, sem hafsbotn væri; bar voru bygôdir miklar, 

ok dalir stérir gengu at firdinum; bar var safnadr 

fyri beim, ok rèdu beir begar til bardaga vid Nor, 

ok féru beirra skipti eptir vana: allt fôlk fèll bar 

e conspectu ablata esset; quæ cum quæsita inveniri nequiret, elapsa quæ instabat hieme Thorrius in- 

staurandum sacrificium curavit, sacraque feri jussit, ut certiores fierent, quem in locum Goe devenisset; 

neque lamen eo magis, quid de ea factum esset, investigare potuerunt. Tribus post hiemibus fratres 

voilum voverunt, se sororem quæsituros, laborem quærendi ita partientes, ut Norus continentem, Gorus 

scopulos marinos et insulas havibus vectus perscrutaretur; uterque fratrum magno comitum numero sti- 

patus erat. Gorus naves suas extrorsum per maris recessus eduxit et pelagus Alandicum ingressus est; 

deinde multis locis scopulos Svionum omnesque insulas in mari Orientali (Baltico) sitas perscrutatur; 

inde scopulos Gothorum accedit, inde in Daniam transit, ibique insulas perlustrat omnes; hic cognatos 

suos, qui ab Hlero prisco ex Hlesseya oriundi erant, convenit; hinc iter porro persecutus est, nullo de 

sorore accepto nuncio. Norus autem, frater ejus, exspectavit, donec saltus nivibus essent tecti, bonaque 

adesset asseribus cursoriis labendi facultas; quo facto, Kvenia relicta, interiori maris recessu circum- 

flexo, pervenerunt ad loca, a tergo Finnmarkæ sita, ubi homines habitarunt, Lappones® dicti. Lappo- 

nibus transitu eos prohibere conantibus, prælium commissum est; tanta vero efficacia et vis magica 

adfuit Noro suisque, ut inimici eorum, cum clamorem bellicum audirent armaque vibrata vidissent, in 

aprum converterentur (panico terrore corriperentur), Lapponesque in fugam se conjicerent. Norus inde 

occidentem versus in Carinas (Kjalir) profectus est, ubi diu sub dio vagantes, ita ut nullam hominum 

notitiam haberent, feras et aves, quibus vescerentur, jaculati sunt.  Venientes ad ea loca, ubi fluvii in 

plagam occidentalem ex montibus declinabant, secundis fluminibus profecli ad mare devenerunt, ubi eos 

sinus maris excepil tantæ magnitudinis, ut si recessus oceani esset; hic ingentes erant pagi, magnæque 

valles ad sinum usque pertinebant; hic iis oceurrit exercitus collectitius, qui Norum prælio aggressus 

est; quos inter res pro more solilo exiil, omnes homines aut eo loco ceciderunt, aut fugam capessive- 

1) scriptum ïij. 2) emend.; forir, F. 3) scriplum Gôr, 4. d. 

l'emploi qu’on en à fait dans cet endroit fait foi de l’origine 
a) Le dénomination de Lappir, qu’on rencontre ici, 

Le peu ce conformité 
entre Jes 

postérieure de la relation. 

deux relations de la route de Gor a déjà été relevé. 

n’a été employée par aucun auteur scandinaie antérieur à 

Saxon. Avant son temps ce nom n'a pas été connu, et 



b 

eda flÿdi; en Norr ok hans menn gengu yfir, sem 

log? yfir akra. Fôr Norr um allan fjérdinn, ok 

lagdi undir sik, ok gjürdist konüngr yfr beim 

hèrudum, er bar lägu innan fjardar. Norr dvaldist 

bar um sumarit, bartil er snjäfadi à heidar; pä 

stefndi hann uppeptir dalnum beim, er sudr gengr 

af firdinum; sä fjorèr er nû kalladr prändheimr; 

suma menn sina lætr hann fara hit fremra um 

Mærina; hann lagdi undir sik, hvar sem hann f6r; 

ok bä er hann kemr sudr yfir fjallit bat, er var 

fyri sunnan dalsbotninn, sôtti hann sudr eptir dül- 

unum, bartil er hann kom at vatni miklu, er beir 

külludu Mjürs; bä snÿr hann enn vestr à fjallit, 

bviat honum var sagt, at menn hans hôfdu farit 

üsigr fyri, konüngi beim, er Sékni hèt. Pä kvomu 
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beir i bat hèraÿ, er beir külludu Valdres; Pbadan 

féru beir til sjéfar, ok kvomu i längan fjord ok 

mjofan, er nuû heitir Sogn; bar var fundr peirra 

Sôkna, ok ättu beir bar orrostu mikla, bviat Sôkna 

brä ekki vid fjolkÿngi beirra; Norr gekk fram hart, 

ok skiptust beir Sékni hôggum vid; bar fèll Sékni 

ok mart li hans. 

FERD NORS EPTIR NOREGI AT LEITA SYSTUR S.?2 

2. Eptir pat for Norr i fjôrd bann, er norèr 

gengr af Sogni; bar hafdi Sékni fyri r4dit, er nû 

heitir Séknadalr; bar dvaldist Norr lengi, ok heitir 

bar nû Norafjordr. bar kom til môts vi hann 

Gorr, brodir hans, ok hafdi bä hvorgi beirra spurt 

til Gi. Gorr hafdi ok undir sik lagt land allt et 

yta, er hann hafdi sunnan farit; ok bâ skiptu peir 

runt, Norus vero ac sui pagos peragrarunt, instar flammæ agros pervadentis. Norus totum sinum pera- 

grando sibi subjecit, rexque factus est pagorum ad interiorem sinum sitorum; hoc loco Norus per 

æstatem commoratus est, donec nix in montana decidere coepit; quo facto iter sursum convertit per 

vallem, quæ a sinu meridiem versus extenditur, qui sinus nunc Thrandheiïmus appellatur; quosdam 

suorum per exteriora per Mæriam transmittit; quacunque iter fecit, loca sibi subjecit; cumque meridiem 

versus per montem, qui a regione imæ vallis in meridiem versa situs erat, transisset, per valles meridiem 

versus contendit, donec pervenit ad lacum ingentem, quem Mjôrsum vocarunt; tum iterum occidentem 

versus in montem iter flexit; audiverat enim, suos in prælio adversus regem, Soknium dictum, adversa 

fortuna usos fuisse; tum in pagum, quem Valdresiam appellarunt, devenerunt; inde ad mare descen- 

derunt, et in sinum aliquem longum et angustum, qui nunc Sognus dicitur, pervenerunt; hic ille ac Sok- 

nius congressi ingens prælium commiserunt, Soknius enim arte magica ab adversariis exercita nihil 

movebatur. Norus magna fortitudine in prælio progrediebatur, et cum Soknio ictus commutavit; eo 

loco cecidit Soknius multique suorum. 

NORI SOROREM QUÆRENTIS ITER PER NORVEGIAM. 

2. Post hæc Norus in sinum, qui septemtrionem versus a Sogno extenditur, profectus est. Sok- 

nius ei loco præfuerat, qui nunc Soknadalus (Vallis Soknii) dicitur. Hic Norus diu commoratus est, et 

eo loco nunc Norafjürdus (Sinus Norius *) appellatur. Eo loco eum frater Gorus convenit, cum interea 

neuter de Goe quicquam comperisset. Gorus a partibus meridianis proficiscens omnia loca exteriora 

1) emend.: lok, F. 2) sinnar, om. F. 

a) Norafjôrôr (cfr. plus haut p. 216) désigne le golfe dans le Sogn. Le'nom est probablement de la même origine 

appelé maintenant le Norefiord dans le Sogndal du district 

de Sogn de la Norvège. La dénomination de /Vor s'ap- 

plique communément en Norvège à tout petit détroit ré- 

tréci d’un bassin du reste plus large; ainsi on rencontre 

ce nom dans plusieurs endroits, comme Nore dans le Nume- 

dal, dans le Glommen où un détroit porte le nom de or, 

dans le Krüdsherred, où l’on a le Noresund, Nor dans le 

Nordfiord près le Horningdalsvandet, Ost-/Nor et Vest-Nor 

dans le Snaasen près du lac de Lenglingen, enfin Norefiord 

que le nearo anglosaxon ou le narroæ anglais, dont on a 

formé de la manière la plus simple le Njérfasund pour 

désigner le détroit de Gibraltar. La transition du {Vj6r- au 

Nor- n’est pas rare dans des noms des lieux norvégiens; 

cest ainsi qu'on rencontre souvent Vordr pour Njardar, 

comme Nordrhaf pour Njardarhaf. Njôrv où Njôr par 

l'omission très fréquente de la terminaison finale de #, peut 

alors facilement devenir Norv ou {Nor: du premier de ces 

mots devient encore Nyrfi ou Nôrvü où est situé Aalesund. 



FUNDINN NOREGR. 223 

lôndum meù sèr brædr; hafdi Norr meginland alli, 

ok Gorr skal hafa eyjar bær allar, er hann ferr 

stjérnfôstu skipi milli ok meginlands. Ok eptr 

bat ferr Norr til Upplanda, ok kom bar sem nû 

heitir Heïômôrk; bar rèd sä konüngr fyrir, er hèt 

Hrôlfr or Bjargi; hann var sun Svada jütuns nordan 

af Dofrum. Hrolfr hafdi numit 4 brott af Kven- 

landi Gôi porradôttur; hann fôr begar til môts vid 

Nor, ok baud honum til einvigis; beir bürdust lengi, 

ok vard hvorgi särr; eptir bat sættust peir, ok fèkk 

Norr systur Hrôlfs, en Hrélfr fèkk Gôi. padan 

snèri Norr aptr nordr til rikis bess, er hann hafdi undir 

sik lagt; bat kalladi hann Norveg; rèd hann bvi riki, 

medan hann lifüi, en synir hans eptir hann, ok skipta 

BEITIR FÉKK NOREG. 

3. Gorr’ hefir ok verit kallaïr sækonüngr; 

bhans synir voru beir Heiïti ok Beiti; beir voru sæ- 

konüngar ok ofstopamenn miklir; beir gengu mjük 

ä riki sona Nors, ok ätiu peir margar orrostur, 

ok sigrudust ÿmsir. Beitir lagdi inni Prändheim, 

ok herjadi par; hann là bar, er nû heitir Beïtissær 

eda Beitisstüd; bar lèt hann draga skip or Beitisstüù 

innanverdri, ok nordr yfir Æskrueid; par gänga 

Naumudalir at nordan; hann settist { lypting, ok 

hèlt um bjälmvôl?, ok eignadist land allt bat, er 

var 4 bakborda, ok eru bar margar bygdir. Heitir, 

son Gors, var fadir Svadaë sækonüngs, fodur Hälf- 

danar hins gamla, fodur Îvars Upplendingajaris, 

fodur Eysteins glumru, fodur Rôgnvalds jarls hins 

rika ok hins rädsvinna. 

beir landi me sèr, ok toôku svà riki at smækkast, 

sem konüngar téku fjülgast, ok greindust svà 1 fylki. 

sibi subjecerat, tumque fratres terras inter se diviserunt: Norus totam terram continentem obtinuit; 

Gorus omnes insulas, quas inter et continentem navi vectus gubernaculo instructa intermearet, possideret. 

Post hæc Norus in Oplanda profectus pervenit in locum, qui nunc Heïdmarka dicitur; ei loco præfuit 

rex, dictus Rolvus e Bjargo, filius Svadii gigantis a septemtrione ex Dovris. Rolvus, qui Goen Thorri 

filiam ex Kvenia raptam abduxerat, extemplo obviam Noro profectus, eum ad certamen singulare provo- 

cavil. Qui cum diu dimicassent, neuterque vulnera acciperet, pacem inter se fecerunt, ita ut Norus 

sororem Rolvi, Rolvus Goen uxorem duceret. Inde Norus septemtrionem versus in regnum, quod sube- 

gerat, reversus est; quod regnum Norvegiam appellavit; cui regno, quoad vixit, imperavit, et post eum 

filii ejus, qui terram inter se partiti sunt; quo magis numerus regum increvit, eo magis regna diminui 

coeperunt, atque hoc modo in provincias distracta sunt. 

BEITER NORVEGIA POTITUS EST. 

3. Gorus quoque rex maritimus appellatus fuit; ejus filü erant Heitius et Beiïtius, qui reguli mari- 

umi et homines valde insolentes erant; hi regnum Noriadum incursionibus admodum infestabant, quare 

multa inter se prælia, varia fortuna, commiserunt. Beiter Thrandheimum classe invectus, ibi popula- 

tionem fecit. Stetit ad ancoras, quo loco nunc dicitur mare Beiteris sive statio Beiteris; hoc loco ex 

interiori statione Beiteris navem boream versus per isthmum Æskræum, qua a septemirione Valles Nau- 

mææ extenduntur, pertrahendam curavit; ipse celsa puppi considens, clavum gubernaculi manu tenebat, 

et omnem terram a sinistro navis latere sitam sibi vindicavit, quæ regio mullis pagis constat. Heiter, 

fihus Gori, fuit pater Svadii regis maritimi, patris Halvdanis prisci, patris Ivaris, Oplandorum dynastæ, 

pairis Eysteini Glumræ (streperi), patris dynastæ Rügnvaldi potentis et prudentis. 

1) restitutum, cfr. p. 217; Norr, F. 2) — hjälmunvül. 3) emend.; cfr. supra p. 217; Sveida, F. 

XIL SAGA AF HROLFI KONÜNGI GAUTREKSSYNIL 

Dans la saga du roi Rolf Gautrekson, comme dans les autres de la même classe, celles de Her- 

raud et Bose, de Gaungu-Rolf et de Sürle, on ne reconnait pas la moindre empreinte de la vérité, de 

manière que l’enveloppe locale même dont on les a revêtues, en parait être dépourvue. Ainsi la situa- 
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tion assignée au Gardarike et à la Tartarie et à l’île de Hèdinsey entre ces deux pays prouve que 

l’auteur n’a pas eu la moindre idée des localités qu’il a essayé de nous décrire; tout ce qu’il en sait, 

c’est que les Tartares ont joué un rôle dans lAsie, ce qui nous prouve que le récit a été composé 

après linvasion des Mongols en 1241. Du reste la saga de Gaungu-Rolf se distingue par un langage 

très pur et par une certaine habileté dans la conception du plan. Il parait d’ailleurs que ces aventures 

ont fait la lecture favorite de ce temps-là, car on en a des manuscrits sur parchemin bien supérieurs 

à ceux qu’on possède de la plupart des sagas historiques. Les trois sagas nommées ci-dessus et toutes 

les autres de la même classe ont été publiées par C. C. Rafn dans les Fornaldar Sügur Nordrlanda 

vol. 3, p. 55-364, et le Sürlabättr ib. vol. 1, p. 389-407. Les manuscrits dont nous nous sommes 

servis pour l’édition des extraits de ces sagas sont pour la saga de Rolf Gautrekson: no 590b,c, qu. (4), 

194a fol. (B) et 152 fol. (C); pour la saga de Herraud et Bose: no 577 qu. (4), 510 qu. (C), 

340 qu. (D) et l'édition de Verelius, Upsaliæ 1664 (W);: pour la saga de Gaungu-Rolf: no 152 fol. 

(A), 2845 qu. de la bibliothèque royale de Copenhague (B), 589f qu. (C) et 592e qu. (D); pour 

la narration de Sürle: le Flateyjarbôk (F). 

16. bä rèd konüngr fyrir Gardariki, er Hälfdan 

hèt; hann var vitr konüngr ok vinsæll; hann à 

dôttur eina frida, bà er Âluf: hèt; Hälfdan kon- 

üngr unni mikit dôttur sinni; pôtti hün enn bezti 

kostr i üllu Garÿdariki, ok pôtt vidara væri um leitad. 

Pôrir hèt madr, hann var ündugishôldr Hälfdanar 

konüngs, hann var bædi mikill ok sterkr, hann 

var kalladr järnskjôldr, hann hafdi lengi verit par 

landvarnarmadr. Med Hälfdani konüngi voru xij 

berserkir, beir voru 1llir ok 6dælir, aungvan peirra 

beit järn; tveir eru nefndir af beim, hèt annarr 

Hroskell®, en annarr Hesthüfüi, beir voru brædr; 

svà er frâ peim sagt at beir 6du eldaÿ [ok gengu 

Själfrädir à vapn4, bä er berserksgängr kom à pâ; 

beir dräpu bædi menn ok fè, ok allt pat er fyrir 

vard ok eigi vildi undan peim läta, ok eyrôu üngvu, 

meÿan s4 Ohugr var à beim; en pä betta rann af 

beim, voru beir svà mättlithir, at beir hôfèu eigi 

allnær hälfan styrk sinn, ok var sem beir væri 

bä svà veikir, sem beir menn er i sôttum hefdi 

legit, hèlzt bat um dægr eda pvi nær; Hälfdan 

konüngr hafdi mikit traust à beirra framgüngu, 

svà at üngvir konüngar treystu vid hann at sirida. 

Konüngr unni mikit dôttur sinni, ok pôtt konüngar 

bædi hennar, bä stukku allir undan vid gis ok gabb, 

er berserkir gjürdu at beim, bôttust allir hôlpnir, 

16. Eo tempore regno Gardorum imperavit rex, nomine Halvdan, rex sapiens et gratiosus; huic 

filia erat venusta, nomine Alova; rex Halvdan filiam suam admodum diligebat, eaque optima habita 

conditio est in loto Gardorum regno, et si vel plura loca explorata essent. Vir fuit, nomine Thorer, 

tricliniarcha regis Halvdanis, magno corpore et robore, dictus clypeus-ferreus; is ibi diu fuerat regni 

defensor (præfectus militum præsidiariorum). Apud regem Halvdanem duodecim athletæ versabantur, 

mali, intractabiles, ferro inviolabiles; quorum duo sunt nominati, alter Rosskel, alter Hesthôüfdius, fratres ; 

qui furore athletico rapti per ignes pervadere et sponte in tela incurrere dicebantur; qua animi intem- 

périe capti, et homines et pecudes, omniaque obvia nec loco cedentia obtruncarunt, nulli parcentes ; 

quod quum decesserat, adeo erant imbecilli, ut vix dimidium roboris sui retinerent tamque infirmi essent, 

quam homines ægrotantes;s quod per noctem diemque aut pæne tenuit; quorum in præliis navata opera 

tantum valuit, ut nulli reges adversus regem Halvdanem bello certare auderent. Rex filiam suam perquam 

caram habuit; cujus nuptias quum reges peterent, ludibriis et irrisionibus athletarum exagitati quanto- 

cissime abscesserunt, salvos se existimantes, quicunque horum contumelias effugissent; quibus rebus 

1) Out, 8, €. 2) Hrosshjôfr, 8, €. 3) jôrd {il hnjà, Z, 4) a [| själfradir, B, 
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er or bessu kallsi komust; vid betia gjérdist kon- hennar bædi; sitja nû um kyrt, bvi üllum leiddist 

üngsdôttir kostvond, ok vildi üngvum jâta, bôtt  hennar andsvür. 

factum est, ut regis filia in conditione eligenda fastidiosa esset, nec ulli spondere vellet, etsi eam peteret; 

sic tempus in otio consumserunt, omnibus responsorum ejus pertæsis. 

XIIL SAGA AF HERRAUPI OK BOSA. 

7. Härekr hèt konüngr, er b4 red fyrir Bjarma- 

landi; hann var kvongadr, ok ätli tvo sonu, hèt 

annarr Hrærekr, en annarr Siggeir, beir voru kappar 

miklir ok hirômenn Goÿmundar konüngs af Glæsis- 

vôllum ok landvarnarmenn hans; dôttir Häreks kon- 

üngs hèt Edda, hûn var frid sÿnum ok flesta luti 

vel kunnandi. Nû er at segja frâ beim féstbrædr- 

um, at beir voru komnir undir Bjarmaland, ok lägu 

undir skôgi beim, er Vinuskôgr heilir; beir reistu 

bar tjald à landi, bar var leyni nokkut ok fjarri 

mannavegum; um morgininn sagôi Bôsi münnum 

sinum, at beir Herraudr mundi gänga ä land ok 

kanna skôginn, ok vita hvers beir yrôi visir: en 

bèr skulid bida okkar hèr mänud, en ef vid komum 

bä eigi aptr, bäâ skulu bèr sigla, hvert sem bèr 

sem beir vildu; sidan gengu beir féstbrædr à skôg- 

inn, ok hôfdu bat eitt til matar, sem beir skutu, 

dyÿr ok fugla, en stundum hüfüu peir eigi nema 

ber ok safa; skôgrinn énÿtti mjôk klædi peirra. 

Einn dag komu beir at hüsabæ nokkrum, par stod 

karl üti ok klauf skid, hann heilsadi beim, ok spurdi 

bä at nafni; beir sügdu til et sanna, ok spurdu 

hvat karl hèt, en hann kvedst heïta Hôketill; hann 

kvad beim ül reidu nætrgreida, ef beir vildi, en 

beir bükkudu honum, ok sôgôust gjarnan vilja; 

fylgôi karl beim til stofu, ok var bar fébjüat; 

hûsfreyja var vid aldr; dôttur ättu pau væna, ok 

dré hün klæôi af gestum, ok voru beim fengin 

bur klædi; sidan voru laugar fram Jätnar, ok var 

beim reist bord, ok gefit gott 61 at drekka, en 

béndadôttir skeinkti. Bôsi leit opt hÿrliga til henn- 

ar, ok stè fæti sinum à rist henni, ok betta bragù 

vid, bvi pâ erum vid eigi lifss Münnum peirra 

pôtti mikit fyrir bessu, en pô vard svà at vera, 

7. Harekus nomen fuit regi, eo tempore Bjarmiæ imperanti; uxorem duxerat, duoque filios habuït, 

alterum nomine Rærekum, alterum Siggeirem, qui insignes athletæ fuerunt et aulici satellites regis 

Godmundi de Glæsisvallis, hujus custodes præsidiarü. Filia regis Hareki vocata est Edda, aspectu 

pulchra et plurimarum rerum bene gnara. Jam narratio ad sodales (Herraudum et Bosium) redeat, qui 

ad Bjarmiam delati, stabant prope silvam, Vinæ Silvam dictam, ubi in terra tentorium erexerunt; ibidem 

fuit locus quidam occultus, ab humanis vestigiis remotus. Mane proxime insequenti Bosius suis signi- 

ficat, se et Herraudum in terram egressuros et silvam exploraturos, cujus rei certiores fierent, scituros: 

vos vero hoc loco nos per mensem exspectate, si vero tum non redierimus, vos quo velilis navigate, 

neque enim tum in vita erimus. Quam rem etsi socii ægre ferebant, tamen ila fieri, uti voluerunt, 

necesse erat; ingressi silvam sodales, nihil quo vescerentur habebant, præter feras avesque, quas jacu- 

labantur, interdum nonnisi baccas el succum; vestes eorum silva admodum corrumpebat. Die quodam 

ad ædes aliquas venerunt; stabat foris rusticus, ligna findens, qui eos salulavit et de nomine percon- 

tatus est; illi vero nomine edito, quæsiverunt, qui vocaretur; Hoketilem se norminari fassus, hospitium 

nocturnum, si cuperent, paratum illis esse ostendit; illi gralias ei agunt, seque magnopere cupere dicunt; 

rusticus €os in coenaculum introduat; hic pauci erant domeslici; materfamilias erat ætate provecta; 

filiam habebant venustam, quæ vestes advenis detraxit; sicca vestimenta ïis tradita, balinea deinde pro- 

lata, mensa posila, bona cervisia bibenda data, filia familias pocula infundente. Hanc sæpius comiter 

adspiciens Bosius, plantam summo pedi ejus impressit, eaque vicissim hune eundem illi dolum nexuit; … 

29 
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1èk bün honum; ... birtü Bôsi fyrir henni um ferdir 

sinar, ok spurdi, hvort hün vissi eigi til, hvert at 

leita skyldi at gammseggi bvi, sem vid brædr erum 

eptir sendir, ok gullstüfum var ritad, en hün kvedst… 

mundu... segja honum bat er hann vildi vita: en 

hverr var, bèr svà reidr, at bik vidi feigan ok 

senda bik forsending; eigi gengr älit til alls, (sagôi 

Bôsi), ok verdr engi frægr af üngvu, eru hbeir ok 

margir hlutir, at opt snüast til gæfu, béat häska- 

samliga sè stofnadir. 

8. Hèr { skôgi bessum stendr hof mikit, bat 

vera hofgydja eptir sik; en bat er pô skadi mikill, 

bvi hün er allra meyja kurteisust, ok væri betra 

at bat færist fyrir. Hvat er til vandhæfa i hofinu? 

(segir Bôsi); gammr er bar, segir hûn, svà grimmr 

ok bülvadr, at hann drepr allt, bat sem fyrir verdr; 

bann horfir beint { môti dyrum, ok bekkir allt, 

bat inn kemr, ok er bvi aungu lifs at vænta, er 

verdr fyrir kloagängi hans eda eitri; bræll einn er 

ï hofinu, hann vaktar mat gydjunni, tvævetra kvigu 

barf hüûn i mäl; undir bessum gammi er egg bat, 

er bù ert eptir sendr; gridungr einn er { hofinu, 

ä Härekr konüngr, er hèr rædr fyrir Bjarmalandi,  tryldr ok blôtadr, hann var bundinn med järn- 

par er güfgat god, pat er Jémalit heitir, bar er  vidjum, hann skal skjôta kviguna, blandast pà 

gull mikit ok gersemar; fyrir bvi hofi rædr mir  6lyfjan vid hana, ok tryllast peir allir, sem af eta, 

konüngs, sû er Kolfrosta heitir, hün er mügnuÿ  hana skal matgjüra fyrir Hleidi konüngs systur, ok 

, 

af blôtskap, at henni kemr engi hlutr 4 Ovart; verdr hün Pä lika troll, sem hofgydjan var ädr; 

hün veit pat fyrir meù kynstrum sinum, at hûn 4  nù bikir mèr 6vænt um, at pû munir sigra 6vætlir 

eigi at Jlifa üt allan benna mänud, bvi f6r hün  bessar vid svà mikinn trüllskap, sem um er at eiga. 

hamfari austr 4 Glæsisvüllu, ok nam { burtu Hleidi,  Bôsi bakkaôi henni sôgu sina, sofa pau sidan til 

systur Godmundar konüngs, ok ætlar at hûn skuli  dags; en at morni f6r bann til Herrauds, ok sagdi 

Bosius ei de iineribus suis aperuit, et interrogavit, ubi quærendum esset ovum illud vulturis, aureis literis 

notatum, ad quod petendum ipse ac sodalis missi essent. Illa significavit, se... ei. dicturam, quod seire 

liberet: quis vero tam iratus tibi fuit, ut periculosam legationem injungendo te præsenti mortis discri- 

mini objicere vellet; non ad omnia valet dignatio, inquit Bosius, neque quisquam de nihilo celeber fit, 

et sunt multæ res, quæ, licet cum periculo institutæ sint, tamen sæpe feliciter cadant. 

8. Hic, in hac silva, ingéns stat fanum, quod rex Heidrekus, Bjarmiæ imperans, possidet; ibi 

colitur deus, dictus Jomalius; ibidem magna vis auri et rerum pretiosarum; ei fano præest mater regia, 

cui nomen Kolfrosta; ea arte magica tam roborata est, nulla res ut ei inopinanti accidat; quæ quum 

artibus suis præcognitum habeat, in fatis esse, ut hune totum mensem non pervivat, alienà forma as- 

sumtà orientem versus in Glæsisvallos profecta, Hleidam, regis Godmundi sororem, raptam abduxit, eo 

consilio, ut post se fani antistita sit; sed hoc magnum damnum est, est enim omnium virginum lepi- 

dissima, et sane magis expediret, carere effectu istam rem. Fanum ingresso quænam cautio est? inquit 

Bosius. Est ibi vultur, inquit ea, tam ferus et dirus, ut obvium quodque îinterficiat; introitum rectis 

oculis aspicit, omniaque ingredientia agnoscit, neque cuiquam, qui impelum unguium et venenum ejus 

senserit, ulla vitæ spes superest; servus aliquis in fano est, is cibum prospicit antislitæ, cui quovis 

prandii tempore vitula bima opus est; subjacet huic vulturi ovum, ad quod petendum missus es; est in 

fano taurus, giganteo furore immanis et carminibus devotus, catenis ferreis vinctus; is vitulam saliat, 

quod quun fit, illa veneno inficitur, omnesque, qui inde vescuntur, giganteo furore capiuntur; hæc 

vitula Hleidæ regiæ sorori comedenda apponetur, quo facto ipsa in gigantem, qualis antea fuerat anti- 

stita, convertitur; verum nulla habeo in spe, te monstra ista superaturum, cui adversus tam immanes na- 

turas conflictandum sit. Bosius ei pro narratione gratias egit; dein ad lucem dormiunt; sequenti mane 

ad Herraudum reversus, quid rescivisset, ei indicat; tres noctes eo loco commorati, inde discesserunt, 

1) sic cæteri; Jomanne, Jomannius , À. t 
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honum, hvat hann hafdi frètt, dvaldust beir bar 

brjär nætr, en sidan f6ru beir i burtu; sagdi bénda- 

dottir peim til, hvat beir skyldu stefna til hofsins, 

ok mælti vel fyrir peim at skilnadi; fara beir nû 

leiÿ sina. Einn morginn snemma säu peir, hvar 

maôr for, mikill vexti { gräm kufli; hann leiddi 

med sèr naut, beir bôttust vita, at bat mundi prællinn, 

sültu peir nû at honum; Bôsi slô hann kylbuhügg, 

ok vard bat hans bani: sidan dräpu beir kviguna, 

sidan flou peir af henni belg, ok stoppudu upp 

meù mosa ok lÿng, sidan for Herraudr i kufl præls- 

ins, ok leiddi eptir sèr kvigubelginn, en Bôsi steypti 

käpu sinni yfir brælinn, ok bar hann ä baki sèr, 

bängat til sem beir säu hofit; bä tok Bôsi spjôt, 

ok rak i rass brælnum, ok nedan eptir honum 

endilaungum, svà at oddrinn t6k üt um vid herd- 

arnar, gengr sidan at hofinu, ok gekk Herraudr 

ion { hofit { büningi brælsins; hofgydjan var pâ i 

svefni; Herraudr leiddi kviguna 4 bäâsinn, en leysti 

sidan gridunginn, en hann hljép upp à kviguna, 

mosabelgrinn vard veikr fyrir, ok rak griddi hüf- 

udit { mürinn, ok braut af sèr hornin, en Herraudr 

greip { eyrun ok i granirnar, ok snaradi hann ur 

hälslidinum; pä vaknadi hofgydjan!, ok hljép à 

fætr; i bessu kom Bôsi inn, ok bar brælinn upp 

ylr sèr à spjotsoddinum; gamminn brä vid skjôtt, 

ok steypti sèr ofan ür hreidinu, ok ætladi at gleypa 

bann, sem inn var kominn, [svalg hann nû prælion 

ofan at midti®; Bôsi brysti spjétinu, ok gekk pat 

i gegnum häls gamminum, allt bängat til at stoÙ 

{ bjartanu, gammrinn festi klærnar i [kryppu bræls- 

ins®, en selti vænghnüann vid eyra Bôsa, svà hann 

fèll { Ovit; fèll gammrinn ofan 4 hann, ok voru 

bans fjürbrot eigi litil. Herraudr rèÿ ä kerlingu, 

ok var peirra (aigängr) enn hardasti, hafdi kerling 

illa skornar neglr, ok reif hûn hoïd hans nidr at 

beini; bärust bau pängat at, sem Bôsi var fallinn, 

bar var blôdugt mjük, vard kerlingu hält 4 blôdinu, 

ok fèll à bak aptr, voru bä sviptingar miklar med 

beim, voru ÿmsir undir; Bôsi raknadi b4 vid, ok 

greip büfud gridüngsins ok rak 4 nasir kerlingu, 

en Herrauôr sleit af henni hündina i axlarlidinum#, 

filia familias, quà ad fanum tenderent, significante, eosque digredientes bonis ominibus prosequente. 

Jam illi iter suum persequentes, primo mane diei cujusdam hominem incedentem conspiciunt, magna 

slatura, cano indutum amiculo, qui bovem ducebat; hunc servum esse sibi persuadentes, suspenso gradu 

eum adorti sunt; Bosius eum ictu clavæ ad necem percussit; dein vitulam mactarunt, pellem detractam 

musco et erice inferserunt; dein Herraudus amiculo servi indutus, utrem vitulæ post se duxit, Bosius 

autem servum pallio suo supertectum tergo portavit, donec fanum conspexerunt; tum Bosius sumtam 

hastam in ano servi defixit et per corpus, quam longum erat, transegit, ut cuspis per humeros extaret, 

quo facto ad fanum accedit. Herraudus vestibus servi indutus fanum intravit, antistità eo tempore somno 

oppressa. Herraudus, ducta in stabulum vitula, taurum solvit, qui tergo vitulæ insiliens, uire musci ad 

assultum molliore, caput muro incussit et cornua sibi defregit, Herraudus autem, auribus et Jabiüis tauri 

arreptis, cervicem subito tortu ex vertebra excussit; tum antistita, excusso somno, in pedes exiliit; hoc 

ipso momento Bosius ingressus est, servum supra se in hastæ cuspide portans; vultur, qui, ingressum 

devoraturus, subito corporis moiu se e nido dejecerat, superiorem servi corporis partem ad medium 

usque alvo condidit; Bosius impressam hastam per collum vulturis transadegit, donec cuspis cordi infixa 

hærebat; vultur curvata servi membra unguibus inuncavit, alæ vero condylum in aurem Bosii incussit 

tanta vi, ut animo linqueretur; super quem delapsus vultur, animam agens haud leves dedit motus cor- 

poris. Herraudus vetulam invasit, quorum congressus vehementissimus fuit; vetula, quæ ungues haberet 

male sectos, carnem. ejus usque in ossa dilaniavit; qui quum eù delati essent, quo loco Bosius collap- 

sus jacuit, solum multo sanguine madefactum lubricumque vetulæ fefellit vestigia, ut in tergum rela- 

beretur, quo facto vehemens colluctatio extitit, utroque alternis succumbente; tum Bosius, qui interea 

resipuerat, Correplum tauri caput in nares vetulæ incussit, Herraudus vero ei brachium in articulo alæ 

1) gyngrin, C. ?) a [ add. C, D. 5) a [ bjoion à prælskrokknum, €, D. 4) t6k henni nùû at dofna leikrinn, add. C, D. 
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en ji fjérbrotum hennar vard landskjälfi mikill. 

beir gengu nùû um hofit ok rannsükudu i hreidri 

gammsins, fundu beir eggit, ok var bat allt med 

gullstüfum ritad; bar fengu beir gull svà mikit, at 

beir hôfdu nôg at bera; beir kvomu at stalli peim, 

sem Jémalit stéù 4; af honum téku peir gullkôrénu, 

setta meù tôlf gimsteinum, ok men bat sem kostaôi 

ïij bundrud marka, ok ür knjäm honum téku beir 

silfrbolla svà stéran, at aungvir fjorir menn mundu 

af drekka; hann var fullr af rauda gulli, en pell 

bat, sem tjaldat var um Jémala?, var meira vert 

heldr en brir farmar af drémundi beim, er rikastr 

gekk um Grikklandshaf; betta t6ku peir allt til sin. 

beir fundu afstûku eina { hofinu, ok var hün komin 

mjôk leyniliga; bar var fyrir steinhurd sterkliga 

læst, ok voru beir allan dag upp at brjota, äôr 

en beir kvomust inn; beir säu bar konu sitja à 

stéli, eigi hôüfüu beir adra vænni sèd; hàr hennar 

var bundit vid stélbrüdir; bat var fagurt sem hälmr 

barinn eda gullteinn nyÿskafinn; järnfestur var um 

bana midja sterkliga læst at henni; hûn var grâtin 

mjük; en er hün sâ mennina, bä spurdi hün, hyat 

yili ékyrleika beim, er verit hefir i morgin: ea 

bvi bikir ykkr Lif ykkvart svà üllt, at bit fysizt 

hingat { trülla hendr, bviat beir, sem hèr räda fyrir, 

munu begar drepa- ykkr, at vart verdr vid ykkr; 

en beir sügôu, [at mürgu svaradi frestinu 5, ok spurdu 

pô at, hvat hün hèt, eùr bvi hûn væri bar svà 

harôliga haldin; en hün sagôist Hleidr heita, ok 

vera systir Gomundar konüngs af Glæsisvüllum: 

en trüllkona sû, er hèr rædr fyrir, sôtti mik pängat 

meù fjülkÿngi, ok ætlar at ek skula gänga fyrir 

blôtum i hofinu*, bä hün er daud, en ek vildi fyrri 

gänga à loganda bäl. G60 mundir bü beim manni, 

segir Herraudr, er bik leysti undan bessu änaudar- 

oki; hün kvedst vita, at bat mundi engi geta gjürt; 

mundir bû til vilja vinna at vera min kona, ef 

ek kæmi bèr hèdan i burtu? Aungvan veit ek bann 

menskan mann svà leidan, at ek mundi eigi heldr 

vilja eiga, en vera blôtud hèr i hofinu; eda hvert 

abrupit; cujus inter extremas agitationes ingens terræ motus extitit.t Jam fanum perambulantes, quum 

nidum vulturis perscrutarentur, ovum invenerunt, totum aureis literis notatum; tantam ibidem auri co- 

piam nacli sunt, ut satis gravia quæ ferrent onera haberent; venerunt ad aram in qua Jomalius stabat; 

huic abstulerunt coronam auream, duodecim gemmis distinclam, et torquem, qui irecentis selibris stabat, 

impositamque genibus ejus pateram argenteam tantæ magnitudinis, ut nulli quatuor viri exhauriendæ 

pares essent; hæc rubro auro plena fuit; bombyx autem coccina, qua velatus fuit Jomalius, majoris 

erat pretii, quam tria onera opulentissimi Dromonis, qui unquam mare Græciæ pernavigavit; bæc omnia 

secum abstulerunt. Penetrale aliquod in fano invenerunt, loco secreio silum, janua lapidea firmiter 

occlusum, in qua effringenda totum diem occupati erant, antequam intrare possent; hic mulierem vide- 

runt in sella sedentem, qua nullam conspexerant formosiorem; hujus coma ad aversas sellæ partes erat 

alligata, cusi instar culmi pulchra, aut bacilli aurei recens politi; mediam catena ferrea firmiter clausa 

circumdabat; oculi erant lacrimis suffusi; illa, conspectis hominibus, quæsivit, quæ causa esset tumultus 

illius, qui eo mane fuisset: aut cur vestra vobis vita Lam misera videtur, ut huc in manus gigantum 

incidere cupiatiss nam qui huic loco præsunt, simulaique vos animadvertent, extemplo vos interfcient. 

Ili, dilationem sæpius interponi solere dicentes, interrogarunt, quod ei nomen esset, aut cur eo loco 

tam duriter teneretur; illa se Hleidam appellari ait, regis Godmundi de Glæsisvallis sororem: femina 

vero gigas, quæ huic loco præest, arte magica me illuc petit, meque sacrificiis in fano post mortem 

suam administrandis destinavit, ego vero in ardentem flammam ingredi præoptarim. Herraudus: bonam 

haud dubie te præbebis viro, qui te hoc servitutis jugo liberarit; üla sibi persvasum esse dixit, id a 

nemine effici posse; num mereri voles mihi nubere, si te hinc educere potueroP neminem, qui quidem 

humana natura præditus sit, tam odiosum novi, cui non potius nubere malim, quam in hoc fano devo- 

x 

1) sic C,D,V; Jémanus, 4. 2) sic À, 3) a [ frest mundi verda à um hrid à beirra atgjürdum, PF. 4) ok vera hèr abbadis, add. C,D,Y. 
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er nafn pitt? Herraudr heiti ek, segir hann, sonr 

Hrings konüngs af Eystra-Gauilandi, en eigi barf 

pû at ôttast hofgydjuna hèdan af, bviat vit Bôsi 

hôüfum [sèd râù fyrir hennit, en til bess mätt pu 

ætla, at ek (muni) sæmda verdr pikjast, ef ek leysi 

bik hèdan; ek hefi eigi meira Î veù at setja, en 

själfa mik, (segir hün), ef bat er vili frænda minna; 

ekki mun ek leita giptinga til frænda pinna, (segir 

Herraudr), en aungan vil ek undandrätt { bessu 

mäli, en eigi skal naudoka bik til kaupa nokkra, 

lofadi hvort 6dru sinni trü. Eptir bat bäâru beir 

üt gull allt ür hofinu ok gersemar, en sidan logdu 

beir eld i hofit; ok brendu upp alltsaman, svà at 

ekki sä ôrmul nema üskuna, fôru sidan i burtu 

med f8d, bat sem beir hüfôu fengit, ok lèttu eigi 

fyrr en beir kvomu aptr til Héketils karls, ok dvüldust 

beir bar eigi lengi hjä beim karli ok kerlingu, gäfu 

beir beim fè mikit, en bäru à môrgum hestum gull 

ok gersemar til skips sins, ok urdu menn beirra 

beim fegnir. 

9. bessu næst sigldu beir burt af Bjarmalandi, 

sem byr gaf, ok er bä eigi getid fyrr um ferdir 

beirra, en beir kvomu heim i Gautland, ok hôfdu 

beir b4 tvo. vetr { burtu verit; gengu beir pâ fyrir 

konüng, ok færûi Bôsi honum eggit, ok var bä 

brotin rauf 4 skurninni, ok voru bar { x merkr rauda 

gulls, hafdi konüngr skurnit fyrir bordker sidan. B6si 

gaf konüngi kerit, bat sem beir to6ku af J6mala?.… 

bvi ek pikjumst bèr eigi varbodinn, ok skal leysa 

bik sem ädr; eigi veit ek bann mann, segir hün, 

at ek mundi heldr -kjôsa en bik af üllum peim, 

sem ek hefi sèd; eptir bat leysti hann hana, ok 

kvedst bäâ vildu gjôra, hvort er hün vildi, at fara 

heïm meÿ sèr, ok gjordi hann brullhlaup til bennar, 

eùr senda hana austr 4 Glæsisvüllu, ok sjà hana 

aldri sidan; en hün Kjôri at fara meÿ honum, ok 

veri; aut quod tibi nomen est? Herraudus vocor, inquit ille, filius regis Ringi ex Gothia Orientali; tu 

vero non est quod antistitam ab hoc tempore metuas, ego enim ac Bosius illi prospeximus; id autem 

tibi persvasum habeas velim, me mihi præmio dignum videri, si te hinc liberavero; equidem non plures 

obsides habeo, inquit ea, quam me ipsam, si modo cognatorum meorum voluntas sit. Ego non connu- 

bium petam ad cognaios tuos, inquit Herraudus, nec hac in re moram ullam fieri volo; neque vero iu 

ad ulla pacta invita cogeris, neque enim indignus mihi videor, qui tecum matrimonio jungar, quamobrem 

te non eo secius liberabo; neminem novi, inquit ea, ex omnibus viris, quos aspexi, quem potius optarim, 

quam te; post hæc eam solvit, et facturum se declaravit, utrumvis ipsa vellet, aut ducturum domum et 

nuptias cum ea facturum, aut eam orientem versus in Glæsisvallos missurum, nec unquam exinde vi- 

surum; illa vero comitari eum præopitavit, el sie uterque alteri fidem suam pollicitus est. Post hæc 

omne aurum et res pretiosas ex fano extulerunt, quo facto igne subjecto totum combusserunt, ut nulla 

præter cineres vestigia apparerent; dein pecunias, quibus potiti erant, abstulerunt, neque prius destite- 

runt, quam ad senem Hoketilem revenerunt; neque diu apud senem et anum commorati, magna pecunia 

is donata, aurum resque pretiosas multis equis ad naves vexerunt, et a suis summo gaudio excepli sunt. 

9. Secundum hæc, vento secundo incidente, a Bjarmia avecti sunt, nec ulla de ilineribus eorum 

mentio fit, priusquam domum in Gothiam pervenerunt, postquam duo annos afuerant. Mox regem 

adierunt, cui Bosius ovum attulit;s tum crusta ovi pertusa, atque inerant rubri auri decem selibræ; rex 

deinceps crustà pro vase potorio usus est; vas, Jomalio ablatum, Bosius regi dedit….. 

E) süngit yfir hausa motum hennar, €,D, Y. 2) sic cœteri; Jômanu, 4. 

a) Cum hoc conferri merentur que cap. 10, p. 216-217 narrantur de sacerdote in Bjarmia, hofgydjan à 

Bjarmalandi, quam de quærenda sorore Gudmundi regis Glæsisvallensis consulere voluerunt. Quum Siggeir ad 

regem Harekum venisset, rex de negotio ejus certior factus: 

at beir skyldu fara «til hôfsins, ok eigi mundi laust fyrir ad templum iis eundum esse dixit et rem non facile expedi 

liggja, ef Jémali (Jémanni, À) eda gyôjan vissi eigi til En 

litlu stüar féru beir til hofsins, furdu peir bar üskudÿngju, 

posse, si neque Jomalius neque sacerdos de hac re aliquid 

noverit. Brevi postea ad templum profecti, ibi acervum ci- 



230 EXTRAIT DE LA SAGA DE GAUNGU-ROLF. 

XIV. GAUNGU-HROLFS SAGA. 

1. Sva byrjar pessa fräsügu, at Hreggvidr er 

konüngr nefndr; hann ätti at räda fyrir [Hélmgarÿa- 

riki, er sumir menn kalla Gardarikit; hann var? 

mikill at vexti, sterkr at afli, manna vænsir ok 

vopndjarfastr, hugarfullr ok bardagamadr mikill, 

vitr ok rädugr, stérgjüfull vid vini sina, stridr ok 

refsingasamr vid évini sina; voru honum flestir hlutir 

vel gefnir®; mikillar ættar drottningu hafôi hann 

ätta, ok er hün eigi nefnd, [ok bvi kemr hün* ekki 

vid bessa sôgu; dôitur eina barna ätti hann vid 

drottningu sinni, er Ingigerdr hèt, allra kvenna var 

hûn fridust ok kurteisust, er { voru üllu Gardariki, 

ok pôit vidara væri leilad; vizku ok mälsnild bar 

hün yfr hvern mann; allar bær listir kunni hun, 

er kvennmanni sémdi, [ok bâ plügudu dÿrar konur 

nær ok fjarri; hün hafdi här svà mikit, at vel 

mätti hylja allan hennar likama, ok svà fagrt sem 

gull eùr hälmr; mikit unni konüngr dôttur sinni; 

bafôi hün sèrliga herbergi innan borgar, [var bat 

ägætt herbergi at stüù ok sterkleika, ok forkunnliga 

gert med gull ok gimsteina; sat hün dagliga i pessu 

herbergi med peim üôdrum, er henni pjénuduf. 

Hreggvidr konüngr var mjük vid aldr { bann tima; 

svà er sagt, bâ er konüngr var 4 éngum aldri, là 

hann mjôk i hernadi, ok hann hafdi [undir sik lagt 

um”? äna Dÿnu, [er fellr um Gardariki 8, ok herjaôi 

1. Hæc narratio ab rege, Reggvido nominato, orditur; is regno Holmgardorum, quod regnum Gar- 

dorum a quibusdam appellatur, præfuit; erat siatura magnus, viribus robustus, unus in formosissimis, 

in armis tractandis audacissimus, animi plenus, insignis bellator, prudens et consiliosus, in amicos magna 

munera conferens, in inimicos asper et severus vindex; plerisque naturæ bonis erat instructus; reginam 

magnis natalibus duxerat, quæ quum nomine non nominetur, ideo ejus in hac historia nulla fit mentio; 

unicam ex regina filiam, nomine Ingigerdam, procreavit, ceterarum omnium feminarum, quæ in toto 

regno Gardorum erant, atque si vel plura loca adires, venustate et urbanitate facile principem; sa- 

pientia et facundia omnes homines superabat; omnium artium, quæ feminam decerent, quasque eo tem- 

pore nobiles mulieres prope procul exercebant, perita erat; comam tam promissam habuit, ut ea totum 

corpus facile tegere posset, aurique aut culmi instar splendidam; rex filiam suam magnopere diligebat; 

hæc domicilium in urbe separatim habuit, ædem situ et firmitate insignem, auro et gemmis eximie or- 

- natam, in qua æde cum celeris, qui ei famulabantur, quotidie considebat. Id temporis Reggvidus rex 

ætate admodum provectus erat; dicitur rex, quum ætate juvenili esset, in piratica assiduus fuisse, mul- 

taque loca circa fluvium Dynam, qui per regnum Gardorum labitur, subjecisse, inde variis gentibus in 

1) a [ Hôlmgarôi, C; Garôariki, B, D. 2) rikr ok vinsæll, add. B. 3) at fornum siô, add. B. 4) bviat hün kemr, B, 5) a [ om. B. 

6) a [ ägætliga vel innan büit med gull ok geimsieinum; henni bjonuôu xxx meyja, B. 7)alsigti, B, C. 8) a [ om. B, 

en eigi sâu peir 6rmôl nokkurs pess fi hofinu ätti at vera; 

féru beir ba um skôginn, ok komu til bygda karls ok kerl- 

ingar, Ok frèttu eptir, hvort pau vissi eigi til, hverr hofinu 

hefdi grandät, en karl kyeôst eigi bar til vita, en sagdist pô 

vita at tveir gauzkir menn hefi legit undir Vinuskôgi lengi, 

hèt annarr Herraudr en annarr Bési, ok kvaÿ sèr pä pikja 

likasta til at hafa gjôrt petta stérvirki, en béndadôttir sagôi 

at hûn hefdi fundit bâ { veginum, b4â beir féru til skips, ok 

meÿ beim hefüi farit Hleidr, systir Goëmundar af Glæsis- 

vôllum, ok kvad pä svâ hafa sèr sagt, at hennar maætti til 

beirra leita, ef nokkur vildi eptir henni leita. 

neris sed ne hilum quidem earum rerum, quæ ad templum 

pertinebant, invenerunt. Tum sylyam peragrantes domicilium 

senis cujusdam et vetulæ, uxoris ejus, offenderunt, interro- 

gant, quis templum destruxisset, Senex de hac re aliquid scire 

negavit, id tantummodo sibi notum esse dicens, quod duo viri 

Gothi ante sylvam Vinensem diu anchoris steterint, Cui alteri 

nomen Herraudus, alteri Bosins, quos istud facinus patrasse 

verosimillimum duxit, filia vero addit, se in via, quum ad naves 

revertebantur, iis obyiam fuisse, Hleidam, sororem Godmundi 

de Glæsisvallis apud eos vidisse ipsosque sibi dixisse, eam 

apud se quærendam esse, si quis quærere vellet. 



EXTRAIT DE LA SAGA DE GAUNGU-ROLF. 231 

5... badan i Austrriki 4 ÿmisligar bjôdir, barmed fèkk 

hann fäsèna &yrgripis bessi 4 er hin bridja eda 

fjérda mest { heiminum; [at uppsprettu àr bessarart 

leitadi Ingvar hinn vidfürli, sem segir i sôgu hans?. 

Grimr ægir stÿrüi Ermlandiè, bat er eitt 

konüngssetr* { Gardariki, ok undu beir allir illa 

sinum blut, er undir hann pjonudu; [peir Pôrèr 

Hlèseyjarskalli âttu jafnan mikit strid vid pä ofan 

ür Jôtunheimabygdinni frà Âluborg, ok er pat 

margra frâsagna vert, er beir ättust vid { gôldrum 

ok fjolkÿngi ok stérum orrostum, ok veitti ÿmsum 

Î bessari ferd var Hreggvidr konüngr vij vetr sam- 

fleytt, hugdu menn hann bä daudan; eptir bat kom 

hann i Gardariki, ok settist um kyrt ..… 

regno Orientali bellum intulisse, hisque expeditionibus res pretiosas, paucis visas, adeptus fuisse; hic 

fluvius maximorum in orbe terrarum fluminum tertius aut quartus est; fontem hujus fluvii Ingvar ille 

late peregrinans, quemadmodum in ejus historia commemoratum est, perquisivit; in hoc itinere quum 

rex Reggvidus septem continuos annos consumsisset, vulgo mortem obiisse existimatus est; sed iis 

elapsis in regnum Gardorum reversus est, et in otio vivebat.… 

3... Grimus æger terram Ermionum regebat, quæ una est ex regiis provinciis in regno Gardorum, 

omnes vero ejus imperio subjecti sorte sua male contenti erant; ille et Thordus Lesseyæ-calvaster (calvus 

ille ex Lesseya) perpetuo magnas inimicitias exercebant cum incolis mediterraneorum ex Aluborga in 

tractu Jütunheimico *, et magnopere memoratu dignæ suni res, quæ incantationibus, arte magica et magnis 

1) a [ àr beirrar, 2. 2) a [ bar hafôi farit um aôr Eirekr viôforli, €. 8) sic C; Enulandi, obscurum in 4. 4) riki, B. 

a) De Aluborga et Aldeïgiuborga conferri possunt: 

cap. 30. Jam memorandum est id, unde deflexit nar- I. cap. 30 (Fornaldar Sôgur, Norürlanda 3, 321). I. 

Frâ byi er nû at segja, sem fyrr var frähorfit, at Hrôlfr 

stefnir üllum sinum her môti Eireki konuüngi; beir fundust 

skamt fra Aldeïuborg, hafdi konüngr mikit lid ok hardsnüit; 

margir voru miklir hôfüingjar meù Eireki konüngi; einn 

af beim var jarl, er Émi (Sôni, C) hèt; hann var mikill 

ok sterkr ok vel vigr, ættaôr ür Gardarikis meÿ beim var 

hälfbrôdir hans, er Ründôlfr hèt, hann mätti vel trôll kallast 

fyrir vaxtar sakir ok afls; médurætt hans var fra Âluborg 

i Jotunheimum, ok bar hafdi hann uppvaxit. 

II. Hist. Halvdanis Eysteinidæ, Sagan af Hälfdani Ey- 

steinssyni, c. 2 (Fornald. S. N. 3, 520): { penna tima rèd 

fyrir Aldeiejuborg konüngr sä, sem Hergeir hèt, hann var 

vid aldr; sgerdr hèt kona hans, hûn var dôttir Hlôdvers 

konüngs af Gautlandi; brædr hennar voru beir Sigmundr, 

er var stafnbüi Haralds konüngs hins hârfagra, ok Oddr 

skrauti, fadir Gull-béris, er getr { Landnämabôk 4 Éslandi. 

Pau ättu eina dôttur, er Éngigerdr hèt; hûn var allra meyja 

fridust, ok svâ stér vexti, sem karlmaÿr; flestir hlutir voru 

henni vel gefnir; hûn var at féstri meÿ jarli beim, er Sküli 

hèt, bann rèd fyrir Alaborg ok jarlsriki pvi, sem par là til. 

III. ibid. c. 6-7 (Fornald. S. N. 3, 528): Eptir betta 

gipti konüngr Ulfkeli Éngigerdi, ok gaf honnm jarlsnafn ok 

Alaborg til forräüa, ok bat riki sem bar là til, ok var 

pä drukkit brullaup beirra; ok sidan f6r Ulfkell til AÂla- 

borgar, ok t6k undir sik rikit, ok gjôrdist bar hôfüingi 

fr, ok gält konüngi skatt, ok fér sv lengi fram, ok 

ratio, quod Rolfus universum exercitum adversus regem Ei- 

rikum ducit; congressi sunt haud procul ab Aldejuborga; rex 

magnas et strenuas-copias habuit, multique insignes principes 

cum rege Eiriko versabantur, in his dynasta quidam, nomine 

Imius, magna statura et viribus, pugnandi peritia insignis, 

ex regno Gardorum oriundus; in his erat frater ejus uterinus, 

nomine Rôndolvus, propter staturæ viriumque magnitudinem 

gigantibus annumerandus, genere materno ex Aluborga in 

Jütunheimis sita, ubi adoleverat, oriundus. 

II. Eo tempore Aldeigjuborgæ præfuit rex, 

Uxori ejus nomen erat Isgerda, 

nomine 

Hergeir, ætate provectus. 

Hlüdveris Gothiæ regis filia; 

dus, proreta regis Haraldi pulchricomi, et Oddus skrautius 

(splendidus), pater Thoreris aurosi, cujus in Libro Ori- 

Filiam  habuerunt, 

fratres ejus erant Sigmun- 

ginoum Islandiæ mentio fit. nomine 

Ingigerdam, quæ ceteras omnes virgines venustate supe- 

rabat, virili statura, plerisque artis naturæque bonis ‘in- 

Structa; educabatur apud dynastam, nomine Skulium, qui 

Alaborgæ et provinciæ eodem pertinenti præfuit. 

ibid. cap. 4, p. 523. 

HT. Posthæc rex Ulvkeli Ingigerdam in matrimonium 

collocavit, eique nomen dynastæ et Alaborgam provinciamque 

eo pertinentem administrandam dedit; quorum nuptis cele- 

bratis, Ulvkel Alaborgam profectus regnum sibi subjecit et 

imperium ejus suscepit, regique tributum longo tempore per- 

solvit, et Ingigerdam magno amore prosequi coepit. cap. 7. 

Confer. 
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verr, en hvärigum betr1, beir Sürkvir ok Brynjolfr 

voru { hernadi à sumrum, ok hüfüu landvôürn fyrir 

Eirek konüng.  ingigerdr konüngsdôttir sat i einum 

fridkastala? i riki sinu, ok hennar vildismenn, ok 

var mjük hugsjük um sinn hag. 

17. Menelaus er konüngr nefndr, hann red 

fyrir Tattarariki, hann var rikr konüngr, ok mikill 

fyrir sèr; Tattarariki er eitt kallat mest ok gull- 

audgast { Austrriki, bar eru menn stérir ok sterkir 

ok hardir til bardaga; undir Menelaus konüng lägu 

præliis inter eos gerebantur, utroque rem male, neulro bene gerente; Sürker et Brynjolvus per æstates 

piraticam fecerunt, regnique fines jussu regis Eiriki tuebantur. Ingigerda regis filia, in arce quadam 

libera (asyli jure tutà) cum viris sibi amicissimis considens, de rebus suis valde sollicita erat. 

17. Rex fuit nomine Menelaus, regno Tatarorum imperans, potentia et fortitudine excellens, reg- 

num Tatarorum maximum et auro opulentissimum regnorum in Oriente esse dicitur; ibi viri sunt magni, 

robusti et-ad prælia acres; regi Menelao multi reguli et nobiles viri subjecti erant. 

1) a [ om, B. 2?) kastala, B. 

tékust upp. âstir meÿ peim Ingigerdi. Cap. 7. Eysteinn 

konüngr sitr { sinu riki; hann unni mikit Isgerdi dréttningu ; 

hûn lèt sèr alla hluti kvennmannliga verda til hans, ok 

lida nû svà brir vetrar. bat bar til eitt sinn, at kaup- 

skip mikit sigldi austan fyrir Bâlagarüssidu { stéru vedri; 

bat skip hvarf, ok fannst ekki mannsbarn af, ok ætludu 

menn at stérvidri mundi hafa brotid petta sama skip; en 

eptir um bhaustit var bat einn dag, at tveir menn komu 

til hirdar, beir voru miklir vexti, en eigi vel klæddir; ekki 

sau menn gjürla { andlit beim, bviat beir hôfüu sida hôttu; 

beir gengu fyrir konüng, ok kvôddn hann virdugliga, bviat 

hann var optast bliür i mäli; hann spurdi, hvat manna beir 

væri; beir sügüust bâdir Grimar heita, ok vera ættadir utan 

af Rüssfa ok hafa mist peninga sina i skipreika. 

IV. ibid. c. 11, Fornald. S. N. 3, 533). bar tô‘kum 

vèr nû til, sem Ülfkell sitr norèr { Âlaborg, ok kona hans 

ingigerdr; bau frèttu nu lat Eysteins konüngs, ok svà med 

hverjum hætti pat hafdi ordit, talar fngigerdr bâ vid Ulfkel, 

hvort hann vill ekki kalla til rikis eptir Hergeir konüng, 

fôdur hennar ; 

pau ferd sina, ok lèttu eigi fyrr en bau kvomu til Al- 

hann kyedst bess albüinn; sidan bjuggu 

deigjuborgar. 

V. ibid. c. 15 (Fornald. S. N. 3, 539). 

nû bar til sem Ülfkell snillingr flÿoi ür bardaganum, hann 

Tôkum vèr 

komst til lands vid fimtända mann, en misti allt sitt lid 

annat; hann hèlt nû spurnir til, hvar Ulfr, brôdir hans, 

mundi vera, ok spyrst honum syâ til, at hann sè 4 Bjarma- 

landi, f6r hann nû 4 hans fund; Härekr hèt s4 konüngr, 

er, bar rèd fyrir; dôttir hans hèt Eônÿ; Ülfr hafüi bedit 

hennar, en konüngr vildi eigi gipta hana; -bâ herjadi UÜlfr 

4 land hans; sem at beir bræûr fundust, bera beir ràd 

sin saman, at beir skuli fara 4 fund Häreks konüngs; beir 

hôfüu zx skipas en er beir kvomu f hafnir bær, er lâgu 

fyrir konängs hallinni, bâ fr Ülfkell snillingr à fund kon- 

üngs, ok kveôür hann sæmiliga; konängr spyrr, hvat manna 

Regnum Gardorum 

Rex Eystein domi in otio se continens, reginam Isgerdam mag- 

nopere diligebat; illa se, uti feminam decuit, omnibus in re- 

bus benignam ei præbuit; sic tres anni exeunt; aliquando 

accidit, ut magna navis mercatoria, litus Balagardicum sæva 

tempestate ab oriente prætervecta, interiret, nullis, qui ea 

vehebantur, hominibns inventis, quare hanc navim tempe- 

state elisam vulgo existimabant; sed post eodem auctummo 

die quodam accidit, ut duo viri ad aulam venirent, magna statura, 

sed minus bene vestiti; qui quum demissos petasos capite ge- 

rerent, facies eorum haud exacte observari potuit; accedunt ad 

regem, eumque honorifice salutant, quippe qui plerumque ser- 

mone affabilis esset; illo, quinam essent, interrogante, uterque 

se Grimum vocari, ex Russia oriundos esse, nayeque fracta 

pecunias suas amisisse testabantur. 

IV. Sed illuc redeamus; Ulvkel et uxor Ingigerda Ala- 

borgæ in partibus septemtrionalibus se continebant; qui 

quum famam de obitu regis Eysteini, et quo pacto acci- 

disset, accepissent, compellat Ulvkelem Ingigerda, an non 

vellet regnum, morte regis Hergeiris, patris sui, vacuum 

jure sibi vindicare; quum ille se paratissimum ostenderet, 

iter compararunt, neque prius destiterunt, quam Aldeigju. 

borgam pervenerunt. 

V. Sed redimus ad Ulvkelem snillingum, qui ex prælio 

fagiens, quatuordecim viris comitatus, ceteris amissis om- 

nibus, in terram evasit. Perquirens, quo loco Ulyus frater 

ejus se contineret, eum in Bjarmia versari accipit; eum 

itaque conventum ivit; regi hic imperanti Harekus, filiæ 

Ednya nomen; hanc Ulvus uxorem olim petierat, cumque 

rex eam nuptum dare recusaret, regno ejus bellum intulit; 

congressi fratres consilia conferunt, se regem adiluros ; sexa- 

ginta nayes habuerunt; cum portus aulæ regiæ præjacentes 

intrassent, Ulvkel snillingus regem adiens honorifice salutavit; 

rege, quis esset, interrogante, verum edidit; quærente porto, 

quis magnæ illi classi, quæ ed appulisset, præesset, Ulvkel 

Ulyum malum præesse asseruit: nos vero fratres sumus 
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 margir konüngar ok mikilshättar menn. Svà er 

sagt, at milli Gardarikis ok Tattararikis liggr ey 

ein, er Hèdinsey heitir, hün er eitt jarlsriki; pat 

er frodra manna sôgn, at Hèdin konüngr Hjaranda- 

son tæki fyrst land vid bä ey, er hann sigldi til 

Danmerkr af Indialandi', ok Padan t6k eyin af 

honum nafn sidan; um pessa ey striddi jafnan 

Tattarakonüngr ok Gardakonüngr, ok pô là hüûn 

undir Tattarakrünu; Eirekr konüngr hafdi herjat 

um’ ey bessa, ädr hann kom 1 Gardariki, ok gert 

bar mikit hervirki; Menelaus konüngr hafdi seit 

pann mann yfr eyna, er Sôti hèt; hann var par 

ættadr at modurkyni, en fodurkyni i Hélmgardariki?… 

38... Sigldi Hrôlfr af Danmôürk austr til H6lm- 

garda med x skipum, ok ingigerdr meÿ honum; var 

Hrélfr par til konüngs tekinn yfir allt Gardariki med 

rädi konüngsdôttur ok annarra rikismanna. pridjüngr - 

Gardarikis er kalladr Kænugardarë, bat liggr meù 

fjallgardi peim, er skilr Jütunheima ok H6lmgarôa- 

riki, [bar er ok Ermland# ok fleiri ônnur 5 smäriki ©... 

et Tatarorum insula quædam interjacet, dicta insula Hedinis, unam dynastæ præfecturam efficiens; est 

relatio virorum peritorum, regem Hedinem Hjarandi filium, ex India in Daniam navigantem, primum 

ad hanc insulam appulisse, insulamque deinde nomen ab eo sortitam esse; hac de insula rex Tatarorum 

et rex Gardorum perpetuo inter se contendebant, et tamen ea imperio Tatarorum subjacebat; rex Eirikus, ante- 

quam in regnum Gardorum venit, de eadem insula armis certaverat ibique multa hostilia fecerat; rex Menelaus 

virum insulæ præfecerat, nomine Sotium, genere materno indidem, paterno ex regno Holmgardorum oriundum.. 

38... Rolvus ex Dania orientem versus Holmgardos navigavit cum decem navibus, unàque Ingigerda; 

hic Rolvus, consensu filiæ regiæ et procerum, rex totius Gardorum imperii creatus est. Tertia pars regn, 

Gardensis dicitur Kænogardi, sita secundum juga montium, quæ Jôtunheimos et regnum Holmgardorum 

disterminant; ibidem est terra Ermionum pluraque alia regna minora.… 

1) eptir tilvisan Gôndlar, sem segir i Héôninga vigum, add. C. 

add. C. 5) a [ bat eru mürg, Z. 

2) :i Hélmgarbi, €. 

6) i Hélmgardaborg er mest atsetr Gardakonüngs, bat er nù (allé, Zotum, C) kallat Nôgardar (ok Rüdzaland, et terra 

3) Kænugardr, Aænogardus (in sing.), B. 4) ok Lifland, 

Russorum, €) sedes Gardorum regis plerumque est in urbe Holmgardorum; id nunc appellatur Nogardi, add. B, €, 

hann væri; hann sagôi til hitt sanna; konüngr spyrr. hverr 

stÿrôüi beim hinum mikla her, sem bar var kominn; en 

Ülfkell sagôi, at honum stÿrôi Ulfr hinn illi: en vid erum 

brædr, f6r ek bvi 4 yüvarn fund, at vid viljum bjédast til 

at vera yôrir menn; ef bû vilt gipta Ulfi dôttur bina, pâ 

vil ek leggja til med Âlaborg ok Aldeigjuborg, ok üll pau 

riki sem bar fylgja, bvi bat er min eign; væntir mik at 

yÔr verdi mikill styrkr at okkr bræûrum, en mürgum mun 

bikja braungt fyrir dyrum, ef vèr skulum illt breyta; kon- 

üngr baô hann fresta til umräda vid menn Ssina; Ulfkell 

veitti bats konüngr spyrr dôttur sina, hvat hün leggr til, 

en hün sagôi at henni pætti mikill vandi um hernaÿ peirra 

bræûra : 

kveôst einskis ills synja fyrir p4, ef beim væri synjat; ok 

urdu pær endalyktir at Ulfr fèkk Eônÿjar, ok téku beir 

Ulfkell hélt spurningum 

til, hverr sâ mundi Vera, at barizt hefüi vid hann, pâ beir 

en ef vist væri rikit, pâ bætti mèr âsjà vert, en 

brædr landvôrn fyrir Bjarmalandi. 

Hälfdan âttust vid, en Härekr konûngr sagôi honum, at sà 

hèt Grimr, ok ræûr fyrir austr { Kirjälabotnum, ok hefir brotizt 

bar til rikis, ok vita menn eigi, hvaüan hann er ættaûr. 

ideoque in vestrum congressum veni, quod nostra tibi mini- 

Steria offerre volumus; si filiam tuam Ulvo nuptum dare vis, 

ego Alaborgam et Aldeigjuborgam omnesque ed pertinentes 

provincias attribuam; spero, in me fratreque magnum tibi 

fore auxilium, si vero inimicitiis inter nos certabimus, multi 

aditum ædium nimia, puto, multitudine præoccupatum exis- 

timabunt; rex, ut cum suis hac de re deliberaret, temporis 

Spatium poposcit; concessit Ulvkel; filia regia, sententiam a 

patre rogata, rem magnum in discrimen deductam sibi 

videri, bello a fratribus illato, 

esset (augendi) imperii, rationem habendam esse; sin 

vero repulsam ferrent, se nihil non mali ab iis exspectare ; 

oStendit: si certa spes 

is tandem rei exitus fuit, ut Ulvus Ednyam uxorem duceret, 

Ulvkel 

quærendo sciscitatus est, quis esset, qui secum pugnasset, 

quando negotium cum Halydane habuisset ; rex Harekus 

ei significavit, hunc Grimum vocari, provinciæ alicui præ- 

ipseque cum fratre fines Bjarmiæ tuendos susciperet. 

esse in recessibus Kirialicis ad orientem, ïibidem regnum 

aliquod vi occupasse, neque quo ortus genere sit cuiquam 

notum esse, 
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XV. SÔRLA PÂTTR. 

1. Fyrir austan Vanakvisl { Asia var kallat As- 

faland edr Asfaheimr, en bat f6lk var kallat Æsir, 

er bar bygdu, en hôfudborgina külludu beir Âs- 

gard; Odinn var bar nefndr konüngr yfr; bar var 

blôtstadr mikill; Njor ok Frey setti Odinn blôt- 

goda; dôttir Njardar hèt Freyja;..… 

4...  Sidan bürdust beir, sem segir { Sürla stikka; 

gekk Häkon allvel fram, ok drap Sævar, merkis- 

Fèll enn forsnjalli 

fyst inn viglysti 

ÿgr i Austrvegi 

allr à helpalla; 

daudr um dalreydar 

déükunnr miskunnar, 

beit at. brandmôti 

brynstingr vikingum. 

En sem Hôgni frètti fall Sürla, herjadi hann i Austr- 

veg à sama sumri, ok hafôi allstadar sigr, ok vard 

bar konüngr yfr, ok segja menn svà, at xx kon- 

üngar urdu skattgyldir undir Hügna konüng, ok 

manon Sürla ok stafnbüa; eptir bai drap Sürli Hä- 

kon, en Hügni drap Erling konüng, fôdur Sürla; 

sidan bürdust beir Hôügni ok Sürli, ok fèll Sürli 

fyrir Hôgna af mæôi ok sérum, ok lèt Hôgni sidan 

græÿa hann, ok svôrdust beir { fésthrædralag, ok 

hèldu bat vel, medan beir lifüu bädir; en Sürli 

lifdi peirra skemr, ok fèll { Austrvegi fyri vikingum, 

sem segir { Sürla stikka, ok hèr segir: 

Terribilis, virtute cognitus, 

ille animosus, bellicosus ille 

(vir) primum totus cecidit 

exanimus Helæ in subsellia 

in Orientalibus regionibus; 

loricæ pugio piratarum erat 

acutus conventu in gladiorum 

serpentum per clementias “ 

hèldu af honum riki; Hôgni vard svàa frægr af 

sinum stérvirkjum ok hernaôi, at hans nafn var 

jafnvel kunnigt nordr vid Finnabü, sem üti Paris, 

ok allt bar imilli. 

1. Ab regione fluvii Vanorum, qui in Asia est, in orientem versà appellata fuit terra Asiatica sive 

regio Asiatica; populus, qui ibi habitavit, dictus est Asi, qui caput regni vocarunt Asgardum, cujus urbis 

rex Odin appellatus est; ibidem locus erat sacrificiorum cultu insignis; Njordum et Freyum Odin sacri- 

ficulos constituit; filia Njérdi vocata est Freya;… 

4... Deinde prælium commiserunt (sc. Sürlius et Hôgnius, filius Halvdanis, regis Daniæ), quemad- 

modum in carmine de Sürlio commemoratum est; Hakon fortiter progressus, Sævarem, signiferum et 

proretam Sürlü, interfecit; quo facto Sürlius Hakonem, Hôügnius regem Erlingum, patrem Sürlü, e 

medio sustulit; post hæc Hôgnius ac Sürlius manus conseruerunt, et cecidit Sürlius ab Hügnio, lassi- 

tudine et vulneribus confectus; quem quum Hügnius sanandum curasset, juratam cum eo sodalitatem 

iniit, quam uterque, quoad vixit, fideliter coluit; Sürlius autem eorum breviori tempore vixit, in regio- 

nibus Orientalibus a piratis prosiratus, quod testatur carmen Sürlianum, ubi sic est (vide supra): 

Hügnius, cognito casu Sürlii, eadem æstate piraticam in regionibus Orientalibus fecit, et uhique victoriam 

obtinuit, factusque rex est earum regionum, et sic traditum est, viginti regulos Hôgnio vectigales factos, 

provincias ab eo administrandas accepisse; Hügnius ingentibus facinoribus et piratica sua tantam conse- 

cutus est celebritatem, ut nomen ejus æque notum fuerit in tractu Finnico ad septemtriones, ac Lutetiæ 

Parisiorum et omnibus locis intermediis. 

a) Constructio: Ygr, daèkunnr, enn forsnjalli, inn viglysti fell fyst allr dauôr à helpalla i Austrvegi; brynstingr (ë. ce. gladius) beit vikingum at brand- 

môti (i. e. in prælio) um dalreyüar miskunnar (é. e. per æstates). 
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EXTRAITS DES SAGAS HISTORIQUES. 

SAGAS DES ROIS DE NORVÈGE. 

Avant d'offrir à nos lecteurs à qui la littérature scandinave est peut-être moins connue, des exlraits 

des sagas contenant l’histoire des rois de Norvège, nous tàcherons de les mettre à même de se former 

une juste idée du prix et de l'importance de ces sources de l’ancienne hisioire du Nord. C’est à cet 

effet que nous les ferons précéder d’un aperçu général du contenu de ces sagas, de leur origine et de 

leurs rapports réciproques. 

Le mot saga dérive de segja, dire; il est synonyme du mot sôüyn dans l’ancien danois ou nor- 

rœna et du mot sage en allemand; il signifie donc tout simplement une tradition, et c’est aussi comme 

telles qu’il faut surtout regarder les sagas des rois de Norvège. Mais si néanmoins on n’a rendu en 

danois moderne le nom de saga ni par le mot correspondant de sagn que nous indique l’étymologie, 

ni par le mot étranger de tradition, la raison en doit être attribuée à un certain tact qui nous a fait 

sentir que ni l’un ni l’autre de ces termes, selon l’usage adopté de la langue, ne répondent plus entière- 

ment à l’idée que nous désigne le mot primitif de l’ancien langage que lon a par conséquent fort 

sagement continué d'employer. Or, par le nom de saga on entend non seulement une tradition orale, 

qui fait sans doute une partie essentielle de l’idée du mot, mais encore un récit pur, clair et suffisam- 

ment détaillé des faits, exposé de manière à nous en offrir un entier complet et déterminé. L'idée que 

nous présente ce mot regarde donc la forme autant que la matière, et nous pourrons la définir en peu 

de mots par un récit détaillé, exposé dans une forme déterminée et produit par la transmission orale”. 

Si nous retenons cette idée, dont il ne sera pas nécessaire de prouver ici plus amplement la justesse, 

il nous sera très facile d'établir le rapport entre les sagas écrites el celles qui nous ont été transmises 

Ces dernières coïncidaient pour ainsi dire, comme on le verra surtout par les sagas islan- oralement. 

Pour qu’elles pussent se transmettre de bouche en daises, avec les faits dont elles nous font part. 

bouche sans laisser dehors des circonstances accessoires mais importantes, il fut nécessaire de les réduire 

bientôt en une certaine forme qui se maintenait ensuite constamment, en admettant des modifications 

non essentielles. C’est principalement cette forme précise, comme nous Vavons déjà dit, qui constitue 

le caractère essentiel des sagas. Elles devinrent pour ainsi dire de véritables rapsodies, et les narra- 

teurs de sagas de Fantiquité la plus reculée nous rappellent entièrement les rapsodes du temps 

d’'Homère. C’est à cette ancienne forme de rédaction des sagas autant qu’à leur arrondissement qu’on 

est redevable de leur conservation autrement inexplicable depuis le temps même où l’art de lécriture, 

auquel on ne pourrait rapporter les runes, était tout inconnu. Il s'ensuit encore de ce que nous venons 

de dire que sous, de telles circonstances il n’existait pour aucune individualité d'auteur nulle occasion 

de se faire valoir, comme c’était le cas parmi les anciens classiques du. midi. Les sagas, par lesquelles 

nous entendons la masse primitive des anciennes traditions, devaient leur naissance à elles-mêmes, 

comme il est,dit très juste dans une chanson nationale de Norvège. Elles avaient été rédigées et 

réduites en forme dans la bouche du peuple sans qu'on pût en indiquer comme auteur aucun individu 
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déterminé, de sorte qu’il ne restait au narrateur suivant ou au copiste que de se servir, comme d’une 

base, du récit une fois fait, en en retranchant ou en y ajoutant seulement çà et là, mais sans apporter 

aucun changement notable au noyau primitif de l’histoire. C’est par la même raison que nous voyons 

la plupart des faits dont les sagas nous font part, racontés de la même manière, quelquefois même en 

termes semblables, circonstance qu’on ne saurait d’ailleurs pas expliquer. Il serait impossible d'admettre 

que tout narrateur ou copiste de sagas aurait eu devant lui toute une bibliothèque d’anciennes sagas, 

pour puiser tantôt à l’une, tantôt à l’autre. La conformité des expressions s'explique d’une manière 

bien plus facile et plus vraisemblable en admettant la méthode déjà indiquée. Il ne sera donc plus 

étonnant que plusieurs sagas des rois de Norvège nous présentent une foule de morceaux entièrement 

identiques, de manière que la chronique même qui à été rédigée en latin vers la fin du 12° siècle par 

le moine Thiodrik contient plusieurs parties qui paraissent avoir été traduites littéralement d’après des 

rapports de sagas. Il est donc aussi tout naturel que les copistes suivants des sagas, de même que les 

anciens historiographes classiques, ne se sont pas nommés, puisqu'ils sentaient fort bien qu’ils ne rem- 

plissaient que le. rôle de copiste et qu’ils avaient nul mérite d'auteur à faire valoir. Au contraire 

quand il est question d’un travail indépendant, comme de la rédaction de la matière donnée, l’auteur 

ne manque pas de se nommer, comme nous le voyons par Pexemple d’Are frode, de Snorre Sturlason, 

de Gunnlaug le moine et d’autres. 

Il nous importe moins, sous ces circonstances, de savoir à quel temps les sagas des rois de Norvège 

ont été consignées. Il en était des sagas comme des lois qui, avant d’être préservées de Poubli par 

le moyen de l'écriture, avaient leur forme certaine sous laquelle on les observait peut-être d’autant plus 

rigoureusement qu’il n’en existait point de rédaction écrite à laquelle on pourrait avoir recours pour se 

garantir de tout changement arbitraire. Du reste les premiers essais de mettre les sagas par écrit 

paraissent coïncider avec la première rédaction des lois. Celle-ci eut lieu, à ce qu’il parait, sous Magnus 

le bon, environ au milieu du 11° siècle, à l’époque où le christianisme ét les arts littéraires, entre autre 

usage de l'alphabet latin, qu’introduisit la nouvelle religion, avaient été connus dans le pays pendant 

une géneration, c’est-à-dire à ce temps environ où il faut supposer que la souche primitive d’ecclési- 

astiques anglosaxons amenés par le christianisme, avait été remplacée par une race plus jeune composée 

des propres enfants du pays qui s'étaient habitués à ècrire leur langue maternelle avec les nouveaux 

caractères latins. Le temps de l’activité littéraire d’Are frode et de Sæmund frode coïncide avec la fin 

da 11° siècle. A cette époque-là on peut donc supposer avec toute certitude l'existence d’exemplaires 

écrits des sagas des rois de Norvège. Le plus ancien manuscrit que l’on possède de ces sagas, c’est 

Vopuscule intitulé Âcrr ar Norkes KoNUNGAsüGUM qui à été imprimé dans les Fornmanna Sügur, au 

10° vol. p. 377-491, et dont nous donnerons ici quelques extraits. Ce manuscrit date probablement 

de la fin du 12° siècle. Il parait avoir été écrit entre 1180 et 1190, à peu près au même temps que 

la chronique du moine Thiodrik, avec laquelle il s’accorde en plusieurs endroits. Un autre ouvrage qui 

appartient au même temps, c’est la Facrsxinna dont les codex en parchemin ont, à l’exception d’un 

petit ffagment, été la proie des flammes dans l'incendie de Copenhague lan 1728. Nous y reviendrons 

plus loin. Il parait du reste de ce que nous venons de mentionner, que le mérite que les Islandais 

ont eu de l’histoire de la Norvège a été un peu trop relevé par des auteurs antérieurs. Il est vrai 

qu'on leur est redevable d’avoir transcrit et conservé les sagas y appartenant, mais c’est aller trop: 

loin que de prétendre qu’ils les ont même composées. Il est clair que la rédaction orale en appartient 

au peuple même au milieu duquel les évènements se sont passés. Peut-être les Islandais n’ont-ils pas 

mème l’honneur d’avoir les premiers consigné ces faits, car il parait peu vraisemblable que le peuple qui 

écrivit ses lois de quatre vingts ans plus tôt que les Islandais consignèrent les leurs, n’a pas aussi eu l’idée 



SAGAS DES ROIS DE NORVÈGE. 237 

de faire mettre par écrit les hauts faits de ses rois. Mais il parait incontestable que l’honneur est 

dû aux Islandais d’avoir rédigé les sagas des rois dans la forme étendue sous laquelle nous les con- 

naissons maintenant. Ce sont eux qui en ont rassemblé et coordonné les matériaux principaux, et qui 

les ont ensuite complétées ou amplifiées par l'insertion des épisodes (Dættir), qui roulent pour la plupart 

sur des faits islandais, ou, pour mieux dire, sur des faits des Islandais en Norvège, de sorte que ces 

additions ne présentent ordinairement pas des parties essentielles de l’histoire, mais des récits fort bien 

écrits et servant à répandre du jour sur les usages et les moeurs du temps, de même que sur les 

caractères des princes. Le plan qu’on a suivi dans ces rédactions, parait avoir été fort simple. On se 

tenait à un certain ordre une fois reçu, et l’on tâchait d'introduire dans le cadre déterminé autant de 

récits éclaircissants que possible. L’habileté du rédacteur se développait surtout dans sa manière d’at- 

tacher les épisodes au sujet principal, et de faire disparaitre tout ce qu'il pourrait y avoir de trop 

heurté dans la transition d’un fait à l’autre. On conçoit facilement qu’en suivant cette méthode il n’y 

avait point de mesure déterminée pour l'étendue de ces additions, pourvu qu’on en eût seulement de 

bonnes sources. Cela nous explique encore pourquoi les plus étendues des sagas des rois, quoiqu’elles 

se rapportent en général à une même série de faits, sont plus ou moins riches en récits accessoires. La 

plus étendue et l’une des-meiïlleures de toutes les rédactions des sagas des rois, c’est le grand FLATEY3ARBOK; 

ce sont deux prêtres islandais qui l’ont écrit de 1387 à 1395. On voit clairement que l'intention des 

rédacteurs a été de nous fournir un ouvrage complet de l’histoire de la Norvège depuis Halfdan svarte; 

par cette raison les sagas des rois n’y sont pas seulement admises dans toute leur étendue depuis le 

temps de Halfdan jusqu’à la mort de Hakon Hakonson, mais elles sont même remplies de plus d’épisodes 

qu'aucune autre collection de ces sagas, de manière qu’outre la série constante ou ordinaire des sagas 

des rois, on en pourrait encore extraire plusieurs autres sagas complètes, telles que la Færeyingasaga, 

P'Orkneyingasaga, Fôsthrædrasaga et d’autres. Il parail aussi que le rédacteur de cet ouvrage gigan- 

tesque avait à sa disposition une très grande foule de bonnes sources. Les autres grandes rédactions 

qu'on possède de ces sagas sont bien loin d’égaler le Flateyjarbôk en étendue complète.  D’abord 

Vespace de temps qu’elles comprennent n’est pas aussi vaste; ainsi quelques-unes ne contiennent que la 

saga d’Olaf Tryggvason, d’autres seulement celle de saint Olaf; et la plupart ne nous en offrent que 

les sagas depuis Magnus le bon jusqu’à lan 1177; ensuite les épisodes dont elles sont chargées ne 

sont ni si nombreuses, ni si étendues. Les matériaux de ces rédactions étendues semblent du reste 

avoir été préparés et mis en ordre long temps auparavant, puisque on rencontre dans toutes celles qui 

traitent du mème sujet les mêmes épisodes rangés dans un certain ordre, conformité qui n’aurait pu 

avoir lieu, si lon n’était pas convenu de bonne heure de l’ordre dans lequel ils devaient se suivre, Le 

plus ancien des codex encore existants des grandes sagas des rois, c’est celui qui est connu sous le nom 

de MorkinskiNNa et qui se trouve à la grande bibliothèque du roi à Copenhague sous le no 1009 in 

fol. Il parait avoir été écrit par un Islandais vers le commencement du 13° siècle, et le soin avec 

lequel il a été traité d’un bout à l'autre est bien remarquable; mais il ne commence que par Magnus 

le bon. Nous présumons que ce que nous venons de dire, suffira pour donner une juste idée de la 

méthode suivie dans la rédaction des grandes sagas des rois. 

Il existe néanmoins plusieurs résumés ou abrégés de ces sagas dont la rédaction parait avoir été 

faite plutôt et originairement en Norvège. On n’y rencontre pas, comme on le conçoit bien, les épi- 

sodes islandais, mais l'empreinte de l'antiquité en est bien plus reconnaissable, surtout par lenchaine- 

ment des matériaux principaux qui ne se lient pas avec la facilité et l’habileté des rédacteurs islandais. 

Nous citerons comme un des plus anciens résumés de cette espèce l’abrégé malheureusement défectueux 

connu sous le nom d’Âgrip af Noregs konüngasogum dont nous avons déjà parlé. Quoique la copie 



238 SAGAS DES ROIS DE NORVÈGE. 

en soit due, à ce qu'il parait, à un Islandais, le contenu prouve pourtant de la manière la plus positive 

que le livre a été rédigé en Norvège. La chronique écrite par le moine Thiodrik a beaucoup de rap- 

port avec cet ouvrage; cette chronique a été faite, comme le copisie le dit lui-même, sous la direc- 

tion de l’archevèque Eystein, et lorsqu'on en retranche les redondances inutiles, elle parait, pour le 

détail comme pour l’ensemble, assez conforme à l’Âgrip. Une autre rédaction norvégienne qui date du 

même temps ou qui n’est que de peu d'années plus jeune, est celle qui avait été écrite dans un autre 

codex auquel Torfæus donna le nom de Fagrskinna et dont il ne nous reste qu’un demi-feuillet; cette 

rédaction a été préservée de la destruction que le codex a subi par les nombreuses copies qu’on en a 

faites. Elle peut être regardée comme une histoire en fragments de la Norvège ou comme une série 

des sagas des rois légèrement enchainées depuis le temps de Harald à la belle chevelure jusqu’à l’an 

1177. On y rencontre du reste plusieurs choses intéressantes qui ne se trouvent dans aucun autre 

ouvrage; elle a été publiée par P.-A. Munch et C.-R. Unger à Christiania 1847, 8 

Mais la meilleure rédaction des sagas royales, c’est celle que nous offre l'ouvrage célèbre de Snorre Sturla- 

son, qui a été nommé Heimskringla d’après les mots par lesquels il commence. L’authenticité de cet ouvrage 

comme une oeuvre de Snorre ne peut être révoquée en doute; non seulement la tradition en fait foi, mais 

plusieurs citations mêmes contenues dans les sagas nous en ‘offrent des preuves incontestables. C’est 

par rapport à la manière dont l'ouvrage a été composé, que les opinions ont différé. Avant ce siècle 

quand la connaissance des sources de l’étude de l’antiquité du Nord était bien moindre qu’elle ne l’est 

aujourd'hui et loin de suffire à s’en former une juste opinion, on croyait communément que Snorre 

avait composé l'ouvrage entier d’un bout à l’autre. Mais quand plus tard, en le comparant aux grandes 

sagas des rois, on apprit que la majeure partie de l’ouvrage de Snorre était presque litéralement con- 

forme à ces sagas de sorte qu’il a Pair de ne nous en offrir qu’un résumé succinct, on alla à l’autre 

extrémité en regardant Snorre, selon l’exemple donné par P.-E. Müller dans son traïlé des sources de 

Saxon et de Snorre, comme un simple compilateur. On prétendait que sa méthode ne consistait qu’à 

retrancher, à l’aide de la critique que lui accordaient les vues historiques de ces temps-là, tout ce 

qu’il trouvait d’invraisemblable ou d’étranger au sujet principal, de manière à ne conserver que le récit 

purement historique. Cependant l’idée qu’on s’est ainsi formée de l’activité de Snorre comme auteur, 

n’est guère soutenable; on enlève ainsi à son travail tout ce qu’il y a d’indépendant. En essayant de 

déterminer son activité, il faut se tenir à ce qu’il en dit lui-même dans sa préface, où il nous apprend 

qu’il fit mettre par écrit d’anciennes traditions des chefs et de leurs races, telles qu’elles lui furent. 

.racontées par des hommes habiles, en s'appuyant d’ailleurs sur les anciens poèmes qui lui paraissaient 

authentiques. A en juger par ces expressions, il parait évident que Snorre s’appuyait principalement 

sur des narrations orales. Celles-ci ont été trop prolixes, mais, selon ce que nous en avons dit plus 

haut, d’une conformité frappanie, pour ce qui en regarde le contenu, avec les sagas étendues des rois, 

ce qui nous explique pourquoi on en retrouve les paroles mêmes en plusieurs endroits de l’ouvrage de 

Snorre. Il faut convenir qu’une rédaction de histoire faite d’après des sources orales doit nécessaire- 

ment être plus libre et plus complète que celle qui ne s'appuie que sur des sources écrites, et il est 

incontestable que c’est la première de ces deux méthodes que Snorre a suivie dans son ouvrage. Il ne 

s’est pas borné à retrancher une foule d’invraisemblanches que la critique devait rejeter. Il a encore 

introduit dans la narration autant d’uniformité que possible, soit en retranchant ou en arrondissant les 

endroits trop étendus, soit en ajoutant où la brièveté était trop apparente, défaut auquel il a remédié 

tantôt par des introductions, tantôt par des amplifications servant à lier les différentes parties entre 

elles. C’est ainsi qu’il quitte quelquefois le simple rôle de rédacteur pour paraitre en véritable auteur. 

Pour en offrir un exemple, nous citerons l’histoire des fils d’Érik à la hache ensanglantée; aucune saga 
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déterminée n’avait rendu compte de leurs exploits dans tout leur ensemble; le commencement de leur 

règne avait été traité comme un supplément à la saga de Hakon le débonnaire, et pour le reste on 

avait rendu compte en passant soit dans la saga de Hakon Jarl, soit dans celle d’Olaf Tryggvason, qui 

l’une et l’autre offraient plus d'intérêt aux Islandais comme aux Norvégiens; le mérite d’avoir remédié 

à cette brièvelé défectueuse est dû à Snorre. Il est vrai que la majeure partie de ses additions regarde 

Eyvind skaldaspiller, et a peut-être fait partie de la saga de ce dernier, mais on ne saurait nier qu’on 

ñe trouve dans l’ouvrage de Snorre, . sur le compte de Harald gräfeld et de ses frères, beaucoup plus 

que dans les sagas royales qui du reste sont bien plus étendues. fl parait même que l’histoire de la 

période antérieure à Halfdan svarte (le noir), c’est à dire l'Ynglingasaga, est entièrement due à Snorre. 

La série des vraies sagas royales ne parait commencer que par Halfdan svarte; il en est ainsi d'Agrip, 

de Fagrskinna et de Flateyjarbôk. C’est aussi en conformité avec le caractère des sagas que les 

traditions dont elles s’occupent ne pourront dater que du commencement de la vraie période historique. 

Mais Snorre nous a fourni outre cela dans l'Ynglingasaga l'histoire des ancêtres de Halfdan le noir 

depuis l’immigration de son prétendu aïeul Odin. A en juger par une citation qu’on trouve au chap. 33° la 

Skjüldüngasaga perdue qui traitait des vieux rois de Danemark, lui a été de quelque secours dans la 

rédaction de l'histoire de ce vieux temps; du reste il parait qu’une des sources principales où il a 

puisé, a été celle que lui offraient les notices contenues dans l'Ynglingatal du poète Thiodolf; la tradition 

orale semble lui avoir fourni les éclaircissements et les autres détails par lesquels il a remédié à ce 

qu'il y avait de défectueux dans les notices en question; peut-être même a-t-il quelquefois eu recours 

à des conjectures. Dans deux endroits où Thiodolf, en traitant de Domar et de Dyggve, ne raconte 

rien de positif, il n’a rien pu ajouter, et en d’autres lieux, par exemple où il fait mention de Svegder, 

il parait même avoir mal entendu l’ancien poème; mais à tout prendre, la rédaction de toute cette partie de 

l'ouvrage est presque entièrement due à lui; dans l'introduction et les premiers chapitres on rencontre un essai 

ingénieux et neuf de mettre du rapport entre les anciennes traditions du pays et les hypothèses ethno- 

logiques du temps romano-chrétien. Snorre qui avait été élevé dans la maison de Jon Lopison dont la 

richesse et l’érudition étaient bien connues, a indubitablement eu accès à la bibliothèque de ce savant 

où il a dû trouver des ressources assez étendues pour ce temps-là dans tout ce qui regardait l’histoire 

de la patrie; mais quelle que soit la facilité dont il a joui à cet égard, il semble que, pour composer 

son ouvrage, il ne se soit pas pourvu d’un appareil de documents écrits assez complet; nous citerons 

à l'appui de celte supposition lignorance qu’il trahit de la rédaction des sagas norvégiennes qui a pour 

titre Fagrskinna; s’il avait bien connu cette rédaction, il west pas vraisemblable qu’il en eût tant différé 

dans plusieurs rapports ou celle-ci, autant que la critique historique nous permet d’en juger, nous offre 

sans doute des relations plus sûres et plus certaines que celle qu’on lit dans son ouvrage. S'il faut 

donc accorder à Snorre Sturlason le mérite ‘de l'indépendance en auteur, on lui fera tort en le mettant 

au rang des simples compilateurs; il faut plutôt s’attacher à relever comme une qualité rare son tact 

remarquable pour la bonne critique, son goût et son habileté d'écrivain. La Heimskringla de Snorre 

nous offre un manuel précis et complet de l’histoire de la patrie, qui se fonde sur les sagas existants 

des rois sans s’y tenir servilement, et qui se termine par un évènement qu’il faut regarder comme 

faisant époque dans l’histoire de la Norvège non moins que la paix de Versailles le fait dans celle de 

la France, car de même que cette dernière paix clôt l’ancien ère avant la révolution pour faire jour à 

l’histoire de la révolution qui se lie étroitement à l’histoire des temps modernes qu’elle prépare pour 

ainsi dire sans pouvoir encore être regardée comme terminée, l’ancienne histoire de la Norvège devrait 

pour Snorre, dont l’âge mür remplit l’espace des années de 1200 à 1225, paraitre terminée par la 

consolidation du règne de Magnus Erlingson en 1177, tandis que la nouvelle révolution radicale dans les 
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rapports dynastiques opérée par Sverrer, qui jusqu'à son apparition était entièrement inconnu, el par 

ses adhérents appelés Birkibeinar (les va-nu-pieds aux sandales d’écorce de bouleau), ainsi que les 

querelles de parti qui en résultaient, mavait point cessé de fermenter du temps où Snorre écrivit son 

ouvrage, de sorte que le vrai rapport des évènements n’était pas encore assez nettement développé pour 

qu'un homme tel que Snorre qui lui-même prit part à leur développement, pût se charger de la tâche 

difficile d'en faire la description. Il est vrai que l'ouvrage de Snorre a été d’une certaine manière 

continué dans un manuscrit et peut-être même dans plusieurs par les additions qu'on y a faites d’après 

les sagas suivantes des rois, mais ces additions des rapports raccourcis n’empèchent pourtant pas. de 

regarder les sagas de Sverrer et de Hakon Hakonson, même sous cette forme, comme des ouvrages 

indépendants qui n’ont aucune lidison directe ni avec les sagas précédentes ni entre elles-mêmes. Il est 

d’ailleurs tout clair qu'à mesure que les manuscrits des traditions deviennent de plus en plus communs, 

la tradition orale doit disparaitre et la source des sagas tarir ou cesser de se répandre de la manière 

que nous avons auparavant décrite. Si donc on ne peut nier que nous ne possédions des données assez 

sûres pour admettre qu’il y a eu en Norvège, déjà pendant la seconde moitié du 12 siècle, une quan- 

tité considérable de sagas écrites, nous y trouverons le moyen de nous expliquer pourquoi à ce temps- 

là les vrais rapsodes furent réduits au silence. Il est vrai que plusieurs morceaux des sagas de Sverrer 

et de Hakon Hakonson, surtout de la première, portent encore l'empreinte incontestable d’avoir été écrits 

d’après des narrations orales, mais ces narrations souvent fort animées provenaient directement de 

témoins oculaires, et n’avaient pas encore eu le temps de se revêtir de la forme de la saga, avant 

d’être préservées de l’oubli par la voie de l'écriture. On pourrait donner à ces narrations le nom de sagas 

rédigées par écrit pour les distinguer d’avec celles qui se fondent sur une tradition orale déjà réduite en forme. 

Nous nous sommes occupés si long temps de Snorre Sturlason, non seulement parce que son ouvrage 

.est le plus célèbre et celui qui pour l’histoire de la Norvège doit être de la plus haute importance, 

mais encore parce qu'il est dans cette matière le seul ancien auteur connu de nom dont la méthode de 

rédaction se montre indépendante et dont l’individualité nous offre un double intérêt à cause de sa 

position influente dans la société. Né en Islande en 1178 d’une famille distinguée qui de plusieurs 

manières descendait des anciens rois de Norvège, et élevé depuis sa 3° jusqu’à sa 19° année auprès 

du célèbre Jon Loptson déjà mentionné, il se vit plus tard, par un mariage très riche, en état de jouer 

un rôle important dans les querelles intestines qui déchiraient alors sa patrie et qui finirent par la 

réduire sous le sceptre de la Norvège. Snorre visitait deux fois la Norvège où il fréquentait chaque 

fois la société la plus élevée. Le roi Hakon Hakonson et le duc Skule, beau-père du roi, le traitaient 

avec distinction et le revêtirent l’un et l’autre du titre de skutilsveinn qui répond à peu près à celui 

de chambellan. Plus tard le roi le nomma lendrmadr ou vassal; on prétend même que Skule le nomma 

iarl ou comte, en récompense de la promesse que Snorre lui avait faite de contribuer à gagner l'Islande 

pour la Norvège, promesse qui, en considération de l'anarchie et des querelles intestines qui déchiraient 

le pays, n’était pas irréconciliable avec ses sentiments de patriotisme, puisque la tranquillité et le 

gouvernement sûr des lois étaient les biens indispensables dont le pays avait besoin. Cependant quand 

il fallait agir pour ce but, Snorre ne pouvait se persuader à faire une démarche qui devait blesser sa 

fierté nationale, de manière qu’il allait se brouiller avec le roi. Son inimitié avec Hakon s’augmenta 

lorsque pendant son second séjour en Norvège il s’attacha encore plus étroitement à Skule qui préparait 

alors linsurrection dont l'éclat eut lieu après son relour dans son pays. Le roi avait en attendant 

trouvé un instrument plus actif pour ses plans dans la personne de Gissur Thorvaldson, ancien gendre de 

Snorre et maintenant son ennemi juré qui finit par lui donner la mort dans sa maison de Reykiaholt 

dans le midi de l'Islande, lan 1241. 
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XVI HEIMSKRINGLA DE SNORRE STURLASON. 

La série des extraits s'ouvre par ceux de la Heimskringla, non seulement à cause de l’importance de 

cette chronique, mais encore parce que de toutes les sagas historiques des rois c’est elle qui remonte 

le plus haut. Nous ne possédons qu’un seul codex sur parchemin tant soit peu complet de la Heïmskringla, 

le codex Frisianus, dans lequel manque pourtant la saga de Saint-Olaf qu’il faut suppléer à l’aide de 

copies sur papier prises sur des manuscrits aujourd’hui perdus. Nous nous servons donc pour lexte 

original du codex Frisianus, no 45 in-fol. (— Ær), beau manuscrit sur parchemin, sans doute du com- 

mencement du 14" siècle; c’est d’après ce manuscrit que nous donnons tous les extraits, à l’exception 

de ceux de la saga de Saint Olaf, pour lesquels nous nous sommes servis des ne 35 et 36 in-fol. (4), 

écrits de la main d’Asgeir Jonson, secrétaire de Torfée, d’après un ancien manuscrit appelé par Torfée 

Kringla, qui, après avoir fait partie de la bibliothèque de l’université de Copenhague, périt dans J’in- 

cendie de 1728. Un feuillet en parchemin de la saga de Saint-Olaf, conservé dans la bibliothèque 

royale de Stockholm, sous no 20 in-4*°, prouve que de cette même saga il a existé un manuscrit de la 

même main et du même format que le codex Frisianus. Probablement cette saga de Saint Olaf ayant 

été copiée plus tôt, le copiste n’a pas voulu la recopier, mais il a commencé la saga de Magnus le bon 

sur la même page où il avait terminé celle d’Olaf Tryggvason. Pour les variantes nous nous sommes, 

après une soigneuse collation, servis de l’édition de Peringskôld, Stockholm 1697 (B); d’un manuscrit écrit 

en Norvège, no 37 in-fol. (C). sans doute d’après le même parchemin que le suivant, copié en 167, 

pendant que l'original était encore plus complet; (plusieurs feuillets ayant été ajoutés à la tête de ce 

manuscrit, les variantes prises dans ces feuillets sont nommées Ca); du no 38 in-fol (D) écrit par 

Asgeir Jonson d’après un vieux parchemin appelé par Torfée Jüfraskinna où Membrana Regia; du 

- no 70 in-fol. (Æ) copié par Asgeir d’après un manuscrit perdu aujourd’hui qui avait appartenu à 

l’université de Copenhague; du no 47 in-fol. (G), parchemin appelé Eyrspennill parce qu’il est pourvu 

d’un fermoir en cuivre, commençant par le chapitre 252 de la saga de Saint-Olaf et continuant par les 

sagas suivantes des rois de Norvège; enfin d’un fragment de parchemin dans le no 20 in 4* de la 

bibliothèque royale de Stockholm (S4). L'édition la plus complète de la Heimskringla edr Noregs konünga- 

sügur par Snorre Sturlason, avec tradition danoise et latine, est celle de Gerhard Schôüning et Skule 

Thordson Thorlacius, vol. I-III, Hafniæ 1777-1783, continuée par la collection des sagas suivantes des 

rois par Birger Thorlacius et E.-C. Werlauf, vol. IV-VI, Hafniæ 1813-1826, in-folio. 

A. YNGLINGASAGA. 

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES CHap. 1-15 DE L'YNGLiNGasaGa. Déjà dans l'introduction aux sagas des rois 

de Norvège la conjecture a été émise que l'Ynglingasaga ne nous présente pas, comme les autres sagas royales, 

une simple rédaction, mais qu’elle a été entièrement composée par Snorre Sturlason qui, de même que dans le 

prologue et l’épilogue de la jeune Edda, a émis, dans la préface, ses conjectures et ses hypothèses sur 

les anciens rapports ethnographiques de nos ancêtres, hypothèses qui de son temps semblent avoir été 

les prédomiuantes parmi les savants du Nord, du moins parmi ceux de la Norvège et de l'Islande. 

Les idées que nos ancêtres de l’antiquité se formèrent des pays orientaux et de leurs habitants de- 

vaient se fonder tout naturellement ox sur de véritables rapports de voyageurs qui avaient visité les 

pays, ou sur des tradilions plus ou moins obseures datant de l’âge primitif des nations, c’est-à-dire de 

ce temps où ces mêmes nations jouaient un rôle dans les pays en question; quant à ces dernières tra- 

ditions on a sans doute de bonnes raisons pour les mettre au rang des traditions mythiques. Les sources 

de la première classe sont au contraire tout autrement sûres; nous rapportons à cetle classe la plupart 
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des rapports géographiques et ethnographiques qu’on trouve en divers endroits dans les sagas et dont 

nous avons déjà rencontré plusieurs dans les sagas mythiques. À la seconde classe moins sûre appartiennent 

la plupart des relations antéhistoriques et mythiques, principalement celles des sagas fabuleuses etromantiques. 

Mais à côté des expériences mêmes des voyageurs et des souvenirs populaires de l’âge primitif, il 

s’introduit dans la période plus réfléchissante ou pour ainsi dire plus savante de l’ancienne littérature 

un troisième élément, qui à plusieurs égards agit sur les résultats de ces sources plus sûres d’une 

manière propre à les confondre ou à en rendre l’usage bien plus difficile; du moins une critique sévère 

est-elle indispensable pour en démèêler le noyau primitif de l’alliage; ces additions ou ces modifications 

postérieures se composent principalement des hypothèses mentionnées sur l’histoire primitive des anciens 

peuples du Nord, hypothèses fondées par les savants historiens du 11° et du 12° siècle sur les idées 

ethnographiques répandues en Angleterre, en France et en Italie, et par lesquelles ils tàchaient d’enlever 

aux mythes qui leur étaient chères ce qu’elles pourraient avoir de nuisible en représentant les êtres 

divins dont il y était question comme des hommes ou mêmes des personnages historiques. Les opinions 

ethnographiques des peuples de l’Europe occidentale se basaient pendant le moyen âge sur la croyance 

certaine qu’ils tiraient leur origine de Troie et de l’Asie mineure d’une manière médiate ou immédiate. 

Les anciennes traditions des Romains étaient les types sur lesquels ils formaient leurs idées. De même 

que les Romains descendaient d’Enée, les Bretons celtiques prétendaient descendre de Brutus ou 

Briton, petit-fils d'Enée; les Irlandais voulaient descendre de Milet; les Francs et les Saxons cher- 

chaient leur origine de Troie, et quant aux habitants du Nord, ou rencontre déjà dans l’ouvrage de 

Dudon de Si. Quentin, qui était l'écrivain normand le plus ancien, l’assertion qu’ils descendaient des Troyens 

qui sous la conduite d’Anténor étaient arrivés dans le Nord (Duchène, Scriptores rerum Normannicarum 

p. 63). L'idée dans toute sa généralité est assez bien indiquée dans le prologue de la jeune Edda où 

l’auteur, après avoir conduit le fil de l’histoire jusqu’à Troie, dit expressément (au chap. ‘4, p. 12): 

«@llèr formenn Nordrhälfunnar telja pängat sinar ættir, tous les princes de la partie septentrionale du 

monde (de l’Europe) y font remonter leurs familles”. Comme les savants de nos ancètres ou, pour mieux dire, 

ceux d’entre eux qui étaient bien versés dans la liltérature étrangère, se glorifiaient ainsi de descendre des 

Troyens, on conçoit facilement leur penchant de profiter de tous les moyens propres à appuyer ces prétentions ; 

ce qui nous explique leur empressement à se prévaldir de la conformité accidentelle de quelques noms propres 

de la tradition troyenne avec des noms des mythes du Nord. Il leur importait d’ailleurs de rapporter à 

celte catégorie les véritables mythes qui étaient indispensables à leur poésie, puisque cétait pour eux 

le meilleur moyen de les rendre innocents. On gagnait encore par l’enchainement avec la tradition de 

Troie l’avantage d’en resserrer les liens déjà établis avec les généalogies bibliques, d’où il s’ensuivait 

que l’ancienne histoire primitive et qui plus est, la mythologie même du paganisme se rattacheraient 

à la généalogie judaïque des peuples contenue dans le 1“ livre de Moïse. 

Ces efforts qu’on pourrait appeler réconciliateurs et qu’il faut regarder comme produits soit par 

des sentiments de piété, soit par la vanité historique, se manifestent le plus clairement dans le prologue 

mentionné et dans l’épilogue de la jeune Edda, surtout au chap. 1% du prologue, dont la manière d’ex- 

pliquer le mythe d’Ymer que lon avait considéré comme très pernicieux est assez heureuse, et même 

classique par rapport à l’exposition. Ces suppléments à l’'Edda nous sont pour les présentes recherches 

d’autant plus importants qu'il est hors de doute que l’auteur en est le mème à qui nous devons l’Yng- 

lingasaga, c’est-à-dire Snorre; aussi est-il évident qu’ils complètent les allusions contenues dans la der- 

nière saga, qui suppose toujours comme chose connue ce qui dans les suppléments de l’Edda est déve- 

loppé avec soin. C’est encore par cette raison que l’introduction de V'Ynglingasaga ne peut être ni bien 

comprise ni bien jugée, sans qu’on ait toujours égard à ces suppléments. Pour l'intelligence de cette 
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saga on trouve encore un excellent moyen dans les généalogies royales datant de Noé et d'Adam que 

les anciennes sagas scandinaves nous citent en divers endroits, et qui sont évidemment des résultats 

des mêmes hypothèses. | 

Le plus important des noms qu’on a identifiés à cause de leurs formes avec des noms troyens, 

c’est le nom de dieu Ass, au pl Æsér que l’on a cru avoir de l’affinité avec l'Asie. Cette similitude 

appartient pourtant qu'au nom de notre ancienne langue qui aime les assimilations, car la véritable 

forme primitive qu’on en retrouve dans le haut-allemand et dans le gothique, c’est celle d’Ans dont 

on a fait Ass dans l’ancienne langue du Nord; toutes les conclusions tirées du mot Ass pour son 

affinité avec PAsie se sont donc nécessairement formées dans le Nord même. Il en est de même de 

la ressemblance entre Dôrr (qu'on a assimilé avec bonarr, en allemand Donar) et Tror, et enire 

Okupôrr et Hektor; nous trouvons d’autres similitudes entre Brémissalr et la salle de Priam, entre 

Frigg et la Phrygia, etc. etc. ‘On s'arrêta encore beaucoup à la ressemblance accidentelle du 

mot Teuxoot avec le nom des Tures, Todpzot, nation qui pendant le 11° et le 12° siècle développa 

sa force dans l’Asie mineure et qui pendant les croisades attira si fortement l’attention des Européens. 

C’est par cette même raison qu’on fit d’Yngve qui était Vaïeul de la race des Ynglings, un roi des Turcs; 

on rencontre déjà cette dénomination dans l’ouvrage d’Are frode; voir encore le fragment géographique 

de Rimbegla dont nous ferons part à nos lecteurs plus loin et qui a déjà été publié dans le Fornmanna 

Sügur vol. XI, p. 412; on y revient aussi aux Turcs et aux Asiates (Zyrkir ok Asiamenn). 

Quant à la méthode employée par les anciens historiens du Nord en combinant les degrés généa- 

logiques des anciennes mythes avec Priam, Saturne et Noé, nous ajouterons quelques remarques: 

L'époque de Frid-Frode, roi de Hleidra, ou comme on l’appelait aussi, le temps de paix de Frode fut 

généralement regardé comme un point de départ incontestable. (C’est alors, disait-on, que la paix et 

la justice universelle étaient répandues dans tout le monde. Plusieurs expressions de l'Ynglingasaga y 

font allusion (ch. 12-14). Quand on eut connu la description romaine de la paix universelle et de la 

clôture du temple de Janus sous le règne de l'empereur Auguste, environ au temps de la naissance de 

Jésus Christ, on croyait y trouver assez de raisons pour regarder Frode comme le contemporain d’Auguste. 

Selon les anciennes généalogies Frode descendit d’Odin au deuxième degré. Fiôlner d’Upsala, son 

contemporain, était selon l'Ynglingasaga fils de Frey dont le père Niürd était contemporain d’Odin qui 

se trouvait ainsi placé de deux générations au-delà d’Auguste, ce qui s'accorde parfaitement avec la 

circonstance que Pompée à ce temps-la faisait la guerre dans l'Asie mineure, circonstance que lon 

regarda comme la cause de l’émigration d’Odin. Pompée est nommé expressément dans le prologue de 

la jeune Edda et PYnglingasaga fait allusion à Jui au chap. b°; mais il s’agissait maintenant de remplir 

la grande lacune qui existait, comme on le savait, entre l'époque de Pompée et celle de la guerre 

troyenne. On s’y prit tant bien que mal; on emprunta d’abord aux généalogies des chroniques anglo- 

saxonnes les degrés des princes remontant jusqu'à un certain Sceaf; ces degrés généalogiques se 

fondent sans doute sur d’anciens poèmes anglosaxons; la chronique saxonne (The Saxon Chronicle, 

édition d’Ingram) les cite en remontant dans l'ordre suivant: Wôden- Friduvald- Fredvine- Friduvulf 

ou Fredläf-Finn- Godvulf- Geat- Tätva-Bedf- Sceldva- Heremôd- Iterman - Hädra-Hvala-Bedvig- 

Sceäf ; sur ce dernier l’auteur de la chronique s'exprime en ces termes: ÿd est filius Noë, se väs 

geboren on pære earce Noë, il naquit dans l’arche de Noé; il termine ainsi très facilement toute la 

1) Voir l’Edda de Snorre p. 374 sq., Skäldskaparmäl d’abondance à Frode frækne, aïeul de Rolf krake, voir le 

ch. 43. La chanson suivante appelée Grottasaungr rapporte 21e couplet p. 390, et l’ancienne Edda, édition de P.-A. 

cependaïit la tradition de Frode et de son temps de paix et”  Munch, p. 168. 

31# 
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généalogie quoiqu'il n’obtienne de cette manière que 37 générations ou environ 11 ou 12 cents ans 

entre Noé et Âdelvulf roi de Westsex, mort 8601, Les savants scandinaves qui en ont bien entendu 

l'erreur, ont essayé de mieux faire. Après avoir admis les noms anglosaxons sans aucune variation, 

ce qui prouve d’une manière convaincante qu’ils ont puisé dans les sources anglosaxonnes sans ÿ ap- 

porter aucune critique, ils ont placé au-delà de Sceaf encore 6 degrés, savoir Magni- Môdi- 

Vignir- Vingbôrr-Eïindridi- Hlorridi; selon les vraies traditions scandinaves les deux premiers de ces 

noms sont ceux de deux fils de Thor, et les quatre derniers sont des noms poétiques de Thor lui-même. 

On conçoit facilement tout ce qu'il y a d’arbitraire dans cette conjecture; dans le nom de Ælorridè 

et dans celui de Æ/6ra, qui, selon la. jeune Edda (p. 252), était la mère nourricière de Thor, on prétend 

reconnaitre un chef thracien nommé Loricus et sa femme Lora, noms que du reste on ne trouve pas 

dans les auteurs classiques. Selon la conjecture la dernière doit avoir nourri le père de Lorride qui 

est Thor qu’on identifie avec Tror, fils de Memnon et petit-fils de Priam. Vient ensuite la généa- 

logie de ce dernier qui remonte jusqu'à Dardanus, fils de Jupiter, qui est fils de Saturne, dont on 

établit la liaison avec Noé à l’aide de 6 degrés?. En regardant Priam comme le véritable Odin des 

anciens dont les mythes nous font l’histoire, on était obligé de faire son rejeton, le fils de Frialaf ou 

pour mieux dire de Friduvald, un chef plus jeune qui adopta le même nom. Son voyage dans le Nord 

devrait passer par le Saxland, puisque c'était le seul moyen de bien comprendre les sources tant 

exploitées des généalogies anglosaxonnes qui firent remonter la race des anciens rois jusqu'à Vôden. 

Cette descendance qui a été le plus amplement développée dans l’Edda de Snorre, est indispensable 

à l'explication des premiers chapitres de l'Ynglingasaga ; l'exposition de cette saga pourrait même en 

être regardée comme un extrait; le second nom d’ÆEnea ou Ænea qu’on donne à l’Europe au chap. 

1®, nous offre déjà une allusion à la fable troyenne. Le voyage d’Odin, entrepris à cause des con- 

quêtes de Pompée à travers le Saxland en Danemark et en Svithiod est mentionné en peu de mots au 

chap. 6°. La suite, contenant le rapport de Gylfe, n’est qu’une petite esquisse de ce qui a élé raconté 

avec beaucoup de détails dans la Gylfaginning ou le désappointement de Gylfe qui fait la première 

section et en même temps la partie la plus importante de l’Edda de Snorre, où l’on cite aussi le poème 

de Brage. Tout ce qui a été dit vaguement de la fascination et de la sorcellerie qui eurent lieu dans 

le rapport entre Odin et Gylfe a été amplement raconté et éclairci dans la Gylfaginning. Le point 

principal où le prologue de l’Edda diffère de l'Ynglingasaga pour ce qui regarde l'indication des lieux, 

c’est à l'égard de la situation d’Asgard qui est placé au-delà de la mer noire, c’est-à-dire depuis Troie 

jusqu’à l'embouchure du Don (Tanaïs) du côté de lAsie. Il est évident que cette différence est fondée 

sur une correction critique que Snorre a fait subir à l’hypothèse répandue. Diverses considérations ly 

ont déterminé; en faisant la rédaction des chapitres introductifs il a d’abord trouvé la distance de Troie 

au Nord trop grande ou que le chemin de Troie jusqu'à nous était trop occupé par les puissants 

Romains pour ouvrir à Odin un passage direct et sans obstacles; puis il a sans doute voulu combiner 

l’hypothèse avec une nouvelle conjecture sur la patrie de Vanes, dont la ressemblance ou la prétendue 

identité des Vanakvislir avec Tanakvislir lui fournit l’idée. En général Snorre parait se plaire à 

assigner à Odin sa demeure primitive dans la contrée si fabuleuse de la Scythie (sa Svépjod in mikla) 

1) Pour se faire une idée de la grande incertitude ou l'Edda dont les noms sont alterés et plusieurs en même 

variation qui régnait dans les généalogies anglosaxonnes, on temps omis, nous avons eu recours à la généalogie (Lang- 

n’a qu'à confronter les séries généalogiques citées d’après fedgatal) inserée dans les Script. rer. Danicarum 1, p. 3, 

différents auteurs anglosaxons dans louvrage de Turner, laquelle nous avons confrontée avec. celle du Flateyjarbôk 

History of the Anglo-Saxons vol. {, p. 278-279 (5e édition). citée dans le ,,Hversu Noregr bygdist” ainsi qu’au commence- 

2) Pour la correction de la généalogie du prologue de ment de la saga de Sverrer. 
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plutôt qu’à Troie où il se serait trouvé sous les yeux des Romains, au milieu du bruit du monde 

civilisé, de sorte qu’il n’y aurait guère pu éviter de s’attirer l’attention des historiens. 

L'Ynglingasaga nous présente une autre modification de l’hypothèse; ainsi elle fait entrer Odin 

dans le Nord seulement en famille et ne lui attribue que l'introduction de sa religion, tandis que l’Edda 

de Snorre lui fait introduire sa langue et coloniser le pays. En considérant l'étendue de cette hypo- 

thèse de colonisation, Snorre l’a probablement trouvée trop extravagante. 

Pour nous représenter Odin comme un personnage historique et pour nous peindre son caractère 

et les innovations qui lui sont dues, Snorre a été obligé d’avoir recours aux poèmes des anciens 

mythes ainsi qu'aux anciennes traditions. Le chap. 3° contient une telle allusion à 7 Ægisdrekka, 

coupl. 26°, le ch. 4° fait allusion à Vafphrédnismal coupl. 59°, et à ? Ægisdrekka, coupl. 34-36, et le 

chap. 6° et le 7° alludent à la dernière section de Havamal; les demeures des dieux à Uppsal nommées 

dans Le 5° chap. sont presque les mêmes que mentionne le Grémnismal. Le 1* chap. présente un petit aperçu 

géographique; on y rapporte à Svithiod la grande toutes les traditions fabuleuses du Æisaland, des 

Glasisvellir, ete. qui étaient répandues parmi nos ancêtres sur les vastes steppes de Russie ou de la Scythie. 

Après ces observations préalables sur l'Ynglingasaga nous en communiquons des extraits. 

Hèr hefr upp konüngabôk eptir sôgn Ara prests 

fréda, ok hefr furst um bripjüngaskipti heimsins, 

en sidan fr üllum Noregs konüngum!. 

KRINGLA heimsins?, [sû er mannflkit byggvir $ 

er mjük vâgskorin; gänga stôr hüf* or ütsjänum 

inn { jordina; er bat kunnigt, at haf gengr [af 

Njôrvasundum, ok allt üt til Jérsalalands. Af 

hafinu gengr längr hafsbotn til landnorôrs, er heitir 

Svartahaf, s45 skilr heims bridjunga; heitir fyrir 

austan Asia, en fyrir vestan kalla sumir Evrépa, 

en sumir Enea; en nordan ai? Svartahañi gengr 

Svidjop® en mikla eda hin kalda; Svidjéb hina 

miklu kalla sumir menu eigi minni en Serkland 

hit mikla; sumir jafna henni vid Bläland hit mikla; 

Hic incipit Regum Liber secundum narrationem sacerdotis Ari polyhistoris, ubi primo exponitur de 

tripartita orbis terrarum divisione, et deinde de omnibus Norvegiæ regibus. 

1. Orbis terrarum, quem incolunt homines, perquam sinuosus est, ingentibus maris recessibus ex 

oceano in terram se insinuantibus; notum est, mare a fretis Njürvinis® ad terram usque Hierosolymi- 

tanam extendi; ex quo mari longus pelagi recessus, dictus Mare Nigrum, evroaquilonem versus porri- 

gitur, qui tres orbis terrarum partes dividit: ab regione in orientem versa Asia dicitur, regionem in 

occidentem versam alii Europam, alii Eneam appellant, a regione autem Maris Nigri in septemtriones 

versa Svethia magna? sive frigida extenditur. Svethiam illam magnam quidam non minorem esse dicunt, 

1) Hec inscriptio in cod. Fris. literis rubris, ut capitulorum tituli, scripta est. B, Ca inscriptionem omill.; B ejus loco habet: Ynglingasaga, 

Historia Ynglingorum (familiæ Yngianæ). — Hèr segir frà landaskipan, ic errarum situs narratur, ut titulum capiti præmittunt B, Ca, À. — Svà er sagt, at, 

2) omitt, D. 3) a [ omitt. Ca. 4) vestan, ab occidente, add. al. 5) a{ frà Nürvasundum, id., B, Ce. traditum est, (orbem, etc.), add, D. 

7) sic B, Ca, À rectius; af, F. 8) Svibjod, #d., semper B, fere semper 4. 
6) bä, tunc (dividuntur, etc.), B, Ca, À. 

a) Njôrvasund est le nom du détroit de Gibraltar. b) Sv4hj60 hin mikla; l'addition de hin mikla, la 

L’étymologie de ce nom doit être dérivée du mot anglosaxon 

nearu, en anglais narrow; pat nearve sund signifie le 

sund étroit. Si la locution sed nearve sæ était usitée, on 

y trouverait la meilleure explication de la forme de Varvese 

que l'on rencontre dans l'itinéraire communiqué par Werlauf 

dans les annales de l’archéologie du Nord, Annaler for nor- 

disk Oldkyndighed 1836-1837, p. 49. 

grande, par laquelle on distingue le pays d'avec la véritable 

Svthj69 ou Syealand, désigne toujours qu’on pense au pays 

appelé Scythiæ magna par les géographes du moyen âge; 

on en trouve l'explication dans l’aperçu géographique, inséré 

dans les Fornmanna Sôgur 11, p. 414: Cithéa (= Scy- 

thia), bat kôllum vèr Svipjod ena miklu. 
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bion neyrôri hlutr Svidjépar liggr 6bygdr af frosti 

ok kuldat, sem hinn sydri bhlutr Blälands er audr 

af sélarhita. Ï Svidjép eru stérhèrud mürg ?, ok 

margskonar pjodir undarligar ok margar tüngur; 

bar eru dvergar ok risar ok blämenn, ok bar eru 

dÿr ok drekar furduliga stérir. Or nordri, frà fjüll- 

um beim, er fyrir uttan eru bygÿ alla, fellr à um 

Svidjod, sû er at rèttu heitir® Tanakvisl eda Vana- 

kvisl, hon kemr til sjäfar inn i Svartahaf; i Vana- 

kvislum var bäâ kallat Vanaland eda Vanaheimr; 

sû à skilr heims pridjünga: heitir fyrir austan 

Asia, en fyrir vestan Evrôpa, sem fyrr var sagt. 

4FRÀ OBNI 5. 

2. Fyrir austan Tanakvisl i Asia var kallat Asfa- 

land $ eda Âsaheimr; en hüfudborgin, er var i land- 

inu, külludu beir Âsgard; en i borginni var hôfd- 

ingi sä, er Odinn hèt?; bar var blétskapr® mikill; 

bat var bar sidr°, at xij hôfüingjar!° voru æztir; 

skyldu beir râda fyrir blôtum ok démum! manna 

{ millis pat erut? diar kallaôir eda drotnar; beim 

skyldi bjénustu veita allt f6lk ok lotning. Odinn 

var hermadr mikill ok mjôk vidforoll, ok eignaüist 

mürg riki; hann var svà sigrsæll, at { hverri orostu 

fèkk13 hann gagn; ok svà kom at hans menn trädu 

quam magnam illam Saracenorum terram, alii eam cum Æthiopia magna® comparant; pars Svethiæ 

septemtrionalis propter gelu et frigus inculta jacet, quemadmodum pars Æthiopiæ meridiana propter 

æstum solis deserta est; in Svethia complures sunt vasti terrarum tractus, multifariæ mirabiles nationes 

multaque linguarum genera; ibidem nani sunt et gigantes et nigri homines; ibidem animalia et dracones 

mirandæ magnitudinis. À plaga septemtrionali ex montibus illis, qui ultra omnem tractum habitatum 

extenduntur, amnis per Svethiam labitur, vero nomine Tanakvisl (Tanaïs) sive Vanakoisl (fluvius Vani- 

eus) dictus; is in Mare Nigrum se exonerat; regio, brachiis fluvii Vanici circumdata, eo tempore dicta 

est Terra Vanica sive regio Vanorum; is fluvius orbis terrarum trientes dirimit: versa in orientem regio 

Asia, in occidentem Evropa appellatur, ut ante dictum est. 

DE ODINE. 

2. In Asia, a regione Tanais in orientem versa, terra Asiana sive regio Asorum dicta fuit, cujus 

regionis urbem capitalem Asgardum appellarunt?. Huic urbi princeps præfuit, nomine Odin; ibidem 

magna sacrificia colebantur; hic ea erat consvetudo, ut summi essent duodecim principes, qui sacrificüs 

et causis inter homines dijudicandis præessent, dii° sive domini dicti; his omnes homines officia præ- 

starent, hos summa veneratione colerent. Odin insignis erat bellator, per multa loca obüit, multaque 

regna sub suam potestatem redegit; tam victoriosus erat, ut in quovis prælio victoriam obtineret; quo 

1) svâ, add. B, Ca, eod. sensu. 2) bar eru, ibi sunt, add. 4, B. 8) Tanais, hon var fordom küllnt, Tanais, quæ olim dicta est, add. B, 

CA, 4) Hèr segir, ic refertur, add. D. 5) Asiamônnum, Asianis, À, Ca, B. 6) Asaland, terra Asorum, À, Ca, B. 7) var kalladr, id., 

4, Ca, B. 8) blôtstaôr, Zocus sacrificiorum, À, Ca, B. 9) sidan, deinde, vel forte sivan, institutum, Ca. 10) hofgodar, antistites fanorum, À, 

Ca, B. 11) doma, judicarent, D. 12) voru, erant, D. 13) hafôi, potitus est, D. 

a) Serkland est le nom du pays des Saracènes; le 

Bläland, celui des Ethiopiens. 

offrent plusieurs exemples des géants, des animaux et des 

dragons de la Scythie; on en trouve ainsi dans la saga 

d'Érik vidfôrle, dans la narration de Thorstein bæjarmagn et 

dans d’autres. 

b) La description d’Asgard nous porte irrésistiblement 

à penser à la peinture détaillée qu’on en trouve dans la 

Gylfaginning de l’Edda de Snorre. 

Les sagas fabuleuses nous 

c) Nous ne croyons pas que dzar soit une véritable 

forme scandinave; le transport phonique du mot romain 

deus, divus, exigerait l’initiale de £ que l’on reconnaît dans 

le mot tivar; (le nom grec de 3eoç tire son origine d’une 

forme crétoise et ne pourra guère être pris en considération 

à côté du mot plus authentique de dis, dioc); dans les poèmes 

véritables de l’Edda, le mot déar ne paraît jamais, on ne le 

rencontre que dans le Hrafnagaldr Odins non authentique. 
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bvi, at hann ætti heimilan sigr { hverri orrostu. 

bat var hättr hans, ef hann sendi menn sina til 

orrostu eda (i) adrar sendifarar, at hann lagdi äôr 

hendr i hôfud peim, ok gaf beim bjannakt; trüdu 

beir at pä mundi beim vel farast; svà var? ok 

um hans menn, hvar sem peir voru i naudum 

staddir 4 sjà eda landi, bä külludu beir 4 nafn 

hans, ok bôtiust® jafnan fä af bvi gagn*; beir 

bôttust bar eiga allt traust, sem hann var; hann fér 

jafnan® svà längt { brot, at hann dvaldist { ferd- 

inni môrg misseri. 

FRÂ [OPNI OK BRÆPRUM HANS 5. 

3. Odinn ätti tva brædr, hèt annarr Ve, en 

annarr Vilir; beir brædr hans stÿrdu rikinu, meÿan 

hann var { brottu; bat var eitt sin, er Odinn var 

farinn längt i{ brot ok hafdi lengi heiman verit, at 

factum est, ut sui crederent, eum in quavis pugna jus victoriæ habere. 

Âsum pôtti hans ürvænt heim; bä skiptu brædr 

hans arfinum, en konu hans Frigg gengu beir bädir 

at eiga, en litlu sidarr kom Odinn heim, ok t6k 

hann pä vid konu sinni. 

SÆTTIR VANA OK ASA 7. 

4.  Odinn fér à hendr Vônum me her, en beir 

urdu vel vid, ok vordu land silt, ok hôfdu ÿmsir 

sigr, herjudu hvärir land annarra, ok gerdu skaÿa 

ä; en er bat leiddist hvärumtveggjum, lügôu peir milli 

sin sættarstefnu®, ok gerdu frid ok seldust gisla?; 

fengu Vænir!° sina hina âgætustu menn, Njord hinn 

audga ok Frey son hans, en Æsir bar { môt pann, er 

Hænirt?'hèt, ok külludu hann allvel til hôüfüingja 

fallinn; hann var mikill mar ok vænni?; med 

honum sendu Æsir pann, er Mimir hèt, [hann var15 

hinn vitrasti madr; en Vanir fengu bar i môt bann, 

Id ei moris fuit, si suos in 

prælium mitteret, aut legatos aliquo ablegaret, ut manibus capiti eorum impositis benedictionem® iis 

impertiret, quo facto negotia sibi ex voto successura credebant; item milites ejus, ubicunque maris ter- 

ræve in perieulis essent constituti, nomen ejus invocabant, et inde semper se commodum reportare 

existimabant, omnem in eo fiduciam reponentes; sæpe in regiones adeo longinquas peregrinabatur, ut 

multos annos in itinere consumeret, 

DE ODINE ET FRATRIBUS EJUS. 

3. Odin duos fratres habuit, quorum uni nomen erat Veus, alteri Viler; ipso absente fratres reg- 

num administrabant; accidit aliquando, cum Odin in remota loca profectus, domo diu abfuisset, ut Asi 

eum rediturum desperarent; tum fratres hereditatem diviserunt, Friggam, uxorem ejus, ambo ductum 

iverunt; post vero non ita multo Odin domum reversus, uxorem suam recepit ?. 

. PAX INTER VANOS ET ASOS. 

4.  Odin exercitum adversus Vanos duxit, illi vero hostem fortiter exceperunt et terram suam de- 

fenderunt, ut varia esset belli fortuna, alteris alterorum terram populantibus et infestantibus; cujus belli 

utrique pertæsi, datis invicem obsidibus, tempus locumque pacis faciundæ condixerunt; Vani viros quos 

excellentissimos habebant, Nj‘rdum divitem et Freyum, filium ejus, tradiderunt; Asi vicissim virum, no- 

mine Hænerem, quem ad principatum perbene idoneum esse dictitabant; erat vero magna statura et 

formosus; una cum eo Asi virum miserunt, Mimerem appellatum, prudentia excellentem; Vani contra 

1) bianak, id., 4, Ca, B. Scotis montanis etiamnum benedictio dicitur beannachd. 2?) bar, evenit, D. 8) bôtti, 4, Ca, B. 

5) opt, éd., À, Ca, B. 6) a [| brodrum Oôins, fratribus Odinis, À, Ca, B; Nônum ok bôni, Vanis et Odine, D. 

8) sættarfund, id., D. 9) sic D; gislar, Fr. 10) sic 4. L. 11) Honir, éd., 4, Ca, D. 

13) a | omitt. 4, Ca, B, 

4) frô, sola- 

7) Orrièr vid 

12) hinn 

tium, À, Ca, B. 

Vani, dellum cum Vanis, À, Ca, B. 

vænsti, formosissimus, À, Ca, B, D. 

b) Nous avons déjà mentionné le rapport contenu dans 

ce chapitre, ainsi que la source où il a été puisé qui est 

le couplet 26° de l’Ægisdrekka de l’ancienne Edda, édition 

de P.-A. Munch p. 42. 

a) Bjanak est sans doute le mot gaelien beannachd, 

bénédiction; les rapports que la Norvège et l'Islande avaient 

avec l’Ecosse et surtout avec les Hébrides, nous expliquent 

suffisamment comment une pareille forme a pu s’introduire. 
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er spakastr var { beirra flokki, sä hèt Kväsir. En 

er Hænir kom i Vanaheim, bä var hann pegar hüfd- 

ingi gerr; Mimir kendi honum räd üll; en ef! 

Hænir vard? staddr 4 pingum eda stefnum, svà at 

Mimir var eigi nær, ok kvæmi nokkur vandamäl 

fyrir hann, svaradi hann æ hinu sama: rädi adrir, 

sagdi® hann*; bä grunadi Vani, at Æsir mundu 

hafa falsat bâ { mannaskiptinu; bâ tôku peir Mimi 5 

ok hälshjoggu, ok sendu hôfudit Âsum; Odinn tôk 

hôfudit, ok smurdi urtum, beim er eigi mätti$ füna, 

ok kvad bar yfr galdra, ok magnadi svä, at pat 

hafdi hann ätta systur sina, bviat bat voru bar lôg, 

voru bürn beirra Freyr ok Freyja; en bat var 

bannat med Âsum at byggva svà näit1° at frændsemi. 

[OÔPINN SKIPTI RiKIU. 

5. Fjallgardr mikill gengr af landnordri til üt- 

sudrs, sà er skilr Svidjéù hina miklu ok ünnur riki; 

fyrir sunnan fjallit er eigi längt til Tyrklands; bar 

âtti Odinn eignir stérar. Î pann tima féru Rüm- 

verja hüfdingjar vida um heiminn, ok brutu undir 

sik allar bjédir, en [margir hüfüingjar ? flÿôu fyrir 

beim éfridi af eignum sinum, en fyrir bvi at Odinn 

mælti vid hann, ok sagdi honum marga leynda luti”. 

Njürd ok Frey setti Odinn hofgodas, ok voru peir 

diar med Âsum; dôttir Njardar var Freyja®, hon 

var blôtgydja, ok kendi fyrst med Âsum seid, sem 

Vônum var tit bpä er Njordr var meù Vônum, 

var forspär ok fjülkunnigr, bpä vissi hann at 

hans afkvæmi mundi 1* um nordrhälfu # heimsins 

byggvat5; seiti hann bä brædr sina, Vili ok Ve, yfir 

Âsgard; en hann fér, ok meù honum diar allir ok 

mikit [félk annat16, fyrst vestr { Gardariki, ok 

suæ gentis sapientissimum, nomine Kvaserem, obsidem dederunt. Ut vero Hæner in regionem Vanorum 

pervenerat, statim princeps creatus est; Mimer ei omnia consilia suggessit; Hæner in comitiis aut con- 

ventibus constitutus, ita ut Mimer non adesset, si qua res difficilior dijudicanda occurreret, semper 

idem responsum dedit: penes alios sit arbitrium, inquit; hine Vani suspicati, se ab Asis in permuta- 

tione obsidum deceptos, Mimerem captum decollarunt, caputque Asis miserunt; Odin caput sumtum 

herbis putredinem avertentibus medicavit, magicisque carminibus ita incantavit, ut cum ipso loqueretur 

eique multas res occultas diceret. Odin Njürdum et Freyum fanorum antistites constituit; qui Di inter 

Asos fuerunt; filia Njôrdi erat Freya; ea fuit sacrorum antistita, primaque inter Asos incantationem, 

Vanis usitatam, docuit; Njôürdus, apud Vanos commoratus, sororem suam in matrimonio habuerat; in ea 

enim terra leges id permittebant; horum liberi erant Freyus et Freya; sed apud Asas connubium cum 

tam arcta necessitudine junctis prohibitum fuit *, 

ODIN REGNUM DIVISIT. 

5. Ab euroaquilone libanotum versus ingens porrigitur montium jugum. quod Svethiam illam 

magnam ab aliis regnis dividit; ab regione montis in meridiem versa non longe abest Turcia?, ubi 

Odin magnas possessiones habebat; eo tempore imperatores Romani late per orbem terrarum profecti, 

omnes nationes sibi subjecerunt, ob quæ bella multi viri principes relictis possessionibus suis aufugie- 

bant; Odin vero, quod erat præsagus et magiæ peritus, novit, progeniem suam septemtrionalem orbis 

terrarum partem inhabitaturam; itaque fratres, Vilerem et Veum, Asgardo præfecit; ipse, cum omnibus 

Düs et multis aliis hominibus, primo occidentem versus in regnum Gardorum, et inde meridiem versus 

1) er, cum, A. 2) var, À. 3) kvaÿ, id., 4, Ca. 6) mättu, 

7) fyrir, pre (-dixit), add, D. 9) Fryggja, D (rectius foret Frygja, ut 

10) nätt, 4, B. 11) a [ Gefjon, Gefiona, A, Ca, B; Fra sonum Oüins, de filiis Odinis, D. 

13) add, cet., omissum in cod. Fris.; dreifast, sparsum (iri), add. D. 14) norôrhälfr, D, perp. 

16) a [ mannflk, 4omines, À, Ca, B, addito: fôr hann, profectus est. 

4) Hænir, B. 

8) blôtgoda, antistitem sacrorum, À, Ca, B. 

5) sic ceteri omnes rectius, ride cap. 7; Hæni, Fr. 

potuerunt, Ca, B, D. 

altera forma TOÙ Freyja). 12) a [ margar bjobir, 

multæ nationes, D. 15) a [ omitt. D. 

trop s'écarter de l’hypothèse vulgaire, Snorre est ici obligé 

d’accorder des propriétés à Odin, au midi de la montagne 

de Caucase. 

a) Pour la source de ce rapport, voyez plus haut p. 245. 

ainsi que Gylfaginning, Chap. 57, l’Edda de Snorre, p. 216. 

b) Tyrkland désigne l'Asie mineure. Pour ne pas 
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badan! sudr i Saxland, hann ätti sonu marga; 

hann eignadist vida um? Saxland, ok setti bar sonu 

sina til landsgæzlu. à for hann nordr til sjôfar, 

ok t6k sèr par büstad { ey einni; bat heitir nûs 

Odinsey [4* Fjéni; pâ sendi hann Gefjon$ norèr 

um? sundit {$ landaleitan; hon kom° til Gylfa, ok 

gaf hann henni eitt plôgsland; bä fr hon i Jütun- 

heima, ok gat bar ïüij sonu vid jôtni nokkurum; 

Gefjon dré frâ Gylfa 

gl60 djüprüduls13 5ôla 

svà at af renni roknum 

raukt# Danmarkar aukat5; 

hon brä beim { üxnaliki, ok ferdi b4 fyrir plôginn, 

ok dré landit üt 4 hafit, ok vestr gegnt Odinsey: 

[eru pat küllut'° Sælund'?, bar bygdi hon sidan; 

hennar fèkk Skjoldr, son Odins; pau bjoggu at 

Hleïdru; par er vatn eda sjôr eftir, bat er Logrinn 

kallat; svà liggja firdir?? i Leginum, sem nes 1 

Selundi; svà kvad Bragi hinn gamli: 

Læta Gefiona augmentum Daniæ 

ab Gylvio, æquoreum jubar possidente, 

ita abstraxit, ut cursoria 

jumenta fumum exhalarent; 

in terram Saxonum® profectus est. Is multos habuit filioss multa Saxoniæ loca sub suam potestatem 

redegit, filiosque suos ibidem terræ custodiendæ præfecit; dein septemtrionem versus profectus ad mare, 

sedem sibi delegit in insula quadam; id nunc appellatur Odinseya in Fionia; tum Gefionam? septem- 

trionem versus misit per fretum ad quærendas terras;s ea venit ad Gylvium, qui ei unum jugerum agri 

dono dedit; tum ea in Jütunheimos profecta, quatuor filios ex gigante aliquo peperit, quibus in boves 

mutatis et aratro junctis, terram occidentem versus in pelagus, exadversum Odinseyam, pertraxit; quæ 

terra vocatur Selundia, ubi illa deinceps habitavit; eam in matrimonium duxit Skjüldus, filius Odinis; 

hi Lethræ habitarunt; illo autem loco aqua sive stagnum residuum est, qui Lacus © dicitur; ita sinus in 

Lacu jacent, ut lingulæ in Selundia; sic cecinit Bragius priscus (vide supra): 

1) bà, deinde, À, Ca, B. 

T) yfir, id., À, Ca, B. 

id., À, B. 12) vikur, (rect. vikr), recessus, D. 13) djûpraudul-, id., 4. 

præcedentis. 15) hauka, Ca, insolenti hoc contextu adspiratione. 

a) La relation qu'on trouve ici de Saxland et des fils 

d’Odin, n’est qu'un extrait du rapport contenu dans le pro- 

logue de l’Edda, chap. 10e, où des généalogies anglosaxon- 

nes ont été reçues sans aucune variation dans les noms 

excepté les petites altérations dues à la négligence des co- 

pistes. C’est à cause de ces emprunts anglosaxons qu’on 

fait demeurer Odin quelque temps dans le Saxland. Les 

races descendant d'Odin en Saxe et en Vestphalie, dont nous 

parle le prologue et auxquelles l’Ynglingasaga fait allusion, 

sont énumérées dans l'Edda: a) Veggdegg = Vetrgils — 

Rita où Picta — Hengest; Sigar le second fils de Vetr- 

gils — Svebdegg ou Svipdagr; et b) Beldegqg où Baldr, 

Brandr — Fredigér 2: Frôdi — Fredvit — Foigg — 

Gevis. Presque les mêmes séries se trouvent dans la Chro- 

nique Saxonne: a) Vecta — Vitta — Vihtgils — Hengest 

(ngram, p. 15) et Vägdäg — Sigegér — Sväfdäg ou 

Svebdäg (Angram, p, 24); il en paraît que l’auteur du pro- 

logue a fait de Vecta et de Vägdäg un seul et même per- 

sonnage, qu’il a placé Vihigils très haut dans la série, et 

2) omitt. D, eod. sensu. 3) omilt, D. 

8)'à, 4, Ca, B. 9) bà, tunc, add. À, Ca, B. 

4)'i, td.; 4, Ca, B: 5) a [ omilt, D. 6) Gefiun, semper D, 

10) a [ ok er bat land kallat, que terra appellatur, D. 11) Selund, 

14) sic À, Ca, B, D; ravkn, Fr male repetitum ex priore syllaba vocis 

qu'il a lu le P anglosaxon de Vitéa comme P ou R. b) 

Büldäg — Brand — Fridogér — Freävine — Vig — 

Gevis (Ingram, p. 24, 28, 95). Il est clair que Frreovit 

est une faute d'écriture pour Æredvini et que Poigg est 

pour Vig. (Vig et le père Fredvine qui est pour Frovin 

ou proprement Æreyvinr paraissent tous les deux comme 

des personnages historiques dans louvrage de Saxon). HN 

est évident que la rencontre de ces généalogies est le seul 

motif qui ait porté les auteurs de l'hypothèse à attribuer à 

Odin un séjour dans le Saxland. C’est de la même manière 

que le nom d'Odinsey les a portés à le faire demeurer 

quelque temps en Fionie. 

b) L’Edda de Snorre s'occupe aussi de Géfion, au chap. ler. 

c) Lügrinn n’est pas un nom propre; ce n’est qu'un 

nom commun qui signifie «l’eau, de sorte qu'il se laisse 

appliquer à quel lac que ce soit. On connaît en Norvège 

trois rivières et une quantité de lacs qui portent ce nom. 

Pour la forme et l'étendue, on pourrait ici penser plutôt au 

lac de Vener qu’à celui de Mélar, 

32 
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béru yxn ok ätta 

ennitüngl, bar er gengu 

fyrir vineyjar vidri 

valrüf, fjogur hüfud. 

En er Odinn spurdi, at g6dir landskostir voru austr 

at Gylfa, f6r hann bannig’!, ok gerdu beir Gylf 

sætt?; bviat Gylf bôtlist üngan® krapt til hafa+ 

motstüdu vid Âsuna5. Mart ättust peir Odinn ok 

Gylfi vid i brôgèum ok sjénhverfingum, ok6 Æsir 

jafnan rikariT. Odinn 16k sèr büstad vid Lawginn, 

bar sem nû eru kalladar fornu Sigtänir, ok gerdi 

bar mikit hof ok blôt eftir sidvenju Âsanna$; hann 

eignadist land® svà vitt, sem hann lèt heita Sigtünt°; 

hann gaf bûstaÿ hofgodunum: Njôrdr bjô i Noatün- 

um, Freyr at Uppsülum, Heimdallr at Himinbjorg- 

quaiuor capita octoque 

frontis lunas tulere boves, 

latum,- eximium frustum 

caræ insulæ præcedentes ©. 

um, bôrr 4 prüudvängi, Baldr à Breidabliki; üllum 

fèkk hann beim géda büstaôi 22. 

[TALPAR IPRÔTTIR1 OPINS:. 

6. bpä er Âsa-Odinn kom 4 nordrlünd, ok meÿ 

honum diar, er bat sagt meù sannyndum, at beir 

hôfu ok kendu fbrôttir bær, er lengi sidan hafa 

menn meÿ farit; Odinn var güfgastr af üllum, ok 

af honum nämu beir allar‘5 iprôttir, bviat hann 

kunni fyrstr flestar allar; en bat er at segja, fyrir 

hverja sôk hann var svà mjôk tignaôr, bâ bâru 

bessir lutir til: hann var svà fagr ok güfugligr i 

Odin autem, cognito, orientem versus apud Gylvium terras esse, fertilitate præstantes, eo profectus, pacem 

cum Gylvio composuit; sensit enim Gylvius, nullam sibi esse potestatem, qua Asis resisteret; multa inter 

se commercia agitarunt Odin ac Gylvius, artes abstrusiores et præstigias experiundo, quibus Asi semper 

fuerunt superiores; Odin sedem sibi delegit ad Lacum, quo loco nunc Siglunæ veteres * appellantur, 

ibique ingens fanum et sacrificium, more Asorum, instituit; terram tam late suæ possessioni vindicavit, 

quam late Sigtunorum nomen locis imposuit. Templorum antistitibus sedes habitandas dedit: Njordus 

Noatunis, Freyus Upsalis, Heimdallus Himinbjargis, Thor Thrudvangi, Balderus Breidabliki habitavit; 

quibus omnibus eximias sedes adsignavit. 

RECENSITÆ ARTES ODINIS. 

6. Cum Odin asicus et cum eo Di in terras septemtrionales venerunt, pro vero proditum est, eos 

inchoasse et docuisse artes illas, quas longo inde tempore homines exercuerunt. Odin inter omnes 

maximæ fuit auctoritatis, et ab eo artes didicerunt ceteri omnes, primus enim. plerasque omnes calluit; 

sed ut exponamus, quam ob causam tanta veneratione cultus fuerit, his rationibus effectum est: cum 

inter amicos sedebat, ea erat oris pulchritudine, ea vultus dignitate, ut omnium animi delectareniur; cum 

1) bannoc, id., A; bängat, id., D. 2) sina, suam (i. e. inter se), add. À, Ca, B. 3) engi, id., A; engan, #d., D. 4) til, ad, add. 4, 

Ca, B. 5) Âsana, id,, À, B. 6) urdu, facti sunt, add. À, Ca, B, quod subaudiri potest, 7) rikir, (rect. rikri, td.), B. 8) beirra Àsa, 

eod. sensu, À. 9) par lünd, ébi terras, 4, Ca, B. 10) Sigtünir, (f. plur.), 4, Ca, B, D. 11) Hünbjôrgum, D, mendose. 12) bélstadi, éd., 

4, Ca, B. 13) a [, Frä atgervi, de naturæ dotibus, À, Ca, B. 14) a [, Frà Oôni ok Âsum, de Odine et Asis, D. 15) allir, omnes (Asi), À, Ca, B. 

a) Constructio: G160 Gefjon drô svà Danmarkar auka@ frà Gylfa, djüprôduls üôla B, at rauk af rennirôknumYŸ; yxn bäru fjügur hôfuô ok ätta ennitüngl d, 

bar er (bau) gengu fyrir viôri valrôf& vineyjar. — ©) auki Danmarkar, augmentum Daniæ, insula Selandia dicitur, que secundum mythum Gyleio subtracta, 

regno Daniæ addita fuit. B) i.e. auri divite, Djüprôbull, jubar maris, luæ maris, poet., aurum, a djûp, n., allum, it, gurges, mare, et xbull, splendor, 

jubar, poet., sol. Ÿ) rennirükn, n. pl., jumenta currentia, A. L, in specie boves. d) ennitüngl, {una frontis, oculus; quod boves erant quatuor, 

id per partes sic describit: habebant quatuor capita, octo oculos. €) valrôf, f., varie sumilur; À. 1. 4 val, n., delectus , in compos. eximium quid 

(a velja, eligere), et rarf — rauf, = rof, n., segmentum, pars abrupta (rjüfa). Ali scribere malunt Vallrôf, @ Vüllr, campus, tt. terra, quod explicant: 

1, pars abrupla terræ. 2, sulcus per campum ductus. Est autem vineyjar 4. /, non gen. parlilious, Sed quodammodo descriptivus, ut valravf vineyjar 

significet eximiam illam terre abruptam particulam, quæ insulam effecerit, unde insula Selandia extiterit, Niney, insula amica, cara, quod Gefiona 

eam sedem delegerit, ibique postea Labitaverit. 

a) Sigtunir fornar est le nom de Fôr-Sigtuna de la les mêmes dont nous parle le Grimnismäl, de sorte qu’elles 

paroisse de Hätuna dans l'Upland. Les demeures qui sont n’appartiennent pas à la terre, mais uniquement au terri- 

mentionnées ici sont, à l'exception de l’Uppsalir terrestre, toire de lastronomie. 
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älitum, pä er hann sat med vinum sinum, at üllum 

blé hugr vid; en pä er han var { her, sÿndist 

bann grimligr sinum ovinum; en bat bar til bess, 

at hann kunni bær ibrôtür, at hann skipti litum 

ok likjum à hverja lund er hann vildi; ünnur var 

sû, at hann taladi svà snjallt ok slètt, at üllum, er 

ä heyrôu, pôtti bat eina satt; mælti hann allt hend- 

ingum, svà sem nü® er kveit, er skäldskapr heitir; 

hann ok hofgodar hans heita 1j6dasmidir, bviat sû 

iprôtt hôfst af beim i nordrlündum.  Odinn kunni 

svà at5 gera, at { orrostu urdu üvinir hans blindir 

eda daufir eda Ottafullir, en vopn peirra bitu eigi 

heldr en vendir; en hans menn féru brynjulausir, 

ok voru galnir sem hundar eda vargar, bitu i 

skjüldu sina, en voru sterkir sem birnir eda grid- 

üngar; beir drépu mannfélkit, en hvartki eldr nè 

jérn orti 4 bä; pat er kalladr* berserksgängr. 

[SAGT FRÂ FJÜLKYŸNGI OPINS 5. 

7. Odinn skipti hômum; l4 p4 bükrinn sem 

sofinn eda daudr, en hann var bä fugl eda dÿr 

eda fiskr eda ormr, ok for ä einni stund5 à fjar- 

læg lônd at sinum eyrindum eda annarra manna; 

bat kunni hann at gera med ordum einum, at 

slükkva eld ok kyrra sjà, ok snüa vindum hverja- 

leiÿ er hann vildi; Odinn ätti skip pat”, er Skid- 

bladnir hèt, er hann f6r yfr stér hüôf 4, en pat 

mätti vefja saman sem dük. Odinn tk hüôfud 

Mimis [ok hafdi meÿ sèr, sem fyrr var sagt°, ok 

[sagdi bat honum1° tidindi or üdrum'? heimum; 

en stundum vakdi hann upp dauda menn or jordu, 

eüa settist undir hängat?; 1 bvi var hann kalladr 

drauga drottinn eda hänga‘!#drottinn; hann ättit5 

hrafna tvà, er hann hafdi tamid vid mél, flugu beir 

vida um lünd ok sügôu honum mürg tidindi; af 

vero in exercitu versaretur, inimicis torvus videbatur; ejus autem rei hæc fuit causa, quod artes calluit, 

vultum formamque corporis quoquo vellet modo mutandi; altera, quod tam diserte et svaviter loque- 

batur, ut omnibus audientibus ea sola vera viderentur; omnia, quæ loquebatur, rhythmo adstrinxit, uti 

nune cantantur ea, quæ poemata dicuntur. Ille ejusque antistites templorum artifices carminum vocan- 

tur, eo quod hæc ars ab üis inchoabatur in terris septemtrionalibus. Odin sic efficere potuit, ut inimici 

ejus inter præliandum cæci aut surdi aut perterriti fierent, armaque non magis, quam virgæ, ad secan- 

dum valerent; ipsius vero milites sine loricis procedebant, canum aut luporum instar rabidi, scuta sua 

mordentes, robore ursos taurosve æquantes; sic homines interficiebant, ipsi igni et ferro inviolabiles; id 

quod furor athleticus appellatur *. 

g , DE ARTE MAGICA ODINIS. 

7. Odin externam corporis speciem mutavit: quo facto corpus, ut somno sopitum aut morluum, 

jacuit, ipse vero in avem, feram, piscem, aut serpentem mutatus, puncto temporis in remotas lerras 

. ferebatur ad sua aliorumve hominum negotia peragenda: id solis verbis efficere potuit, ut ignem exstin- 

gueret, mare sedaret, ventos quoquo vellet converteret. Erat Odini navis, dicta Skidbladner, qua in- 

gentia maria trajecit, quæ panni instar convolvi potuit?; Odin sumtum caput Mimeris secum cireumtulit, 

Interdum mortuos homines e terra resuscitavit, 

Erant ei 

ut antea dictum est; id ei nova ex aliis mundis retulit. 

aut sub suspensis consedit, quare dominus lemurum vel dominus suspensorum vocatus esl. 

duo corvi, quos loquelam docuerat; qui multa terrarum loca pervolantes multa ei nova retulerunt, unde 

1) ok hræüiligr, e£ terribilis, add. D. 

Odins, de artibus Odinis, À, Ca, B; Sagdar ibrôttir, artes recensitæ, D. 

sèr, secum circumtulit, À, Ca, B. 

11) lündum eôr, £erris aut, add. D. 12) hauga, tumulis, B, 

a) Le nom de berserkr est dérivé de berr, nu, et de 

serkr, camisole, en sousentendant hringofinn, tissu d'an- 

neaux de fer, de sorte que le mot entier signifie: revêtu 

d'une cuirasse en fer. 

b) Il est évident qu’on a en vue aux ch. 6e et 7e, plu- 

2) bat, id., add: 4, Ca, B. 

6) svipstund, momento, À, Ca, D. 

9) ritad, scriptum D: à [ omitt. 4, Ca, B. 

13) fyrir, add, À, B, Ca, eod, sensu, 

3) omitt. A, Ca, B. 4) kallat, 4, Ca, D. 5) a [: Frà iprôttum 

T) omitt. A, Ca, B. 8) hafüi med 

10) mürg, mullas, add. 4, Ca, B; a [: mælti bat vid hann, retulit illi, D. 

14) hauga, Lumulorum, B, 15) ok, etiam, add. D. 

sieurs des traditions qui nous sont connues de l’ancienne 

Edda et principalement de la jeune Edda, qui contient (dans 

la Gylfaginning ch. 48-44 et dans le Skäldskaparmäl ch. 35) 

une description détaillée de la nature et de l’histoire de Skid- 

blaônir dont il est aussi question dans le Grimnismäl v. 43-44. 

32* 
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bvit var hann stôrliga frodr. Allar pessar fprôttir 

kendi hann meÿ rénum ok ljédum beim, er galdrar 

heïta, *bvi eru Æsir kalladir galdrasmidir; Odinn 

kunni pä ibrôtt, [svà at5 mestr mâtir fylgüi, ok 

framdi själfr, er seidr heitir; en af pvi mätti hann 

vita ürlug manna ok 6ordna luti, svà ok at gera 

münnum bana eda ühamingju eda vanheilindi, svà 

ok at taka frâ münnum vit eda afl, ok gefa üdrum; 

en bessi fjülkÿngi, ef* framit er, fylgir svà mikil 

ergi, at eigi bôtti karlmünnum skammlaust® vid 

at fara, ok var gydjunum kend sû iprôti. Odinn 

vissi of allt jardfè, hvar félgit var, ok kunni hann 

bau 1j6d, er upp laukst fyrir honum jordin ok 

rerum scientissimus extitit. 

bjürg ok steinar ok haugar, ok batt hann med 

ordum einum bä, sem fyrir voru$, ok gekk inn, 

ok t6k bar all? slikt er hann vildi; af peim 

krôüftum varÿ hann mjôk frægr; üvinir hans Ottudust 

hann, en vinir bans treystust honum, ok trüdu à 

kraft hans ok 4 själfan hann; en hann kendi flestar 

ibrôttir sinar blétgodunum, voru beir næst honum 

um allan frédleik ok fjülkÿngi; margir adrir nâmu 

pô mikit af, ok hefir badan af dreifzt fjolkÿngin 

vida, ok haldizt lengi sidan * En Oùin ok bp 

xij*® blétudu menn, ok külludu pä god! sin, ok 

tüdu à pä lengi sidan.  Eftir Odins nafni er? 

kallaïr Audun, ok hètu menn svà sonu sina; en 

Has omnes artes per characteres runicos et carmina, quæ dicuntur incan- 

tamenta, docuit; ideo Asi artifices incantamentorum appellantur. Odin artem calluit ipseque exercuit, 

cui vis maxima inerat, Incantationem dictam; hinc fata hominum et res fuluras cognoscere, hinc aliis 

necem aut infortunium aut adversam valetudinem adferre, hinc alios sana mente aut viribus privare, aliis 

reddere potuit; cui magiæ exercendæ cum tam nefanda nequities adjuncta esset, ut sine dedecore trac- 

tari à viris non posset, hæc ars deabus tradita fuit. Odin notitiam habuit omnium thesaurorum, terra 

reconditorum, ubi occultati essent, et carmina calluit, quibus illi terra, rupes, saxa et tumuli reclude- 

bantur, quorum incolas cum verbis solis ligavisset, ingressus, inde quæcunque voluisset abstulit. His 

virtutibus admodum celeber extitit: inimici eum metuebant, amici ei confidebant, et in virtute ejus atque 

in ipso fiduciam reponebant; verum sacrificiorum antistites plerasque artes edocuit; hi omni scientiæ 

genere et artis magicæ peritia proxime ad eum accedebant; multi tamen alii magnam hujus scientiæ 

partem perceperunt, atque inde artis magicæ peritia late dispersa est, et longo exinde tempore permansit ; 

Odinem autem et duodecim illos homines coluerunt deosque suos appellarunt, et in eos -diu postea 

crediderunt; ex Odinis nomine dictus est Audun?, quo nomine homines filios suos vocarunt; sed ex 

1) beim lutum, tés rebus, A,B,D. 2) fyri, add, iid., eod. sensu. 

8) pessum, is, 4, B. 

3) a | er, quam, iid. 

9) omitt. À, B. 

4) er, quum, tid. 5) omiti. tid, 

6) bjoggo, eod. sensu, tid. 11) guô, rd., D. 

12) var, fuit, À,B,D. 

7) omitt. ceteri. 10) hüfôingja, principes, add. iid, 

a) L'étymologie des mots galdr et seidr fait le mieux 

connaître en quoi ils diffèrent entre eux; le premier qui dé- 

rive du verbe at gala, chanter, fait penser aux chansons et 

aux formules des sorciers; il paraît être en rapport avec 

cette espèce de chanson solennelle qu'on appelait af bylja 

d’où dérive le substantif pulr, car tout comme galinn 

signifie ,aliéné”, celui qui par le galdr a perdu l’usage de 

la raison ou qui à été ensorcelé, de la même manière l’ad- 

jectif thullen ou pulinn signifie encore aujourd’hui en Nor- 

vège, celui qui a été l’objet d’une pula ou d'un enchantement, 

et parait répondre au mot allemand tol{, fou. L'étymologie 

du mot seidr n’est pas bien connue; quelques-uns préten- 

dent qu’il dérive du verbe sjoda, bouillir, mais il fallait 

alors qu’il s’appelât seydr, ce qui est impossible, puisqu'on 

a le verbe dérivé at sida. Le mot est sans doute d’origine 

finnoise, car c’étaient surtout les Finnois qui passaient pour 

s’y entendre. L’évanouissement (ergi) dont il y est question, 

rappelle précisément l’état que feignent les sorciers finnois 

lorsqu'ils s’efforcent de faire croire aux assistants que l’âme 

vient de quitter leurs corps, espèce de sorcellerie qu’on 

attribue dans ce même endroit à Odin. 

b) On a voulu dériver Audun du mot Odinn , mais 

cette dérivation n’est pas juste, car Odinn devrait être Védinn, 

mot qui provient de at vada, 6d, passer brusquement au 

travers des obstacles; tandis que le mot Audun a de laf- 

finité avec audr, richesse. 
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af bérs nafni er kalladr périr eda Pôrarinn, eda 

dregit af üdrum heitum til, svà sem Steindrr! 

eda Hafd6rr?, eda enn breyit à fléri vega. 

[SAGT FRÂ LAGASETNINGU OPINS KONÜNGS, OK 

HYERSU MEP DAUPA MENN SKYLDI FARA:. 

8.  Odinn seitti lüg { landi sinu, pau er gengit 

hüfôu fyrr med Âsum: svà setti hann, at alla dauda 

menn skyldi brenna, ok bera 4 bâl med peim eign 

beirra; hann sagôi svà, al med bvililkum audæfum 

skyldi hverr koma til Valhallar, sem hann hafÿi 

ä bäl; bess skyldi hann ok njôta, er hann själfr 

hafôi { jord grafit; en üskuua skyldi* bera üt à 

sjà eda grafa nidr { jord; en eftir güfga menn 

bann skaldblætr 1° 

skattfæri gat 

Âsa nidr 

[vid järnvidju 11, 

bpä er pau meirr!? 

i Mannheimum 15 

skatna vinr 

ok Skadi bygôu + 

sæfar beins 

skyldi haug gera til minningar; en eftir alla pb 

menn, er nokkut mannmôt® var at, skyldi reisa 

bautasteina, ok hèlzt sjà sidr lengi sidan. Pä skyldi 

blôta Smôti vettri til 4rs, en at midjum vettri blota 

til grodrar; hit bridja at sumri, pat var sigrblôt. 

Um alla Svibjéd guldu menn Oùni skatt, penning 

fyrir hvert nef, en hann skyldi verja land heirra 

fyrir Ofridi ok blôta peimT ärs. 

98. Njürdr fèkk konu beirrar, er Skadi hèt; 

hon vildi ekki samfarar vid hann, ok giptist sidan 

Oni, âliu pau marga sonu; einn° hèt Sæmingr, 

um hann orti Eyvindr skäldaspillir petta: 

Clypei rubefactor! 

eum tributi latorem 

Asorum consanguineus 

ex gigantide procreavit, 

quando olim 

in Mannheimis 

amicus hominum 

monticolarum 

et Skadea habitarunt, 

Thoris nomine dictus est Thorer vel Thorarin, aut alia nomina addita, ut Steinthor vel Havthor, aut 

_ adhæc pluribus modis variata. 

DE LEGISLATIONE REGIS ODINIS, ET QUOMODO MORTUI TRACTANDI ESSENT. 

8. Odin leges, quæ prius inter Asos valueran!, in regno suo posuit; constituit, ut omnes morlui 

cremarentur, eorumque facultates cum ipsis rogo inferrentur, polhicitus, quantas quisque opes secum in 

rogo habuisset, cum tantis in Valhallam venturum; his quoque frueretur, quæ ipse in terra defodisset; 

cinis in mare efferretur aut humi defoderetur; in memoriam virorum inelytorum tumuli fierent; illis vero 

omnibus, quibus aliqua virilis indoles inerat, cippi erigerentur, qui mos diu exinde mansit. Tunc sub 

hiemem sacrificia fierent pro anni felicitate, media hieme pro terræ fertilitate, tertia sub æstatem pro 

victoria oblinenda. Per totam Svethiam tributum Odini pendebatur, numus pro quovis capite; ille vero 

terram ab incursu hostium defenderet et sacrificia pro anni fertilitate faceret *. 

9. Njôrdus uxorem in matrimonium duxit, Skadeam vocatam; quæ cum a connubio ejus abhorreret, 

postea Odini nupsit?; hi multos filios procrearunt; uni nomen fuit Sæmingo, de quo Eyvindus skalda- 

spiller hæc cecinit (vide supra): 

: 

1) Steinbôrr, id., iïd. 2) Hafbôrr, id., tid. 3) a [ Lagasetning Odins, Zeges ab Odine lalæ, td. 4) omitt. À. 5) mannsmôt, #d., #id. 

6) i, eod. sensu, add. iid. 7) til, ada. À. 8) énscriptionem add. À, B: Kvanfäns Njardar, connubium Njürar. 9) beirra, eorum, add. À, B. 

10) skjalldblætr, #d., 4: id., scjalldblotir, &d., B. 11) a [: i järnvidi, én silea ferrea, D. 12) mærr, 4; mær, D, B. 13) Mannaheimum, éd., D. 

14) bjoggo, id., D. 

a) Le récit contenu dans le chap. 8e et 10e est un b) La Gylfaginning ne nous apprend rien de la liaison 

essai d'expliquer plusieurs anciens usages de l’antiquité, surtout d’Odin avec Skade; elle ne nous raconte que l'histoire des 

l’origine de l’offrande appelée Loftollr, qu’on portait aux temples. querelles de celle-ci avec Niôrd. 
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ok sonu marga 

ündurdis 

vid Oüni gat. 

Til Sæmings taldi Häkon jarl hinn riki längfedga- 

kyn sitt. bPessa Svibjod külludu beir Mannheima, 

en hina miklu Svipjéù kôlludu beir Godheima; or 

Godheimum sôgôu peir mürg tidindi?. 

[ÔPINN KONÜNGR VARP SOTTDAUPR*. 

10. Odinn vard sétidaudr i Svibjéd; ok er 

hann var at kominn banat, lèt hann marka sik 

geivsoddi, ok eignaôi sèr alla vapndauda® menn, 

sagdi hann sik mundu fara { Godheima ok fagna 

bar vinum sinum. Nû hugôu Sviar, at hann væri 

kominn i5 forna Âsgard, ok mundi bar lifa at 

eilifu; hôfst pâ af nÿju âtrünadr vid Odin ok äheit; 

multosque filios 

dea xylosolearum 

ex Odine genuit “. 

opt bôtti Svium hann vitrast fyrir? sèr, dr storar 

orrostur yrôi, gaf hann pä sumum sigr, en sumum 

baud hann til sin; bôtti par gédr kostr® hväriveggi. 

Odinn var brendr daudr, ok var sû brenna ger 

allveglig; bat var trüa beirra, at pvi hæra sem 

reykinn legôi { loptit upp, at bvi häleitari væri sâ 

{ himninum, er brennuna ati, ok bess audgari, er 

meira fè brann meù honum. 

11%. Njôrdr af Néatünum gerdist pâ valdsmadr 

yür Svium, ok hèlt upp blétum; hann külludu pa 

Sviar drottin sinn, tk hann bé skattgjafar af peim; 

ä hans dügum var fridr allgodr ok allskonar är 

Ad Sæmingum dynasta Hakon potens genus majorum suorum retulit; hanc Svethiam appellarunt Mann- 

heimos, magnam vero illam Svethiam Godheimos (regionem deorum); ex Godheimis multas res memo- 

rabiles relatas narrarunt. 

REX ODIN MORBO MORTUUS EST. 

10. Odin in Svethia morbo obüit; qui cum morti propinquus esset, se hastæ cuspide notari jussit, 

sibique omnes homines, armis cæsos, vindicavit, dicens, se in Godheimos concessurum ibique amicos 

excepturum; hinc Sviones putarunt, eum in veterem Asgardum concessisse, ibi perpetuo victurum; hinc 

iterum Odin religione et votis coli coepit; sæpe, antequam ingentia prælia fiebant, Svionibus apparere 

sibi visus est, tumque alüs victoriam tribuere, alios ad se invitare; quarum conditionum utraque præstans 

visa. Corpus mortui Odinis crematum est, quæ combustio magno honore celebrata fuit; credebant, quo 

altius in sublime fumus efferretur, eo celsiorem in coelis esse eum, qui mortuus cremaretur, eoque opu- 

lentiorem, quo plus bonorum cum eo combustum esset. 

11. Tum Njordus de Noatunis Svionum præfectus fiebat, et sacrificia instaurabat; hunc Sviones 

tum dominum suum appellabant, a quibus tributa muneris nomine accepit; eo imperante res domi satis 

3) a [: Daudi Odins, mors Odinis, 4, B; Andlät 0. konüngs, obitus 

7) omitt. À, B. 8) omitt. D. 9) Frà Nirôi, 

1) ondrgnä, eod. sensu, D. 2) ok mrg undr, ef multa mirabilia, add. D, 

0. regis, D. 4) dauda, éd., 4, B. 5) vopnbitna, id., D. 6) hinn, i/{um, add, À, B. 

de Njürdo, add. À, B: Âr mikit, magna anni fertilitas, add, D, inscriplionis loco. 

a) Constructio: skaldblætr@! bann skattfæri@ gat Âsa nièry vid jrnvidjud, bà er bau, vinr sævar beins skaina € ok Skaôi, bygôu meirr i Mannhcimum ; 

ok Ondurdis/ gat marga sonu vid Oüni. — &) skaldblætr, m., qui clypeum sanguine tingit, bellatoris circumscriplio; accipimus Loc nomen in vocatiro, tan- 

quam apostrophen ad eum, cui carmen Häleygjatal dedicatum fuit, sive hic fuerit ipse Hakon dynasta (vide præfationem Hkr.), quod potius crediderimus, 

freti testimonio Fagrskinnæ, sive Einar arcipotens, gener Hakonis (nam ratio temporum non obstat, cum de morte Eyrindi nihil certi reperiatur). 

a skaldr ze sküldr éd. qu. skjüldr, c/ypeus, extruso j (Svec. sküld), et blætr, blotr, 4, Z. qui tingit sangrine; qui 

5 B) skattfærir, poetica circumscriptio viri principis, k. L. Sœmingi; 

Ceterum forma skaldblætr est éd. qu. skjaldblotr, 

significatus pro iis stat, qui verbum blôta, sacrificare, referunt ad blôd, sanguis. 

non intelligimus eum, qui tributum alii pendit, sed qui tributum aufert, accipit; vel forte skatifærir ver{endum, dator divitiarum, vir munificus, & skatir, 

Y) i. e. Oüin. 

£) amicus hominum monticolarum (gigantum), t. e. Odin, ob familiaritatem ejus et amicum commercium cum 

thesaurus (Dan. skat), hoc, sensu satis bonæ auctoritatis in vetere lingua septemtrionali. d) i, e. ex Skadea, Thjasii gigantis 

filia, vide Eddam Snorronis p. 92-94. 

gigantibus. Sævar bein, os maris, sazum, lapis, il. rupes, mons; skatnar sævar beins, Aomines montis i, e. montani, monticolæ, gigantes. Quod autem 

versum primum tertii quadrantis h. L. retulimus ad quadrantem secundum, id fecimus secundum Yngl. S. c, 16, str. 1 et 0. Trygg. c. 43 str. 2. Alit 

n) i. e. Shadea Thjasii fitia, de qua Ed, Sn. p. 94: ferr hon mjôk à skipum 

ok me boga ok skÿtr dÿr; hon heitir ündurgud eôr ündurdis, à. e, ea æylosoleis labi el arcum ractare amat, ferasque jaculatur; appellatur numen æzyloso- 

construunt Ondurdis sævar beins, dea æylosolearum montibus inhabitans. 

leatum sive dea rylosolearum. 
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svà mikit, at Sviar trüdu bvi, at Njürdr rèüi fyrir 

éri ok fyrir fèsælut manna; à hans dôgum dé 

flestir diar, ok voru allir [blôtadir ok brendir? 

sidan; Njordr vard séttdaudr, lèt hann ok marka 

sik Odni, 4dr hann dé; Sviar brendu hann, ok 

grètu allmjok® [yfir leidi hans. SFreyr t6k pä 

riki eftir Njord, var hann kalladr drottinn yfir Svium, 

ok t6k hann skattgjafir af beim; hann var vinsæll 

ok äârsæll, sem faÿir hans. 

[UPPHAF FREYS:. 

12. Freyr reisti at Uppsôlum hof mikit, ok setti 

bar hôfudstaÿ sinn, lagôi par til [allar skyldir sinar”, 

lünd ok lausa aura; bä hôfst Uppsala audr, ok 

hefirS haldizt æ sidan. À hans dügum hôfst Froÿa- 

fridr; bâ var ok är um üll lünd, ok kendu Sviar 

bat Frey; var hann°® bvi meirr dÿrkaÿr, en ünnur 

godin, sem à hans dügum vard landfélkit audgara 

en fyrr af fridinum ok ärinu. Gerdr Gÿmisdôttir 

hèt kona hans; son beirra hèt Fjülnir. Freyr hèt 

Yngvi üdru nafni,, Yngva nafn er1° siÿan haft { hans 

ætt fyrir tignarnafn, ok Ynglingar voru sidan hans 

ætimenn kalladir. Freyr t6k sôtt, ok er at honum 

leid sôttin, leitudu menn sèr räds, ok lètu f4 menn 

ül hans koma, en bjoggu haug mikinn, ok lètu 

quietæ, tantaque cujuscunque annonæ ubertas, ut Njôrdum annonæ et fortunis hominum præesse cre- 

derent Sviones; ejus ætate plerique Diorum obierunt, omnesque postea culti crematique sunt. Njôrdus 

morbo obiüt; is quoque se, antequam moreretur, ut Odini sacrum nota insigniri jussit; corpus ejus 

Sviones cremarunt, et sepulcro ejus adstantes valde plorarunt. Post Njürdum Freyus imperium suscepit, 

qui dominus Svionum vocatus, tributa ab eis muneri accepit, gralia et annonæ felicilate, ut pater ejus, florens. 

INITIUM FREYI. 

12. Freyus ingens fanum Upsalis exstruxit, ibique sedem suam principalem fixit, collatis eù om- 

nibus reditibus suis, prædiüis et bonis mobilibus; hinc ortæ divitiæ Upsalienses, quæ exinde semper 

permanserunt; eo imperante pax Frodiana incepit, tumque omnes ierræ annonæ ubertate gaudebant, 

quam Sviones Freyo acceptam referebant; qui ceteris diis eo majore religione colebatur, quo opulentior, 

quam aniea, populus eo imperante fiebat propter pacem et annonæ ubertatem. Gerda Gymeris filia 

nomen erat uxori ejus; horum filius Fjülner vocabatur. Freyus alio nomine Yngvius est appellatus ; 

nomen Yngvii postea in ejus gente pro honoris titulo usurpatum fuit, ejusque posteri Ynglingi (gens 

Yngvia) deinceps appellati *. 

1) farsælu, navigandi felicitati, D, B. 2) brendir ok blôtaôir, D. 

eo mnortuo, D. 

7) a [ alla tolla, onnia tributa, D. 8) emend.; hofir, Fr. 

a) Le couplet cité au chap. 9 est emprunté au poème 

Haleygjatal dont il a été question dans la préface, mais 

qui est perdu maintenant, quoiqu'il paraisse avoir été connu 

il n’y à guère cent ans, puisque Schôning qui fait connaître 

la série des rois y contenue doit l’avoir connu. D’autres 

couplets de ce poème sont cités de temps en temps par 

Snorre. Il est remarquable que Eyvind dans un autre couplet 

cité dans la saga de Harald à la belle chevelure, chap. 13€, 

appelle Hakon jarl qui descendait en ligne droite de Sæming, 

Freys ättüngr ou rejeton de Frey, quoique ce fussent, 

selon Snorre, les Ynglings qui descendaient de ce dernier. 

J1 faut pourtant remarquer que le premier couplet, emprunté 

à ce poème par Snorre, au chap. 14, ne traite que de Fiül- 

ner, et qu'il n’a existé avant ce vers aucun autre où Frey 

est représenté comme l’original de la race, car on n'aurait 

5) Hic caput incipiunt À, B, cum kac inscriptione: Daudi Freys, mors Freyi; it. D: Frà Yngvifrey, de Freyo Yngrio. 

9) af, ob, add. D. 

Freyus morbum nactus est; quo morbo cum urgueri coepisset, sui, inito 

4) a [ eptir hann, 

6) om. 4,B,D. 

3) allir mjük, omnes magnopere, K; mjük, valde, D. 

10) var, fuit, ceteri. 

sans doute pas manqué en tel cas de le citer. Les diffé- 

rentes généalogies présentent plusieurs variations; ainsi Are 

frode nous présente dans l’Éslendingabôk, chap. 12, la série 

suivante: Yngvi Tyrkjakonuüngr — Njôrôr Svtakonüngr, 

Freyr — Fjülnir; Vancien régistre suédois d'Upsala (re- 

gistrum Upsaliense, Geijer Svearikes Häfder 1, tab. ij, p. 452) 

nous cite les mêmes degrés avec quelques altérations: /nge 

— Naroch — Froy — Fiolm; dans le Längfedgatal on 

trouve la série: Odinn — Njôrôr — Freyr — EFjülnir, 

et dans le Flateyjarbôk: Burri — Burr — Odinn — Freyr — 

Njôrôr — Freyr — Fjülnir. En considérant cette incer- 

titude, on aura lieu de croire que Snorre par rapport à 

Ynglingatal a ajouté trop d'importance à des dénominations 

purement poétiques comme à l'expression freys dttüngr, 

Freys afspringr qui signifie seulement le rejeton divin ou 
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dyrr ä ok ïüij glugga; en er Freyr var daudr, bäru 

beir hann leyniliga { hauginn, ok sogdu Svium, at 

hann lifüi, ok varôveittu hann bar iij vetr; en skatt 

üllum helltu beir { hauginn, { einn glugg gullinu, 

en { annan silfrinu, i hinn pridja eirpenningum; 

bä hèlzt äâr ok fridr. 

131. Freyja hèlt pä upp blôtum, bviat hon ein 

lifôi pä eftir godanna, ok vard hon pä hin frægsta 

[Î bann tima?, svà at meÿ hennar nafni skyldi 

kalla allar konur tignar, svà sem nû heita frovors ; 

svà heitir# hver freyja yfr sinni eign 5, en sû hüs- 

freyja, er bû 4; Freyja var heldr marglynd; Oùr$ 

consilio, paucis hominibus aditum ad eum permiserunt, ingentem vero tumulum exstruxerunt, ostio et 

tribus fenesiris instructum; mortuum Freyum clam in tumulum intulerunt, eumque Svionibus vivere per- 

suadentes, tres hiemes ibi mortuum custodiverunt. Omne vero tributum tumulo infuderunt, per unam 

fenestram aurum, per alteram argentum, per tertiam numos æneos; sic vilitas annonæ et pax mansit. 

13. Post hæc Freya sacrificia instauravit, ea enim tum sola deorum superstes erat, ideoque eo 

tempore clarissima evasit, ut ejus nomine omnes nobiles feminæ appellarentur, quemadmodum nunc 

dicuntur frovor (dominæ); sic quævis mulier ejus rei, quam possidet, freya (domina) dicitur, illa vero, 

cui res familiaris est, freya domus (i. e. mater familias). Freya erat ingenio admodum versatili; Odus 

1) Frà Freyju ok dætrum hennar, de Freya et filiis ejus, add. À, B; nulla capitum divisio in Fr. 2) a [ omitt, ceteri. 3) frauvor, D; freyjur, 2, 

4) hèt ok, guoque appellabatur, À, B. 5) eigo, id., À, B. 6) sic celeri et Gylfaginning cap. 35, Snorra edda 1, p. 114; Oùàr, Fr. 

celui qui ést né des dieux; on se persuadera encore que 

c’est à tort qu’il nous cite comme enfant de Frey Fiôlner, 

qui est fils d'Yngve et l'original de la famille. Freyr est d’ail- 

leurs nommé Ingunarfreyr, déjà dans l’ancienne Edda 

(CÆgisdrekka, coupl. 43) et Éngifreyr daus l’ancienne Haust- 

Iông (Snorra Edda 1, 312). La forme d'Éngunar répond 

au nom d’Frguni que l’on rencoutre dans l'Ynglingasaga, 

chap. 20. La forme d'Yngvi est provenue d’une forte mu- 

tation de voyelle ou d’une assimilation parce que le qui 

suit le g change lé de la syllabe précédente en y, de sorte 

que Éngoi est devenu Ÿngoi (de la même manière que le 

mot, gothique igquis se change dans notre ancienne Jangue 

en ykkr, proprement ékkvr, et que singva devient syngja). 

La forme d’Ynguni nous montre d’une manière analogue 

qu’elle provient d'/ngvuni ou d’Angvini, nom que l'on re- 

connait le plus évidemment dans l’anglosaxon fret Engvina, 

Bedvulf v. 2638. .Ingunar- ou Ingvunar-freyr signifie 

donc tout simplement le seigneur des Ingevons, et comme 

selon Pline (hist, nat., IV, 13-16) et Tacite (Germania c. 2) 

il faut regarder les Ingevons comme formant, des trois tribus 

principales des Germains, celle qui est la plus orientale, 

c'est-à-dire celle des Goths, la signification indiquée du 

mot en question conyient fort bien à l’usage habituel des 

Goths d'employer le mot frauja en nom commun pour 

Seigneur”. Le nom d'Angi ou d'Yngoi, dégagé de toute 

autre composition, paraît avoir été un nom de famille parti- 

culier aux rois de Suède, sans le moindre rapport avec le 

nom de Frey; c’est ainsi que le temps postérieur nous 

fait retrouver le nom d’Inge dans les noms de deux rois, 

Inge Steinkelson et Inge Halsteinson. Le nom passa aussi 

dans la famille des rois de Norvège par Ingerid, petite-fille 

d’Inge Steinkelson, qui, ayant été mariée à Harald gille, 

donna à son fils le nom de son grand-père. Nous trouvons 

une preuve convaincante de l'importance d’Inge ou d’Yngve 

pour les Suédois ou les Danois orientaux dans le couplet 

anglosaxon bien connu du poème runique édité par Hickes. 

Ing väs ærest ofer væg gevât 

mid Eästdenum — væn after ran, 

geseven secgum, 

ôd he siüdan eâst 

Ing fut d’abord vu des Danois orientaux jusqu’à ce qu’il 

traversât la mer pour aller vers l’est; la voiture le suivit. 

C’est là le nom que les Hardings donnent à cet homme. 

Il est du reste remarquable que lorsqu'on traduit la 

forme /ng ou plutôt /ngv en langue gothique, on aura, se- 

bus Heardingas 

pone häle nemdon. 

lon les règles phoniques, le nom Jggvs qui répond tout-a- 

fait à Yggr en norrœna, qui était un des noms d'Odin. Le 

nom ngi entre encore dans plusieurs compositions, telles 

que Éngibjürg, ngibriktr, ete. On le rencontre même 

dans des noms allemands comme dans /ngviomér, Ingu- 

mr; après l'introduction du christianisme on y substituait 

quelquefois à tort le mot homonyme engill, ange, comme 

dans les noms Engilborg, Engilbriktr au lieu de fngibjürg, 

ingibriktr; cependant cet abus ne s’est pas glissé dans la 

prononciation norvégienne, le nom Engelbrekt y est toujours 

prononcé Ingebret ou Engebrikt, Ce qui est raconté de 

Niôrd, de Fiey et de Freya appartient aux traditions mytho- 

logiques; on en retrouve la plupart dans l’'Edda de Snorre. 
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hèt béndi henuar; dætr hennart Hnoss ok Ger- 

simi, bær voru fagrar mjük; af beirra nafni eru 

svà kalladir hinir dÿrstu gripir. Pä er allir Sviar 

vissu, at Freyr var daudr, ok hèlzt är ok fridr, 

bä trüdu peir, at svà mundi vera, medan hann væri 

à Svipjéd, ok vildu eigi brenna hann, ok külludu 

hann veraldar god, ok blôtudu? mest til ärs ok 

fridar alla æfi sidan. 

[DRUKNAR FJÜLNIR { ÜLKERI 3. 

14.  Fjülnir, son Yngvifreyrs, rèd ba fyrir Svium 

ok Uppsala aud; hann var rikr ok äârsæll ok frid- 

sæll; bä var Fridfrodi at Hledru*; beirra { millum 

var [heimboù ok vingan5. Pä er Fjülnir f6ér° til 

Frôda à Selund, bäâ var bar fyri bûin mikil veizla, 

Vard framgengt, 

bar er Frodi bj6, 

feigdar ord, 

er at Fjülni kom; 

ok sikling 1 

ok boit til vida um lünd. Froûi âtti mikinn hüûsa- 

bæ; bar var geyrt mikit ker, ok margra älna 

hätt, ok okat med stérum timbrstokkum, pat st6d 

i undirskemmu, en loft" yfr uppi, ok opit golf- 

bilit, svà at bar var nidr hellt leginum, en kerit 

var$ blandit fullt mjadar; bar var drykkr furôu 

sterkr; um kveldit var Fjülni fylgt til herbergis 

{ hit næsta® loft, ok hans sveit med honum; um 

nôttina gekk hann üt i svalir, at leita sèr stadar; 

var hann svefnær ok daudadrukkinn; en er hann 

sneyrist aftr til herbergis, bä gekk hann fram eftir 

svülunum, ok til annarra loftdura, ok bar inn, 

misti bâ fôtum, ok fèll { mjadarkerit, ok tÿndist 

bar; svà segir pjédolfr hinn vinverski 10: 

Perducta ad effectum est, 

quo loco Frodius habitavit 

leti præsentia, 

Fjôlneri imminens; 

nam in falis erat, 

nomen fuit marilo ejus, filiabus Hnossa et Gersime, venustate excellentibus, ex quarum nomunibus res 

pretiosissimæ sic sunt appellatæ. Cum omnes Sviones cognovissent, Freyum mortuum esse, annonæ vero 

bonitas et pax integra maneret, credebant, ita futurum, quamdiu in Svethia moraretur; quare eum cre- 

mare noluerunt, sed orbis terrarum deum appellatum omni inde tempore, maxime annonæ et pacis 

ergo, sacrificiis coluerunt. 

FJÜLNER IN VASE CERVISIARIO SUBMERGITUR. 

14. Fjülner, filius Freyi Yngvii, deinde Svionibus et divitis Upsaliensibus præfuit; ille erat potens 

et annonæ pacisque felicitate clarus; eo tempore Frodius pacificus Lethræ imperavit; quos inter hospiti 

Fjülner, in Selundiam ad Frodium delatus, splendido apparato 

Frodio ampla erant domicilia; 

et amicitiæ necessitudo intercédebat. 

convivio exceptus est, ad quod convivæ ex diversis terris sunt invitati. 

ibidem fabricatum erat vas quoddam, multos altum cubitos, ingentibus trabibus coassatum, stans in cella 

inferiori; huic coenaculum superstructum erat, relicta in tabulato pavimenti apertura, per quam liquor 

mulsi transfusus fuit; hoc vas plenum mulso temperato stabat, potu ad inebriandum validissimo ; vespere 

Fjôlner cum comitatu suo in dormitorium, quod in proximo coenaculo erat, deductus est; ille nocte, 

secessum quæsiturus, in ambulacra egressus est, somno vinoque obrutus; sed revertens ad dormitorium, 

cum per ambulacrum progressus fores alius coenaculi intrasset, solo vestigia fallente, in vas mulsi de- 

lapsus est, ibique periit*; sie Thjodolvus hviniensis (vide supra): 

3) a [: Daudi, (druknan, D) Fjülnis konüngs, obitus (submersio) Fjolneris regis, 

6) var, id., D. T) lofthüs, id., D. 

1) hétu, rocalæ sunt, add. 4, B. 

4, B, D. 4) Heïdru, 4, B. 

9) mesta, »#2arimum, D. 

2) hann, eum, add. D. 

5) a |: vinfengi mikit ok heimbod, éd., D. 

11) sic ceteri; sigling, (9 — #4), Fr. 

8) omitl. ceteri. 

10) hvinverski, ceteri. 

et la paix de Frode. Ce qu’on raconte ici de Fiôlner, est 

appliqué par Saxon à Hunding, sousroi de Suède. 

33 

a) L'histoire des Ynglings commence par ce chapitre, 

Nous avons auparavant rendu compte de ce qui regarde Frode 
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Svigdist geira 

vàgr? vindlaus 

of vida skyldi. 

15%. Sveigdir4 t6k riki eftir fedr sinn; hann 

strengôi bess heit at leita Godheims ok Odins hins 

gamla; [hann f6r meÿ xijta mann vida um heim- 

inn®; hann kom üt i Tyrkland ok { Svidjod hina 

miklu, ok hitti bar marga frændr sina, ok var i 

beirri for v vetr; bä kom hann aftr til Svidjodar; 

dvaldist hann bä enn heima um hrid; hann hafdi 

fengit konu bä, er Vana hèt, üt { Vanaheimi; var 

beirra son Vanlandi. 

[SVEIGPIR HVAREF Î STEING. 

Sveigôir f6r enn at leita Godheims; ok { aust- 

En dagskjarr 

durnis niôdja 

salvürdodr 10 

Sveigdi væltit1, 

bä er i stein 

hinn storgedi 

ut sinus, venti expers, 

imperatorem agri 

Odinii opprimeret “. 

anverdri Svibjéù heitir bær mikill at Steini; par er 

steinn mikill sem stérhüs; um kveldit eftir solarfall, 

bä er Sveigdir gekk frä drykkju til svefnbürs, sa hann 

ül steinsins, at dvergr sat undir steiminum; Sveigôir 

ok hans menn voru mjôk druknir, ok runnu til 

steinsins; dvergrinn stéù i durum, ok kalladi à 

Sveigdi, bad hann bar inn gänga, ef hann vildi 

Odinn hitta; Sveigdir? ljép inn f steininn, en 

steinninn laukst begar aftr, [ok kom Sveigüir [aldri 

üt$; sva segir pjodolfr °: 

Lucifugus autem 

custos domicilii 

Durneris cognatorum 

Sveigderem decepit; 

cum magnanimus 

ille vir, plenus audaciæ, 

15. Sveigder imperium post patrem capessivit; is votum vovit, se Godheimum et Odinem illum 

priscum investigaturum; undecim viris comitatus, ipse duodecimus multa orbis terrarum loca obivit; 

venit in Turciam et Svethiam illam magnam, multosque ibi consanguineos suos reperil; cui peregrina- 

tioni quinque annos insumsit; tum in Svethiam reversus, iterum aliquantum temporis domi commoratus 

est. In Vanorum regione uxorem duxerat, nomine Vanam; quorum filius erat Vanlandius. 

SYEIGDER SAXUM INGRESSUS DISPARUIT. 

Sveigder iterum profectus est, Godheimum quæsiturus; in parte Svethiæ, plagam orientalem spectante, 

prædium magnum est, quod Stein (lapis) dicitur; ibi ingens saxum est, magnæ ædis instar. Vespere post oc- 

casum solis, Sveigder a compotatione ad ædem dormitoriam se conferens, oculis ad saxum conversis, 

animadvertit nanum saxo adsidentem; Sveigder ac sui, polu valde inebriati, ad saxum cucurrerunt; 

nanus, in foribus stans, Sveigderem inclamavit, illumque ed intrare jussit, si Odinem convenire vellet; 

Sveigder intro in saxum cucurrit, quo statim sponte occluso, rex nunquam exiit *; sic Thjodolvus (®. s.): 

1) sic cet.; Fr. abbreriate Svigd’. 2) sic ceteri; vargr, Fr., prave. 

À, B, ubique. 5) a [ omitt. D, 6) a [ omitt. 4, B. 

9) hinn vinverski (hvinverski, ce), add. À et ceteri. 

3) Frà Svegôi, de Svegdere, add. À, B; Sveigüir lj6p, D. 

7) Sveigir, À. L. Fr. 

4) Svegüir, 

8) a proximo [: eigi aptr, non rediit, F; « priori ['omitt. À. 

11) velii, éd., À; veiti, D, mend. 

a) Constructio : Feigdar ord&@, er kom at Fjülni, varû framgengt, bar er Frôûi bjo; ok vindlaus vagrB skyldi of viday sikling Svigôis geirad, — 

&@) ad verbum: vox præsentis mortis; sed 0rù sæpe periphrastice accipi polest, ut h. L. feigbar orû est id. qu. feigô. 

liquor mulsi, vase contentus. 

10) salvürèr, eod. sensu, al. 

B) à. e. vas vinarium, vel 

Ÿ) vida vinna (ô = nn), operari, facere; h. L. superare, opprimere; Of est partic. expletiva. d) ä. e. regem 

Sveciæ. Formas Svegdir, Sveigôir, Svigôir, quæ tantum occurrunt à. L. et Hist. Hak. boni cap. 9, pro nomine Odinis accipimus, forte inserto tantum v 

diversas a Sigôir, Sigber, quod inter nomina Odinis afferunt fragm. membr, Ed. Sn. Geiri, Segmentum angulare, il, particula glebæ ablonga; à. L. de 

terra, solo, agro, unde Svigôis geiri, terra Odinis, Svecia, 

a) Le récit qu’on lit ici paraît un malheureux essai âge. 

d'expliquer les expressions du couplet cité d’une manière 

conforme à l'hypothèse généralement reçue pendant le moyen 

Le poète nous raconte seulement que Svegder périt 

parmi des rochers ou des montagnes en allant à la recherche 

d’un nain. 
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dyslai konr 

eft dvergi hljop, 

ok salbjartr 

beirra Sükmimis 

jotunby gr ? 

vid jofri gein. 

[MARA TRAD VANLANDA TIL BANA3. 

16. Vanlandi hèt son Sveigdis, er riki t6k eftir 

hann, ok rèd fyrir Uppsala aud; hann var hermadr 

mikill, ok hann f6r vida um lünd; hann pä vetrvist 

à Finnlandi at Snjä hinum gamla, ok fèkk5 dôttur 

hans Drifu; en at väri for hann { braut, en Drifa 

var eftir, ok hèt hann at koma aftr à priggja vettra 

fresti; en hann kom eigi 4 x vettrum, bä sendi 

Drifa eftir Huld seikonu, en sendi Visbur son 

nanum præcedentem secutus 

intro in saxum se corriperet, 

et lucidum palatium 

Sokmimeris sodalium, 

gigantibus inhabitatum, 

hianti ore regem reciperel *. 

Huld”’, at hon skyldi sida Vanlanda til Finnlands, 

eda deyda hann at üdrum kostis en er seidr var 

framidr, var Vanlandi at Uppsülum; pâ gerdi hann 

füsan at fara til Finnlands; ok vinir hans ok 

rädamenn bünnudu honum, ok sügôu honum, at 

vera mundi fjülkÿngi Finna i fÿsi® hans; pvi næst 

gerdihonum svefnhüfugt, ok [lagdist hann til svefns 1°, 

en er hann hafdi litt sofit, kalladi hann ok sagôi, 

at mara traÿ hann; menn hans foru til ok vildu 

beirra Vanlanda til Svidjédar; Drifa keypü at5  hjälpa honum; en er beir tôku‘1 til hôfudsins, pä 

INCUBA VANLANDIUM AD NECEM CALCA VIT. 

16. Filius Sveigderis, nomine Vanlandius, post eum imperium capessivit et divitiis Upsaliensibus 

præfuit; fuit insignis bellator et multas terras peragravit. Hiberno hospitio in Finnia usus apud Snjaum 

priseum, hujus filiam Drivam * in matrimonium accepit. Vere proxime insequenti, Driva remanente, 

discessit, se rediturum intra triennium pollicitus; cum vero intra decennium non rediisset, Driva in-. 

cantatricem Huldam arcessivit; Visburem, suum ex Vanlandio filium, in Svethiam misit; Huldam pretio 

conduxit, ut Vanlandium inçantamentis in Finniam pertraheret, alias interficeret. Instituta incantatione, 

Vanlandius, qui Upsalis commorabatur, magno Finniæ desiderio accendi coepit. Prohibitus ab amicis 

et consiliariis, dicentibus, desiderium ejus arte magica” Finnorum excitari, mox gravatus sopore, sOmno 

se dedit; cum vero paulisper dormivisset, exclamavit dicens, se incuba premi; sui accurrentes opem ei 

ferre voluerunt; sed dum caput contrectabant, illa crura calcavit, ut pæne frangerentur; dum contrectant 

e 

3) a [ Frä Vanlanda, de V., 4, B; Sibit at Vanlanda, incanta- 

6) af, id., al, 7) seiôkonu, éncantatricem, add. 4, B. 

11) uppi, supra, add, À, B. 

1) dusla, id., D: dulsa, id., 4, B, 

4) med, id., À, B. 

9) farfÿsi, desiderium proficiscendi, D. 

2) — byôr, Fr., À, pravc, ut videtur. 

5) bar, ibi, add. iid, 

10) a [: sofnaôi hann, obdormivit, D. 

menta adversus V. exercita, D. 

8) en, sed, tid. 

a) Constructio: En dagskjarr durnis nidja salvürdoër@ vælti Sveigôi, bà er hinn stérgeôi dysla konr@ lip eft dvergi i stein, ok jôtunbygôr salbjartr 

beirra Sükmimisy gein vid À jütri. — &) lucifugus custos (incola) Durneris cognatorum (nanorum) domicilii, est circumscriptio nuni; nam Durneris 

B) intel- ” 

ligitur rez Sveigder. Sed quomodo äysla (dusla, dulsa) Kkonr explicandum sil, valde incertum videtur; nos, Raskium secuti, dysla, dusla (y = u) at 

(nani) cognati, durnis nidjar, nant sunt, salr durnis nidja, œdes nanorum, lapis, sazum, cujus Vürdodr, custos (a varda, custodire), nanus: 

metalhesin accipimus pro dulsa (ut variant gisl et gils), @ dulsi, #., arrogantia, insolentia, audacia, que forma dilatata est a dul, f., id., ut dvalsi, 

m., mMm0ra, & AVÜ], f., id. Konr pro viro simpliciter accepimus. Alt Dulsi pro nomine proprio accipiunt, et Dulsa konr, cognatum Dulsii, nescimus cujus, 

rertunt. Ÿ) à. e. lapis, saxüum. Salbjartr, #d. qu. bjartr salr, ædes lucida; Sükmimir, e£ Sükkmimir, gigantis nomen, beir Sükmimir, Sükmimer, ac sui, 

sunt gigantes, natio gigantea, cujus salr, œdes, k. L. suxum vel antrum, quoë ideo lucidum dicé putamus, quod sæpe mentio fl ignis in domiciliis 

gigantum accensi, Cum natura essent « Luce exclusa et tenebrosa. d) ë. e. apertum antri ostium aditum præbuit ingredienti regi. 

a) Les noms finlandais mentionnés ici sont les mêmes 

que l'on rencontre dans le rapport de Forniots ce ne sont 

que des dénominations des phénomènes de la nature, de sorte 

qu’il n’y a nulle raison de les regarder comme historiques. 

33* 
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trad hon fôtleggina, svà at nær brotnudu; bä tôku 

beir til fétanna, pä kafdi hon hôfudit, svà at par 

dé hann; Sviar tôku lik bans, ok var hann brendr 

En à vit 

Vilja brédur 

vitja? vætr® 

Vanlanda kom; 

bä* trollkund 

of troduS skyldi 

Lôs grimildr 

ljéna baga; 

ok sä brann 

ä bedi Skutu 

menglütuÿr , 

er mara kvaldi. 

21. Dagr hèt son Dyggva konüngs, er konüng- 

dém tok eftir hann; hann var maÿr svà spakr, at 

hann skilôi fuglaSrodd; hann ätti spôrr einn, er 

honum sagôi mürg tidindi, flaug7 à ymsi lünd; 

bat var eitt sinn, at spürrinn [kom à Gotlandf, 

[à bæ bann er 4 Vürva® heitir; hann flaug i akr 

karls, ok fèkk bar!° matar; karl kom bar, ok 

tôk upp stein, ok laust spôrrinn til bana; Dagr 

vid 4 bä, er Skuta! heitir; bar voru settir bauta- 

steinar hans; svà segir pjédolfr: 

Sed Vanlandium 

femina venefica 

duxit in congressum 

fratris Vilii, 

cum bellona noctis, 

giganteo genere orla, 

agminum hostilium 

oppressorem conculearet; 

et ille monilium 

perditor, quem incuba 

suffocavit, in litore 

Scutæ concrematus fuit “. 

konüngr varÿ illa vid, er spôrrinn kom eigi heim; 

gekk hann ba til sénarblôts til frèttait, ok fèkk 

bau svür1?, ok spürr hans var drepinn 4 Vürva 15; 

sidan baud hann üt her miklum, ok fôr til Gotlands; 

en er hann kom à Vürva, gekk hann upp meù her 

sion ok herjadi; fôlkit fÿdi viès vegar undan; 

Dagr konüngr sneyri herinum til skipa, er kveld- 

adi, ok hafdi drepit mart f6lk ok mart handtekit; 

pedes, caput suffocavit, ut ibi rex morerctur; sublatum a Svionibus corpus mortui crematum est ad 

amnem, Seutam dictum *, ubi cippi ejus positi fuerunt; sic Thjodolvus (vide supra): 

21. Filius regis Dyggvii, nomine Dagus, eo mortuo imperium accepit; fuit adeo sapiens, ut vocem 

avium intelligeret; erat ei passer, qui varias terrarum parties volando pervagatus, multa ei nova retulit; 

accidit aliquando, ut hic passer, ad prædium Gotlandiæ, Vürvium dictum?, delatus, agrum rustici 

involaret, ibique escam quæreret; adveniens forte rusticus, sublato lapide, passerem ad necem percussit; 

_rex Dagus, ægre ferens, quod passer non rediisset, oraculum piaculare consulendi gratia adiit, a quo 

id responsum tulit, quod passer ejus Vürvii interfectus esset; magno dein exercitu evocato, in Gotlan- 

diam profectus, cum Vôrvium venisset, expositis militibus escendit et populationem fecit; incolæ passim 

fugientes saluti consulebant; rex Dagus, multis hominibus interfectis, compluribus captis, vesperascente 

1) Skyta, D. 2) vitta, éd, À. 3) vettr, d., À, B. 4) ok, et, D. 5) éd. qu. troda, guod præferunt 4, B, 6) fugls, (sing.), cet. 

7) hann, add. cet, 8) «a [ flaug à Reïôgotaland, volavit in Reiïdg., cet. 9) vorva, 4, B; ok kom bar fram, er à Jorfa, et pervenit eo, ubi Jorvius, D; 

er à bæ bann er Uorva, cod. Fr. 10) sèr, sibi, D. 11) frêttar (sing.), cet. 12) andsvôr, d., D. 13) Jorfa, D. 

a) Constructio: En vitja vætr & kom Vanlanda à vit Vilja broôurB, pà trôllkund grimildr y skyldi of troda baga ljôna liüs d, Ok sà menglôtuôr£, er mara 

kvaldi, brann à Skutu bedi. — &) vit, n. pl., veneficia, gen. pl, vita, 4. L. vitja, cum inserto j; idem est it, duplicato t. Nætr (— vættr, vettr), natura, 

res, aliquid; k, l. de persona, in descriptione veneficæ (Hulde). B) frater Vilii, Odin; à vit einhvers, ad visendum, conveniendum quem. 

Y) grimildr, éelluna noctis (grima, nor; hildr, bellona), furia nocturna, k. L, incuba dicitur, d) Jjônar, m7. pl, viri, liô ljôna, copiæ virorum, k. L. 

agmina vel exercilus hostium, quorum bagi, adversurius, repressor, domitor, reæ appellatur. €) menglôtudr, perditor, consumtor monilium dicitur 

À. L. princeps liberalis, qui monilia (aurum vel res pretiosas) amicis distribuit (men, monile, glata, perdere). 

a) Skuta était probablement située dans la paroisse de b) Il n’est guère possible de dire ce que le poète a eu 

Skutinge au nord d’'Upsala. en vue par lexpression mystérieuse de Vürva. 
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en er beir féru yfir 4 nokkura, er? Skjôtansvad 

heitir, eda Vâäpnavad, pä rann fram or skôgi [einn 

verkbræll? 4 arbakkann, ok skaut heytÿju® À liù 

beirra; skotid kom i hôfud konünginum, fèll hann 

Fra ek: Dagr 

dauda ordi 

frægdar 5 füss 

of fara skyldi, 

bä er valteins? 

til Varva kom 

spakfromudr, 

spôrs at hefna. 

Ok pat ord 

{5 Austrvega 

visa ferd 

fr4 vigi bar, 

at pann gram 

of geta° skyldi 

slôngu°-pref 11 

sleipnis verdar. 

[FRÂ AGNA22. 

22, Agni hèt son Dags, er konüngr var eftir 

hann, rikr maôr ok ägætr, hermadr mikill; [hann 

var ok mikillt# atgervimaôr um margat# luti. pat 

begar af hestinum, ok fèkk begar bana4; { bann 

tima var sâ hüfüingi gramr kalladr, er herjadi, en 

hermenninir gramir; svà segir Pjodolfr: 

Fando accepi, 

Dago gloriæ cupido 

fatale fuisse, ut 

morti occumberel, 

quando peritus ille 

missor gladii 

Vôrvium venit, 

passerem ulturus “. 

Eamque famam 

in regiones Orientales 

regius comitatus 

de casu ejus retulit, 

a pabuli equini 

missili tigillo 

bellatorem illum 

percussum fuisse #. 

var eitt sumar1*, at Agni konüngr kom meÿ her 

sion à Finnland, gekk bar upp ok herjadi; Finnar 

drôgu saman lid mikit, ok f6ru til orrostu; Frosti 

er nefndr hüfüingi beirra; vard bar orrosta mikil, 

coelo exercitum ad naves reduxit; cum vero amnem quendam, qui Skjétansvad (vadum v. amnis jacula- 

toris) vel Vapnavad (vadum telorum) dicitur, trajicerent, servus aliquis operarius e silva in crepidinem 

amnis procurrens, mergam in agmen eorum conjecit; quo telo rex caput ictus, prolinus ex equo de- 

lapsus mortem extemplo oppetivit; eo tempore imperator, populationem faciens, gramus appellatus est, 

milites vero grami; sic Thjodolvus (vide supra): 

DE AGNIO. 

22, Filius Dagi, nomine Agnius, post eum rex fuit, vir poters et excellens, insignis bellator, idem 

multarum artium peritia excellebat. Accidit aliqua æstate, ut rex Agnius exercitum in Finniam duceret, 

ibique escensione facta populationem faceret; Finni, ingenti contracto exercilu, ad pugnam procedebant ; 

dux eorum vocatus est Frostius; fit ingens pugna, Agnius victoria potitur; cadit eo loco Frostius 

3) heytyggo, D; heytjügo, 4; heptingo, (mend.), B. 

6) fremdar, id., D. 7) vakins, mend., D. 

12) add. À, B; Agni konüngr 

2) a [ verkmaÿr einn, ok fram, operarius aliquis, et progressus, D. 

5) yrôi, (ôn compos., id.), D. 

11) sic ceteri; brefs, Fr. 

1) bar sem, wbi, cet. 

4) fôru menn hans apir til Svibjôdar, sui in Srethiam redierunt, add. D. 

8) à, id., cet. 9) getta (dupl. t), id., D. 10) slyngu, id., D; sleyngu, id., cet. 

13) «a [ omilt, D. 15) sinn, éempore, B. ; 

a) Constructio: Ek frà: frægôar füss Dagr skyldi of fara dauda ordi@, bà er spakfrémuèr valteinsf kom til Vôrva at hefna spôrs. — &) fara dauda orûi, 

heingôr, rex À. suspensus, D. 1#) alla, omnes, D. 

ex decrelo mortis abire, i. e. mortem obire. B) preliator, ti. e. ipse rex Dagus; spakfrômudr, Compos., ex spakr fr., fromuèr autem 4. L. est qui 

projicit, conjicit (a fram, prorsum) ; valieinn, ramulus ». bacillus cadaveris, gladius. 

b) Constructio: Ok visa ferd bar bat ord frà vigi i Austrvega, at slüngupref sleipnis verdar@ skyldi of getaB bann gram. — G) missile tigillum pabuli 

equini est merga; Sleipnir, equus Odinis, k. L. pro equo in genere, sleipnis verdr, esca equi, fenum, Slüngubref, Zignum, quod mittitur, missile, vel, 

quod magis nobis placet, quo aliqui& mittitur, jactatur (a s\üngva, jacere; bref, cogn. Dan. tremme, Germ. tram, tigéllum), ut sit ignum vel furca, qua 

fenum jacitur, ti. e. merga. B) geta, 2. L. assequi, de telo, quod ferit eu, in quem conjicitur. 
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ok fèkk Agni sigr; bar fèll Frosti ok lid mikit 

meù honum.  Agni konüngr f6r herskildi’ um 

Finnland, ok lagôi undir sik; [fèkk hann strmikit ? 

herfäng; hann t6k ok hafdi med sèr Skjälf, dôttur 

Frosta, ok Loga, brôdur hennar; en er hann kom 

austan, lagôi hann til Stokkssunda; hann setti [tjald 

sitt sudr? à fitina, par var bâ skôgr; Agni kon- 

üngr ätti bâ gullmenit, bat er Visburr hafdi ätt. 

Agni konüngr gekk at eiga Skjälf; hon bad kon- 

üng at gera erf eftir fôdur sinn; hann baud pà til 

sin môrgum [münnum rikum®, ok gerdi veizlu 

mikla; hann var allfrægr ordinn af für bessi. pä 

voro bar drykkjur miklar; en er konüngr gerdist 

drukkinn, bä bad Skjälf hann 6 gætaT mensins, er 

pat tel ek1? undr, 

ef1® Agna her 

Skeälfar räd 

at skôpum pôttu, 

bä er gæding 14 

meù gullmeni 

Loga dis 

hann hafôi 4 hälsi$; hann t6k til ok batt ramliga 

menit 4 häls sèr, 4dr hann gengi at sofa; en land- 

tjaldit stoù vid skôginn, ok hätt trè yfr tjaldinu, 

bat er skÿldi® vid sélar hita; en er Agni konüngr 

var sofnadr, bä t6k Skjälf digrt snæri, ok festi 

undir menit; menn hennar slôgu pä [landijalds- 

staungunum ©, en küstudu lykkju snærisins upp f 

limar trèsins, drôgu sidan, svà at konüngr hèkk 

næst uppi vid limar, ok vard bat hans bani; Skjälf 

ok hennar menn ljépu 4 skip ok reyru brautt; 

Agni konüngr var bar brendr, ok er bar sidan 

küllud Agnañit à austanverdum Tarinum!! vesir frâ 

Stokssundi; svà segir pjodélfr: 

Id mirum dico, 

si Agnii exercitus 

convenientia esse 

Skjalvæ consilia censebat, 

cum soror Logii 

aurea torque 

in sublime tolleret 

magnusque cum eo militum numerus. Rex Agnius Finniam armala manu peragratam sub potestatem 

suam redegit, et ingenti præda potitus est; captam secum abstulit Skjalvam, Frostii filiam, et Logium, 

fratrem ejus. Ab oriente reversus, classem ad freta Stokkensia conslituil; tentorium suum in planitiei 

parte meridiana, ubi tum silva erat, posuit. Tunc temporis rex Agnius torquem auream, quæ Visburi 

fuerat, possidebat. Rex Agnius Skjalvam secum matrimonio junxits quæ cum a rege peteret, ut de- 

functi patris convivium exequiale celebraret, ille multis viris principibus ad se invitatis opiparum con- 

vivium apparavit, hac expedilione jam magnam gloriam consecutus; hic ingentes compotationes agitaiæ; 

rex, qui tum inebriari coeperat, monente Skjalva, ut torquem, quam coilo gestabat, custodiret, prehen- 

sam collo firmiter adstrinxit, antequam cubitum ibat; tentorium prope silvam stabat, alta supereminente 

arbore, quæ æstum solis defenderet; ut vero rex Agnius obdormiverat, Skjalva sumium crassum funi- 

culum torqui alligavit, quo facto comites ejus, detractis tentorii perticis, spiram funiculi super ramos 

arboris conjectam deinde traxerunt, ita ut rex in sublime raptus proxime ad ramos penderet, mortemque 

oppeteret; Skjalva ac sui, navibus curriculo conscensis, remis se abripuerunt; hoc loco rex Agnius cre- 

matus est, eodemque loco planities Agnia dicitur in Türi parte orientali, ab regione freti Stokkensis in 

occidentem versa ?; sic Thjodolvus (vide supra): 

1) vida, multis locis, add. D. 2) a [ ok fèkk mikit, e£ magnam nactus est, D. 3) sigldi, navigarit, D. 4) a | bar Güld sin, ii tentoria 

sua, D, 5) omitt. D; a | rikismünnum, {4., ceteri. 6) add, ceteri, omissum in Fr. 7) vel, bene, diligenter, add. D. 8) fyri, ante, in 

pectore, add. D. 9) skÿla skyldi, ces.; hlifa skyldi, D; ut vero simillimum sit, librarium cod. Fr. omisisse verb. skŸla, et skyldi non ad skÿla sed 

ad skulu referendum esse. 10) tjaldstaungunum, #d., cet. 11) Taurmom, Z, mend. 12) omitt. D. 13) er, quod, D. 14) sic ceteri; 

gæbin, cod. Fe per n anglosur., quod forle h, L. valet ng, n. 

a) La tradition du collier tragique est sans doute au- 

thentique et très ancienne; mais les combinaisons avec Froste 

et Loke, rejetons de Forniot sont apparemment de l'invention 

de Snorre. 
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at lofti hôf, 

hion er vid Tar 

téemja skyldi 

svalan hest 

Signiart vers. 

[DRAP YNGVARS KONÜNGS?2. 

36. Yngvarr hèt son Eysteins konüngs, er 

bä var konüngr yfir Sviumê; hann var hermadr 

mikill, ok var opt à herskipum, bvfat pâ var4 Svia- 

riki mjôk herskätt bædi af Dünum ok Austrvegs- 

münnum. Yngvarr konüngr gerdi® frid vid Dani, 

tk bä at herja [um Austrvegu$; ä einu sumri 

hafôi hann her üti, ok f6r til Eistlands”, ok herj- 

bat stokk upp, 

at Yngvari 

Sÿslu kind 

of séat15 hafdi; 

ok ljéshofum 16 

vid Lagar-hjarta 

herr eistneskr 

at hilmi và; 

ok austmarr 

[efri fjollum 17 

gymis 1j6ù 

at gamni t$ kveÿr. 

eximium principem, 

cui erat in fatis, 

ut frigidum equum 

Signiæ amasii 

‘in Tôro- domaret ‘. 

adi bar of sumarit, sem heitir$ at Steini®; bpä 

komu Eistr1° ofan meÿ mikinn her, ok ättu peir 

orrostu, vardt! landherinn svà drjügr, at Sviar 

fengu eigi motstodu1?; fèll bar Yngvarr konüngr, 

en liù hans flÿdi; er hann heygôr bar vid sjà själfan ; 

bat er [à Adalsÿslu 5; fôru Sviar heim eftir2* üsigr 

benna; svà segir pjod6lfr: 

Vulgo innotuit, 

quod Yngvari 

Syslæa gens 

necem attulit; 

et estonicus exercitus 

regi cutem candido 

vulnera inflixit 

_prope Cor Pelagi; 

et mare Orientale 

regem syecum (prostratum) 

æquoreo cantu | 

oblectat 5. 

CÆDES REGIS YNGVARIS. 

36. Filius regis Eysteinis, nomine Yngvar, deinde Svionibus rex imperavit; fuit insignis bellator, 

sæpeque in navibus bellicis versabatur; eo enim tempore Svionia a Danis et regionum Orientalium in- 

colis valde infestabatur. Rex Yngvar, pace cum Danis facta, regiones Orientales populationibus vexare 

coepit; aliqua æstate educto exercitu in Estoniam profectus, eadem æstate populationem fecit eo loco, 

qui Stein dicitur; tum Estones magno cum exercitu descenderunt, et prælium commiserunt; exercitus 

incolarum adeo erat numero superior, ut nulla Svionibus facultas resistendi esset; eo loco cecidit rex 

Yngvar, milites ejus in fugam se conjecerunt; ibi tumulatus est juxta ipsum mare, loco qui Adalsysla 

dicitur; Sviones, hac accepta clade, domum redierunt; sic Thjodolvus (vide supra): 

2) a [ add. 4. 3) Sviaveldi, imperio Srionum, À. 4) âdr, antea, add. 4, 

7) Eystlands, D. 8) hèt, 4. 9) Steni, id., B. 10) Æstr, id., D, C. 11) ba, um, add. ceteri. 

13) sic À, et sic voluisse videtur cod. Fris., exhibens: V' e’ a bal [yflu; i A., ceteri. 14) vid, 

cum, D, €, i. e. hac clade accepta. 15) sôit, éd., C; sôtt, &d. contr., D. 16) idem (f — m) quod ljéshomum, C, D; non distincte cernitur in A, B. 

17) jôfri fôlinum, (sonskum, À, B), prostrato (Svecico) regi, C,D,4,B, quod preæstare videtur. 18) gafni, id. (f — m), D. 

a) Constructio: ÆEk tel bat unér, ef (er) her Agna bôttu raû Skeälfar at skôpum&, bà er Loga disB hôf gæding at lofli med gullmeni, hinn er skyldi 

B) i. e. Skjatva. 

Signiæ amuasius est Hagbardus, cujus equus patibulum dicitur; historiam vide apud Saxonem, libr. 7. 

b) Constructio: Pat stokk upp, at Syslu kind @ hafôi of soat Yngvari, ok eisineskr herr và at ljéshofum hilmi vid Lagar hjartaf ; ok austmarr kvedr gÿmis 

1j6ô at gamni senskum (fôllnum) jüfri y. — «) à. e, incolæ Adalsyslæ in Estonia. 

(steinn enim lapis est), nomen loci in Estonia. 

1) Sigynjar, D; Signÿjar, ceferi, 5) setti, d., D, C. 

6) i Austrvegum, id., D; i Austrveigu, C. 

12) vidsiüdu, d., D, C; veitt, facere, add, A. 

temja svalan hest Signiar versy vid Tür. — &) ë, e. skaplig, æqua, digna, convenientia. Ÿ) à. e. ut suspendio vitum finiret. 

B) Lagar hjarta, cor maris, lapis, L. L. homonymice id. qu. Stein 

Y) lectio cod. Fris., efri fjüllum, montibus superior, altior, k. L. minus conrenire videtur, verbis 

at gamni sic absolute relictis. 
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[FRÂ ONUNDI KONÜNGI:. bygt, pviat landfôlkit 1 var nôgt til landbyggvingart?; 

37. Onundr hèt son Yngvars, er bar næst t6k  Onundr konüngr lèt brjôta’# veguof alla Svibj6ÿ, bædi 

konüngdôm i Svidj6d; um hans daga var fridr g6dr um markirokmÿrarok fjallvegu; 1# bvi var hann kall- 

Î Svidj6d, ok vard hann mjôk? audigr at lausafè;  adr Brylünundr. Onundr konüngr setti bu sin { hvert 

Onundr konüngr f6r me her sinn til Eistlands at  stérhèraÿ 4 Svibjéd. ok f6r um allt landit at veizlum. 

hefna fedr sins, gekk bar upp® med her sinn, ok 3815, Brautünundr ätti son er ingjaldr hèt; [pä 

herjadi vida um landit, ok fèkk herfäng mikit, ferr var konüngr yfir Fjadrundalandit5 Yngvarr; hann ätti 

aftr of haustit til Svibjédar. [Um hans daga var  sonu tvà vid konu sinni, annarr hèt Âlfr en annarr 17 

är mikit { Svipjéd +; Onundr konüngr var allra kon-  Agnarr, beir voru mjük jafnaldrar ingjalds ; vida 

ünga vinsælastr. Svibjéù er markland mikit, ok um Svibjéùd voru i bann tima hèradskonüngar 

liggja bar svà eydimerkr, at margar dagleidir eru  [Brautünundar; fyri Tiundalandi rèd Svipdagr 

yfr; Onundr konüngr lagdi5 4 pat kapp mikit ok blindit$, bar eru Uppsalir; bar var 1° allra Svia °° 

kostnaÿ mikinn % at rydja markir ok byggva sidan®; ing, voru par®t blôt mikil??, sôttu pannig*®® margir 

haun lèt ok rydja vegu yfr eydimerkr, ok fundust * konüngar®+ at midjum vettri. Ok einn vetr, [pä 

päS vida i mürkunum skôglaus Iünd; bygdust bar er komit var at midjum vettri, kom fjüllmennt ?5 

bä vida® stér hèrud; vard [af bessum hætti landit'® :‘ til Uppsala; [bar komu peir?6 Âlfr, son Yngvars 

DE REGE ÜNUNDO. 

37. Filio Yngvaris nomen erat Onundus, qui deinde imperium Svethiæ capessivit; quo imperante 

cum res Svethiæ quietæ essent, ipse perquam dives pecuniis extitit; rex Onundus, patrem ulturus, classem 

in Estoniam duxit, ibique cum exercitu escensione facta, multa terræ loca populabundus obiüit, magnaque 

præda potitus, proxime insequenti autumno in Svethiam rediüt. Eo regnante Svethia annonæ ubertate 

florebat; rex Onundus fuit omnium regum gratiosissimus.  Svethia est admodum saltuosa, tantaque 

habet deserta, ut nonnisi multorum dierum itineribus trajici possint; rex Onundus plurimum operæ sum- 

tusque in id impendit, ut excisis silvis loca aperiret el deinde incolis frequentaret; vias quoque per 

deserta aperiendas curavit, quo facto passim per saltus inventa sunt territoria silvis vacua. Ibi tum 

multis locis ingentes tractus habitari coepti, et hoc modo terra est incolis frequentata, hominum ad hæc 

loca colenda abundante multitudine; rex Onundus vias per totam Svethiam, tam per saltus et paludes, 

quam per montes, excisis arboribus aperiendas curavit, unde dictus est Brautôünundus (viarum reparator); 

rex Onundus in quovis majori Svethiæ territorio villas suas disposuit, totamque terram convivando obiit. 

38. Brautünundo filius erat, nomine Ingjaldus; eo tempore Fjadrundiæ rex præfuit Yngvar, is ex 

uxore sua duos habuit filios, quorum alteri nomen erat Alvus, alteri Agnar, Ingjaldo ætate propemodum 

æquales; eo tempore multis Svethiæ territoriis reguli provinciales præerant, Brôüténundo subjecti; Tiundiæ 

præfuit Svipdagus cæcus; ibi sunt Upsali, ibi omnium Svionum comitia; ibidem magna agitabantur 

sacrificia, media hieme a multis regibus eo convenientibus celebrata. Aliquo anno, media appetente 

hieme, magna hominum multitudo Upsalos convenit; adfuerunt Alvus, filius regis Yngvaris, et Ingjaldus, 

1) a { add. 4; Frâ Brautonundi konüngi, 2. 2) omitt. D, €. 3) à land, ën terram, add. D, C. 4) a [ omitt. D. 5) logôi (legdi), Fr. 

6) omitt. ceteri. 7) eptir ravdin, subinde loca excisa, D, C; rudin, loca ercisis arboribus patefacta, À, 8) omitt. €, D. 9) omitt. A, B. 

10) a | af bessu viti land, 2oc pacto latus regionis tractus, D, C. 11) landsfôlkit, éd, , ceteri. 12) landsbygdarinnar, t4., D, C; bygôarinnar, 4, B. 

13) sic ceteri; bœla, Fr. 14) fyri, propter (-ea), add. cet. 15) Frà Ingjalldi illräda, de Ingj. maligno, add. A, B. 16) sic D, C; Fjadrindalandi, Fr. 

17) À signo [ sic rectius 4,C,D; bà voru konüngar à Fjaôrindalandi Yngvarr ok Agnarr, Fr. 18) a | Brautonundr re fyrir Tiundalandi, Br. Tiundalandiæ 

imperarit, D, C, 4. 19) er, est, 4, B. 20) konünga, regum, add. D, C. 21) bä, {um, add. À, B. 22) stôr, id., D, C. 23) pannug, 

id., À, B; bängat, id., D; tängat, mend., C. 24) ok var bat, e Loc accidit, add. ceteri. 25) & | er fjülmennt var komit, cum magna hominum 

multitudo venisset, celeri, 26) à | var bar Yngvarr konüngr ok synir hans, beir voru vj vetra gamlir, ibi aderat Yngrur rex et filii-ejus, sex annos 

nali, ceteri. 
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konüngs, ok Ingjaldr, son Onundar konüngs, peir 

efldu til sveinaleiks, skyldi hvärr râda fyri sinu 

li; ok er beir lékust vid, var Ingjaldr 6sterkari 

en Âlfr; honum pôtti pat [svà illtt, at hann grèt? 

af; beir voru vj vettra gamlir; bä kom til Gautvidr, 

fostbrodir hans, ok leiddi hann® til Svipdags blinda, 

fôstrfodur # hans, ok sagdi honum, at illa5 hafdi 

at farit, er hann var Osterkari [i leikinum 5 en Âlfr 

syni Onundar konüngs gefin16, ef hann hefdi skap- 

lyndi fôdur sins, ok var send mærin til Svidjoüar; 

ingjaldr!? gerdi brüdlaup til hennar, [begar er timi 

er til pess 1. 

4319, Um haustit eftir 2 for hann°1, Granmarr 

konüngr, ok Hjorvardr konüngr, mâgr hans, at 

taka veizlu i ey beirri, er Sili heitir, at büum 

sinum; ok er beir voru at veizlunni®?, kom bar 

ingjaldr konüngr à einni, nôtt meÿ her sinn, ok 

tôk hüûs à beim, ok brendi bä*? inni meù üllu li 

sinu; eftir bat lagdi hann undir sik riki bat allt, 

er [äti hôfüu konüngarnir?*, ok setti yfir hüfüingja. 

Hôgni konüngr ok Hildir son hans ridu oppt upp ? 

i Sviaveldi, ok dräpu menn ingjalds konüngs, pä 

er hann hafdi seit yfir riki bat, er âtt hafdi Gran- 

marr konëngr, mägr beirra?6; sl6d par länga hrid 

deila millum ingjalds konüngs ok Hôgna konüngs; 

fèkk Hôgni konüngr haldit bé riki sinu fyrir ingj- 

aldi konüngi allt°7 üil daudadags. Îngjaldr kon- 

Yngvarsson, ok 6prôtkari; [pä svarar Svipdagr, at 

bat væri mikil? skümm. Annan dag eftir lèt Svip- 

dagr taka hjarta or vargi ok sieikja 4 teini, gaf 

sidan ingjaldi konüngssyni at eta, ok badan af 

vard baon [hinn grimmasti® ok verst skaplundar °. 

Ok er ingjaldr var roskinn, ‘°bad Onundr kon- 

üngr konu til handa honum, Gautildar!t, dottur 

Algauta konüngs??, hann var son Gauireks kon- 

üngs hins milda, sonar!° Gauts konüngst#, er 

Gautland er vid kent. Algautr konüngr pôtist 

vita, at dôtür hans mundi vel! gipt, ef hon væri 

filius regis Onundi; hi, instituio ludo puerili, suo quisque agmini duces præessent; qui cum inier se 

colluderent, Ingjaldus Alvo viribus erat inferior;, quod tam ægre ferebat, ut lacrimaretur; erant sex an- 

norum; tum accedens Gautvidus, coalumpus ejus, eum duxit ad Svipdagum cæcum, nutritorem ejus, 

_significans, rem male cessisse, quod ille viribus et strenuitate in ludendo Alvo Yngvaris filio inferior 

esset, Svipdago, id magnum dedecus esse, respondente. Postero die Svipdagus cor lupo exsectum veruque 

assatum Ingjaldo regis tilio comedendum dedit, ex quo tempore sævissimus et ferocissimus evasit. Cum 

Ingjaldus adoleverat, rex Onundus ei uxorem petit, Gautildam, filiam regis Algauti, qui filius erat regis 

Gautreki liberalis, filii regis Gauti, ex quo Gothia denominata. Rex Algautus, persvasum habens, filiam 

suam bene collocari, si filio Onundi regis nuptum data esset, modo patrem ingenio referret, virginem 

in Svethiam misit; Ingjaldus, ut primum justum tempus aderat, nuptias cum ea celebravit. 

43. Autumno proxime insequenti rex Granmar et rex Hjorvardus, gener ejus, profecti sunt ad 

convivium. celebrandum in prædiüs ejus, in insula, Silio dicta; quos in convivio versantes rex Ingjaldus 

noctu cum exercitu superveniens oppressit, ædes, in quibus versabantur, corona militum cinxit, ipsos 

cum omnibus suis in ædibus concremavit; quo facto totum regnum, quod regibus fuerat, sub suam 

potestatem redegit eique præfectos præfecit. Rex Hôgnius et Hilder filius ejus sæpe in Svethiam evecti, 

præfectos, quos rex Ingjaldus regno, quod possederat Granmar, affinis eorum, præfecerat, interfecit.. Inde 

longo tempore controversia manebat inter regem Ingjaldum et regem Hügnium; et tamen rex Hügnius 

regnum suum ad supremum usque diem a rege Ingjaldo intactum retinuit. Regi Ingjaldo ex uxore sua 

3) à braut Ôk, abduxit, add. D, €. 4) fostbroôur, (— brôûir, €), 

7) a [ Svipdagr kvad bat vera mikla, Se. dixit hoc magnam esse, D, €. 

10) ba, um, add. A. 11) Gauthildar, cec. 

16) om. ceteri, subintellecto ex precedd. gipt. 

2) greit, éd. (ei —= è) €, D. 

6) & [ omitt. D, €. 

9) skaplundaÿr, adÿ., celeri. 

1) illt mjoc, svà, va/de ægre, ita, D, C. 

coalumnum, D, C. 5) allilla, permale, D, C. 

8) a | allra manna grimmastr, omnium hominum ferocissimus , ceteri. 

12) om. D, C. 13) sic cet.; son, Fr. 14) om. ceteri, 15) allvel, perbene, D, C. 

add. D, €. 19) inscriptio capitis: Brenna Granmars konüngs ok Hjürvardar, éncendium, quo periit reæ Gr. et Hj., D, C; 

Dauôi konünganna, mors regum, B; Dauÿi Granmars konüngs, #ors regis Gr., À. 20) om. D, €. 22) veizlum, conviviis, C4 

24) beir hôfûu ätt, #44 possederant, D, €. 25) om, D, C. 
21) om, D, C. 

17) konüngr, 

18) « [ omitt. 
ceteri. 

21) omitl. cel. 

26) hans, us, D, €. 

34 

23) hüsit ok konüngana, ædes »t reges, D, €, 
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üngr âlti ij bürn vid konu sinni, hèt hit ellra Âsa, 

en annat Olafr trètelgja. [Kona ingjalds konüngs 

hèt Gauthildr; hon sendi sveininn til Bôfa, fôstra 

sins1, { vestra Gauilandi; var hann bar upp fæddr, 

ok Saxi, son Bôfa?, er kalladr var flettir®. pat 

er sôgn manna, at ingjaldr konüngr4 dræpi xij 

konünga, ok sviki alla { gridum; hann var kallaôr 

4411, Ïvarr hinn vidfadmi kom 4 Skäni eftir 

drâp:? Guÿraudar fodurbrôdur sins, ok dregr' 

begar her mikinn saman; fôr sidant* upp à Svipjoù; 

Âsa hin illräda var15 farin16 4 fund fôdur sins; 

ingjaldr konüngr var bä staddr 174 Reiningi at 

veizlu, er18 hann spurûi, at herr Îvars var 1° nær 

kominn; bôttist ingjaldr konängr üngan styrk til 

hafa at berjast [vid fvar?°; honum pôtti ok s4°1 

kostr sÿnn °°? [at leggjast® 4 flôtta, ok hvadanæfa 

mundu fjandmenn at drifa; t6ku pau Âsa pat räd, 

er frægt® er ordit, at bau gerdu f61k allt dauÿa- 

drukkit; sidan°?5 leggja eld i hüllina; brann bar 

hôllin ok fôlk allt inni med ingjaldi konüngi [ok 

Âsu 26; svà segir pjéd6lfr: 

Et Ingjaldum 

fumi vomitor 

Reiningi 

ad necem calcavit, 

cum vastator domuum 

virum, diis® 

ingjaldr illrädi; hann var konüngr yfir mestum 

lut Svibjédar. Âsu, dôttur sina, gipü han 

Gaÿraudi konüngi 4 Skäni; [hon var skaplikS 

fôdur sinum; Âsa olli bvi, er hann? drap Hälf- 

dan brôdur sinn; Hälfdan var fadir Îvars hins 

vidfadma; Âsa rèd ok banard ® Gudraudi bénda ? 

sinum {°. 

Ok ingjald 

i fjorvan trad 

reyks rasudr 

ä Reiningi?7, 

bä er hüsbjôfr 

byrjar leistum °® 

duo erant liberi, quorum natu majori nomen fuit Asa, alteri Olavus tretelgia. Uxor regis Ingjaldi, cui 

Gautilda nomen erat, puerum in Gothiam occidentalem ad Bovium, nutritorem suum, misit, apud quem 

unacum Saxio Bovii filio, dicio flettere, educatus est. Tradunt, regem Ingjaldum duodecim reges inter- 

fecisse, omnesque per fidem circumventos decepisse, unde dictus est Ingjaldus malus; is maximæ parti 

Svethiæ rex præfuit. Filiam Asam Gudraudo regi skaniensi nuptum dedit, illa patri suo iugenio similis erat ; 

Asa effecit, ut maritus Halvdanem, fratrem suum, interficeret, qui Halvdan pater fuit Ivaris vidfadmii; 

eadem consilia suggessit ad maritum Gudraudum e medio tollendum. 

44. Ivar vidfadmius post cædem patrui Gudraudi in Skaniam veniens, statim ingenti collecto exer- 

citu in Svethiam ascendit, Asa mala ad pairem conveniendum jam profecta. Rex Ingjaldus convivio 

intererat Reiningi, cum exercitum Ivaris haud procul abesse cognovit; qui cum intelligeret se destitutum 

auxilüis, quibus cum Ivare confligeret, nec dubium esse prævideret, si in fugam se conjecisset, quin 

hostes undique confluerent; id cum Asa consilii cepit, quod fama celebratum est, ut, omnibus hominibus 

vino inebriatis, ignem ædi subjici juberent; ibi ædes conflagravit, omnesque in ædibus homines unacum 

rege Ingjaldo et Asa cremati; sic Thjodolvus (vide supra): 

1) a [ ok sendi Gauthilldr (kona Ingalds, add. A) Ôlaf son sinn Béfa fôstra sinum (til Bôfva [Boyia, BJ fôstra sins, e misit Gauthilda (uxor Ingjaldi) 

Olavum filium suum Bovio nutricio (ad Bovium nutritorem suum), 4,B, C, D. 2?) Bôva, 4; Boja, B. 3) fletta, D; flætta, C; fleita, B. 4) om. D, C. 

5)inn, élle, add. cet, 6) hann var skaplikr, ile ingenio similis erat, A. 7) sic et A; Gudrüôr, D,C,B. 9) béanda, 
8) bana, id., cet. 

id., cet. 10) ok ffüi sidan aptr til four sins; hün var ok küllut sa hin illräda, e£ deinde ad patrem refugit; ea quoque Asa malevola appellata fuit, 

add. B. 11) énscriplio: Frà liflàti Éngjalds konüngs, de morte regis L, add. D, C; Dauôi Ingjaläs illräda, mors 1. malevoli, A. 12) fall, casum, 

D, C, A. 13) drû (impf.), ceteri. 14) begar, slatim, A, B. 15) âdr, antea, add. À, B. 16) bà komin, éum perrenerat, D, €. 

17) bar er heitir, loco qui dicitur, add. D, C. 

22) om. D, B, €. 

26) a | om. À. 

18) om. D. 19) bar, ébi, add. cet, 

23) « [ef hann legüist, si se conjiceret, ceteri. 

27) Ræningi, D, C. 28) Iystum, D ; listum, €. 

; 20) a [ om. D, C. 

24) vidfrægt, late celebre, D. 

21) sinn, sua, add. D, B; sÿnn, €, 4. 

25) leitu (i. e. lètu), add. D, C; lètu pau, 4, B. 
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goïkonüng * 

i gegnum stôd*. 

Ok sä yrôr © 

allri pjédu 

sanngerastr 

med Svium pôtti, 

er5 hann själfr 

sfnu fjorvi 

fræknu fyrstr 

of fara vildis. 

[FRA IVARI VIPFAPMAT. 

45. Ïvarr hinn vidfadmi lagdi undir sik allt 

Sviaveldi; hann eignaôist ok allt Danaveldi ok mik- 

inn lut Saxlands ok allt Austrriki ok [hinn fimta$ 

lut Englands. Af hans ætt eru sfdan° komnir 

Danakonüngar ok Sviakonüngar, beir er bar hafa 

einvald haft. Eftir fngjald konüng2° hvarf Upp- 

sala veldi or Ynglinga ætt, bat er! längfeÿgum 

mætti telja. 

4612. Olafr, son ingjalds konüngs, spurôi frà- 

fall fodur sins; b4 for hann med bat lid, er hon- 

oriundum, igneis 

soleis penetravit “. 

5 Atque ea res 

omni populo 

excellentissima 

inter Sviones visa est, 

quod ille ipse 

vilam suam 

celebrem primus 

perdere vellet #. 

um vildi fylgjat%, bviat allr mügr Svia ljép upp 

med einu sampykki at rækja ætt ingjalds konüngs 

ok alla hans vini; [Olafr fér fyrst upp 4 Næriki#; 

en er Sviar spurdu til hans, päâ mätti hann ekki 

bar vera; fôr hann b4 vestr markleidi til âr beirrar, 

er nordan fellr i15 Væni ok!6 Elfr heitir; bar 

dveljast beir, ok [ruddu mürkina!7, brenna ok 

byggva sidan; urdu bar brâtt stôr hèruÿ, ok küll- 

udu beir bat Vermaland, par voru godir'$ land- 

kostir. En er [spurdist til Olafs til Svipjodar, at 

hann ryddi markirt°, kôlludu beir hann trètelgju, 

DE IVARE VIDFADMIO. 

45. Ivar vidfadmius totum Svionum imperium sub potestatem suam redegit; tolo quoque imperio 

Danorum, magna Saxoniæ parte, toto regno Orientali et quinta parte Angliæ potitus est. Ex ejus familia 

exinde descenderunt reges Danorum et reges Svionum, qui in his regnis singulari imperio usi sunt, 

Post Ingjaldum malum imperium Upsaliense ex familia Yngiana discessit, quatenus a primis inde ma- 

joribus stemmata recenseri possent. | 

46. Olavus, filius regis Ingjaldi, patris obitu cognito, cum copiis, quæ eum sequi volebant, dis- 

cessit; universa enim Svionum multitudo uno animo exsiliens, in familiam regis Ingjaldi omnesque ejus 

amicos expelléndos conspirabat; Olavus primo in Nerikiam concessit; de quo ut fama certiores facti 

sunt Sviones, ibi commorari ei non licuit; quare occidentem versus per saltus iter fecit ad amnem, 

Albim dictum, qui a septemtrione in Vænerem labitur; ibi subsistentes silvam exciderunt, combusserunt, 

et deinde loca ædificiis frequentarunt; ibidem brevi magna extitere territoria, quæ Vermiam appellarunt, 

quæ regio soli bonitate pfæstans fuit; fama vero de Olavo in Svethiam perlata, eum silvas exscindere, 

1) goikyning, id., D, C. 2) steig, calcavit, ceteri. 3) urôr, éd., À, B. 4) sanngeyrvastr, id., D, C; sjallgætastr, rarissimus, À; 

salgiætasir, mend., B. 5) sic D, C; enn, Fr. 6) skylldi, eZ. 7) a [ add, ceteri. 8) a ['inn VI, sextam, A. 5) om... A. 10) fon 

illäda, malevolum, add, D, C. 11) at, add. D, C; sensu non mutato. 12) Frà Ülafi trètelgju, de OL. lignicida, add. D,C,4. 13) à Nerriki, ën 

Nerikiam, add. L. 1, D, €. 14) a [ om. D, C. 15) sic ceteri; or, ex, Fr. 16).er, qui, D, C. 17) a [ taka til at ryüja/myrkina, ok, 

incipiunt exscindere silvam et, ceteri. 18) allgoôir, perboni, €, D. 19) a [ Sviar spurôu til Ülafs (hans, C), ba, Soiones famam de Olavo (eo, C) 

acceperunt, tum, D, €. 

a) Constructio: Ok reyks rüsuôr@ traÿ Ingjald i fjorvanf à Reiningi, bà er hüsbjôfrY st6 hyrjar leistum i gegnum goïkonüngO. — &) ad verbum: 

emissor fumi, t. e, ignis. B) ad verbum: defectus vilæ, i. e. mors. Ÿ) verbo tenus: fur ædificii, t. e. ignis. O) 9: quatenus ab Asis 

originem durit familia Yngiana. Goÿkonüngr, & dits oriundus (goô, dit; konüngr, oriundus quis, a kon, kun, kyn, genus). 

5) Constructio: Ok sà yrôr bôti allri bjéôu sanngerastr me Svium, at haon vildi själfr fyrstr of fara sinu fræknu fjrvi, 

34# 
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ok bôtti hæiligt hans r4d. Olafr fèkk beirrar 

konu, er Solveig hèt, dôttur! Sülva? Hälfdanar 

sonar® gulltannar vestan af Séleyjum; Hälfdan* 

var son Sülva Sülvarssonar Sülvasonar hins gamla, 

er fyrstr ruddi Séleyjar. Môdir Olafs trètelgju hèt 

Gauthildr, en hennar médir Olof5, dôttir Olafs hins 

skygna, konüngs af NærikiS. Olafr ok Solveig? 

âtiu ij sonu, ingjald ok Hälfdan; Hälfdan® var upp 

fæddr i Séleyjum med Sülva médurbrædr sinum; 

Olafr trètelgja hafdi landkosti g6da à Vermalandi; 

dreift? til hans svà mikill mannfjüldi, at landit 

fèkk eigi borit; gerdist bar bäâ sultr ok hallæri 

mikit; kendu beir bat konüngi sinum, svà sem 

Sviar eru vanir at kenna konüngi bædi är ok 

hallæri.  Olafr konüngr var Mtill blétmadr, likadi 

Svium bat illa, ok bôlti badan mundu standa hall- 

ærits bvinæst drôgu Sviar her saman, [ok foru !? 

at Olafi konüngi, ok t6ku hüs ä honum, ok 

hann var kalladr Hälfdan hvitbeinn. brendu hann inni, ok gäfu hann Oüni, ok blét- 

47%. bat var mikill mannfjoldi, er ütlaga!° fôr  udu’8 honum til ârs sèr; bat var vid Væni; svà 

af Svipjéd fyrir fvari konüngi; spurdu beir, at  segirt* Pj6d6lfr: 

Ok vid vàg Et lupus domicilii 

15vidar16 (telgju) Olavi lignicidæ 

hræ Olafs17 corpus voravit 

holgyldir18 svalg; juxta lacum; 

ok gladfjalgr 1° ‘et prunis inclusus 

geyrvar 2° leysti 21 Fornjoti filius 

sonr  Fornjôts vestimenta solvit 

af Svia jôfri. Svionum regi. 

hoc ejus .institutum ignominiosum existimantes, ipsum tretelgiam (lignicidam) vocitarunt. Olavus in 

Mmatrimoniem duxit uxorem, nomine Solveigam, filiam Solviü, fil Halvdanis gulltanni a partibus occiden- 

talibus de Solois; Halvdan fuit filius Solvü, fil Solvaris, filü Solvii prisci, qui primus Soloas excisis 

silvis habitabiles reddidit. Mater Olavi tretelgiæ vocata est Gautilda, hujus vero mater Olava, filia Olavi 

perspicacis, Nærikiæ regis. Olavo et Solveigæ duo erant filii, Ingjaldus et Halvdan; Halvdan in Solois 

apud avunculum maternum educatus est; is cognominatus est Halvdan albipes. 

47. Magna fuit multitudo hominum, quæ regem Ivarem fugiens ex Svethia in exilium concessit. 

Qui cum fama cognovissent, regionem soli bonitate præstantem ab Olavo tretelgia in Vermia occupatam, 

tanla ad eum confluxit hominum multitudo, ut terra ferre non posset. Hinc magna fames et annonæ 

caritas orla, quam regi suo imputarunt; quémadmodum solent Sviones regi acceptam referre tam boni- 

tatem annonæ, quam difficulitatem. Rex Olavus cultui sacrificiorum parum erat deditus, quod ægre 

ferentes Sviones, annonæ difficultatem hinc oriri existimabant; dein Sviones contracto exercitu regem 

Olavum aggresso, ædes, in quibus versabatur, corona cinxerunt, ipsum in ædibus concremarunt, Odini- 

que consecratum pro annonæ felicitate immolarunt; hoc factum est prope Vænerem; sic Thjodolvus (2. s.): 

1) e. (i. e. eôa), vel, D; æ., id, C; eôr, id., B. 2) d., — dôttir, Mia, B. 3) Hälfdanar, D,C, A,B. 4) hann, is, D, €. 5) Âlof, cet. 

6) Nerriki, D, C. 7) Saulva, C'; Solva, B. 8) hann, i/e, A. 9) Brendr inni Olafr trètelgja, crenatus in œdibus O1, lignicida, add. D, C'; 

Frà Hälfdani hvitbein, de H. albipede, A. 10) ütlagi, d., 4, D, C; ütlægi, id., B. 11) bängat, eo, add. C; bannug, id, 4, B. 12) gerôa für, 

id., A, B. 13) bletu, éd., 4, B. 14) kva, cecinit, D, C. 15) hinn er, ille qui, add. D,C;B. 16) vidiar, 4,C, D; vibjar, B; vidi ar, 

tigna ferit, legendum conjicit Jon Olavius Hypnones. (vide Hk. ed. Hafn. 1777 ad k. L). 17) konüngs, regis, add. D; konûng, regem, add. €. 

18) hofgyldir, Zupus œdificii, A, B; aulgyldir, lupus aëni, D; algylbir, td., C. 19) sic et A, B; glüôfjalgr, &4., D: glôbfealgr, éd., €. 20) sic À, B; 

gaurvar, éd., C; gautvar, éd, D; geyrr var, Fr prave . t. 213 sie D,C,A; à lesti, ultimo, Fr non apte k. l. 22) sic D,C,;B; son, id. À; 

sonar, (gen.) Fr. 

nl >> "25" SN É 
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[Sä attkonr! 

fr? Uppsülum 

lofüa kyns 

fyri lüngu hvarf. 

483, beir er vittrari voru af Svium, funnu p44 

at mannfélkit var myklu fleira, en landit mætti 

bera, [ok pat olli hallærinu, en konüngr hafdi üngu 

um valdit5; taka nü$ bat r4d, at beir fara med 

allan herinn vestr yfr* Eidaskôg5, ok koma fram 

{ Sôleyjum mjük à üvart; peir dräpu Sülva kon- 

Is consanguineus 

virorum gentis 

de Upsalia 

dudum evanuit “. 

üng, en toku hündum Hälfdan hvitbein, ok taka 

hann til hüfdingja yfr sik, ok gefa honum kon- 

üngsnafn; lagdi hann pä undir sik Séleyjar. Sfdan 

f6r hann med herinn® à Raumariki, ok herjar bar, 

ok fèkk fylki bat af hernadi. 

B. HARALDS SAGA ENS HARFAGRA. 

331. Guthormr, son Haralds konüngs, hafdi 

landvürn fyri Vikinni, ok f6r hann med herskipum 

hit yitra; en er hann là i Elfarkvislum, kom par 

Sülvi klofi, ok lagditt til [bardaga vid hann??; 

bar fèll Guthormr. Hälfdan svarti ok Hälfdan 

hviü lâgu i viking’5, ok herjudu um Ausirveg; 

beir ättu orrostu mikla à Eistlandi; bar fèll Hälf- 

dan hviti. 

48. Qui ex Svionibus prudentiores erant, tum intellexerunt, majorem esse incolarum multitudinem, 

quam cui ferendæ terra par esset, eamque causam esse annonæ difficultatis, in rege nullam fuisse culpam; 

itaque id capiunt consilüi, ut universum exercitum occidentem versus trans silvam Eidensem traducant. 

In Soloas fere ex improviso delati, regem Solvium interficiunt, Halvdanem albipedem vivum capiunt, 

principem suum creant, eique regium nomen imponunt; quo facto ille Soloas sibi subjecit; dein exer- 

citum in regnum Raumorum duxit, ibi populationem fecit, eaque provincia armis potitus est. 

B. EX HISTORIA HARALDI PULCHRICOMI. 

33. Guthormus, filius Haraldi regis, cui Vikiæ ab hostium incursionibus tuendæ cura fuerat de- 

mandata, cum navibus bellicis per exteriora proficisci solebat; cum vero in ostiis Albis (Gothorum) staret, 

superveniens Sülvius klovius prælio eum adortus est; eo loco Guthormus cecidit. Halvdan niger et 

Halvdan albus, bellicis expeditionibus intenti, piraticam in terris Orientalibus faciebant; hi magnum 

prælium in Estonia commiserunt, in quo Halvdan albus cecidit. 

4) om. D, C. 

10) inscriptionis 

1) svâ (sà, C) at konr, 2,B, C. 3) Hälfdan hvitbeinn til konüngs tekinn, #. albipes rex creatus, add, B, 

5) a {[om. D. 6) beir bà, éwm li, D, C.  T) ofir, Fr.; um, per, D, C, 8) Eyôaskôg, C, B. 9) üt, etrorsum, add, D, C. 

loco addunt: Fall Guthorms ok Hälfdanar hyita, sona Harallds konüngs, casus G. et H. albi, filiorum regis Haraldi > À, B; Hertekin Gunnhilûr, capta 6. 

D,C 11) begar, statim, add. D, €, 12) a | orustu, id, D, C. 13) hernaÿi, id., D, C. 

2) sic ceteri; at, Fr. 

4) Constructio: Ok holgyldir@ svalg bræ Olafs viôar telghu 8 vid vagŸ; ok glaôfjalgr  sonr Fornjôts£ leysti geyrvar af Svia jüfri. Ok sà âttkonr lofôa 

kyns & hvarf fyrir Iüngu frà Uppsülum 7: — @) à. e. ignis, incendium. In derivatione vocis prior pars est ambigua (nam partem posteriorem , gyldir, 4. 2. 

lupum significare, vix est quod dubites); putamus esse id. qu. hüll, domus, ædificium; idem significat hof in var. lect. hofgylüir. B) hanc vocem hic 

addidimus ex conjectura; Lanc enim vocem, aut telgis, (gen. a telgir, sector, dolator), aut aliam aliquam, simile quid significantem, excidisse in cod. 

Fr. arbitramur post vidar. Senserunt exscriptores, vocem dissyllabam deesse in hac semistropha , et hanc Supplerunt per konüngs vel konüng in versu 

tertio; quod vero tum lectiones holgyldir, hofgyldir merro non conveniebant, attulerunt aulgyldir, algyldir, lupus alni, quod ignem quoque significat. 

d) accipimus hanc formam pro eadem ac gloôfjälgr, prunis (160) inclusus, de igne, fjälgr, cogn. verbo fela, occulere, superest 

in voce Eddica compos., innfjalgr, inlus inclusus, de lacrimis. €) à. e. ignis. Filii Fornjoti fuere Logi et Käri, Flamma et Ventus. ê) É ee Ter, 

7) à. e. Upsaliæ regnare dudum desiit, Si retinetur lectio cod. Flat. at Uppsülum, construi possunt hœc verba cum lofôa, ut lofüar 

Ÿ) à. e. prope Vænerem. 

Olarus tretelgia. 

at Uppsülum sint viri Upsalienses, et ättkonr kyns lofda at Uppsülum, cognatus virorum Upsaliensium, eodem sensu. Tum vera TO hyarf, e conspeclu abiit, 

de discessu e vilé intelligendum. 
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341, Eirikr Haraldsson® var at fôstri: med 

Pôri hersi Hréaldssyni [i Fjérdum®; honum unni 

Haraldr konüngr mest sona sinna, [ok virdi hann 

mest4. bä er Eirikr var xij vettra gamall, fèkk 5 

Haraldr konüngr honum v längskip, ok f6r hann i 

hernaô, fyrst { Austrveg, ok Ppä sudr um Danmôürk, 

ok um Frisland ok Saxland; hann dvalôist { beirri 

ferd iüj vetr. Eftir pat fér hann vestr um haf, 

ok herjadi um Skotland, Valland, Bretland, frland5 

aôra iüj vetr. Eftir bat for hann nordr 4 Finn- 

mürk ok allt til Bjarmalands, ok âtii par orrostur?, 

ok hafôi sigr. [bvi næst kom hann$ afir à Finn- 

mürk; bâ fundu menn hans { gamma einum konu 

pä, er beir hôfüu ünga sèt jafnvæna®; hon nefnd- 

ist fyrir beim Gunnhildr, [déttir Ozurar tota, er1° 

bjé 4 Hälogalandi 4: ek hefi hèr verit, segir hon, 

[til pess12 at nema [fjülkÿngi ok! kunnustu?14 

at Finnum [tveim, beim5 er hèr eru frodastir 4 

môürkinni; eru beir nû farnir à Veidar, en bäüir 

beir vilja eiga mik, [ok bädir eru beir!5 -svà visir, 

at beir rekja spor sem hundar bædi 4 bä ok hjarni; 

beir kunna ok svà vel 4 skidum, at ekki mä fordast 

bä, hvartki menn nè dÿr; [en hvat sem'T heir 

skjôta til, ba hæfa beir; sva hafa beir fyri komit 

hverjum manni, er hèr hefir komit { nändir’$, ok 

ef beir verda reidir, b4â snÿst jord um fyri sjénum 

beirra; en ef nackvat kvikt verdr fyri sjénum 

beirra, [fellr pat dautt nidr1°; n& meguÿ pèr fyrir 

üngan mun verda à veg beirra, nema°° ek fela 

ydr hèr { gammanum, skulum vèr h4 [leita at drepa°?t 

bä. beir bägu?? betta, [at hon fal®% b4; hon t6k 

linsekk einn, ok hugôu beir at aska væri {3 16k 

hon bar i hendi sinni, ok seyri®* bvi?5 um gamm- 

ann bæi uttan ok innan. Litlu sidarr komu Finnar 

heim?6; beir spyrja, hvat par er komit; hon segir, 

at bar er ekki komit; Finnum bikkir bat undarligt, 

34. Eirikus Haraldi filius apud ducem Thorerem in Fjôrdis educatus est; hunc rex Haraldus om- 

nium filiorum suorum maxime amavit maximique fecitt Cum Eirikus duodecim annos natus erat, rex 

Haraldus ei quinque naves longas dedit, quibus in piraticam excurrit, primo in regiones Orientales, deinde 

ad meridiem conversus, in Daniam, Frisiam et Saxoniam; in hac expeditione quatuor annos moratus 

est; post hæc occidentem versus per mare vectus, populationem fecit in Scotia, Vallia, Britannia, Hiber- 

nia, etiam per quatuor annos. Posthac septemtrionem versus in Finniam et in Bjarmiam usque profectus, 

ibi prælia fecit et victoriam obtinuit; deinde in Finniam reversus est; hic sui in casa aliqua finnica in 

feminam inciderunt, cui pulchritudine parem nullam viderant; illa se coram iis Gunnhildam nominavit, 

Ozuris toi, qui in Halogia habitaret, filiam: hoc loco, inquit, commorata sum, ut artem scientiamque 

magicam a duobus Finnis, omnium in Finnia scientissimis, discerem; hi nunc venatum profecti sunt; 

horum uterque me ducere in matrimonium cupit; uterque tam sagax est, ut cänum instar vestigia 

sectentur, tam in terra regelata, quam congelata; xylosoleis labendi tam sunt periti, ut nulla animans, 

neque homines, neque feræ vitare eos possint; quoquo telum adjecerint, feriunt; hoc pacto unumquemque, 

qui in viciniam hujus loci pervenit, e medio sustulerunt; sique irascuntur, ad obtutum eorum terra 

invertiiur; si quod autem vivum oculis eorum oblatum fuerit, exanime decidit; jam nullo pacto vobis 

expedit, illis obvios fieri, nisi vos in hac casa occultem; quo facto eos interficere conabimur. Illi hoc 

‘accipiunt, ut ab ea abdantur; illa saccum aliquem linteum sumsit, cui cineres inesse putabant; huc de- 

missa manu, circa casam, tam extra, quam intra, pulverem sparsit. Paulo post Finni domum revenerunt. 

Inierrogani, quis illuc advenerit; illa negat quemquam eù venisse; Finnis id mirum videri, cum vestigia 

1) kvänfäng Eiriks konüngs, æatrimonium regis Eiriki, add. À, B. 2) om. cet.  S)a[om.D, C. 4)a/[ om. D, C. 5} gaf, dedit, 

ceteri. 6) ok dvaldist bar, &bi commoratus est, add. D, C. 7) orrostu, prælium, C, D; mikla, magnum, add. A, B. 8) « [ bà er ham 

kom, cum,.venisset, cel. 9) jafnfriôa, id., D, C. 10 a [ sagôi, at fadir hennar, dixit, patrem (habitare), ceteri. 11) ok hèt Auzor toti, ef 

rocari Üsurem t., «dd. ceteri, 42) a [ om. D, C. 13) a [ om. cet. 14) kunnostu, £d., D,C,A; kunnättu, id, B. 15) ij, D. 16) afen 

beir ero, sunt vero, D, C. 17) a [ ok hvatki er, éd., ceteri. 18) nänd, sing., id., ceteri. 19) a [ bà deyr begar, ertemplo moritur, D, C. 

20) man (occultabo), D, €. 21) @ [ freista ef vèr fâim, eperiemur, an possimus capere, ceteri. 22) vilja, vo/unt, probant, D, €. 23) sidan fal 

hon, dein abscondit, D, €. 24) seri, id., À, B. 25) om. D. 26) inn, intro, 4, B. 
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bar sem’ peir hôfüu? rakit spor allt at gammanum, 

en siÿan finna peir ekki. [Eftir bat® gera beir 

eld ok matbüa; en er beir voru meitir, bÿr Gunn- 

hildr rekkju sina; en svà hefir äôr farit ïij nætr, 

at Gunnhildr hefir soft, en hverr beirra hefr vakat 

yfr üdrum fyrir äbrydis* sakir. Pä mælti hon [ül 

Finna 5: farit nû hingat6, ok liggi à sina hlid mèr 

hvärr ykkarr. beir urdu bessu fegnir, ok gerdu 

svà. Hon hèlt sinni hendi um häls hvârum peirra; 

beir sofna begar, en hon vekr bäâ; ok enn bräd- 

ligaT sofna beir, ok [pä sofa8 beir sv fast, at 

[varla fær hon° vakit bä; ok enn sofna bpeir; hon 

fær bä [üngan veg10 vakit bâ; hon setr p4 upp, 

ok enn sofa beir; bä tekr hon selbelgi ij21, ok 

steypir yfr hôfuÿ peim, ok bindr at sterkliga fyrir 

nedan [hendr peim; eftir bat? gerir hon bending 

konüngsmünnum; laupa beir bä fram, ok bera 

vopn à Finna; [fà bau meÿ pessit® drepit p414; 

draga pä üt ür gammanum. Of nôttina eftir voru 

reidarbrimur svà strar, at beir mätiu hvergi fara. 

En at morni féru beir til skips, ok hôfüu Gunn- 

hildi me sèr, ok færdu hana Eiriki. Fôru be 

Eirikr bâ sudr til Hälogalands; hann stefndit5 til 

sin Ozuri tota, ok segir at hann vill fâ dôttur hans; 

Ozurr jâtti pvi; fær bâ Eirikr Gunnhildar, ok hefr 

hana meù sèr sur { land. 

C. SAGA AF HARALDI GRAFELD. 

14. Haraldr gräfeldr fér ä einu sumri meÿ her 

sinn nordr til Bjarmalands, ok herjadi bar; hann15 

étti orrostu mikla vid Bjarma à Vinu bakka, ok17 

hafüi Haraldr konüngr sigr, ok drap mart f6lk; 

hannt$ herjadi bâ ‘vida um landit, ok fèkk ofa 

mikit fè; bess getr Glûmr Geirason: 

ad casam usque sectati fuissent, quod postea nihil animadvertant. Post hæc ignem accendunt et cibum 

coquunt. Cum coenati essent, Gunnhilda lectum suum sternit; tribus autem, quæ præcesserant, noctibus 

res ita cesserat, ut Gunnhilda dormiverit, illorum vero uterque æmulandi studio alter alteri invigilaverit; 

hic illa Finnis locuta est: jam accedite huc, et ab uiroque latere meo quiescite, Illishac re delectati, 

sic fecerunt, ea utriusque collum brachio suo ampleciente. Obdormiscunt illico, ea vero illos excitat; 

sed iterum mox obdormiscunt, tumque tam arcte dormiunt, ut eos ægre excitare possit; somno postremd 

oppressos nullo pacto eos evigilare potest, quin erigit illos, et etiam sic dormiunt; tum sumitas duas 

pelles phocinas capitibus éorum superinducit et subter brachiüis firmiter adstringit; quo facto regiis signum 

dat; qui procurrentes, Finnos armis cædunt, et hoc pacto interfectos ex casa extrahunt; nocte insequenti 

tam grandia tonitrua extiterunt, ut proficisci nusquam possent; luce vero oriente ad navem redierunt, 

ductamque secum Gunnhildam Eiriko iradiderunt*; tum Eirikus cum suis meridiem versus in Halogiam 

vectus, vocato ad se Üzure totio significat, se filiam ejus velle uxorem ducere; quo ab Ozure probato, 

Eirikus Gunnhildam secum matrimonio jungit, eamque secum in partes meridianas deducit. 

C. EX HISTORIA HARALDI GRAFELDI. 

14. Haraldus grafeldus æstate quadam exercitum septemtrionem versus in Bjarmiam duxit, ibique 

prædas egit; magnum prælium in ripa Vinæ cum Bjarmis commisit, victoriamque reportavit, multis ho- 

minibus interfectis; quo facto in multis terræ locis populationem fecit, immensamque vim opum lucratus 

est; hujus rei mentionem facit Glumus Geirü filius: 

U 

1) er, id, D. 2) hafa, (præs.), D. 3) a [ bà, um, D. 4) abbruôe, &d., D; abbruôiz, éd., €. 5) a [ om, cet. 6) hegat, id, 

A; begat, id, B. 7) begar, id., D, €. 8) sofna, obdormiscunt, cet. 9) a [ hon fær trautt, #d., D, C. 10) & [ fyrir üngan mun, id., cer. 

11) mikla, #agnos, add. cet. 12) a [ hendrnar; bâ, #anus, dein, cet. 18) sic cod. Fr, — besso. 14) @ [ ok fà labit (hlaôit) peim, e eos 

dejicere (e medio tollere) possunt, cet. 15} bä, éum, add. cet. 16) ok, ef, cet. 17) bar, ibi, cet, 18) om, cet. 

a) À l'égard du rapport fabuleux de l'éducation de Gunn- que nous citons plus bas d’après Fagrskinna nous prouve que 

hilde parmi les Finnois, nous faisons observer que le passage ce fut chez Môttul, roi des Finnois, que Gunnhilde fit son séjour, 
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Ausir rauÿ jüfra prÿstir 

ordrakkr, fyri bÿ nordan, 

brand, bar er! bjarmskar kindir, 

[brennanda, sä ek? renna; 

gott hlaut gumna sættir 

(geirvedr i for peirri 

üôlingi fèkkst Ungum) 

orù à Vinu borûi. 

Animosus regum oppressor 

gladium in oriente rubefecit, 

ubi gentes bjarmicas fugientes conspexi 

a regione ardentis territorii in boream versa; 

reconciliator virorum in ripa Vinæ 

egregiam famam consecuius est; 

hastarum tempestas juveni principi 

in hac expeditione contigit “. 

D. SAGA AF OLAFI KONÜNGI TRYGGVASYNI. 

1. Âstriür hèt kona sû, er ätt hafdi Tryggvi 

konüngr Olafssons hon var dôttir Eiriks bj6da- 

skalla, rks manns, er bjé 4 Oprostüdum®; en eftir 

fall Tryggva konüngs flædi Âstrir i brot, ok for 

à launüngu meÿ lausafè pat allt, er hon mätti meÿ 

sèr hafa; henni-fylgdi fosirfadir hennar, sä hèt 

pôrolfr lüsaskegg*; hann skildist aldri viÿ hana; 

en aûrir trünadarmenn hennar f6ru à njosn, hvat 

er spurdist af Ovinum hennar, eda hvar beir fôru. 

Àstrir gekk meÿ barni Tryggva konüngs; hon lèt 

flytja sik üt i vatn eitt, ok leyndist bar { hôlma 

einum, ok fäir menn viù henni; bar fæddi hon barn, 

var bat sveinn, ok er hann var vatni ausinn, var 

hann Olafr kalladr eftir fodurfodur sinum; par 

leyndist hon of sumarit. En er nôtt myrkli ok 

dag tôk at skemma, en vedr at kôlna, pä byrjadi 

Âstridr ferd sina, ok Pérélfr med henni, ok fätt 

manna; [bau leyndust med bygôum® of nætr, ok 

fundu ünga menn; pau komu fram einn dag at kveldi 

til Eiriks 4 Oprostüdum6, fodur Âstridar; pau féru 

leyniliga; Âstridr sendi fyri menn til bæjarins ai 

segja Eiriki; hann lèt fylgja beim f eina skemmu, 

D. EX HISTORIA REGIS OLAVI TRYGVIL FILII. 

1. Astrida nomen erat feminæ, quam rex Tryggvius Olavi filius in matrimonio habuerai, ea erat 

filia Eiriki bjodaskallü, viri potentis, qui Oprostadis habitavit. Post cædem autem regis Trygvü Astrida 

aufugit, clam discedens cum omni, quam secum habere potuit, pecunia. Comitabatur eam nutricius ejus, 

Thorolvus lusaskeggus, qui nunquam ab ea digrediebatur; ceteri vero, quibus maximam fidem haberet, 

digressi sunt speculatum, quæ de inimicis ejus fama circumferretur; aut quibus locis iter facerent. 

Astrida, ex rege Tryggvio gravida, se in insulam lacus cujusdam, ubi cum paucis hominibus delituit, 

deportandam curavit. Hic infantem peperit, marem, qui, aqua lustratus, ex nomine avi paterni Olavus 

nominatus est; hoc loco per æstatem delituit Astrida. Ubi vero nox obseurior, dies brevior, aer frigi- 

dior esse coeperat, iter ingressa est, Thorolvo et paucis alüis comitata;s noctu in tractibus habitatis deli- 

tescenies, nullum hominem convenerunt.  Vespere diei alicujus Oprostados devenerunt ad Eirikum, patrem 

Astridæ, iter clanculum facientes; Astrida ad villam præmisit, qui Eiriko significarent; hic eos in tabernam 

1) om, C. 2) a [ brennande lèt, comburens fecit, C. 8) Ofrostüdum, 4, D. 4) lüsarskegg, cet. 5) a [ fôru (f6r C) pat eina med 

bysôum, er bau leyndust, ces. 6) Offrostüôum, A; Offrustoôum, D. 

a) Constructio: Ordrakkr & jüfra brystir 8 rauÿ brandy austr, bat er ek sad bjarmskar kindir renna fyrir norôan brennanda bÿ; gumna sættiré hlaut gott 

orù à Vinu borôi; üngum üôlingi fékkz geirvebr & à beiri for. — &) ad verbum, animosus in dictis, fortiter loquens. B) jüfra brÿstir, rex potens, qui 

minores regulos sub suam potestatem redigit; intelligitur Haraldus grafeldus. " gladiumn rubefacere, frequens poëtis locutio, pro pugnam facere, 

armala manu grassari, cædem committere. stragem edere, et similibus. À) In hac in Bjarmiam expeditione, quam factam esse putamus anno 974, 

aut non multo ante, præsentem adfuisse poëtam, Glumum Geiriden, hominem Islandum, Âæe verba haud obscure significant. Sœpius idem Glumus apud 

regem Haraldum, cujus poëta aulicus fuit, militavit. In prælio Stordensi, anno 961, quo cecidit re Hakon bonus, castra Haraldi grafeldi sequebatur, 

teste Hauko Valdisæ filio in Encomio de Islandis ({slendinga dräpa), séropha 11, que sic se habet: Âr frâ ek arfvür Geira | Cslgr saddist) vel fylgja | (meun 

vâ Glümr at gunni) | Guonhildar bôr kunnu | Njürôr klauf Herjans hurôir | harda vitr à Fitjum, | hinn er mäl af manni, | mætins audar, fèkk daudum, &. e. Audivi, 

hœredem (ë. e. Alium) Geirii olim fortiter sequi potuisse filium Gunnhildæ (&, e. Haraldum grafeldum):; Glumus homines in prelio cecidit, lupus satu- 

ratus est. Perprudens îlle Divus æstimatarum diviliarum (i. e. vir), qui gladium « defunclo homine acceperat, Herjanis (Odinis) tabulas (à. e. clypeos) 

Fitis discidit. €) à. e. rex (Haralaus) Œ) à. e. pugna, 

ms 
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ok setja peim bord vid hinum beztum füngum. 

En er pau Astridr hôf0u bar litla hrid dvalizt, f6r 

i brot füruneyti hennar, en hon var eftir, ok ij 

bjénustukonur hennar?, ok [Olafr son hennar?, 

Pérélfr ok pérgisl son hans vr vettra gamall; pau 

voru par um vettrinn. 

sem fyrr5 [var sagtf, vard? engi [eftirleitan hüfd® 

um Âstridi eda° son hennar 4 bpeim vettri. 

3. Efüir um vàrit sendi Gunnhildr njésnarmenn 

til Upplanda ok allt { Vikina at vita um bag Àst- 

ridar; en er sendimenn komu aftr, kunnu beir 

bat helzt at segja Gumnhildi, at Âstridr muni vera 

med fedr sinum Eiriki; segja bess ok méri'° von, 

at hon mani bar uppfæüa son beirra Tryggva kon- 

üngs. #?Gjürir Gunnhildr begar sendimenn, ok 

bÿr päâ vel bædi at väpnum ok klædum1?; 1hafa 

beir xxx manna, var bar til forräda rikr mar [ok 

vitr14, er Häkon hèt15; hon baÿ pä fara 4 Opru- 

stadi?6 til Eiriks, ok hafa badan son Tryggva 

konüngs, ok færa Gunnhildit. Sendimenn fôru 

alla sina leid; en er peir âttu skamt til Oprustaÿda t#, 

verda varir vid vinir Eiriks ; beir bâru honum pegart° 

njésn um ferd sendimanna at kveldi dags; en pegar 

um nôttina bj6 Eirikr brotferd Âstridar, fèkk henni 

2, Haraldr gräfeldr ok Gudrôdrm"brodir hans 

f6ru eftir dräp Tryggva konüngs til bûa beirra,ser 

hann hafôi tt; [var p4® Àstridr {brottu, ok spurdu 

beir ekki til hennar; s4 pati kom fyri bä, at hon 

mundi vera meÿ barni Tryggva konüngs; féru peir 

of haustid nordr i land, svà sem fyrr er ritad; en 

er beir fundu Gunnhildi modur sina, soôgdu beir 

alla atburdi um bessi tidindi, er bä hôfdu gerzt i 

beirra für; hon spurdi [vandliga at Astridi*; beir 

soügôüu slikan kvitt bar af, sem beir hüfdu heyrt; 

en fyri bvi at bat haust it sama ättu Gunnhildar- 

synir deilu vid Häkon jarl, ok svà um vetirinn eftir, 

aliquam solitariam deduci, mensamque optime instructam apponi jussit Hic cum Astrida cum suis 

paulisper commorata esset, comites ejus discesserunt, ipsa vero cum duabus famulis, filio Olavo, Thorolvo 

ac Thorgisle filio ejus, sex annos nato, remansit, ibique hiemem transegit. 

2. Haraldus grafeldus et Gudraudus frater ejus post cædem regis Tryggvii ad prædia, quæ ei 

fuerant, se contulerunt, sed de Astrida, quæ tum discesserat, nihil resciscere potuerunt. Perlato ad eos 

rumuseulo, eam ex rege Tryggvio uterum ferre, proxime insequenti autumno in parles regni septem- 

trionales, ut supra scriptum est, profecti, cum matrem Gunnhildam convenissent, ei omnem rationem 

harum rerum, quæ in hoc eorum itinere gestæ erant, exposuerunt; illi diligenter de Astrida percontanti, 

rumorem, qualem acceperant, retulerunt; eam vero ob causam, quod filii Gunnhildæ hoc eodem autumno 

et hieme proxime insequenti controversiam cum Hakone dynasta habuerunt, ut supra dictum est, nulla 

de Astrida filiove ejus inquisitio ea hieme institui potuit. 

3. Insequenti vere Gunnhilda exploratores misit in Upplanda et in Vikam usque, qui de rebus 

Astridæ perquirerent; missi, eum reverterant, hoc potissimum Gunnhildæ referre habuerunt, Astridam 

apud patrem versari, magnamque esse spem, ibi ab ea educari ipsius ex rege Tryggvio filium. Gunn- 

hilda extemplo legatos mittit, armis el vestimentis probe ornatos, cum præsidio triginta virorum, duce 

Hakone, viro magnæ auctoritatis et prudentiæ; hos Oprostados ad Eirikum proficisci, indeque abductum 

regis Tryggvii filium ad se adducere jussit. Missi, iter quo constiluerant persequentes, cum parvo 

spatio Oprostadis abessent, amici Eiriki certiores facti, statim vespera diei alicujus ei nuncium de itinere 

legatorum apportarunt, Extemplo nocte insequenti Eirikus iter Astridæ comparavit, datisque certis viæ 

4) a [ at vendiliga, par sem var Astridr, 

6) er ritaô, cet. cfr. Heimskringla 1, p. 174. 7) bà, 4m, add. À, D; var bà, C. 

8) a [ grund at grafin, £erra effossa (ë. e. perscrutatio instituta), C. 9) ok, et, 4, D. 10) mere, Fr; meiri, id., 4, €. 11) bà, tm, add. cet. 

13) ok, et, add. cet. 14) a [ vin Gunnhildar, amicus G., cet. 15) er nefnür, id., cet. 16) Ofrostaôi, À; Ofrustadi, D. 

18) Ofrostaÿa, A; Ofrustada, D. 

1) meù henni, cum ea, cet. 2) a [ son hennar Olafr, cet. 3) a [ en ba var, Zum vero, elc., cet. 

eod. sensu, cet. 5) Aæc vox bis scripta est in cod. Fr. 

12) hestum, equis, cet. 

17) henni, épsi, C. 19) om. cet, 
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goda leidtoga, ok sendi hana austr til Svibjédar 

ül Häkonar gamla, vinar sius, ok! riks manns; 

féru pau brot, er mikit lifdi nætr. Pau komu at 

kveldi dags { hèrad bat, er Skan heitir, ok sä par 

bæ mikinn, f6ru bannig til ok bâdu sèr nætrvistar ; 

bau duldust ok hüfüu vànd klædi. Sä bôndi er 

nefndr Bjürn eitrkveisa, audigr madr ok üllr pegn; 

bann rak pau brot; foru bau of kveldit { annat 

borp skamt°?, er hèt { Vizkum; porsteinn hèt par * 

bôndi sä, er bau herbergdi, ok veitti peim godan 

forbeina, ok sväfu bau i g6dum umbünadi. 

Häkon ok sendimenn Gunnhildar komu 4 Opru- 

stadi® snemma um morgininn5, ok spurdu at Âst- 

ridi ok syni hennar; Eirikr sagdi, at [ekki væri 

hon? bar. peir Häkon rannsükudu bæinn ok dvüld- 

ust lengi um daginn®, ok koma sid um kveldit til 

Bjarnar eitrkveisu { Skwn, taka bar gisting. Pä 

spyir Häkon bônda, ef hann kynni nokkut at segja 

til Âstridar ; Bjôrn svarar, at par komu menn um 

daginn ok bädu gistingar: en ek rak pau i brot, 

ok munu bau vera herbergd hèr° i borpinu 10. 

Verkmadr borsteins f6r um kveldit or skôgi, ok 

kom til Bjarnar, bviat bat var 4 leid hans; [hann 

vard11 varr vid, at bar voru gestir, ok svà hvert 

eyrindi beirra var; hann sagdi borsteini bénda; 

en er lifüi bridjongr nætr, vakti Porsteinn upp 

gesti sina, ok bad pä1? braut fara, [styggliga mæl- 

andit#; en er bau voru komin [üt à veginnt#, pä 

sagdi porsleinn beim, at sendimenn Gunnbhildar voru 

at Bjarnar, ok foru beirra at leita; bau bädu hann 

bjélpar nokkurrar; hann fèkk peim leidtoga ok 

vist nokkura, [ok fylgdit5 beim fram 4 skôginn, 

bar sem var vatn nokkut, ok h6lm16 i17 reyri 

vaxinn; pau mältu vada { hôlminn üt, bar fälu 

bau sik i reyrinum. Snemma dags reid Häkon 

[frâ Bjarnar 15 { bygdina, en hvar sem hann kom, 

ducibus, eam orientem versus in Svethiam ad amicum suum Hakonem seniorem, virum magnæ auctori- 

tatis, misit. Multa jam restante parte noctis digressi, vespera diei alicujus veniunt in territorium, dictum 

Skünam, ubi conspecta ingenti villa, eo se conferunt et nocturnum hospitium petunt, ne cognoscerentur, 

malis vestibus utentes.  Hujus villæ colonus dictus est Bjürn eiturkveisa, vir dives, sed inhospitalis; is 

eos domo abegit; quapropter eadem vespera in alium pagum, brevi inde situm, Vizkos dictum, conces- 

serunt; Thorsitein nomen erat colono ejus villæ, qui eos nocturno hospitio excepit, et eis officia libera- 

liter præstitit; hoc loco bene habiti pernoctarunt. 

Hakon ceterique a Gunnhilda missi primo mane sequentis diei Oprostados venientes, Astridam et 

filium ejus quæsiverunt; negavit Eirikus eam ibi esse. Hakon ac sui, villam perscrutati et diu ibidem 

hoc die commorati, sero vespere in Skünam ad Bjürnem eiturkveisam veniunt, ibique hospitantur; tum 

Hakon colonum interrogat, ecquid de Astrida nunciare possit; Bjôrn respondet, homines aliquos eodem 

die ed pervenisse el nocturnum hospitium petiisse: ego vero, inquit, abegi eos; et haud dubie in hoc 

pago hospitio sunt except. Eadem vespera operarius Thorsteinis e silva veniens, ad prædium Bjürnis, 

in itinere ejus situm, delatus, animadvertit, ibi advenas aliquos esse, adventusque eorum causam cognovit; 

rem Thorsteini patrifamilias aperit;s ut vero tertia pars noctis restabat, Thorstein hospites suos excitat, 

magnaque cum offensione loquens eos domo facessere jubet; cum vero domo egressi in viam publicam 

pervenerant, ïis significat Thorstein, viros a Gunnhilda missos domi Bjürnis hospitari, in üis quærendis 

occupatos; illis auxilium aliquod ab eo petentibus ducem itineris et nonnulla cibaria dedit, ipseque eos 

comilatus in silvam deduxit, quo loco lacus erat cum insula arundine consita; hac in insula, quo pedi- 

bus transire potuerunt, in arundine delituerunt, Hakon primo mane domo Bjürnis in pagum profectus, 

1) om. cet, 2) baÿan, inde, add. cet. 3) Vizlum, C. 4) om. €. 5) Ofrostadi, D. 7) a [ hon er ékki, 

8) ok fà nokkora njésn um ferd (ferdir), Astridar, riôa ba somu leid, acceptoque nuncio aliquo de itinere (itineribus) Astridæ, eadem equi- 

11) & | vard hann, id., cet. 12) bau, Astridam et suos, À, D. 

14) a [ à veg (veginn, C) üt or gardinum, 

6) morgin, id., cet. 

id., cet. 

tant via, add. cet. 9) nokkur, alicubi, add. cet. 10) borpum, oppidis, C. 

13) a [| melti styggliga, 4, D; mælti hart (hest, C) ok illiliga, Zocutus est duriter (vehementer) et irate, C. 

16) hôlmi, D, À; hôlmr, €, in viam ex area domus, Cet. 15) a | fylgdi sà, is comitatus est, cet. 

18) « [ om. C. 

17) einn, unus, A; 1 einn, D; einn i, €. 
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spurdi hann eftir Astrii; en er hann kom til por- 

steins, pâ spyrr hann, ef pau sè bar komin; bor- 

steinn segir, at par voru komnir® menn nokkurir, 

ok foru méti degi austr 4 skôginn. Häkon bad 

borstein fara med beim, bar sem honum var leid 

kunn eda leyni;s borsteinn fér med beim; en er 

hann kom à skôginn, visadi hann beim bvert frà 

pri, er pau Âstridr voru; f6ru beir [bar allan 

daginn? at° leita, ok fundu bau bar hvergi. Fara 

sendimenn aftr, ok segja Gunnhildi sitt eyrindi. 

Âstridr ok hennar féruneyti féru leid sina, komu 

fram { Svipjéd til Häkonar gamla; dvaldist Astridr 

par ok Olafr son hennar länga hrid i godum fagnadi. 

4. Gunnhildr konüngam6dir spyrr, at Âstridr 

ok Olafr son hennar var i Sviariki#; bä sendi hon 

enn Häkon, ok gott füruneyti meÿ honum, til Eiriks 

Sviakonüngs med gédar gjafir ok vinättumäl; var 

bar vel tekit vid sendimünnum, voru peir bar i 

godu yfrlæti. Sidan berr Häkon upp fyri kon- 

üngi eyrindi sitt; segir, at Gunnhildr hafôi til bess 

ord sent, at konüngr skal styrkja hann til bess, 

at hann hafñi med sèr Olaf Tryggvason til Noregs: 

vill Gunnhildr f6stra hann. Konüngr fær honum 

menn; beir rida 4 fund Häkonar gamla; byÿdr 

Häkon Olafi at fara med sèr med vinsamligum ordum 

mürgum5, Häkon gamli svarar vel, ok segir at 

médir hans skal râda ferd Olafs5; en Âstridr vill 

fyrir üngan mun, at sveinninn fari. Fara sendi- 

menn brot, ok segja svà büit Eiriki konüngi. Sidan 

. büast sendimenn at fara heim, [ok segja, at kon- 

üngr fäi peim? styrk nokkurn at hafa brot sveininn, 

hvärt sem Häkon gamli vill edr eigi. Konüngr fær 

beim enn sveit manna; koma sendimenn til Häkonar 

gamla enn8, oK krefja bä enn, at sveinninn fari 

meÿ beim; en er bvi var seint tekit, bä hafa beir 

fram® mikilmæli, ok [lâta reiduliga, ok heita afar- 

quocunque venit, de Astrida quæsivit; delatus ad Thorsteinem quærit, an eo advenerint; Thorstein 

significat, homines aliquos eo venisse, et sub lucem orientem versus in silvam concessisse; Hakon ab eo 

pelit, ut se comitaretur, utpote viarum et latebrarum peritus; Thorstein, eos comitatus, cum in silvam 

venisset, viam iis monstravit contrariam a loco, ubi se Astrida continebat; sic totum diem circumeuntes 

cum eos nusquam eo loco invenirent, missi revertuntur et Gunnhildæ exitum negotii sui referunt. Astrida 

ejusque comites iter propositum persecuti, in Svethiam ad Hakonem seniorem pervenerunt, ubi Astrida 

et Olavus filius ejus longo tempore commorati sunt, liberaliter habiti. 

4. Gunnhilda regum genitrix certior facta, Astridam et Olavum filium ejus in Svethia versari, Ha- 

konem lectosque cum eo comites iterum ad Eirikum regem Svionum mittit, cum eximis muneribus 

sinceræque amicitiæ testificatione.  Legati liberaliter accepti, ibi magno habiti honore commorabantur, 

Dein Hakon regi adventus sui causam ostendit, dicens Gunnhildam nuncium misisse, ut se rex auxilio 

juvaret, quo Olavum Tryggvi filium secum in Norvegiam reduceret: velle Gunnhildam eum educare. 

Dato a rege præsidio, ad Hakonem seniorem equitant. Hakon, multis amicis verbis usus, Olavo, ut se 

comitaretur, persuadere conatur. Hakon senior liberaliter respondet, dicens, matris arbitrio relinquen- 

dum esse, quid de profectione Olavi statuatur. Cum vero Astrida nullo pacto perduci potuit, ut puer 

abduceretur, missi discedunt, et rem, ut erat, regi Eiriko renunciant. Dein legati ad domum reditionem 

parati. postulant a rege, ut sibi aliquantum præsidii det, quo puerum, nolente volente Hakone, ab- 

ducant; rex üis iterum aliquot milites addidit; legati denuo ad Hakonem seniorem reversi, etiam nunc 

postulant, ut puer illis comes adjungatur; qua re tardius probata, grandia verba jactant, iracundiam 

vultu præferunt et iniquissimas conditiones denunciant. Tum procurrens servus aliquis, nomine Bur- 

1) om, cet. 2) a | bann dag allan, to{um illum diem, A,D,C. 3) ok, et, €. 4) Svibj6ô, C; Sviaveldi, 4, D 5) om. C. 6) hans, 

ejus, cet. T) a | bidja enn konüng at fà sèr, eod. sensu, cet. 8) om. cet. 9) frami, id, À, D. 
; 
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kostumt; bä hleypr fram bræll, er Bursti? hèt?, 

ok vill ljôsta Häkon, ok komast peir nauduliga f 

brot 6bardir af prælinum; fara sidan heim til Noregs, 

ok segja sina fer Gunnhildi, ok [pat med“, at 

beir hafa sèt Olaf Tryggvason. 

5. Sigurdr hèt [brodir Âstridar Eiriksdôttur 5, 

hann hafdi pä verit lengi af landi brot austr i 

Gardariki med Valldimar konüngi; hafdi Sigurdr 

par mikinn metnad. Astrid fystist at fara pângat 

til Sigurdar brodur sins; fèkk Häkon gamli henni 

gott füruneyti ok üll g6ù füng; fr hon med kaup- 

münnum nokkverjum, [hafdi hon b4$ verit ij vetr 

med Häkoni gamla; [var Olafr pâ7 prèvetr, $er 

ok13 Pôrélfi ok Pérgisli; Klerkon'# pôtti Pérélfr 

of gamall til præls, ok bôtti honum ekki forverk 

f honum, ok drap hann, en hafdi sveinana med 

sèr, ok seldi peim manni, er Klerkr hètt5, ok t6k 

fyri hafr einn vel gédan; hinn pridi mar keypti 

Olaf, ok gaf fyri vesl gott ok16 slagning; sä hèt 

Reas, en kona hans hèt Recon, en son beirra Rekoni; 

bar var Olafr{7 vel haldinn, ok unni bôndi honum 

mikit; Olafr var vj vetr 4 Eistlandi { peirri ütlegd. 

6. Sigurdr Eiriksson kom til Eistlands i sendi- 

ferd Valldimars konüngs af Hélmgardi; [hann skyldi 

ok18 heimta bar { landi skatta konüngs; f6r Sig- 

urdr rikuliga meÿ marga menn ok mikit fè; hann 

bau hèldu austr { hafit°; bä komu at beim vik- 

ingar, pat voru Eistr, hertéku beir bædi menn ok 

fè, en!° dräpu suma, en sumum skiptu beir meù 

sèr til 4naudar. [Olafr skildist p4tt vid modur 

sina, ok t6k vid? honum Klerkon, eistneskr maÿr, 

sä à torgi svein fridan mjôk; [skildi hann1°, at sä 

mundi bar ütlendr, ok spyrr hann at namni ok 

ælt sinni; hann nefndi sik Olaf, en Tryggva. Olafs- 

son füdur sinn, en médur sina Âstridi, dottur Eiriks 

[af Oprustüdum®°. [Sigurdr kannadist®1 vid, at 

stius, Hakonem percutere paravit, ut ægre elaberentur, quin a servo vapularent. Dein reversi in Norvegiam, 

eventum itineris sui Gunnhildæ referunt, hoc insuper addentes, Olavum Tryggvi filium a se conspectum esse. 

5. Sigurdus nomen erat fratri Astridæ Eiriki filiæ; is tum longo tempore a patria absens com- 

moratus fuerat in oriente apud regem Valdimarem in regno Gardorum, magno honore habitus. Hue ad 

fratrem Sigurdum proficiscendi cum magno desiderio Astrida teneretur, Hakon senior ei eximium comi- 

tatum dedit, omnibusque rebus necessariis instruxit; itaque, duobus annis apud Hakonem seniorem 

transactis, cum mercatoribus quibusdam profecta est. Olavus tum trium annorum erat, cum in mare 

orientale cursum contendebant; hic piratæ, Estones, iis supervenientes, homines et pecunias ceperunt, 

quorum alios interfecerunt, alios inter se diviserunt in servitutem abducendos. 

distractum accepit Klerkon, vir Esto, itemque Thorolvum et Thorgilsem. Klerkon, Thorolvum existimans 

nimis senem, ut servum, laboribusque sustinendis non satis idoneum, eum inlerfecit, pueros vero secum 

abductos viro, nomine Klerko, eximio capro vendidit. Tertius vir Olavum emit, dalo vicissim bono sago 

sive humerali; is vocatus est Reas, eujus uxori nomen erat Rekona, filio Rekonius; hic Olavus libera- 

liter habitus et patrifamilias perquam carus fuit. In hac captivitate Olavus sex annos in Estonia egit. 

6. Sigurdus Eiriki filius, legatione Valdimaris Holmgardiæ regis fungens, in Estoniam venit, simul 

ut tributa, regi hac in terra debita, exigeret. Sigurdus magnifice iter fecit, multis comitibus et magna 

pecunia stipatus. Puerum quendam eximiæ pulchritudinis in foro forte conspicatus, cum intelligeret, 

peregrinum esse, eum de nomine et genere percontatus est. Ille se Olavum, patrem Tryggvium Olavi 

filium, matrem Astridam, filiam Eiriki de Oprostadis, nominavit. 

Tum Olavum a matre 

Sigurdus agnovit, hunec puerum esse 

1) a [ heita afarkostum ok lata reiduliga, inversé, cet. 

5) son Eiriks bjédaskalla, flius Eiriki b., cet. 

id, À, D. 10) om. €, 

15) er nefnr, id., al. 

bjodaskalla, ce. 

3) er nefnür, id., 4, D. 

Dal Olafr var bä, id. , cet. 

12) add. cet.; abest in Fr. 

17) lengi, diu, add, cet. 

21) a | bà kannabiz Sigurdr, fun Sigurdus agnovit, cet. 

2) Busti, C. 

6) a [ bà hafdi hon, id., cet. 

11) bar skildist Ülafr, id, ce. 

16) ea, sive, cet. 

4) a [ svâ, etiam, insuper, cet, 

8) en, sed, add. cet, 9) haf, 

13) beim, i/Zis, add. cet. 14) Klerkoni, (da£.), al, 

18) a [ ok skyldi hann, ces. 19) a [ ok skildi, i&, cet. 20) a [ 
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sveinninn var systurson hans, ok spurdi, hvi hann 

væri pängat kominn. Olafr sagdi honum alla at- 

burdi of [sina ferd’. Sigurdr bad hann fylgja 

(sèr) til Reas bonda; en er hann kom bar, keypti 

hann bäda sveinana, Olaf ok Pérgisl, ok hafdi p4°? 

med sèr til Hélmgards; hann3 lèt ekki upp vist of 

ætt Olafs, ok hèlt hann vel. 

7. Olafr Tryggvason var staddr einn dag à 

torgi, var bar fjülmenni mikit; bar kendi hann 

Klerkon, er drepit hafdi bôrélf féstra hans. Olafr 

hafdi litla üxi { hendi; [hann bj65 i hôfud Kler- 

kon$, svà at stéù { heila, hljép begar heim til 

herbergis, ok sagôi Sigurdi frænda sinum. Sigurèr 

kom Olafi pegar 1 herbergi drottuingar, ok sagôi 

henni tidindin; hon hèt Allogia’; Sigurdr bad hana 

bjälpa sveininum; hon [svaradi, ok leit 4 sveininn8 : 

eigi mä drepa svà fridan svein; ok° bad [hon kalla 

til sin sina menn1° me alvæpni. Ï Hélmgardi var 

svà mikil fridhelgrtt, at bat voru lüg, at drepa 1? 

hvern mannt#, er [udæmÿan mann drap 14; peysti15 

allr lÿèr, eftir sid beirra ok1$ lügum, ok leitaÿi 

eftir sveininum, hvarr hann værit? kominn; Pbä var 

sagl18, at hann var i gardi drotiningar, ok bar herr 

manns alvapnadr; var pä sagt konüngi, gekk hann 1° 

til meù sinu di, ok vildi eigi, at beir berôist, 

kom hann bä gridum 4, ok bvi næst sættum. Kon- 

üngr dæmdi bætr, en drottning hèlt upp gjoldum. 

Sidan var Olafr med drottningu ok var [hon allvel 

til hans®°. bat voru lüg i Garbariki, at bar skyldu 

ekki vera konüngbornir menn, nema at konüngs 

rädi. bä sagdi Sigurdr drotiningu, hverrar ættar 

Olafr var, eda°1 fyri hverja sük hann var par 

kominn, at hann mätti ekki vera heima fyrir éfridi 

î sinu landi; ?*baÿ hana betta tala vid konüng; 

hon gerdi svà, bad konüng hjälpa vid sveini? 

bessum, svà harôliga sem hann var leikinn; komu 

suum ex sorore nepotem, et quæsivit, quo modo eù venisset. Olavus ei omnes sui itineris eventus 

narravit. Sigurdus eum hortatus est, ut se ad Ream patremfamiliæ duceret; quo cum venisset, utrumque 

puerum, Olavum et Thorgilsem, emit, et secum Holmgardum duxit. Ille de educatione et genere Olavi 

palam non fecit, sed liberaliter eum habuit. 

7. Olavus Tryggvii filius die quodam in foro constitutus, quo magna confluxerat hominum multi- 

tudo, ibi Klerkonem, qui Thorolvum nutricium ejus interfecerat, cognovit; Olavus parvam securim manu 

gestabat, qua in caput Klerkonis, ita ut in cerebro hæreret, impacta, confestim domum ad cubiculum 

cucurrit, et Sigurdo cognato suo rem narravit; Sigurdus Olavum extemplo ad conclave reginæ duxit, 

eique, quæ geslia erant, retulit; ei nomen erat Allogia; Sigurdus eam rogavit, ut puero opem ferret; ea 

puerum intuita, respondit: non fas est, tam pulchrum puerum interfici, suosque plena armatura instructos 

ad se vocari jussit. Holmgardi pax tam sancte colebatur, ut legibus sancitum esset, ut quisque occide- 

retur, qui hominem indamnatum interfecisset. Universa igitur multitudo, secundum consvetudinem et 

leges, magno impetu facto puerum conquisivit, quo loco versaretur. Tum rumor percrebuit, eum in 

aula reginæ esse, eoque magnum exercitum armis plene instructum convenisse; qua de re certior factus 

rex, Suis CUM Copiis accessit, et cum eos inter se pugnare nollet, primo effecit, ut inducias facerent, 

deinde ut in gratiam redirent; rex multam statuebat, regina solutionem præslabat; deinde Olavus apud 

reginam mansit, quæ eum perquam carum habuit. In regno Gardorum lex erat, ne qui regio sanguine 

orti ibi versarentur, nisi permittente rege; itaque Sigurdus reginæ aperuil, quo genere natus esset Ola- 

vus, et quam ob causam eù venisset, quod ei propter motus civiles domi in patria manere non licuisset ; 

rogavit eam, ut hoc cum rege communicaret; ea sic fecit, regem rogavit, ut huic puero, qui tam 

1) a [ sitt mäl, rebus suis, cet. 2) om, cet. 3) ok, et, cet. 4) en, sed, cet. 5) a [ ok setti, et incussit, cet. 6) Klerkoni, al. 

T7) Allogie, €. 8) a [ leit à sveininn ok segir, at, ëd., C. 9) om, cet. 10) & [ kalla menn til sin, suos ad se vocari, A, D.; alla menn sina 

koma {il sin, onnes suos ad se renire, C. 11) fridhelgi, id. , cet. 12) skyldi, add. cet. 13) om. cet. 

5) beystist, &d., cet. 16) at, secundum, A, D. 17) var, id., cet. 18) sic (sakt, C) cez.; sat, Fr., mend. 19) bä, um, add. cet. 20) a [ hon 

allkær til hans (at honum, @/.), id., À, D; henni alkær, {4 bene acceptus, €. 21) ok, er, C. 22) ok, e, add. C. 23) konüngssyni, io regio, ce. 

' 

14) a [ mann drap üdymdan, ëd., cet. 
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svà fortülur hennar, at konüngr jätti henni pessu, 

t6k (hon) bä Olaf f sitt vald, ok hèlt hann vegliga, sem 

konüngs syni byrjadi at vera! haldinn. Olafr var 

ix veitra, er hann kom { Garbariki, ok dvaldist par 

adra ix vetr meÿ Valldimar konüngi; Olafr var 

allra manna fridastr ok mestr ok sterkastr, ok 

umfram alla menn at iprôttum [af Nordmünnum, 

bä sem menn hafa heyrt frâ sagt?. 

Tolf var elds at aldri 

ÿsetrs hati vetraÿ, 

braustr bâ er herskip glæsti 

Hürda vinr or Gürdum; 

UPPHAF OLAFS TRYGGVASONAR. 

21. Olafr Tryggvason var pessar stundir allar 

Î Garbariki, ok hafdi bar hit mesta yfrlæti af 

Valldimar konüngi ok kærleik af drottningu; Valld- 

imar konüngr setti hann hôfdingja yfr herlid pat 

er hann sendi til at verja land sitt; [svà segir 

Hallarsteinn : 

Osor ignis manualis 

ætate duodecim annorum erat, 

cum fortis Hürdorum amicus 

ornalam classem Gardis ducebat; 

duriter tractatus esset, opitularetur; cujus oratione factum est, ut rex, precibus ejus annuens, Olavum 

in tutelam suam receptum magno in honore haberet, quemadmodum haberi rege natum convenit. Erat 

Olavus novem annos natus, cum in regnum Gardorum venit, ibique alios novem annos apud regem 

Valdimarem commoratus est; fuit Olavus omnium hominum pulcherrimus, statura maximus et robustissimus, 

omniumque Norvegorum, quorum quidem memoria ad posteros pervenerit, artium peritia excellentissimus 2. 

INITIUM OLAVI TRYGGVII FILIL. 

21. Olavus Tryggvii filius hoc omni temporis spatio in regno Gardorum fuit, a rege Valdimare 

plurimi æstimatus et reginæ carissimus; rex Valdimar eum'præfectum constituit copiarum, quas ad” 

regaum suum tuendum dimittere solebat; sic Hallarstein (vide supra): 

1) in cod. Fr. k. L. prave est bera. 2) a [| bà er frà er sagt af Norômünnum (norrsnum münnum, C), eodem sensu, cet. 3) em. k. L.; veltra, Fre 

a) Quel que soit le ton mystique de la relation du séjour 

fait par Olaf Tryggvason en Russie, les rapports des sagas 

paraissent cependant trop d'accord, pour ne pas en regarder 

les parties essentielles comme historiques. Mais dans les 

détails il y a sans doute bien des erreurs. La reine du roi 

Vladimir était fille d’un empereur de l'empire grec, son nom 

n'était pas Allogia mais Anna. La relation du meurtre 

* commis sur Klerkon et de la conduite de la reine vis-à-vis 

du roi paraît fort singulières mais l’histoire qu’on lit dans 

les autres rédactions de la saga d’Olaf Tryggvason de la 

prédiction de la mère aveugle de Vladimir, roi de Russie, et 

de la conversion au christianisme de ce roi et de sa reine 

Allogia par le secours d’Olaf, sent encore plus la fable. 

Cependant si l’on admet le changement de quelques noms 

propres on parviendra à débrouiller cette histoire de la ma- 

nière suivante. Dans la saga plus détaillée d’Olaf Tryggvason 

on lit au chap. 46e qu’à Pépoque où les fils d'Érik à la 

hache ensanglantée et de Gunnhilde s’emparèrent du gouver- 

nement en Norvège, le Gardarike était gouverné par le roi 

Valdemar (Vladimir), qui avait une reine nommée Allogia 

et une mère très vieille douée du don de la prophétie. Mais 

lorsque les fils d’Erik s’emparèrent de la Norvège, lan 960, 

la Russie n’était pas gouvernée par Vladimir, mais par son 

père Sviätoslay qui ne partageait pas le royaume entre ses 

fils avant l’an 970, de sorte que Vladimir ne pouvait pas en 

969, époque de la naissance d’Olaf, être nommé roi. Il faut 

donc que l'écrivain de la saga ait confondu le roi Vladimir 

avec le père Sviätoslav, ce qui convient fort bien à l’histoire, 

puisque Sviätoslav avait en effet une mère qui ressemble 

assez bien à la description mentionnée; c'était l’illustre Olga, 

connue pour sa sagesse, qui mourut âgée de 80 ans le 11 

juillet 969, et ce fut lan 972, apparemment dans l'été 

qu’Olaf arriva dans l’Esthonie, Sviätoslavy mourut la même 

année, après avoir partagé le royaume entre ses fils, de 

manière que Jaropolk obtint Kiev, Olég le pays des Drev- 

liens et Vladimir la Novogorod. Comme roi de Novogorod 

ou de Holmgard Vladimir était le moins éloigné des pays 

du Nord; de sorte qu'il avait la meilleure occasion de s’en- 

tourer de Scandinaves comme de Sigurd Érikson.  Olaf 

n'avait que 9 ans lorsqu’il arriva en Holmgard, ce fut donc 

l'an 978, à la même époque où Vladimir fut obligé de tra- 

verser la mer en fuyant devant son frère Jaropolk. La 

coïncidence de ces évènements présente quelque difficulté, 

puisqu'on ne peut admettre qu’Olaf l'ait accompagné dans la 

fuite, Il faut plutôt croire que le narrateur de la saga a 

placé le meurtre de Klerkon trop tôt dans l’histoire. Il est 
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hlédu Hamüdis klædum 

hjürva gnÿs ok skÿjum 

hilmis menn, sem hjälmum 

hlÿrvigg, en mél stÿrit. 

[Olafr ätti® par nokkurar® orrostur, ok [var honum 

herstjérnin vel hend*, hèlt hann häS sveit mikla 

hermanna af5 sinum kostnadi, beim er konüngr 

veitti honum; Olafr var ürrT vid sina menn, vard 

hann af bvi vinsæll; bat vard bar, sem optliga kann 

verda, bar sem ütlendir menn hefjast til rikis eda 

til mikillar frægôar, svà at bat verdi um fram inn- 

lenzka menn, at margir üfundudu bat, hversu kærr 

hann var konüngi, ok eigi sir drottningu; mæltu 

menn® fyri konüngi, at hann skyldi varast ok° 

gera eigi Olaf of stéran: bviat slikr madr er bèr 

regii satellites jumenta proræ 

vestimentis Hamderis et strepitüs 

gladialis-nubibus, nec non galeis 

onerarunt, clavus vero susurrabat €, 

hættastr, ef hann vill sin til bess ljä, at gera ydr 

mein eda yôdru riki; er [hann svà!° büinn at [allri 

atgervi ok vinsældum't; vitum vèr ok eigi, hvat 

er pau drottning tala jafnan. bat var !? mikill sidr 

hinna rikut% konünga# i bann tima, at drottning 

skyldi eiga hälfa hirdina ok halda meÿ sinum kostn- 

adi, ok hafa bar til skatta [ok skyldir!, svà sem 

burftis var batt6 ok17 svà med Valldimar kon- 

üngi, at drottning hafdi eigi minni hird, en kon- 

üngr, ok keptust pau mjük um ägætismenn; vildi 

hvärtveggja til sin hafa. Nû gerdist svà, at kon- 

Hic Olavus aliquot prælia fecit, magna in ducendo exercitu dexteritate usus; tum magnam militum ma- 

num aluit suo sumtu, quem ei rex suppeditavit; Olavus erat erga suos liberalis, eoque apud multos 

gratiosus. Accidit autem ibi, quod sæpe solet usu venire üs locis, ubi exteri homines ad tantam gloriam 

evehuntur, ut supra indigenas emineant, ut ei multi inviderent amicitiam, qua eum rex, neque minus 

regina coluit; itaque fuerunt, qui regi svaderent, caveret, ne Olavum nimis potentem redderet: talis 

enim vir tibi maxime periculosus est, si suam operam in id conferre velit, ut tibi tuove regno aliquid 

incommodi accidat; tantum omnibus artis naturæque bonis præstat, tantum amiciliis valet; neque novi- 

mus, quibus de rebus is ac regina tam crebro sermones conferant. Frequens fuit eo tempore potentium 

regum consvetudo, ut reginæ esset dimidia pars aulicorum satellitum, quos suo sumtu aleret, et in eam 

rem quanium opus esset tributorum et censuum perciperet; sie etiam apud regem Valdimarem mos 

fuit, ut regina non minorem, quam rex, satellitum numerum haberet, illeque et ea valde inter se de 

viris excellentibus æmularentur; tales enim uterque in suas parties pertrahere voluit. Hinc igitur factum 

4) a | vard h. herst. vel i hendi, eod, sensu, C; il. À, D, omisso honum. 
2) a [ ätti O1, éd., cet. 

9) at, cet. 10) svà er, 
6) med, id., cet, 7) maûr, sir, add. cet. 

11) atgervi ok vinsæld, @7.; atgervi ok vinsæld (vinsældum, D), sem hann er, 4, D; iprôtum ok vinsæld ok algervi, artibus, ecc., €. 

15) a [ om. cet. 16) bar, ibi, cet. 17) om, C!, 

1) a [ om. cet, 3) margar, #ulla, C. 

5) själfr, ipse, add. cet. 8) margir, »ulti, al.; bat, id., ada, 4, C. 

(qui) ita sit, cet. 

12) er, est, À, D. 13) rikustu (superl.), C. 

a) Constructio: hati ÿsetrs ellds@ var tôlf veltra at aldri, bà er hraustr Hürôa vinrB glæstiŸ herskip or Gürdum; menn hilmis hlôdu hÿrvige Hamôis 

kleüume ok skÿjum hjürva gnÿs@, sem bjälmum, en stÿri môl7. — &) à. e. vir diberalis; hat, osor, qui odil; Yselr, sedes arcûs (Ÿr), locus in quo arcus 

14) manna, 4ominum, al. 

posilus est, poet. manus, quæ arcum tenet, hinc eldr ÿsetrs, ignis manus, aurum, annuli aurei, quod ignis ins!ar in manibus et brachiis fulgeant. 

Y) ad verbum et per brachylogiam: 

Ê) à. e. clypeis; 

9) num legendum, enn molse{ri, ille eloquio disertus, ut referatur ad 

B) amicus Hôrdorum (ürdiæe, provinciæ Norregicæ, incolarum), est rex Norvegicus, À. l. Olarus Tryggvii. 

splendere fecit naves bellicas e Gardis. d) i. e. nuves. €) à, e, loricis, sec. Ed. Sn. et frequentem poelarum usum. 

bjürva gnŸr, s/repitus gladiorum, pugna, skŸ bjürva gnŸs, nubes pugnæ, clypeus 

ÿsetrs hati in versu secundo? Ceterum hic versus ad Rekstefjam non pertinet, vide Ercursumn de Hallarsteine in Script. hist, Islandorum vol. 3, p. 244-276. 

bien probable qu'Olaf à l'âge de 12 ans, comme nous le 

racontent les sagas et le poète Hallarsteinn, a pris part à une 

expédition dans l'intérêt de Vladimir, puisque celui-ci eut 

de longues guerres a soutenir pour raffermir son empire. 

Mais on voit de prime abord tout ce qu'il y a de fabuleux 

dans le rapport qui attribue à Olaf d'avoir aidé à l’intro- 

duction du christianisme dans la Russie, et encore plus dans 

ce que Odd le moine nous raconte de son arrivée à Con- 

stantinople. Le nom d’Allogia, qui paraît être formé par 

amplification du nom d’Olga, a probablement été donné par 

le narrateur de la saga à la reine moins connue par imitation du 

nom de l’illustre reine dont tout le monde à célébré les exploits. 
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üngr festi trünad 4 slikar rædur, sem mælt var 

fyri honum, ok gerdist hann nokkut fär ok styggr 

vid Olaf; en er Olafr fann pat, sagdi hann drottn- 

ingu, ok bat med, at hann fÿstist at fara { Nordr- 

lünd, ok segir, at frændr hans hafa bar riki fyrr 

haft, ok honum bikkir likast, at bar muni [honum 

nokkurr broski ætladr verat. Drotining bidr hann 

vel fara, segir al hann mun bar güfugr bikkja, 

sem hann væri. Sidan bÿr Olafr ferd sina, ok gekk 

ä skip, .hèlt svà üt i hafit, { hit eystra sallt. En 

er hann sigldi austan, bäâ kom hann vid Borgundar- 

hôlm, ok veitti bar uppräs ok herjadi, en lands- 

menn sôttu ofan ok hèldu orrostu vid hann, fèkk 

Olafr sigr ok herfäng mikit. 

land, ok fä par hüfn géda, fara par allt meÿ fridi 

[ok dvüldust par um brid5. Burizlafr hèt konüngr 

{ Vindlandi, hans dætr voru pær Geira, Gunnhildr 

ok Astridr; Geira konüngsdôttir hafdi bar vald 

ok riki, sem beir Olafr komu at landi; Dixin hèt 

sä maÿr, er mest forr4d hafüi meù Geiru drotin- 

ingu; en er bau spurdu, at bar voru vid land 

komnir ékunnir menn, beir er tiguliga lètu yfr 

sèr, ok beir féru bar meÿù friüi, bâ fr Dixin à 

fund beirra me ordsending Geiru drotiningar; vill 

hon bjéda beim münnum til vetrvistar, er bar voru 

komnir, bviat bä var mjôk lidit à sumarit, en vedr- 

äâtta hôrd ok stormar miklir. En er Dixin kom 

Par, vard hann brâtt varr vid, at bar var fyri 

OLAFR TRYGGVASON FËKK GEIRU. 

22. Olafr là vid Borgundarhélm, ok fengu peir 

hvast vedr ok storm sjäfar, [ok mättu? peir par 

eigi vid feslast8; beir* sigla badan sudr undir Vind- 

lidi âgætr madr bæÿi at ætt ok äsÿnum6; Dixin 

segir beim, at drottning baud peim til sin med 

vinättu bodi; Olafr bektist bod petta, ok for? um 

vettrinn$ til Geiru drotiningar, ok sÿndist hvàrt 

est, ut rex talibus sermonibus, qui coram eo jactabantur, fidem haberet, fieretque in Olavum verborum 

nonnibil pareus et indignabundus; quod animadvertens Olavus, rem reginæ aperuit, addens, se desiderio 

trahi in terras septemtrionales proficiscendi; ibi cognatos suos olim regna tenuisse, sibique simillimum 

vero videri, iis locis aliquam sibi accessionem gloriæ futuram; regina, prosperum ei abitum precata, 

dixit, eum, ubicunque versaretur, excellentem existimatum iri. Post hæc Olavus iter comparavit, navem 

conscendit, cursumque per pelagus, mare Orientale, contendit; ab oriente navigans, insulam Borgundam 

attigit, ibique escensione facta prædas egit; incolæ ex mediterraneis descenderunt et prælium cum eo 

commiserunt, in quo Olavus victor magna præda potitus est. 

OLAVUS TRYGGVII FILIUS GEIRAM DUXIT UXOREM. 

22. Olavus ac sui, in ancoris ad Insulam Borgundam stantes, tempestatem tam vehementem tantum 

maris æstum nacli sunt, ut eo loco subsistere non possent; itaque inde meridiem versus navigant, Ven- 

diamque advecti, commodum ibi portum nanciscuntur. 

commorati. Regi Vendiæ nomen fuit Burizleivo, cujus filiæ erant Geira, Gunnhilda et Astrida. Quo 

loco Olavus ac sui appulerant, eo loco potestatem et imperium habuit Geira regis filia; Dixin vocabatur 

Hic se ubique pacate gerentes aliquamdiu sunt 

vir, qui imperium cum Geira regina inprimis participabat; qui cum cognovissent, eo ad terram appulisse 

homines ignotos, magnifice quidem, sed pacate se gerentes, Dixin ad eos profectus est cum mandatis 

Geiræ reginæ, velle eam viris, qui eo advenissent, quod æstas admodum provecta esset, tempestas in- 

clementior procellæque vehementius sævirent, hiemale hospitium offerre. Delatus eo Dixin, brevi ani- 

madvertit, his copiis præesse virum genere et vultu excellentem; Dixin ïis significat, reginam eos, oblata 

amicitia Sua, ad se invitare; qua conditione Olavus accepta, ad Geiram reginam profectus ibidem hiemavit ; 

1) a [ broski hans mestr verda, g/oriam suam maximam fore, cet. 2) mego, (re@s.), 4, D. 

5) a [ om. C. 6) älhitum, &d., €. T) var, id., €. 

3) a [ om. €. 4) ok, ef, 4, D: om. C. 

8) haustiô, aulumno, €, 
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[beirra! afarvel?; hefñr Olafr uppi ord sin, ok 

bidr Geiru drotiningar, ok verdr bat at rädi gert, 

at Olafr fær Geiru drottningar bann vetr, gerdist 

Hilmir lèt at hôlmi 

hræskod rodin blodi 

(hvat of dylôi bess hüldarP) 

hôrd, ok austr { Gvrdum. 

HAKON JARL HÈLT SKÜTTUM DANAKONUNGS. 

23. Häkon jarl rèd Noregi, ok galt üngan skatt 

fyri bâ sôk at Danakonüngr veitti honum skatta 

alla, bä er konüngr ätti { Noregi, til starfs ok 

kostnadar, er jarl hafdi fyrir4 at verja landit 

5 Gunnhildarsonum. 

ÔTTA KEISARI HERJAPI { DANMÜRK. 

24. Otta keisari var b4 { Saxlandi; hann sendi 

boù Haraldi Danakonüngi, at hann skyldi taka skirn 

ok rètta trü, ok bat landsflk allt6 er hann stÿrdi, 

en at üdrum kosti sagôi keisari at hann mundi 

fara meù her ä hendr honum. Pä lèt Danakon- 

hann pâ forrädamadr bess rikis med henni; [svà 

segir Hallfredr vandrædaskäld 8: 

Rex duras fecit noxas cadaverum 

sanguine rubefieri in insula 

et Gardis, in regionibus orientalibus, 

eur homines eam rem celarent? * 

üngr bûa landvarnir sinar, lèt pä vel upp halda 

Dana*virki ok büa herskip sin; hann sendi boù 

Häkoni jarli { Noreg, at hann skyldi koma [til 

hans snemma$ um värit meù allan her pann, sem 

hann fengi®. Häkon jarl baud üt her [um varit° 

af üllu riki sinu, ok vard hann allfjélmennr; hèlt 

hann lidi bvi til Danmerkr, ok for til fundar vid 

Harald Danakonüng; t6k hann allfeginsamliga vid 

honum; margir aÿrir hüfüingjar voru bâ med Dana- 

konüngi, beir er honum veittu liù, hafdi hann pä 

allmikinn her. 

quorum uterque cum alteri perbene probaretur, Olavus sermonem exorsus, nuptias Geiræ reginæ ambit; 

decretumque est, ut Olavus instanti hieme Geiram reginam in matrimonium acciperet; quo facto istius 

regni imperium cum ea participavit; sic Halfredus difficilis poëta (vide supra): 

HAKON DYNASTA TRIBUTA DANORUM REGIS RETINUIT. 

23. Hakon dynasta Norvegiæ imperavit, nec ulla tributa solvit, eam ob causam, quod rex Danorum 

ei omnia tributa, quæ regi in Norvegia erant, remisit, in labores et sumtus, quos facere coactus est 

dynasta, ut regnum adversus Gunnhildæ filios defenderet. ; 

IMPERATOR OTTO BELLUM DANLÆ INTULIT. 

24. Otto imperator eo tempore in Saxonia commorabatur; is ad Haraldum Danorum regem misit, 

ut baptismum et veram religionem acceptaret, una cum universo, cui imperaret, populo; alias se exer- 

citum adversus eum ducturum. Tum Danorum rex terræ tuendæ præsidia inslauranda, munimentum 

Danorum probe muniendum, navesque, quas habuit, bellicas armandas curavit; misit in Norvegiam ad 

Hakonem dynasiam, ut primo vere insequenti cum omnibus copiis, quas comparare possel, ad se veniret. 

Hakon dynasta vere insequenti copias ex omni regno suo evocavit, magnumque exercitum contraxit; 

quas copias in Daniam duxit, et ad: Haraldum Danorum regem se contulit, a quo libentissime exceptus 

est; multi alii principes tune cum Danorum rege versabantur, qui ei auxilio venerant, adeo ut ingentem 

exercitum haberet. 

3) a [ Halifreôr vandrædaskäld getr bess i drâpu beirri (i Ülafsäräpn, C), er haon orti um Olat 1) üèru, alteri, add. À, D. 2) a [ üôru vel, €. 

4) til, id, cet. konüng (um hann, €), hoc memorat Halfredus difficilis poëta in carmine encomiastico (Olaviade), quod composuit de rege Olavo, al. 

7) om. 4, D. 8) a [ om. €. 9) til Danmerkr, ën Daniam, add, C. 10) a [ om. C. 
5) fyrir, ab, add. cet. 6) om. cet. 

Bie. 
a) Constructio: Hilmir lét hürô hræskoô & roôin blôôi at hôlmi 8 ok austr i Gürdum; hvat of dyldi hôldar bess? — &) à. e. tela, gladios. 

Borgunda (Borringia). 

36 
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OÔLAFR HERJADI i VINDLANDI. 

25. Olafr Tryggvason hafdi verit um vettrinn 

Î Vindlandi, svà sem fyrr var ritad; hann f6r um 

vettrinn til peirra hèrada bar i Vindlandi, er lengit 

hôfüu? undan horfit allri hlÿdni ok skattgjüfum 

bannig®. Olafr herjar ok drepr marga menn, en 

brendi fyri sumum; tk hann fè mikit, en lagôi 

undir sik [bau riki4, for sidan aftr til borgar 

sinnar. Snemma um värits bjé Olafr skip sin, 

Endr® lèt10 Jamta kindir 

allvaldr { styr falla 

(vandist hann) ok'1 Vinda 

vegrimmr (à bat snimma); 

hættr var hersa drottinn 

hjürdjarfr Gota fjorvi, 

gullskerdi:? fra ek geyrôu 

geirpey à Skäneyri 1°. 

ok sigldi sidan { haf; hann sigldi undir Skäneyri‘, 

veilti bar uppgüngu, en landsmenn somnudust saman, 

ok hèldu orrostu; hafdi Olafr sigr ok fèkk mikit 

herfäng. Sidan sigldi hann austr til Gotlands, bar 

tôk hann kaupskip, er Jamtr äâttu, peir veiltu vürn 

mikla, lauk svà at Olafr hraud? skipits ok drap 

mart manna, en t6k fè allt. pridju orrostu ätti 

hann 4 Gotlandi, hafdi Olafr bar sigr, ok fèkk 

mikit herfäng; svà segir Hallfredr: 

Populi imperator, in fana sæviens, 

Jamtorum Vendorumque progeniem 

olim in prælio cadere fecit; 

mature se ad eam rem adsvefecerat; 

audax ad arma dominus ducum 

periculosus erat vitæ Gotlandorum; 

audivi, auri largilorem in Skaneyra 

hastarum tempestatem excitavisse ‘. 

OLAVUS EXPEDITIONES IN VENDIA FECIT. 

25. Olavus Tryggvi filius, ut supra scriptum est, hanc hiemem in Vendia transegit; eadem hieme 

expeditionem fecit in territoria, in Vendia sita, quæ longo jam tempore omni officio et tributis illuc 

solvendis se subduxerant; hic Olavus populationem fecit, multos homines interfecit, aliorum domicilia 

incendit, multaque pecunia potitus, iis regionibus sub potestatem suam redactis, ad arcem suam rediit. 

Primo vere insequenti Olavus naves suas paravit, quo facto vela in altum dedit; litora Skaneyræ ad- 

vectus, ibi escensionem fecit, incolæ vero in unum congregati prælium commiserunt; Olavus victoriam 

reportavit, magnaque præda potitus est. Deinde orientem versus in Gotlandiam navigavit, ibique navem 

mercatoriam, quæ Jamtis erat, cepit; hi fortiter se tutati sunt, eo tamen exitu, ut Olavus navem defen- 

soribus nudaret, multos homines interficeret, omni pecunia potiretur. Tertium prælium Olavus in Got- 

landia commisit, in quo victor magna præda potitus est; sic Halfredus * (vide supra): 

1) legit hôfôu undir Geiru drotning ok, émperio Geiræ regine fuerant subjectæ, et, À, D. 2) bâ, tum, add. 4, D. 3) ül, €, ubi aliquid 

excidisse videtur. 4) a [ hèrodin, provincias, C. 5) sumarit, æs/ate, C. 6) Skäni, Scaniam, cel. 7) vann, expugnarit, C. 8) sic 4, D; 

Fr. et C abbreviate skip’. 9) sic ceteri; enn, Fr., quod valere potest end, enûr. 10) sic cet.; lètz, fecisti, Fr. 1) æ, C. 12) gullskerüir, 

(in acc.), C. 13) Skäneyju, Scaneya, Scania, À, C. 

a) Constructio: vegrimmr@ allvaldr lèt endr Jamta ok Vinda kindir falla i styr; hann vandist snimma à bat; hjürdjarfr hersa drottinn var hættr fjürvi Gota; 

ek frà gullskerôi B geyrüuY geirbey à Skäneyri. — &) verbo tenus: sæviens in loca sancta deorum (ve), quatenus delubra elhnica destruebat rex Olurus, 

acer religionis christianæ propagator et vindex. B) ad verbum: imminutorem, deminutorem auri, principem liberalem. Y) perf. infin. act. 

rerbi geyra, facere, efficere. d) à. e. pretium. 

a) Les évènements racontés aux chap. 21-25 ne pourront ou poméraniens le Burisleif dont nos sagas racontent les 

être révoqués en doute puisque l’histoire s’en appuie sur des exploits. Il paraît hors de doute que ce n’est pas Bolesläw 

vers cités de poètes contemporains. Les Poméraniens mêmes chrobri de la Pologne, mais il est probable que Burisleif n’est 

qui ont étudié à fond l’histoire de leur patrie ne croient pas qu’un chef ou duc (hertogi) du Vindland, comme il est dit 

qu’il soit possible de retrouver parmi les princes polonais dans la saga plus courte du no 325 (voir les Fornm. S. 10, 393). 
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ANDLÂT GEIRU DROTININGAR. 

30. Olafr Tryggvason var üij vetr 4 Vindlandi, 

ädr Geira drottning t6k sôtt ok andadist; Olañ 

bôtti pat? svà mikill skadi, at hann festi bar ekki 

Tidhüggvit lèt tiggi 

Tryggva son fyri* styggvan 

Leiknar$ hest à lesti 

ljétvaxinn hræ Saxa; 

vinhrodigr gaf vida 

visi margra Frisa 

blükkuT brünt at drekka 

bl6ù kveldridu stédi. 

Rôgs br4$ rekka lægir 

rikr® valkerat° liki, 

herstefnir lèt hrôfnum 

hold Flæmingja goldit. 

DRÂP HARALDS KONÜNGS GRENSKA 11. 

48. Haraldr grenski var konüngr à Vestfold, 

svà sem fyrr var ritadt?; hann fèkk Àstu, déttur 

Gudbrands külu. Eitt sumar, bä er Haraldr grenski 

fér i Austrveg i hernad, at fâ sèr fjàr, kom hann i 

yndi sidan 4 Vindlandi; rèd hann sèr p4 til herskipa, 

ok f6r enn i hernad, herjaôi fyrst um Frisland 

ok? Saxland ok allt { Flæmingjaland; svà segir 

Hallfredr : 

Rex, Tryggvio natus, crebris 

ictibus corpora Saxonum 

fero, deformi Leiknæ equo 

cædenda postremo curavit; 

amicitiis florens imperator 

multis locis atrum sanguinem 

complurium Frisorum fusco 

gigantidis equitio bibendum dedit ‘. 

Potens repressor seditiosorum hominum 

involucrum funerei specilli removit; 

militum evocator carnem 

Flæmingorum corvis apposuit ?. 

Svipjéd; bp var bar konüngr Olafr sænski; hann 

var son Eiriks konüngs hins sigrsæla ok Sigridar, 

déttur Sküglar-Tosta; var Sigrid bâ ekkja, ok ätti 

mürg bû ok stôr { Svibjéd; en er hon spurdi, at 

bar var vid land kominn Haraldr grenski skamt i 

MORS GEIRÆ REGINEÆ. 

30. Olavus Tryggvi filius tres annos in Vendia commoratus erat, cum Geira regina morbum nacta 

diem obüt; in qua Olavus tantum damnum factum existimavit, ut exinde nullam ex mansione in Vendia 

voluptatem caperet; quare comparatis navibus in piraticam excurrebat, et primo Frisiam et Saxoniam 

depopulatus est, et in Flæmingiam usque penetravit *; sic Halfredus (vide supra): 

CÆDES REGIS HARALDI GRENLANDI. 

48. Haraldus grenlandus rex erat Vestfoldiæ, ut supra seriptum est; is in matrimonium duxit 

Astam, Gudbrandi kulæ filiam; æstate quadam Haraldus grenlandus, opum parandarum causa in regiones 

Orientales profectus in piraticam, in Svethiam venit; ibi tum rex erat Olavus svecus, filius regis Eiriki 

victoriosi et Sigridæ, filiæ Skügulæ-Tostii; tune temporis vidua erat Sigrida, prædiaque multa et ingentia 

in Svethia possidebat; quæ cum cognovisset, brevi inde spatio ad terram appulisse Haraldum grenlandum, 

s 

8) sonr, t4., 4, D. 

8) bar, tulit, D. 

4) fyrr, id., €. 5) dyggvan, 

9) rik”, &d,, C; reik, al, prave. 

2) barnæst um, deinde per, add. C, D; barnæst um, 4. 

C (— dükkvan, nigro). 6) læicn”, id, al. (leg. Iæicnar). T) blükum, €, perp. 

10) valkora, 4, D. 11) scriptum grenski 4, L. in Fr, 12) cfr. Heimskringla, 1, p. 179-180, 202-208. 

a) Constructio: Tiggi, son Tryggva, lèt à lesti@ tiôhôggvit hræ Saxa fyrir styggvan, Jjétvaxinn Leiknar hest B:; vinhrôdigr visi gaf viôa blôkku kveldridu 

8) Leikn, nomen femine gigantis; equus gigantidis, lupus; 

1) add. ceteri, omissum in Fr. 

stodiy at drekka brünt blôd margra Frisa. — ©) verbo tenus: in fine, i. e, postremo. 

lupis vero corpora cœædere (in alimentum) est stragem edere, P) i. e. lupis. 

b) Constructio: rikr lægir rôgs rekka@ brä liki valkeraB; herstefnir y lèt goldit hrôfnum hold Flæmingja d, — &) rôgs rekkar, somines seditionis, à. €. 

Ê) ë. e. gladium nudarit; valkeri, specillum cadaveris, gladius; 

yJi.e.rer. 

seditioni dediti, sediliosi, rebelles, quorum oppressor dicitur rex pacis studiosus. 

lik, corpus, it. exlern@ forma corporis, k. L., ut hamwr, involucrum; bregda valkera liki, renorere inrolucrum gladii, gladium vagina nudare. 

d) i. e. Flæmingos in prælio prostrarit. 

a) Le rapport dans la saga étendue qui fait retourner Olaf en Russie paraît erronné. 
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brot, fôstbrôdir hennar, pä sendi hon menn til 

hans, ok baud honum til veizlu; hannt fér vid 

mikla sveit manna til Sigridar; bar var [allgod 

veizla, ok var drukkit kappsamliga®. Um kveldit, 

er konüngr fôr til hvilu, pâ var bar sæing tjoldud 

pellum ok büin dÿrôligum klædum; i bvi herbergi 

var fâtt manna; en er konüngr var afklæddr ok i 

hvilu kominn, kom bar drotining, ok skenkti honum 

själf, ok lokkadi hann mjôk ül at drekka, ok var 

hin blidasta; konüngr var allmjük drukkinn, ok 

bau bædi; pvinæst sofnadi konüngr, [en drotining 

gekk [if brot5. Sigrid var hin vitrasta kona ok 

forspä um marga luti. Eftir um morguninn var 

veizla hin kappsamligsta; [en bar vard, sem jafnan 

verdr, bâ er menn verda allmjôk drukknir, at inn 

næsta dag eftir varast flestir drykkinn. Drottning 

var kät, ok tôludu pau konüngr mart sin 4 milli+; 

sagdi hon svà, at hon virüi eigi minna eignir pær, 

er hon äiti { Svidjoù, en konüngdém hans5 i Nor- 

egi [ok riki?; vid bessar rædur varÿ konüngr 

ôgladr, ok fannst fâtt um allt; sidan bjôst kon- 

üngr { brot, ok var allhugsjükr, en drotining var 

hin gladasta, ok leiddi hann üt med stérum gjofum. 

Haraldr fér pä um haustid aftr til Noregs, var hann 

heima um vettrinn, ok heldr 6kätr. Eftir um sumarit 

fér hann { Austrveg med lidi sinu, ok hèlt til Svi- 

dj6dar; hann sendi ord Sigridi drottningu, at hann 

vill finna hana; hon reid 4 fund hans, ok talasi 

Pau vid; hann vekr brätt bat mäl, ef Sigrid vildi 

giptast honum; hon segir, at bal var honum 

hègômamäl, ok hann var ädr svà vel kvängadr, at 

honum er fullrædi fi Hann svaradi: vist er Âsta 

g6ù kona ok güfug, en ekki er hon svà storborin, 

sem ek em; Sigrièr svarar: vera kann bat, at pû 

sèr ætistærri en hon, en bat munda ek pô ætla, 

ai meÿ henni mundi vera beggja ykkur hamingja. 

coalumnum suum, missis legatis, eum ad convivium invitavit; ille magna comitum turba stipatus ad 

Sigridam se contulit, ubi convivium opipare structum, et strenue potatum est. Regi vespere cubitum 

eunti paralus erat lectus, coccinis peristromatibus circumdatus, pretiosisque stragulis ornatus; in quo 

cubiculo pauci aderant homines; cum rex se vestibus exuerat et lectum conscenderat, regina eo venit, ei 

poculum ipsa infudit; maximamque præferens comitatem eum magnopere ad bibendum pellexit; itaque 

rex valde est inebriatus, et quidem eorum uterque; mox obdormivit rex, regina vero discessit; fuit 

Sigrida femina prudentissima et multarum rerum præsaga. Mane sequentis diei convivium maximo opere 

instaurabatur; accidit autem, quod sæpius fieri solet, quando convivæ nimio vino inebriantur, ut die 

proxime sequenti plerique sibi a potu caveant; regina hilaris erat, ipsaque et rex multis de rebus inter 

‘se colloquebantur: ea significavit, se non minoris æstimare possessiones illas, quas ipsa in Svethia possi- 

deret, quam regiam ejus dignitatem in Norvegia et regnum; his sermonibus rex tristis factus, omnia 

frigidiuscule accepit; dein se ad abitum parat, curis admodum saucius; regina vero maximam præferens 

hilaritatem, digredientem amplis muneribus prosecuta est. Tum Haraldus sequenti autumno in Norvegiam 

rediit, et hiemem domi transegit, majorem in modum tristis; æstate proxime insequenti copias suas in 

regiones Orientales duxit et in Svethiam contendil. Nuncium misit reginæ Sigridæ, se velle eam con- 

venire; illa in congressum ejus equo vehitur; colloquuntur inter se; mox ille quæstionem proponit, an 

nubere sibi velit Sigrida; ostendit illa, hanc vanam esse propositionem, eum enim antea tam bene esse 

uxoratum, ut dignitati ejus omnino conveniat. Ille respondit: bona quidem et præstans femina Asta est, 

non vero genere tam claro orta quam ego; cui Sigrida: fieri potest, ut tu eam generis claritate ante- 

cellas, illud autem crediderim, eum illa esse vestrum utriusque fortunam. Haud ita multo plura inter 

1) lagdist bà ferd eigi undir hôfuÿ, ok, profectionem non negligens, add, cet. 

exceptus est, el omnibus comitibus ejus polus abunde præbitus, al.: allgôôr fagnadr, sat konüngr ok drottning i häsæti ok drukku bæôi (badi, €) samt um 

2) a [ allgôür fagnaôr, væitt kappsamliga ôllum mônnum hans, perbene 

kveldit ok var (bar, add. C) veitt allkappsamliga (kappsamliga, €) üllum münnum hans, perb. exc. est, rex et regina in solio sedebant et ambo una hoc 

8) a [ bà ok til svefns, um quoque cubitum, 4, D, & priori | gekk drotin. bà til 

4) a | tüludu bau droining marga luti ok Konüngr, regina et rex mullis de rebus coïloquebantur, C. 

7) eignir, possessiones, 4, D; « [ cm. C. 

vespere polabant, et omn. com. ej. p. ab. præb. est, add. 4, D, C. 

ESS 

6) on. C. 

5) ok riki, e£ smperium, add. cet. 
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Litlu skiptust pau fleirum ordum vid, dr drotining 

reid 4 braut. Haraldi konuüngi var heldr skappüngt; 

hann bjést at rida upp à land, ok fara enn 4 fund 

Sigridar drottningar; margir hans menn loôtiu hann 

bess, en eigi at sidr f6r hann med mikla sveit 

manna, ok kom til bess bæjar, er Sigrid drottning 

rèd fyri. bat sama kveld kom bar annarr kon- 

üngr, sà hèt Visivalldr!, austan or Gardariki; s4 

for at bidja hennar. beim var skipat bädum kon- 

üngum ji eina stofu mikla?, ok üllu lidi peirra; 

[var bar sæmiliga fym büizt; skorti eigi drykk® 

um kveldit svà äfenginn, at allir voru fulldruknir, 

ok hüfudverdir ok ütverdir [voru sofnadir. Pä 

somu nôtt lèt Sigridr drottning veila peim atgüngu 

bædi meÿ eldi ok vâpnum; brann bar stofan, ok 

beir menn sem inni voru, en beir voru drepnir, 

sem üt komust. Sigridr sagdi at sva skyldi hon 

leida smäkonängum at fara af üdrum lündum til 

bess at bidja hennar; var hon sidan küllud Sigrid 

hin strräda. 

LOPINN FLUITI ASTRIPI TIL NOREGS. 

58. Lodinn hèt madr vikverskr ok° audigr ok 

ættadr vel; hann var optliga i kaupferdum, en 

stundum f. hernadi; bat var eitt sumar at Lodinn 

for kaupferd [i Austrveg$; ätti hann einn skipit, ok 

hafdi mikinn kaupeyri; hann hèlt til Eistlands, ok 

var bar { kaupstefnu of sumarit. En medan mark- 

adrinn st6d, ba var bannig fluttr margskonar kaup- 

skapr; bar kom man mart fallt; bar sä Lodinn 

konu nakkverja, er seld hafdi verit mansali, ok 

kendi hann, at par var Âstridr Eiriksdottir, er ätt 

hafdi Tryggvi konüngr; var hon bä ülik bvi, sem 

fyrr bäâ er hann s4 hana, bviat hon var pä fül 

ok grunnleit’ ok illa klædd; hann gekk til hennar 

se collocuti erant, cum regina avecta est. Rex Haraldus magna erat animi sollicitudine oppressus ; 

parabat se, in mediterranea equitaturus et reginam Sigridam iterum conventurus; multis suorum de- 

hortantibus, nihilo secius magna cum manu profectus ad villam venit, ubi regina Sigrida habitabat. 

Eadem vespera eodem advenit alius rex, nomine Visivaldus *, ab Oriente, e regno Gardorum, nuptias 

ejus petiturus; utrique regi totique illorum comitatui datum est coenaculum ingens, decenti apparatu 

ornatum; nec eo vespere copia potus deerat tam validi ad inebriandum, ut omnes vino obruerentur, et 

tam custodes principales, quam excubitores exteriores obdormiscerent. Eadem nocte regina Sigrida 

impetum in illos igni ferroque fieri jussils coemaculum cum hominibus, qui intus erant, concrematum; 

quotquot erupere, interfecti; dicente Sigrida, se hoc pacto facturam, ut regulos tæderet ex peregrinis 

regionibus ad se petendam advenire; hinc postea dicta est Sigrida imperiosa (facinorosa). 

LODIN ASTRIDAM IN NORVEGIAM REDUXIT. 

58. Lodin nomen erat viro vikensi, diviti et genere præstantis is sæpe itineribus mercatoriis, in- 

terdum vero piraticæ operam dedit; accidit æstate quadam, ut Lodin mercaturæ faciendæ causa in terras 

Orientales proficisceretur, solus mercatoriæ, qua vehebatur, possessor, magnaque mercium copia dives. 

Cursum in Estoniam tenuit, ubi per æstatem mercaturæ operam dedit. Dum celebrabantur nundinæ, ad 

quos varia mercium genera sunt comportata, magna quoque adducta est mancipiorum venalium copia; 

hic Lodin feminam quandam conspexit, antea mancipii loco venundatam, quam agnovit Astridam esse 

Eiviki filiam, quam rex Tryggvius in matrimonio habuerat; ea tum dissimilis erat sui, qualis fuit, cum 

cam antea viderat; jam enim erat pallida, facie macilenta et male vestita; accedens ad eam, quo statu 

1) Vissavaldr, 4, D. 

gruebat omnis ornalus coenaculi, polus vero ibi non defuit, cet. 

C abbreviate g'leit, id 

3) a [ eptir bvi var allr bünaôr stofunnar, en (om. C) dryÿkk skorti bar eigi, cui con- 

4) a [ sofnudu, id., cet. 6) a [ om. À, D. 7) sic et À, D; 

2) ok forna, ef vetustum, add. C. 

5) om. cet. 

a) Dans le nom Vésivaldr on reconnait le nom russe Vsevolod. 
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ok spurdi, hvat hennar râds væri; hon svarar: 

püngt er frà bvi at segja’, ek em seld mansali?. 

Sidan kônnudust pau vid, ok vissi Âstridr üll deili 

ä honum. Àstridr bad, at hann skyldi kaupa hana 

ok hafa brot meÿ sèr til frænda hennar. Geyra 

man ek bèr kost 4 bvi, segir hann; ek mun flytja 

bik til Noregs, ef pû vilt giptast mèr. En med 

pvi at Âstridr var bä naudoliga vid komin, ok bat 

annat, at Lodinn var storættadr madr, rôskr ok 

audigr, bà heïitr hon honum bessu til ütlausnar sèr. 

Sidan keypti Lodinn Astridi, ok hafdi hana med 

sèr til Noregs, ok fèkk hennar bä med frænda 

rädi; beirra son var porkell nefja. Dæir Àstridar 

ok Tryggva konüngs voru bær fngibjürg ok Àstrid. 

Synir Eiriks bjdaskalla voru beir Sigurdr karls- 

hüfud, Jésteinn, borkell dyrdill®, ok voru allir 

gôfgir menn ok audgir, ok ättu bû austr ti landi. 

Bræÿr ij bjoggu austr i Vik#, hèt annarr borgeirr, 

en annarr Hyrningr; beir fengu dættra Loôins ok 

Âstridar, hèt ünnur ingiridr, en ünnur ingigerdr. 

EIRIKR JARL FÈKK GYDU, DÔTTUR SVEINS KONÜNGS. 

97. Eirikr jarl sigldi of haustid aftr til Svi- 

Üjédar, ok var bar vetr annan;.en at vàri bjé hann 

her sinn, ok sigldi sidan i Austrveg; en er hann 

kom i riki Valldimars konüngs, tôk hann at herja 

ok drepa mannfolkit, ok brenna allt, bar sem hann 

fôr, [ok eyddi landit [med bessum hætti5; hann 

kom til Aldeigjuborgar, ok settist bar um, til pess 

er hann vann stadinn, ok drap bar mart f6lk, en 

braut ok brendi borgina med üllu; sidan f6r hann 

vida herskildi um Gardariki; svà segir { Banda- 

dräpu 6: 

res suæ essent, inlerrogavit; illa: grave dictu est, inquit, mancipiüi loco fui venundata; mox inter se 

agnoscebant, Astridaque eum omni de nota exacte cognovit; rogavit Astrida, ut se redimeret et ad cog- 

natos Suos abduceret; ille: conditionem tibi proponam, inquit; ego te transportabo in Norvegiam, si 

mihi nubere vis; quoniam vero Astrida magnis tum premebatur rerum difficultatibus, quo etiam illud 

accedebat, quod Lodin erat genere amplus, vir strenuus ac dives, eam ob causam hoc ei pollicita est, 

ut a servitute liberaretur; deinde Lodin Astridam emit et secum in Norvegiam reduxit, quo facto eam 

auctoritate consanguineorum in matrimonium accepit; eorum filius erat Thorkel nevia (naso). Filiæ 

Astridæ et regis Tryggvii fuere Ingibjarga et Astrida. Filü Eiriki bjodaskallii erant Sigurdus karls- 

hüvudus (capito), Jostein, Thorkel dyrdil (cauda), qui omnes erant viri excellentes ac divites, et prædia 

in partibus regni orientalibus possederunt. Duo fratres, quorum alteri nomen erat Thorgeir, alteri 

Hyrningus, ad orientem in Vika habitarunt; hi uxores duxerunt filias Lodinis et Astridæ, quarum altera 

nominata est Ingirida, altera Ingigerda *. 

EIRIKUS DYNASTA UXOREM DUXIT GYDAM, REGIS SVEINIS FILIAM. 

97. Eirikus dynasta proximo autumno in Svetbiam revectus, ibi alteram hiemem transegit; vere 

autem proxime insequenti, copiis paratis, in regiones Orientales navigavit; ut primum in regnum Val- 

dimaris regis venit, populationem facere, homines interficere, omnia obvia loca comburere coepit, et 

terram hoc modo vastavit; venit Aldegiuborgam, eamque obsedit, donec expugnasset; quo facto multos 

homines interfecit, urbem destruxit et incendio penitus delevit; deinde per regnum Gardorum arma late 

circumtulit; sic habet Bandadrapa: 

1) scriptum sækja in Fr.; id, qu, segja (k = g). 2) en (ok nü, €) hingat büfô (flutt, C) til sûla (bess at selja, C), nuñc vero huc transportata, 

ut rendar, add. cet. 3) dyôrill, ceteri. 4) auôgir ok kynstôrir, divites et generis amplitudine clari, add. €. 5) a priori [ om. €, D; a 

posteriori 0m. À. 6) sic ceteri; Brandadrapu, Fr. 

a) Comme les enfants de Lodin et d’Astrid étaient déjà 

grands lors de l'arrivée d’Olaf Tryggvason en Norvège, il 

faut que les faits mentionnés ici se soient passés long-temps 

avant ceux avec lesquels on les fait coïncider dans ce récit. 

e 

C’est par cette raison qu'on dit fort bien dans le 92e ch. 

correspondant de la grande saga d'Olaf: nt skal segja 

bann atburd er miklu varû fyrr, maintenant nous allons 

raconter l'événement qui arriva long-temps auparavant. 
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Oddhridar for eyôa 

(6x rid at bat) sidan 

logfägandi iægis 

land Valldamars' brandi?; 

Aldeigju brauzt*, ygir4 

(oss numnast® skil) gumna; 

sû vardS hildr meù hüldum 

hard, komst? austr { Garda. 

Eirikr jarl var ‘ bessum hernadi [v vetr ok$ v 

sumur; en er hann kom or Gardariki, herjai hann 

alla Adalsÿslu ok Eysÿslu®, ok tôk üüj vikinga- 

skeidr af Dünum, ok drap allt af; svà segir i 

Bandadräpu 1°: 

Frä ek, hvar fleina sjäfar 11 

furherdir styr gerdi 

endr i Eyjasundi; 

Eirikr und sik geira —; 

raud furgjafall fjorar 

folkmeidr Dana skeidar 

(vèr frâgum pat) vaga; 

— vedrmildr ok semr hildi. 

Attud bjaldr, par er hüldar, 

hlunnviggs, i bæ1? runnu, 

gætinjôrdr 1%, vid Gauta; 

gunnblidr ok rèÿ sidan —; 

1) Vallhamars, 4. 

6) var, fuit, C, D. 

30) sic ceteri; Brandadräpu, Fr. 

2) branda, 4. 

11) sæfar, id., C, D. 

3) correrimus; bravat, éd, cet.; braz, Fr. 

7) coztu, id, À; kôt, id, D; kot, C, rect. Küt, id. 

12) D, id, 4. 

Lucem marinam splendere qui fecit, 

deinde terram Valdimaris cuspidum 

procellæ flammà vestatum ivit, 

ea de causa impetus prælii increvit; 

terror virorum, Aldeigiam destruxisti, 

cujus rei certa novimus argumenta; 

ea pugna inter viros vehemens 

extitit; tu orientem versus Gardos venisti ‘. 

In his expeditionibus Eirikus dynasta quinque hiemes 

et quinque æstates consumsit; ex regno autem Gardo- 

rum reduxtotam Adalsyslam etEysyslam depopulatus 

est, quatuor naves piraticas Danorum cepit omnesque 

vectores interfecit *; qua de re sic Bandadrapa: 

Fando audivi, quo loco sanguinei 

ignis missor olim commiserit 

prælium in frelo Insularum; 

Eirikus sub se hastarum —; 

gestor gladii, ignis marini 

largus, quatuor vastavit celoces 

Danorum, id quod audivimus; 

— procellæ largus, et committit prælium *. 

Jumenti falangarii custos, 

prælium cum Gothis fecisti, ubi 

homines in oppidum refugerunt; 

lætus in pugna, et deinde præfuit —; 

4) œgir, id, cet. 5) minnast, C, D, adrersante metro. 

8) a [ üllum samt, onnibus simul, cet. 9) sic ceteri; Eysislu, Fr. 

18) geiti njürèr, ©, D. 

a) Constructio: Lægis logfägandi & fôr sidan eyda land Valldamars oddhriôar brandi B ; ri0 Y 6x at bat; Ygir gumna, brauzt Aldeigju: oss numnast d' skil: 

sû hildr vard hüôrd meô hôldum; komst austr i Garda. — ©) é. e. vir liberalis, Eirikus dynasta; lægis log, #aris flamma, aurum+ fàgandi, poliens, splen- 

didum reddens. 

pugna. d ) verbo tenus: nobis percipiuntur. 

Ê) i. e. gladio ; oddhrid, procella cuspidum, pugna, brandr oddhriôar, ignis pugneæ, gladius. 
Y) rid, id. qu. brid, impetus, k. 1. 

à) Constructio: ek frà, hvar fleina sjäfar furherôir& gerdi enûr styr i Eyjasundi. (Eirikr und sik geiraB). Vaga fargjafally folkmeidr d' rauÿ fjrar Dana 

skeïdar; vêr fragum bat; (vedrmildr ok semrhildi@). — «) fleina sjàr, mare telorum, sanguis, fur fleina sjäfar, ignis sanguinis, gladius, fileïna sjafar furherdir, 

fnvilator gladii, preliator, bellator, vir bellicosus, L. L. Eirikus dynasta. 8) versus quartus el oclavus hujus strophæ pertinent ad versus inter- 

calares Bandadrapæ, quorum tres inter se cohærentes affert Ed. Sn. p.468: Dregr land at mun banda | Eirikr und sik geira | veôrmildr ok semr hildi, à. e. geira- 

veôrmildr Eirikr dregr land und sik at mun banda, ok semr hildi, bellicosus Etrikus ex deorum voluntate terram sibi subjicit et pugnam committit. 

auri diberalis; vaga furr, ignis sinuum, aurum. 

a) Le changement de Lédoga en Aldegja est tout-à- 

fait analogue à celui de V/adémir en Valdemar. Ainsi il 

n'y à pas de doute qu’Aldegjaborg ne soit le nom de la 

ville qui fut fondée sur le lac de Ladoga par les Varègues 

et dont Nestor fait mention (éd. de Scherer p. 50). Il 

n’existe pourlant pas d’ouvrage russe qui nous parle de 

Pévènement dont il est question ici (voir Strahls Gesch. 

Ruslands 1, 115). Cependant il paraît évident, comme nous 

Pie. 

d) i. e. vir, a fülk, k. L gladius, et meibr, tignus, nam tignus (arbor) gladii, poet. virum designet. 

le fait observer M. Strahl, qu’il y a dans les annales russes 

une lacune occupant un espace de temps d'environ 17 ans, 

puisque l’annaliste ne sait nous raconter que de quelque cas 

de mort isolés. Cette circonstance ne nous permet donc 

pas de douter de l'exactitude de cet évènement. L'histoire 

que Nestor nous raconte de l'expédition militaire faite par 

Vladimir à Novogorod à ce temps-là, ainsi que les poèmes 

de poêtes contemporains, semble même le mettre hors de doute. 
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herskildi fér hildar 

(hann bverdit frid münnum) 

äss? um? allar syÿslur®, 

— jarl goù vordu, bjarli. 

PYRI GIPT BURIZLEIFI VINDAKONUNGI. 

98. Sveinn konüngr tjéguskegg älti Gunnhildi, 

dôttur Burizleifs Vindakonüngs; en nû i penna tima, 

sem nû var frâ sagt, vard bat til tidinda, at Gunn- 

hildr drotining t6k sôtt ok andadist; ok litlu sid- 

arr fèkk Sveinn konüngr Sigridar stérrädu, dôitur 

Sküglar-Tosta, môdur Olafs hins sænska Sviakon- 

üngs; tôkstô bar bâ kærleikr med tengdum kon- 

ünga, ok meù peim Eiriki jarli. 

99. Burizleifr kærdi pat mäl fyri Sigvalda jarli, 

mägi sinum, at sættargerd sû var rofin, er Sig- 

valdi jarl hafdi gert millum Sveins konüngs ok 

Burizleifs konüngs, pä er Burizleifr skyldi fâ Pyri 

Haraldsdôtiur, systur Sveins konüngs; en pat räd 

hafdi ekki fram gengit, bviat byri setti bar bvert 

nei fyrir, at hon vildi giptast konüngi heidnum ok 

divus præliü per omnes provincias 

armata manu grassatus, hominum 

securitatem minus tutam reddidit; 

— dynastam dii tuebantur, terræ ‘. 

gômlum. Nû segir Burizleifr konüngr Sigvalda, 

at hann vill heimta fram bann mäldaga, ok bad 

jarl fara til Danmerkr, ok hafa pyri drotiningu til 

sin. Sigvaldi jarl ferr 4 fund Sveins konüngs, ok 

berr betta mäl upp fyri honum; kemr jarl svà 

fortélum sinum, at Sveinn konüngr fær i hendr 

honum byri, systur sina, ok fylgôu henni konur 

nakkverjar, ok fôstrfadir hennar, er hèt Ozur Aga- 

Son, rikr maÿr, [ok nokkurir menn aÿrir’. Kom 

bat i einkamäl med peim Sveini konüngi ok Sig- 

valda jarli, at eignir bær 1 Vindlandi, er ätt hafôi 

Gunnhildr drottning, skyldi pä eiga® pyri drottning*, 

ok bar meÿt° stérar eignir { tigjof sina; byri 

greittt särliga, ok fér naudig mjôk. En er pau 

jarl komu i Vindland, gerûi Burizleifr brüdlaup til 

hennar, ok fèkk Pyri drotiningar; en er hon var 

THYRIA BURIZLEIVO VENDORUM REGI NUPSIT. 

98. Rex Svein furcobarbus Gunnhildam, Burizleivi Vendorum regis filiam, in matrimonio habuit; 

hoc autem tempore, cujus facta modd mentio est, accidit, ut regina Gunnhilda morbo correpta obiret; 

paulo post rex Svein uxorem duxit Sigridam facinorosam, filiam Skügulæ-Tosti, matrem Olavi sveci 

Svionum regis; qua affinitate tam inter reges, quam inter hos et Eirikum dynastam, intima amicitia juncta est. 

99. Burisleivus ea de re coram Sigvaldio dynasta, genero suo,, questus est, ruptam esse pacifica- 

tionem, a Sigvaldio dynasta inter regem Sveinem et regem Burizleivum compositam, qua Burizleivus 

Thyriam Haraldi filiam, sororem regis Sveinis, uxorem duceret; quod connubium ad effectum non per- 

venisse, quod Thyria se regi pagano et seni nupturam præfracte negasset. Jam Sigvaldio significat rex 

Burizleivus, se ratam fieri pactionem illam postulare, dynastam in Daniam proficisci et reginam Thyriam 

ad se adducere jubens. Sigvaldius dynasta regem Sveinem adit, eique hoc negotium exponit, et oratione 

sua efficit, ut rex Svein ejus fidei committeret Thyriam, sororem suam, aliquot mulieribus et nutritore 

ejus, nomine Ozure Agii filio, viro potente, et aliquot aliis viris comitatam. Pacto secreto inter regem 

Sveinem et Sigvaldium dynastam stipulatum est, ut possessiones, quæ reginæ Gunnhildæ in Vendia 

fuissent, tune regina Thyria possideret, insuperque ingentes possessiones dotis nomine acciperet; Thyria 

acerbe flevit, et invitissima abiit. Postquam ea et dynasta in Vendiam venerant, rex Burizleivus nuptias 

1) skerdi, riolavit, €, D. 2) às, id., cet. 3) of, id., C, D; om, 4. 4) aldar, populi, hominum, C, D. 5) Aanc vocem habent cet.; 

omissa est in Fr. 6) sic C, D rectius; t6k, Fr. Talon, D. 8) hafa, ëd., cet. 9) til eiginords, in possessionem, cet. 10) aôrar, 

alias, add. À. 11) sic Fr.; grèt, id., cet. 

a) Constructio: gætinjürôr hlunnvigs@, attuô bjaldr vid Gauta i bæ, bar er hôldar runnu. (Gunnbliôr ok réo sidan B); Hildar âssŸ fôr herskildi um allar 

sÿslur; hann pverdi münnum frid. (Jarl goÿ vôrôu, hjarli 8). — G) custos navis, vir rei navalis perilus; gætinjürôr, deus custos, custodiens : hlunnvig, jumen- 

tum falangæ, navis. B) Hi versus ad classem intercalarium pertinent, in qua tertium versum adhuc desideramus; duos, qui supersunt, sic con- 

struimus : ok reô sidan gunnhlidr hjarli, goù vôrdu jarl, e’ lœtus in pugna deinde tlerræ præfuit, dii dynastam tutabantur. Y) à. e. præliator, bellator. 
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med heiÿnum münnum, vildi hon hvartki piggja at 

beim mat nè drykk, ok for svà fram vij nætr. 

PYRI KOM À NOREG. 

100. Ok ä einni nôtt hljépu bau Ozurr i brot 

{ nättmyrkri, [ok begart til skôgar; koma pau 

ekki fram fyrr en { Danmürk, ok borir Pyri bar 

fyrir üngan mun al vera; Pviat? hon veit, ef Sveinn 

konängr spyrr til hennar bar, at hann mun skjôtt 

senda hana aftr til Vindlands; fara pau allt leyni- 

liga, bar til er pau koma { Noreg, ok finna Olaf 

konüng Tryggvason; tôk konüngr vel vid peim, ok 

voru bar i g6dum fagnadi; segir pyri konüngi allt 

um [ferdir sinar ok% sin vendrædi, ok bidr hann 

bjélpräda ok fridar { hans riki; var hon ordsnjüll 

kona, virdist konüngi vel rædur hennar, ok sâ at 

hon var friÿ kona, kemr { hug, at betta muni vera 

goti kvänfäng, ok vikr bannig rædunni, spyrr, ef 

hon vill giptast honum; en svà sem bä var rädi 

hennar komit, bôtti henni vandi mikill or at räda; 

en { annan stad sä hon, hversu ägætt gjaford pat 

var, at giplast svà ägætum konüngi, ok baÿ hann 

räda fyri sèr ok sinu godsit; stadfestist bat ré, 

at Olafr konüngr fèkk Pyri drottningar, var petta 

brédlaup gert of haustid, bä er Olafr konüngr kom : 

nordan af Hälogalandi; voru pau i Nidarôsi um 

vetrinn. En um vàrit kærdi byri drotining opt fyrir 

Olañi konüngi5 bat, er eignir hennar voru svà 

miklar { Vindlandi, en hon hafdi [ünga penninga 

hèr i Noregi5, [svà sem drottningu sæmdi. Stund- 

um baÿ hon konüng fügrum ordum til$; segir, at 

Burizleifr konüngr var svà® mikill vin Olafs kon- 

üngs, at begar er beir fyndist, mundi [ hann !° all 

fât1, bat er hann beiddist; en er vid pessar rædur 

urdu varir vinir Olafs konüngs, bä lüttu allir pessar 

ferdar konüng. Svà er sagt at bat var einn dag 

suimma um vàrit, at konüngr gekk üti um stræti, 

cum ea celebravit, et reginam Thyriam uxorem duxit; hæc vero, ex quo inter paganos homines versari 

coepit, ab üis neque cibum, neque potum accipere voluit; et sic septem noctes transierunt, 

THYRIA IN NORVEGIAM VENIT. 

100. Et nocte quadam ipsa ei Ozur, nocturnis tenebris tecti, aufugerunt, el se protinus in silvam 

abripuerunt, nusquam devertentes, priusquam in Daniam venerunt; hic vero Thyria nullo pacto manere 

ausa est; sciebat enim, si rex Sveinn certior fieret, eam üs locis versari, ipsam extemplo in Vendiam 

remissurum. Îtaque ubique clanculum iter faciunt, donec in Norvegiam delati, regem Olavum Tryggvii 

filium conveniunt, à quo liberaliter accepti lauteque tractati sunt. Thyria regi omnia de itineribus suis 

et angustiis, quibus premebalur, exposuit, auxilium ejus et tutam in regno ejus mansionem expetens. 

Quæ cum esset ore diserto, sermones ejus regi bene probabantur; cui animadvertenti, pulchram esse, in 

mentem venit, hanc eximiam esse conditionem; quare eo sermonem flectens, interrogat, an sibi nubere 

velit; ea vero, qui tum erat rerum suarum status, magna se premi difficultate consilii capiendi sentiens, 

cum ex altera parte intelligeret, quam eximia conditio esset, tam excellenti regi nubere, arbitrium de se 

suisque fortunis statuendi ipsi permisit; itaque decretum est, ut rex Olavus reginam Thyriam in matri- 

monium duceret; quorum nuptiüs autumno proxime insequenti celebratis, cum rex Olavus ab Halogia 

venisset, hiemem Nidarosi transegerunt. Insequenti autem vere regina Thyria sæpe apud regem Olavum 

questa est, quod cum tantas in Vendia possessiones haberet, istic in Norvegia nullæ sibi essent pecuniæ, 

quales reginam decerent. ‘Interdum regem blandis verbis eadem rogavit, dicens, regem Olavum tantum 

apud regem Burizleivum amicitia valere, ut, quum primum convenirent, omnia quæ petisset, impetra- 

turus esset; omnes autem amici regis Olavi, quotquot de his sermonibus fiebant certiores, regem ab hac 

profectione retrahere conabantur. Traditum est, primo vere accidisse die quodam, cum rex foris per 

3) a [ om. cet. 4) ràdi, rebus, cet. 5) ok grét särliga, ec 

T) a [ om. C, D. 8) at hann (konüngr, €, Ÿ) skyldi fà henni eign 

11) @ [ konüngr (Burizl., €, D) fà Olafi konüngi allt, éd, cet. 

37 

1) om. C, D; a [ om, À. 2) at, add. prave Fr.; fur bà sôk, at, &d., À. 

acerbe flevit, add. cet. 6) a [ ég (engan, C, D) fjàrlut bar i landi, #d., cet. 

sina, 4 sibi possessionem suam redderet, add, cet. 9) add. cet. 10) add. cet. 
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en [vid torgitt gekk madr? i môti honum med 

hvanna byrdi$, ok undarliga stérar bann tima 

vàrs; konüngr t6k einn hvannjéla mikinn { hünd 

sèr, ok gekk 4 til herbergis [byri drottningar 5; [hon 

sat {5 stofunni, ok greit? mjük$, er konüngr kom 

“inn; hann mælti: sè hèr hvannjéla mikinn, drotin- 

ing, er ek gef bèr; hon laust vid hendinni, ok 

mælti: stærrum gaf Haraldr Gormsson, en [minor 

æÿradist hann ° at fara af landi ok sækja eign sina, 

en pü1°; ok reyndist bat bâ, er hann f6r hegat i 

Noreg, ok [eignadist land bettat! allt at skyldum 

ok skôttum; en bû porir eigi at fara { gegnum 

Danaveldi fyrir Sveini konüngi, brôdur minum. 

Olafr konängr hljép upp vid, er hon mælti betta, 

ok1? svardi vid: aldri skal ek hræddrt# fyri Sveini 

konüngi, brédur binum, farat#, ok hvar sem okkrir 

fundir verda, skal hann undan lâta. 

E. SAGA AF OLAFI KONUNGI HINUM HELGA. 

6... 150lafr konüngr!6 sigldi um haustid til 

Gotlands ok bjôst bar at herja; en Gotar hüfdu 

bar1? samnad, ok gerdu menn til konüngs, ok 

budu honum gjald af landinu; pat bekdist konüngr, 

ok tekr gjald af landinu ‘8, ok sat1? par um vetrinn; 

svà segir Ottarr: 

Gildir 2° komtu°?1 at gjaldi ?? Gothicam virorum multitudinem 

gotneskum her flotna pendere stipendium coegisti, 

bordut pèr°?3 at varda neque ausi sunt viri strenui te 

é [pjédlond firar ründu°#; terris gentilitiis vi prohibere; 

rann enn maÿr um°° minna exercitus Osilianus aufugit, 

margr bÿr um bprek varga audivi vero famem luporum cessavisse. 

plateam incederet, ut ad forum vir quidam obviam ei iret, fasciculum angelicarum portans, miræ eo 

veris tempore magnitudinis; rex una angelica majore in manum sumta, accessit ad conclave Thyriæ 

reginæ, quæ ingrediente rege in cubiculo sedens vehementer lacrimabatur; ille infit: en tibi ingentem 

angelicæ caulem, quem tibi, regina, do. Illa, oblatum munus manu repellens: majora, inquit, Haraldus 

Gormi filius dedit, et minus, quam tu, formidavit patria sua relicta possessionem suam repetere; quod 

experientia docuit, cum huc in Norvegiam profectus, totum hoc regnum cum vectigalibus et tributis sub 

suam potestatem redigeret; tu autem, metu Sveinis regis, fratris mei, non audes per Danorum imperium 

iter facere; quæ cum diceret, rex Olavus exsiliens, juramento addito: nunquam ita faciam iter, inquit, 

ut regem Sveinem, fratrem tuum, metuam, et ubicunque congrediemur, ille discedet inferior. 

E. EX HISTORIA OLAVI SANCTI. 

6... Rex Olavus eodem autumno in Gotlandiam navigavit, eo loco populationem facturus; Goti 

vero, ibi exercitum collectitium habentes, nuncios ad regem miserunt, eique stipendium ex terra pollice- 

bantur; qua conditione probata rex stipendium ex terra accepit, ibique hiemavit; sic Ottar (vide supra): 

1) torg, 4. 2) a [ maôr gekk, C, D. 3) hvannir margar, #ultas angelicas, cet. 4) heim, domum, add. cet. $) a [ om. 4. 

6) a [ Pyri satt inn i, 4; Pyri drotning sat inni fyrir i, €, D, T) grèt, éd., À, D. 8) om. cet, 9) æôradist mir, &d., C, D. 10) gerir nü, 

nunc facis, add. cet. 1) a [ eyddi mestan lut lands bessa (land petta at mestum luta, ëd., C, D), en eignadist, maæimam partem hujus terræ vastarit, 

et potitus est, cet. 12) mælli hätt ok, alta voce erclamans, add. cet. 18) fara, kic add. cet. 14) om. . L. ceteri. 15) C, D À. L. caput 

novum incipiunt cum hac inscriplione: Frà orrostum Ülats konüngs, de prœliis a rege Olaro factis. 16) om. C, D. 17) om. C, D. 18) beim, 

illis, C, D. 19) sitr, præs., C, D, 20) Gilôr, C; Gilldr, D, E, 21) gar, add, C; gér, add. D. 22) gjallda, €, D. 23) br, C, D. 

24) a | b là jofurbradi, €; D” land jôfur brande, D, à. e. eam terram rex gladio. 25) of, €, D, eod. sensu. 
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hüngr! frä ek austr hinn? ÿngri ? 

Eysÿslu lid peyja. 

[ÜNNUR ORROSTA 4, 

1. Hèr segir svà, at Olafr konüngr f6r, er var- 

adi, austr 5 til Eysÿslu, [ok herjadi, veitti bar land- 

güngu 6, en Eysyÿslir? komu ofan, ok hèlduS or- 

rostu vid hann; bar hafdi Olafr 
konüngr sigr, °rak 

[flétta, herjadi ok1° eyddi landit. Svà er sagt at 

in oriente, multi homines juniores 

minori fortitudine præditi sunt ‘. 

bä budu bœndr honum gjald; [en er gjaldit kom 

ofant®, bäâ gekk [hann { môtit* meÿ lidi alväpn- 

adu, [ok var pâ!° annan veg en bœndr ætlaÿu, 

bviat beir f6ru ofan15 meù ekki gjald, heldr meù 

hervapnumt7, ok bürdust vid konüng, sem fyrr 

var1$ sagl; [svà segir Sigvatr skäld1?: 

furst er [beir Olafr1 konüngr komu1? ji Eysÿslu, 

bar°° var enn ok°1 ünnur 

Olafr nè svik fälust 22 

odda ping i eyddri 

Eysÿslu gekk heyja, 

sitt ättu fjor fotum 

fär beid or°% staÿ séra 24 

en peir°®5 er undan°?5 runnu 

allvalds?T bôendr° gjalda. 

[PRIPJA ORROSTA ®, 

8. Sfdan sigldi hann aptr%° til Finnlands ok 

Fuit et præterea alterum: 

Olavus ivit acturus conventum 

mucronum in devastata 

Osilia, (ubi) doli non latuere; 

pauci loco manentes vulnera 

a rège infligenda exspectabant, 

coloni vero, qui sunt elapsi fugä, 

salutem acceptam retulere pedibus ?. 

herjadi bar, ok gekk à land upp, en liù allt flÿüi 

à skôga ok eyddi bygdina [at fè üllut; konüngr 

SECUNDUM PRÆLIUM. 

7. Hoc loco significatur, regem Olavum appetente vere orientem versus in Osiliam trajecisse, facta- 

que ibi exscensione populationem fecisse, Osilianos vero descendisse et prælium cum eo commisisse; 

regem Olavum ibidem victoria potitum fugientes pepulisse, populationem fecisse et terram vastasse. 

Ferunt, colonos regi Olavo cum suis in Osiliam delato primum ultro stipendium obtulisse, ipsumque, 

cum stipendium ex mediterraneis adferretur, obviam processisse cum copiis plena instructis armatura:; 

ita rem contra opinionem colonorum cecidisse; hos enim nullum stipendium, sed arma, ex mediterraneis 

contulisse, et prælium cum rege fecisse, uti supra dictum est; sic Sigvatus poeta (vide supra): 

| TERTIUM PRÆLIUM. 

8. Dein retro navigavit in Finniam, ibique in terram egressus populationem fecit, omnibus incolis 

in silvas diffugientibus, ablataque omni pecunia rura nudantibus. Rex longius in terram progressus, 

1) ÿngr, C; üngr, D, 9: margr üngr maôr, #ulli homines juvenili œtate. 2) en, C; enn, D, à. e. quam. 8) ngi, C; üngi, D, à. e. rex; 

tum in ceteris cohærent, ek frà varga beyja austr, audivi, lupos in orientali regione tacuisse, à. e. famem lüuporum sedatam esse; lupi enim esurientes 

4) a [ om. E. 5) a [ um vârid fôr konüngr, ere insequenti rez profectus est, C, D, nullo novo capite. 6) a [om.E. 

7) Eysÿslumenn, éncole Osiliæ, €, D. 8) ättu, &d, €, D. 9) ok, et, add. €, D. 10) a[flôttann, en, €, D.  W)aÇom. C, D. 12) kom, venit, C, D. 

13) a [ om. C, D, 14) & [ konüngr i môti (môt, D), €, D. 15) & [ bar var, € D. 16) om. €, D. 17) her manns alvâpnadan (allvâpn., €), 

mullitudine hominum plene armatorum, ©, D. 18) er, D, pres. 19) a [ Sighv. s. svà, €, D. 20) bat, illud, €, D. 21) at, quod, D; 

om. €. 22) fâluô, €, D. 23) i, in, C, D. 24) vor punctata in E, 25) peim, £. 26) unnan, C. 27) allvalldr, C': allvaldr, D, vocat. 

28) büendr, D: büend”, €. 29) a [ om. C, D, nullo novo capite indicato. 30) om. €, D. 1) a [ meÿ üllu fè, omni pecunia ablata, C, D. 

a) Constructio: Komtu gotneskum flotna her at gjaldi; gilder firar borôut@ at varôa pèr bj601ônd rôndu B, Eysÿslo liô rann, en ek frà hüngr varga peyjay 

B) verbo tenus : clypeô, i. e. armis, armata manu. 

miserabili ululatu ejulant. 

austr; margr hinn ÿngri maôr bÿr um um-minna brek. — &) contracte ex bordu-at, non ausi sunt. 

y) hanc vocem putamus esse formam dilatatam verbi begja, tacere, necessitate rhythmi adoplalam, et metonymice dici famem luporum tacere, dum Lupi 

esurientes ululare sedata vero fame tacere soleant. 

b) Constructio: Par var ok enn@ ünnur (: orrosta): Ôlafr gekk heyja oûda ping i eyddri Eysÿslu, nè svik fälust; fâr beiô sära allvaldsŸ or stad d'; 

en beir béendr, er undan runnu, ättu fjür sitt fôtum gjaldaë. — &) possit et construi: bar var ok enn: Ôlatr gekk heyia ünnur odda bing: Auc quoque accessit, 

B) i. e. prelium. 7) vulnera regis, L. e. a rege inficta, infigenda, d) bida or stad, eodem 

€) gjalda, 4. Z. id. qu. in prosa launa, remunerari. È 

(quod) Olavus alteram pugnam pugnatum ivit, 

loco manentem exspeclare. 

37* 



292 EXTRAIT DE LA HEIMSKRINGLA DE SNORRE STURLASON. 

gekk [upp ä landit? längt?, ok yfir skôga nokkura; 

bar® voru fur [dalbygdir nokkurar4, bar® heita 

Herdalir5; beir fengu litid? fè, en ekki af münnum; 

bä leid 4 daginn&, ok snèri konüngr [ofan aptr°? 

til skipa; en er beir komu1° ä skôginn, bä dreif 

lid at beim üllum megin, ok [skaut 4 bä, ok sôttu 

at fasttt; konüngr bad pat? lifa sèr; en ädr1? 

til skipa [. bpeir Finnar gerdui7 um nôttina!5 

[œdivedr med fjülkÿngit® ok storm sjävar*°, en 

konüngr lèt upp taka akkerin°! ok draga** segl, 

ok beittu um nôttina fur [landit; mätti pä enn sem °* 

optarr meira hamingja konüngs en fjülkÿngi Finna, 

fengu peir beitt um nôttina®* fur°5 Balagardssidu, 

ok badan fi hafit®6 üt; en herr Finna for it 

konüngr kvæmi af skôginum, lèt hann marga menn,  üfra, svà sem konüngr sigldi it ytra?7; svà segir 
2 

ok [margir urdu särir1#; kom15 siÿan?5 um kveldit  Sigvatr: 

Hrid var? stäls { stridri Vehemens fuit tertia 

straung Herdala gaungu chalybis procella regii filii 

Finnlendinga at fundi?° in congressu cum Finnis, in diffcili 

fylkis 80 nids%1 hin3? bridja; illa per Herdalos profectione; 

en austr vid lä leysti sed via navium piraticarum 

leid vikinga skeida %, æstu dissolvebatur in oriente; 

Balagards at%* bordi?5 litus Balagardicum lateri 

brimskidum lä sida. xylosolearum æquorearum adjacebat ©. 

silvis quibusdam superatis, incidit in valles aliquas habitatas, Herdalos dictas; parum pecuniæ, nullos 

homines nacti sunt; procedente interea die, rex reversus ad naves descendit; ubi vero in silvam deve- 

nerunt, copiæ ex omnibus partibus advolantes tela in eos conjecerunt et vehementem impetum fecerunt. 

Rex suis præcepit, ut se clypeis tegerent; ante vero quam e silva evasit rex, multos suorum amisit, nec 

pauci sunt vulnerati; dein sub vesperam ad naves pervenit. Nocte proxime insequenti Finni furiosam 

tempestatem et maris æstuationem arte magica excitarunt; rex vero ancoras tolli et vela subduci jussit, 

quo facio oram terræ per nociem adverso vento prætervehi contendebant; hic autem, ut sæpius, regis 

fortuna plus valuit, quam ars magica Finnorum; nam per noctem ïüis contigit litus Balagardicum obliquo 

vento prætervehi et in apertum mare excurrere; exercitus autem Finnorum per superiora tendebat, prouti 

rex per exteriora navigabat *; sic Sigvatus (vide supra): 

1) a [ à landit upp, E, éd, 2) a[längt upp, €, D. 8) bà, um, C, D. 4) sicE; nockorir, 4. 5) a [ beim dalbygôir (dalbygôr, C), bat, €, D. 

6) sic C, D; Herdalar, 4. 7) af, add. C, D. 6) dag, Æ. ®) a [ om. C, D. 10) koma, C, præs. M) a [ sôtii fast at, €, D. 12) menn, C, D. 

13) aôir, €. 14) a | mart vard särt, C, D, id. 15) como, Æ., puur. 16) si, sero, C, D. 17) a [ sinna; bä gerdu Finnar, C, D. 

18) nôtt, noctu, D (nott, C). 19) a [ meÿ fjolkÿngi sinni ædivedr, €, D, id. 20) om. €, D, 21) ackeri, €, D. 22) upp, add. E; drôgu 

upp, C, D. 23) om. E. 24) sidir, tandem, E. 25) a [ om. C, D. 26) haf, C, D, sine articulo. 27) mätti bà meira hamingja konüngs 

en fjülkÿngi Finna, sm fortune regis plus valuit, quam ars magica Finnorum, add, h, 1. C, D, ‘ ?8) var, C, D. 29) fundi, add. C, D, it. E punctis 

subscriptis notatum; que rox necessario adoptanda est. 30) fylks, €, 31) niôr, €, D. 82) inn, €, D. 33) skeidir, €, D, 9: lei leysti 

vikinga skeïdir, mare (fluctus marini) dissolvit vel quassavit naves preliatorum. #4) à, D. 35) bardi, proram, C, D; ,bordi, (bardi)”, Æ, quasi 

ambigu@ in archetypo scriptura. 

a) Constructio: Hin briôja stäls hriô & fylkis nids vard straung, at (fundi) Finnlendinga, i striôri Herdala gaungu; en leiÿ vikinga skeidaB leystiŸ austr vid 

là; Balagarôs sida là at borôi brimskiôum d. — &@) procella chalybis, i. e. pugna. B) via navium piraticarum, à. e. mare. Y) À. L. impers. cum 

acc. subjecti led, éd. qu. leystist pass. Sensus est: pelagus æstu marino (viô là) Aiscebat. d) brimskid, pertice æstus marini (brim), à. e: naves. 

a) Il est question dans les chap. 6-8 et 53-60 d’expé- pour mieux dire pendant la période des vikings. Comme 

ditions de marins scandinaves connus sous le nom de elles ne se rattachent à aucun évènement d'une grande im- 

vikings. Ces expéditions maritimes appartenaient à l’ordre portance, on ne pourra s’attendre à en trouver des rapports 

du jour, ou se faisaient toute l’année pendant l'antiquité ou dans les annales du pays qui souffraient de ces ravages. 

dm él se 
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[RÂPAGJÜRD SVEINS JARLS OK OLAFS SVIA- 

KONÜNGS1. 

52, Sveinn jarl f6r fyrst til Svipjédar à fund 

Olafs Svia’konüngs, mägs ns, ok segir® honum4 

alt frâ vidrskiptum peirra Olafs5 digra, ok leitadi ® 

© bä räda [af Sviakonüngi”, hvat hann skal$ upp- 

taka. Konüngr° segir1°, at jarl!1 skal vera med 

honum, ef hann vill bat, ok hafa bar riki til for- 

räda, batt° er honum bikkit® sœmiligt: ok14 at 

üdrum kosti, [segir hann15, skal ek f4 bèr nôgan 16 

lidsafla, at sœkja landit af Olafi. Jarl!7 kaus bat, 

bviat pess fÿstu allir hans menn, beir ert$ ättu 

_eignir!° strar { Noregi, margir® er [par voru°?1 

Helsingjaland ok Jamtaland ok svà ofan [i pränd- 

heim?6, bviat jarl treystist Innbrœndum bezt vid sik 

um [traustid ok** lJidveizlu, ef hann kvæmi bar; 

en pô gera beir bat fräd, at fara um sumarit furst 

i Austrveg { hernad?$ ok fä sèr fjàr. 

[DAUDI® SVEINS JARLS 50, 

53. Sveinn jarl fér5t meÿ [id sitt#? austr i 

Gardariki ok herjadi bar##, dvaldist hann % bar um 

sumarit; en er haustadi, snèri hann [aptr lidi sfnu #5 

til Svibjédar; bä fèkk hann sôtt bä, er hann leiddi 

til bana. Eptir andlät jarls for lid bat, er honum 

hafdi fylgt, -aptr til Svibjdüar, en sumir snèru*5 

til Helsingalands ok padan til Jamtalands ok pä 

austan um Kjül til prandheims, ok [segja beim®? pau me [honum. En er beir sätu®? yfir pessari?3 

rédagerd, pä°* kom bat äsamt, at peir skyldu 

[eptir um vetrinn râda til at?5 fara landveg um 

tidindi, er gerzk hüfdu i ferd?$ beirra; var bä 

sannspurt andlät Sveins jarls. 

DELIBERATIO SVEINIS DYNASTÆ ET OLAVI SVIONUM REGIS. 

52, Svein dynasta primo in Svethiam ad Olavum, Svionum regem, socerum suum, concessit, eique 

singula exposuit de rebus, quæ inter eum et Olavum crassum intercesserant, 4umque regem Svionum, 

quænam insistenda ratio esset, consuluit. Rex dynastæ conditionem proponil, ut, si placeat, secum 

commoretur, provinciamque, quæ ipsius dignitati convenire videalur, administrandam suscipiat: sin minus, 

inquit, satis tibi dabo copiarum, ut regnum ab Olavo repetere possis. Hoc elegit dynasta, suis omnibus 

svadentibus, quorum complures, tum apud eum versantes, ingentes in Norvegia possessiones habuerunt ; 

quibus de rebus cum deliberarent, inter eos convenit, ut hieme proxime insequenti iter pedibus per 

Helsingiam et Jamtiam facere et in Thrandheimum descendere conarentur; sperabat enim dynasta, si 

huc venisset, incolas Thrandheimi interioris se maxime opibus et auxilio sublevaturos; interim eam 

rationem ineunt, ut primum æstate proxima in terras Orientales opum parandarum causa in piraticam excurrant. 

MORS SVEINIS DYNASTÆ. 

53. Svein dynasta cum copis suis orientem versus in regnum Gardorum profectus, prædas egit, 

ibique per æstatem commoratus est. Appetente autumno copias in Svethiam reduxit; tum morbum nactus 

est, qui ei letalis extitit; post mortem dynastæ exercitus, qui eum seculus fuerat, in Svethiam redit; 

quidam vero iter in Helsingiam flexerunt, et inde in Jamtiam indeque ab oriente per Carinam (Kjül) in 

Thrandheimum descenderunt, et res, quæ in ipsorum itinere gestæ erant, üs (incolis) referunt; tum obitus 

Sveinis dynastæ veris nuntiis cognitus est. | 

4) om, C, D. 5) konüngs, 

9) svarar ok, respondet et, add. E. 

14) en, sed, C, D. 15) a [ om. €, D. 

20) om, E. 21) bà, éum, add. C; a [ bà 

25) a [ râôa til um vetrinn eptir ok, €, D, id. 

29) Andlät, C, D, id. 

34) om. C, D. 

1) a [ Sveinn stôkk or landi, So. e regno aufugit, C, D; a [ om. E. 2) om. C, D. 3) sagdi, C; s., D. 

regis, add. C, D. 6) leitar, C, D, pres. 7) vid Sviakonüng, apud r. So, a [ €, D, 8) skylldi, C, D. 

10) sv’ svâ, sic respondet, D. 11) han, ile, C, D. 12) om. C, D. 13) bykir, €, D, id. 

16) gnôgan, C, D, id. 17) Jarlinn, C, D, cum artic. 18) om. C, D. 19) eigur, C, D, id. 

voro bar, D, id. 22) a [ jarli. Sätu beir bà, C, D. 23) bessi, C, D, id. 24) ok, C, D. 

26) a [ til Prandheims, C, D. 27) a [ om. C, D. 28) a | af um (om. C) sumarit fyrst at fara i hernaÿ i Austrveg, C, D. 

30) Eiriks s., Æiriki fit, add. C; a [ om. E. * 81) ferr, C, D, pres. 82) a [ lidi sinu i Austrveg ok, C, D. 33) ok, add. D. 

35) a [ skipum sinum, naves suas, C, D. 36) snèrust, D; snôrist, C. 87) beir, (add. E) sügdu bar, a [ E,C,D. 38) fürum, C, D. 
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[UPPHAF EYVINDAR ÜÉRARHORN1. 

60. Madr er nefndr Eyvindr ürarhorn ætzkaôr 

af Austrügdum, [haon var mikill madr ok kynstrr?, 

f6r hvert sumar { hernad, stundum vestr um'haf, 

stundum ji Austrveg, eda suôr til Frislands®; hann 

hafdi xxsessu, snekkju #, ok vel skipada, hann hafdi 

verit fur Nesjum ok veitt Olañ konüngi lid, [ok er 

beir skildust bar, p4° hèt konüngr honum vinättu 

sinni, en Eyvindr konüngi [lidsemd sinni$, hvar 

sem hann vildi kraft hafa; Eyvindr var um vetrinn 

{ jélaboëi meÿ Olañ konüngi, ok pa bar g6dar 

gjafir? [at honum$. 

[FALL ROAS%. 

63. Um varit sendi Olafr° konüngr ord, at 

Eyvindr11 skyldi koma [til hanst?; beir téludu 

lengit® einmæli; eptir bat brâttt# bjôst Eyvindr's 

Î viking, hann sigldi sudr eptir Vikinni, ok lagôi 

at { Eikreyjumt6 üt fr4 Hÿsing!7,. part$ spurôi 

hann, at Hrôi skjälgi hafdi 1° farit nordr { Ordost, 

ok°® hafdi bar samandregit leid4ngr®t ok land- 

skyldir®?, ok var hans b4 nordan vân. pä rèri?? 

Eyvindr inn°# til Augasunda*®, en R6i*5 rèri?7 

bä nordan, ok hittust par { sundinu, ok bürdust; 

bar fall Rôi?8 ok. nær xxx manna, en Eyvindr 

tôk allt fè bat, er [Rôe hafdi® haft; for Ey- 

vindr p4 i Austrveg, [ok var bar [i viking um 

sumarit 30, 

INITIA EYVINDI URICORNIS. 

60. Vir nominatus est Eyvindus uricornis, ex Agdis orientalibus oriundus; fuit vir ingens et amplo 

genere; quavis æstaie in piraticam excurrebat, interdum trajecto mari occidentali, interdum in regiones 

Orientales aut meridiem versus in Frisiam profectus, duxit celocem viginti transtrorum, bene instructam. 

Prælio ad Nesias interfuerat, regique Olavo opem tulerat, ibique digredienti rex amicitiam suam, ille 

regi operam suam, quandocunque deposcere vellet, pollicitus erat. Hac hieme Eyvindus convivio jolensi 

interfuit a rege Olavo invitatus, ibique ab eo eximia munera accepit. 

CÆDES ROIL 

63. Vere insequenti rex Olavus ad Eyvindum misit, ut ad se veniret; hi diu inter se secreto col- 

loquebantur. Statim postea Eyvindus se ad expeditionem piraticam comparavit; meridiem versus per 

Vikam navigavit, et navem ad Eikreyas* extra Hysingam appulit. Fam ibi cognovit, Roïum strabonem 

boream versus in Ordostam profectum, ibi vectigalia classica et reditus prædiorum collegisse, ejusque 

a borea reditum jam exspectari. IÎtaque Eyvindus intro in Augasunda remigavit, Roio eodem tempore a 

borea adveniente; hic in freto congressi, prælium commiserunt, in quo cecidit Roius et ad triginta viri, 

Eyvindus vero pecuniam omnem, quæ Roius advexerat, abstulit; quo facto in terras Orientales profectus, 

ibi per æstatem piraticam exercuit. 

3) Frisland, £. 

9) a [ om. E,C,D. 

15) at fara, ut iret, add, C, D. 

21) leibangr, C. 

1) a [ om. E; Dräp Prändar, cædes Thrandi, a [ €, D. 2} @ [ maôr kynstérr; hann var hermaôr mikill ok, €, D. 

5) a [ en at skilnaôi, €, D, éd. 6) a [ liôsinni sinu, €, D, éd. 7) gjafiar, C. 8) a [ af konüngi, €, D, id. 

1} Eyfindr, C, 4. £. 12) a [ à hans fund, C, D, id. 13) lengia, €. 14) om. €, D. 

17) Hising, £, C, D. 18) bà, um, C, D. 19) om. C perp. 20) hann, add. C, D. 

Srionum regis, add. C, D. 23) reyri, €, D, id. 24) norôr, septemtrionem versus, €, D. 

27) reyri, C, id, 28) Hrôi hviti, €, D. 29) beir hôfôu, a { €, D. 

priori C, D, eodem sensu. 

4) om. C, D. 

10) om. €, D. 

16) Ekreyjum, €, D. 

2) af hendi Sviakonüngs, nomine 

25) Haugasunda, C, D. 26) Hrôi, €, D. 

30) um sumarit i Viking, @ { poster, E; um sumarit ok là bar i viking, « [ 

a) Eykreyjar nous désigne les îles appelées aujourd’hui län, et qui forment une paroisse dépendante de Thorslanda 

Ôkerüer qui sont situées hors de Hisingen dans le Bohus- de Hising, 
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FALL GUPLEIKS OK pORGAUTS SKARPA1. 

64. Madr hèt? Guleikr gerzki®, hann var 

ætzkadr af Ügdum, hann var [farmadr ok kaup- 

madr mikill, audigr ok rak kaupferdir til ÿmissa 

landa; hann f6r austr { Garôariki optliga, ok [var 

hann fur bâ sük° kalladr Guleikr gerzki. bai 

var bjé Guôleikr [skip sitt$, ok ætladi [at fara 

um sumarit til? Garda austr8. Olafr konungr 

sendi [honum ord°, at hann [vill hitta hann; en 1° 

er Guôleikr kom til hans , segir [konüngr honum 2, 

at hann vill gera fèlag vid hann, bad15 hann kaupa 

sèr dÿrgripi bä, er torgætir14 eru15 par16 { landi. 

Gudleikr segir bat à [konüngs forrädi 17 vera skulu : 

[bâ lætr hann$ greida [i hendr honum1® fe, slikt 

sem [honum syÿndist®. F6r Guÿôleikr um sumarit 

{ Austrveg; beir lägu nokkura hrid vid Gotland; 

var bä, sem opt kann verda?t, at eigi voru allir 

haldinordir??, ok urôu landsmenn varir vid, at 4 

bris skipi var fèlagi Olafs digra. Guôleikr fôr 24 

um sumarit [i Austrveg*® til Hélmgards, ok keypti 26 

bar pell âgæilig*®", er hann ætladi konüngi til tignar- 

klæÿa sèr, ok barmed skinn dÿr, ok enn?$ bord- 

bünad forkunpligan. Um haustid, er Guÿleikr 

for?° austan °°, bä fèkk hann andvidri, ok lâgu beir 

CÆDES GUDLEIKI ET THORGAUTI SKARDII. 

64. Vir erat nomine Gudleikus gardicus ?, rex Agdis oriundus, insignis navigator et mercator, et 

Sæpenumero orientem versus in regnum Gar- 

Hoc vere Gudleikus navem 

dives; is ad varias terras mercaturæ causa commeabat. 

dorum proficisci solebat, quam ob causam appellatus est Gudleikus gardicus. 

suam paravit, insequenti æstate orientem versus Gardos profecturus. Rex Olavus ei nuntium misit, se 

convenire eum velle; ut vero Gudleikus ad eum venit, rex ei significat, se cum eo facere societatem 

velle; rogavit, ut res pretiosas, quæ sua in terra raræ essent, sibi coemeret. Gudleiko hoc regis ar- 

bitrio permittenti pecuniæ, quantum ei videbatur, tradi ei in manus jubet. Insequenti æstate Gudleikus 

in terras Orientales profectus est. Aliquantum temporis ad Gotlandiam in ancoris stetit; hic accidit, 

quod sæpe solet usu venire, ut omnes promissum silentium non servarent; nam certiores facti sunt in- 

colæ, ea nave vehi socium Olavi crassi. Eadem æstate Gudleikus in terras Orientales ad Holmgardum 

profectus, ibi eximium pannum e bombyce coccina emit, ex quo vestes ad ornatum regium pertinentes 

regi conficerentur, præterea pelles pretiosas, insuperque mensæ supellectilem mirandæ pulchritudinis ». 

Proximo autumno, cum Gudleikus ab oriente rediret, adversam nactus tempestaiem, valde diu ad 

2) er nefndr, €, D, id. 3) scriptum gerzsci À. L.; al. gerzci. 4) audigr mar oc farmaôr mikill, 

6) ferû sina, ter suum, a [ €, D. D iin E 8) austr i Gardariki, orientem versus in 

10) komi à hans fund, oc, ad se veniat, et, a C0; 

15) sè, C, D, conj. 

1) a [ om. E; Kall Guôleiks, a / C, D. 

HI CRD: 5) fur bà sük var hann, a / €, D. 

regnum Gardorum, a [ C, D. 9) orù Guôleiki, nuntium Gudleiko, a [ C, D. 11) konüngs, 

16) hèr, Zic, E, regem, €, D. 12) & [ hamn, C, D. 13) biôr, C, D, pres. 14) torugætir, C, D, id., inserto u. 

17) hans valdi, « [ C, D, id. 18) lèt bâ konüngr, « [ C, D, 1)fram, « [ C, D. 20) hann vildi, « / C, D. ?1) vera, E, 22) haldinorÿnir, 

C, mend. 23) bi, C, D, id. 24) ferr, C, D, pres. 25) a [ om. C, D. 26) kaupir, C, D, pres. 27) ägætligt, C, séng. 28) om, C, D. 

29) ferr, C, D, pres. 80) sunnan, &« meridie, E. 

voisinage de la Russie et de la Grèce et la religion com- 

mune de ces deux pays rendaient cette confusion des deux 

a) gerdskr signifie proprement celui qui était de Gar- 

darike ou qui y appartenait. Nos ancêtres avaient l’habitude 

d’appeler d’après le nom d’un pays étranger quelconque ceux 

qui y avaient fait un long séjour; ce terme s'emploie encore 

aujourd’hui de cette manière en Scandinavie. C’est ainsi 

que le négociant Gille dont il est question dans le passage 

cité plus bas de Laxdælasaga, est appelé Gill hinn gerzki. 

La transposition fréquente des syllabes ir et ri du mot Grik- 

land (Girkland) était cause que les adjectifs gerzkr (russe) 

et girskr (o: grikskr, grec), se confondaient souvent. Le 

mots encore plus ordinaire. 

b) Ici on se répand pour la première fois avec quelques 

détaits sur la ville de Holmgard (Noyogorod) que l’on décrit 

comme le point central du commerce des fourrures et des 

productions de la Grèce et de l'Orient, telles que des étoffes 

fines, de la vaisselle de table, etc. etc. qui venaient probable- 

ment par Constantinople. 
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mjôk lengi vid Eyland. borgautr skardi hafdi um 

haustid boritt njésn® um farar® Guôleiks; kom 

hann bar at beim [med längskip*, ok bardist vid 

bä; beir5 vürdust lengi6; en fur bviT at lids- 

munr var mikil, b4 fèll8 Guôleikr ok mart skip- 

verja hans, [ok mart var särt°; t6k Porgautr1° 

fè beirrat? allt ok1? gersimar Olafst® konüngs; 

skiptu beir borgauir fengi [sinu üllut* at jafnaôi, 

en hann segir15, at gersimar skali$ hafa Svia- 

konüngr, ok er pat, segir7 hann, nokkur lutr af 

skatti beim, er hann à at taka [af Noregi; por- 

gautr?8 for bä austr til Svipjédar. bpessi tidindi 

spyrjast brätt; Eyvindr ürarhorn kom [litlu sidarr 

til Eylandsi®; en er hann spyrr betta, bä siglir 

fè pat allt, er? beir hüfüu tekit [af Guèleiki?+ 

ok svà gersimar Olafs konüngs. °Eyvindr f6r26 

aptr til Noregs [um haustid; ?Tfœrdi hann hà°?s 

Olañi konüngi [gersimar sinar °°; bakkadi konüngr 

honum vel sina ferd, ok hèt honum pä enn [af 

nÿju%° vinättu sinni%t; bä hafdi Olafr konüngr®? 

verit iij vetr konüngr i%* Noregi. 

[FUNDR OLAFS KONÜNGS OK RÜGNVALDS JARLS 51. 

65. bat®5 sama sumar hafdi Olafr konüngr 

leidängr üti, ok fôr bâ enn austr#6 til Elfar, ok 

lä bar lengi um sumarit. Pä féru ordsendingar 

milli#? Olafs konüngs ok Rôgnvalds jarls ok ingi- 

bjargar Tryggvadôtiur, konu%8 jarlss hon gekk 

at meÿ üllu kappi at veita Olafi%® konängi; hon 

hann austr eptir peim2?° borgauti, ok hittast®t beir 

{ Sviaskerjum, ok bürdust; bar fell Porgautr ok 

flest li hans, edr?? hljép à kaf; tôk [pâ Eyvindr 

var aflakamadr mikill um betta mäl; hèlt par til 

hväriveggja, at frændsemi®® var mikil meÿ peim 

Olañ konüngi ok henni, ok bat annat, at henni 

Eylandiam in ancoris stetit. Thorgautus skardius, qui eodem autumno itinera Gudleïki speculatus fuerat, 

longa navi vectus eos hoc loco oppressit et prælium cum üs conseruit. Illi diu se defendebant, cum 

vero numero essent multo inferiores, Gudleikus cecidit multique sociorum navalium, multis vulneratis; 

Thorgautus omni eorum pecunia et cimeliis regis Olavi potitus, prædam omnem inter socios æqualiter 

divisit, dicens, res pretiosas ad regem Svionum redituras: hæ ‘enim, inquit, pars aliquanta sunt tribut, 

quod ei ex Norvegia debetur; his rebus confectis Thorgautus orientem versus in Svethiam contendit. 

Harum rerum fama cito percrebuit. Eyvindus uricornis brevi post ad Eylandiam appulit, hisque rebus 

cognitis, orientem versus navigans Thorgautum ac suos persequilur. In scopulis Svecicis inter se occur- 

runt et confligunt; ibi cecidit Thorgautus et plurima suorum pars, pars in mare se præcipitarunt; quo 

facto, Eyvindus omnem pecuniam, quam Gudleiko abstulerant, nec non cimelia regis Olavi recepit. Ey- 

vindus eodem autumno in Norvegiam reversus, Olavo regi cimelia sua reddidit; pro qua expeditione actis 

benigne gratis, suam ei rex denuo amicitiam pollicitus est; tum rex Olavus tres hiemes rex Norvegiæ fuerat. 

CONGRESSUS REGIS OLAYI ET RÜGNVALDI DYNASTÆ. 

65. Eadem æstate rex Olavus, copiis in expeditionem evocatis, iterum orientem versus ad Albim 

profectus, est, ibique diu per æstatem commorabatur. Tum nuntii inter regem Olavum et Rügnvaldum 

dynastam Ingibjargamque Tryggvii filiam, dynastæ uxorem, intercesserunt; hæc omni studio in id in- 

cumbebat, ut regi Olavo auxilium ferret, atque hanc rem summa contentione urguebat; cujus rei duplex 

fuit causa, primo, quod eam inter et regem Olavum arcta cognatio intercedebat, deinde, quod memoriam 

1) haft, C; D, id. 2) niôs, C, mend.; njésnir, D, plur.; uterque add. af. 3) ferdir, C, D, id. 4) a [ om. C, D. 

add. C, D. 6) om. C, D. 7) bi, C, D, id. 8) bar, ébé, add. C, D. 9) en fjülpi varô särtt, « [ C, D, £a. 

11) om. C, D. 12) svâ, add. C, D. 15) Noregs, €, D. 14) sinum ôllum, & [ €, D, id. 15). sagôi, C, D. 16) skoli, Æ, conf. 

17) sagüi, €, D. 18) at Noregs begnum, E, perp. 19) til Eylands lilu sibarr, & [ €, D. 20) om. €, D. 21) hittust, €, D, émpf. 

22) en sumt, quidam vero, €, D. 23) Eyvindr bar fè all bat, sem, a [ €, D. 24) a [ om. E. 25) en, vero, add, C, D. 26) sidan, dein, 

5) Gubleikr, 

10) bar, ibi, add. C, D. 

add. €, D. 27) ok, et, a | €, D, 28) om. L. 1. C, D. 29) bà dÿrgripa sina, @ [| C, D, id. 30) a [ om. À. L. €, D. 31) af nÿjo, 

add. à, 1. C, D. 32) om. C, D, 33) yfir, €, D. 84) a [ om. E; Fundust beir konüngr ok j., & [ €, D. 35) sic E, C, D; ba (pro b’a, 

betta), À. 36) allt, usque, add. €, D, 87) beirra, add. C, D. 38) ok, Æ, perp. 39) Noregs, add, C, D. 40) frændsymi, €. 
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mätti eigi fyrnast vid Sviakonüng, bat er hann hafdi 

verit [at falli Olafs Tryggvasonar?, brôdur hennar, 

ok bôttist? fur p4 sük eiga üliülu [at râda fur 

Noregi. Vard jarl af [fortôlum hennar * mjük 

sntion til vinättu [Olafs konüngs5; kom svà at 

beir konüngr ok jarl lôgüu stefnu med sèr ok 

hitustS® vid Elf, rœddu bar marga luti ok mjük 

um vidskipti? Noregskonüngs ok Sviakonüngs, ok 

sogôu [bädir pat$, sem sait var, at hvarumtveggjum, 

Vikverjum [ok Gautum°, var hin mesta lands[audn i 

bvi, at!° eigi skyldi [vera kaupfridr!1 millit? landa’, 

ok at Iykium settu beir grid14 milli sin til annars sum- 

ars; gäfust peir gjafir at skilnadi ok mæltu til vinättu. 

[ÔVILD SVÉAKONÜUNGS VIP OÔLAF KONUNG 

HARALDSSON:5. 

66.  Fôr pä konüngr nordr16 i Vikina, ok hafdi 

hann pä konüngst’tekjur allar til Elfar, ok all 

landsfélk hafdi pâ undir hann gengit. [Olafr kon- 

üngr sœnskit8 lagdi [ébokka svà mikinn1® à Olaf 

Haraldsson, at engi mar skyldi Pora at nefna 

hann rèttu nafni, svà at konüngr heyrdi: peir küll- 

udu hann hinn digra mann, ok veittu honum hardar 

ätôlur jafnan, er hans var getid. 

[UPPHAF FRIPGERPARSOGU 2%. 

67. Bœndr i Vikinni rœddu sin i milli, at sä 

einn væri til, at konüngar gerdi sætt ok frid milli 

sin, ok tüldust illa vidkomnir, ef konüngar herjadist 

ä, en engi pordi [benna kurr djarfliga*®t upp at 

bera [fur konüngi??. Pä bädu peir til Bjürn stall- 

ara, at hann skyldi betta mäl flytja fur konüngi, 

at hann°% sendi menn [à fund?4 Sviakonüngs at 

[bjéda sættir°5 af sinni hendi. Bjôrn var traur 

injuriæ a Svionum rege acceptæ, qui cædi fratris Olavi Tryggvidæ præsens adfuerat, deponere nunquam 

potuit; quam ob causam regnum Norvegiæ jure ad se pertinere credidit; eujus persuasionibus motus 

dynasta ad amicitiam regis Olavi magnopere inclinabat. Quibus rebus factum est, ut rex ac dynasta, 

loco et tempore conveniendi præstituto, ad Albim congrederentur; hic multis de rebus, et plurimum de 

iis, quæ regem Norvegiæ et regem Svioniæ intercesserant, disputarunt; uterque fatebatur, id quod verum 

erat, tam Vikensibus quam Gothis summo esse ad rem publicam detrimento, quod commercia inter 

regna tuto exerceri non poterant; tandem pacem inter se ad proximam æstatem duraturam constituerunt, 

digredientes mutuo dona dederunt, et verbis amicitiam pacti sunt. 

INIMICITIA REGIS SVIONUM ADVERSUS REGEM OLAVUM HARALDI FILIUM. 

66. Post hæc rex boream versus in Vikam reversus est; tum omnes reditus regios ad Albim 

usque percepit, tumque omnes regni incolæ ejus potestati se subjecerant. Rex Olavus svecus tantum 

odium in Olavum Haraldi filium conceperat, ut nemini impune licitum esset, eum, rege audiente, vero 

nomine appellare; vocarunt eum hominem illum crassum, et quotiescunque ejus aliqua mentio fiebat, 

gravia crimina in eum jactarunt. 

INITIUM NARRATIONIS DE PACE FACIENDA. 

67. Coloni vikenses inter se collocuti significabant, hoc solum esse malorum remedium ut reges 

pacem et reconciliationem inter se facerent, se magno in periculo versari querentes, si reges inter se 

bello contenderent; quas querelas cum nemo ad regem libere referre auderet, a Bjôrne aulæ magistro 

petiverunt, hanc rem coram rege exponere, ut ad regem Svionum mitleret, qui suo nomine pacis con- 

1) à orrostu môt Olari konüngi Tryggvasyni, êr prælio adversus regem OL. Tr. fil., a [ €, D. ?) hon, add. C, D. 8) til rikis i, a [ C, D, td. 

4) hennar fortülum, a [ €, D. 5) vid Ôlar konüng, & [| C, D. 6) fundust, €, D, id. 7) skipti, €, D, id.; beirra, add. E,C, D, 8) pat bäôir, 

a[ c, D. 9) a [ om. C perp. 10) seyra, er, & [ €, D, id. 11) kaupferdir vera, commealus mercandi causa, a [ C. 12) kaupferô milli 

vera, & | D. 13) om. C. 14) ok friô, e£ pacem, add. C, D. 15) a [ om. E,C,D, nulla distinctione capitum facta. 16) austr, ortentem 

versus, C, D. 17) om. €, D. 18) Sviakonüngr, rex Svionum, a [ €, D. 19) svâ mikinn üpokca, a [ €, D, éd. 20) a [ om. E; Tala 

Bjarnar stallara, Oratio Bjürnis aule magistri, a [| €, D. 21) betta, oc, a [ C, D. 22) a [ om. C, D. 23) konüngr, rex, ©, D. 24) til 

a C, D. 25) sâtt, Æ, id.; Lidja (heïda, D) sættar, a [ C, D, td. 

38 
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ült, ok mæltist undan; en vid bœn margra vina 

sinna, Dä hèt hann at lyktum [at rœda betta fur 

konüngi?, en kvad® svà hugr um segja, sem“ kon- 

üngr mundi émjükliga taka bvi, at [vægja i nè 

einum lut vid Sviakonüng®5. bat sumar kom utan 

af {slandi [Hjalti Skeggjason? at ordsendingu Olafs 

konüngs $, ok° tôk konüngr vel vid honum°, baud 

Hjalta!1 med sèr at vera, ok visadi honum til sætis 

hjé Birni stallarat?, ok voru beir môtunautar; gerôist 

bar brätt g6dr'% fèlagsskapr. Eitthvert sinn pä er 

Olafr konüngr hafdit4 stefnu [vid Hd sitl ok vid 

béendr, ok rèdu landrädum 15, bâ mælti Bjürn stall- 

‘ari: hverja ætlan [hafit bèr15 4, konüngr, um üfrid 

pann, er hèr er 4 milli Olafs{7 konüngs ok ydar? 

nû hafa hvârirtveggju marga meon lätiù fur ‘drum, 

engi orskurdr er nû heldr en ädr, hvat hvàrir skulu 

hafa af rikinu; bèr hafit hèr setiù [i Vikinnit® einn 

vetr ok20 ij sumur, ok 1ätiù at baki yôr [allt landit?1 

nordr hèdan; nû leidist müonnum hèr at siija, beim 

er eignir edr 606! eiga?? nordr i landi; nü er 

bat vili lendra manna ok [annara liüsmanna ok 

sva%% bœnda?#, at einn%5 veg skeri ür, ok°6 fur 

bvi at nû [eru grid ok°T frièr settr°? vid jarl ok 

Vestrgauta, er hèr eru nû?° næstir, bé pikkir münn- 

um s4 helzt kostr til, at bèr sendit menn til Svia- 

konüngs %° af ydarri hendi, ok mänu margir menn 

vel undir bat standa, beir er meù Sviakonüngi eru; 

bviat bat er hvarutveggju #1 gagn, beirra er lündin 

byggja, bædi hèr ok bar. At rœdu Bjarnar gerdu 

menn g6dan rom. Ppä mælti konüngr: r4d betta, 

Bjôrn, er bü hefir hèr#? uppborit, p4%3 er pat mak- 

ligast, at bû hafir fur bèr gert, ok skaltu fara pessa 

sendifôr; [nÿtr pü%4, ef vel er r4dit, en ef mann- 

häski%5 gerist af, b4 veldr pu of#6miklu [själfr um37; 

ditiones offerrent; Bjôrn invitus erat, et hæc facere diu detrectavit, multorum auitem amicorum precibus 

victus, tandem pollicitus est, se rem ad regem delaturum; animo tamen præsagire, regem aspere accep- 

turum, si quis hortarelur, ut ulla in re regi Svionum cederet. Hac æstate Hjaltius Skeggii filius, jussu 

regis Olavi, ab Islandia advenit; quem mox regem adientem ille liberaliter.accepit et commorari apud se jussit, 

eique sedem juxta Bjôrnem aulæ magistrum designavit; qui convictores facti, mox intima juneli sunt familiari- 

tate. Aliquo tempore, cum rex Olavus cum satellitibus suis et cum colonis conventum ageret, et de re publica 

consultaret, Bjürn aulæ magister locutus est: quid cogitas, rex, de inimicitis illis, quæ te et regem 

Olavum intercedunt? jam uterque vestrum multos homines, ab altero interemtos, amisit, necdum magis, 

quam antea, decretum est, quantum regni alteruter jure possideat; tu hic in Vika unam hiemem et 

_duas æslates consedisti, et totam terram, quæ hine ad septemtriones vergit, a tergo tuo reliquisti; illos 

autem, quibus possessiones et hæredia sunt in regni parte septemirionali, tædet hic commorari; quare 

ea est voluntas præfectorum et ceterorum militum, ut et colonorum, ut res aliquo pacto expediatur; 

cumque jam induciæ et pax facta sit cum dynasta et Gothis occidentalibus, qui huic provinciæ proximi 

sunt, ea ratio maxime placet, ut legatos tuo nomine ad regem Svionum mittas; quod negotium multi 

eorum, qui apud regem Svionum versantur, suo consensu confirmabunt; nam utriusque, tam hujus, 

quam illius regni incolis expedit. Oratio Bjôrnis magno omnium applausu excepta est; tum rex infit: 

hoc consilium, quod hic proposuisti, Bjôrn, convenientissimum est ut de te ipse ceperis; tu hanc lega- 

tionem ipse obito; si bene consuluisti, boni consilii fructum percipies, si hominibus inde pernicies existet, 

tu ipse nimium quam in causa eris; tui quoque officii est, quæ proponi velim, in hominum frequentia 

1) om. C, D. ?) a [ om. C, D. 3) kvezt, dicit sibi, C, D. 4) at, quod, C, D. 5) vægjast i neinu til vid konüng, a [ C, D, eod. sensu. 

6) Hjalti,. add. k. L. C, D. 7 a[ om. C, D. 8) fôr hann begar à fund Olafs konüngs (konüngs fund, 4,C;D), add. E,C,D. 9) om. C, D. 

10) Hjjalta, C, D. 1) honum, C, D. 12) om. D. 13) mikill, C, E. 14) var à, interfuit, C, D, 15) a [ om. C, D. 16) hefir 

bu, a [ C, D. 17) Svia, Svionum, C, D; Svia, add, E. 18) add. C, D; omitt. 4. 19) a [ om. C, D. 20) add. E,C;D. 21) land 

alt, a [ C, D, id. 22) eigo, E, id. 23) a [ om. C. 24) bônda, E, D, 25) hvern, add. C, D, 2: aliquo. 26) en, sed, C, D. 

27) er, a [ C, D. 28) om. C, D. 29) om. C, D. 30) at bjoda sætt, ad pacem proponendam, add. €, D. 31) hvärutveggja, £; hvâr- 

umtveggjum, €, D. 82) om. E. 33) om, C, D. #4) njôt, a [ C, D, imper. 35) mannhætta, E, id. 36) om. C, D. 37) um själfr, 

a [ E,C,D, id. 
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er bat ok bin bjénusta, at tala { fjülmenni, pat! 

er ek vil mæla lâta. Pä stéù konüngr upp ok gekk 

til kirkju, 2lèt sÿngja sèr häâmessu#; sidan gekk 

hann til borda. Um daginn eptir* mælti Hjalt til 

Bjarnar: hvi ertu- 6kätr5? ertu sjûkr edr reidr 

manni® nokkurum? Bjürn segir [bâ rœdu? peirra 

konüngs, ok segir betta® forsending. Hjalti segir: 

svà er konüngum at fylgja®, at beir menn hafa 

meinaù mikinn, 

menn; en opt verda beir { lifshäska, ok verdr 

hvärutveggju 1° vel at kunna; [mikit m41? kon- 

üngsgæfa; nû?% man frami mikill14 fâst { ferdinni, 

ok eru framarr virdir en aÿrir 

fengr®? mun mèr bikkja sessunautrinn annarr 5, 

ef vit skiljumst?6. | | 

[FERD BJARNAR STALLARA %7. 

68. Fâm dügum sidarr, bä er Olafr konüngr 

var à siefnu, kom bar Bjôrn ok peir xij saman; 

hann segir b4 konüngi, at beir voru bünir at fara 

sendiforna?5, ok2° hestar beirra stédu?° üti südl- 

adir81: vil ek nû vita, [segir Bjorn*?, med hverjum 

ürendum [ek skal®3 fara, edr hver râù pü leggr 

fur oss. Konüngr segir%%: bèr skulut bera Svia- 

konüngi bau min orù, at ek vil frid setja milli 

landa vàrra%5 til beirra takmarka, sem 56 Olafr 

Tryggvason hafdi fur mèr, ok sè bat bundit ef vel tekst. Bjôrn maælti: 15audvelliga [tekr pü 

à? um ferdina17; muntu [fara vilja$ med mèr, 

bviat konüngr mælti, at ek skyldal? mina sveit- 

ünga hafa [i ferdina®° med mèr. Hjalti segir°1: 

[fara skal ek at visu??, ef pü villt®3, bviat vann- 

fasimælum, at hvärigir gängi* umfram; en um 

mannalät®8, p43® barf bess4° engi#! at geta, ef*? 

sættir skulu vera, bpviat Sviakonüngr fær oss eigi 

med*3 fè bœtt bann mannskada, er vèr hôfum 

eloqui. His dictis rex surrexit, ædem sacram adiit, et missam meridianam sibi cani jussit; quo facto 

ad mensam accessit. Postridie Hjaltius Bjorni locutus est: qui tristis es? ægrotas, an succenses cuiquam ? 

Tum Bjôrn ei suum cum rege colloquium aperit, hane esse capitalem legationem ostendens. Cui Hjal- 

tius: ita est regibus apparere, ut tales homines magno in honore sint, plurisque, quam ceteri homines, 

æstimentur, sæpe vero vitæ periculis exponantur, quorum utrumque æquo animo ferendum est. Multum 

valet fortuna regia; et ex hac legatione, si prospere successerit, magna gloria parabitur. Bjôrn contra: 

tu sane facilem esse hanc legationem putas; tu mecum proficisci volueris! rex enim me jussit contu- 

bernales meos socios itineris deligere. Cui Hjaltius: ego vero proficiscar, si vis; si enim sejungimur, 

haud facile alium parem consessorem nacturus mihi videor. 

ITER BJÜRNIS AULÆ MAGISTRI. 

68. Paucis post diebus, cum rex Olavus in conventu esset, Bjorn et illi duodecim unà eo advene- 

runt; hic regi significat, se paratos esse ad legationem obeundam, equos foris slare ephipiis stratos: 

nunc scire velim, inquit Bjôrn, quænam mihi mandata proponenda sint; quidve consilii nobis suppedites. 

Rex inquit: hæc mea verba regi Svionum nunciate, velle me pacem inter regna nostra Constituere ad eos 

terminos, quos ante me Olavus Tryggvü filius constituerit, hancque pacem certis pactis sanciri debere, 

ut neuter hos fines transiliats quod vero attinet ad jacturam hominum, non opus est, ut hujus men- 

tionem faciat quisquam, si pax facienda est; nam Svionum rex tot cædes, nobis a Svionibus illatas, 

5) maôr, add. E,C,D. 6) om. C, D. 7) Hjalta 

10) hvârtveggja, Æ perp. 11) om. C, D. 

16) rædir bü, Zoqueris, a[ C, D. 

4) om. C, D. 
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1) slikt, C, D. 
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8) vera, esse, add. C, D. 
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41) eigi, E; ekei, C. 42) at, add. D, id. 43) um. C, D. 44) af honum, add. C, D. 

12) mikil er, #agna est, a [| C, D. 

17) betta, ok, 2oc, et, C, D, 

22) at visu skal ek fara, a [ C, D. 

€, D, id. 

38* 



300 EXTRAIT DE LA HEIMSKRINGLA DE SNORRE STURLASON. 

fengit [af Sviumt. Pä stéù konüngr upp ok gekk 

üt meÿ beim? Birni; bâ t6k hann upp® sverd büit 

[ok fingrgull ok seldi Birni4: sverd betta® gef ek 

bèr, bat gaf mèr { sumar Rügnvaldr jarl; til hans 

skolut bèr fara, ok bera honum pau min orÿ, at 

hann leggi til r4d ok svàS styrk, at pbû komir 

fram ôrendinu?; bikki mèr bé vel sÿslat, ef pu 

heyrir orù Sviakonüngs, ok segi hann annativeggja ®, 

jà eùr nei; en fingrgull betta fœr pû° Rôügnvaldi 

jarlit0; [bessar jartegnirtt mun BPann1!? kenna. 

Hjalti gekk at konüngi‘* ok kvaddi hann: ok 

purfum vèr nû1# bess mjük, konüngr'5, at pût6 

leggir hamingju bina à bessa ferd, ok bad pä 

heila hittast. Konüngr spurdi, hvert hann skyldi 

fara; med Birni, sagdi hann. Konüngr segir: bœta 

mun bat [til um bessa17 ferÿ, at bu farir med beim, 

bviat bù hefir opt reyndr verit at hamingju; 1 vittu 

bat vist, at ek skal allan hug äleggja, [ef pat vegr 

nokkut, ok tilleggja!® meÿ bèr mina hamingju, 

ok?20 üllum ydr. beir Bjôrn ridu [fi brot°t leiÿ 

sina, ok komu til hirdar Rôgnvalds jarls; var peim 

bar vel fagnat. Bjüôrn var frægr madr af mürgum 

münnum®?, kudr bædi at sÿn ok at mäli beim 

üllum, er sèt hôfdüu Olaf konüng, pviat Bjôrn stod 

upp à hverju bingi, ok taladi konüngs ürendi. 

ingibjorg*, kona jarls, gekk at Hjalta ok hvarf 

til hans; hon kendi hann, bviat hon var bâ med 

Olañ Tryggvasyni brédur sinum, er Hjalti var bar, 

ok taldi hon°?* frændsemi milli [konüngs ok Vil- 

borgar, konu Hjalta*5, beir voru brœdr, synir Vik- 

ingakära, lends manns [â Vors*6, Eirikr bi6da- 

skalli, fadir Âstridar, m6dur Olafs konüngs°?7, ok 

Büdvarr, fadir Olüfar?8, médur Gitzurar hvita, fodur 

Vilborgar. [Nü voru®® beir%° bar { godum fagn- 

adi; einn dag gengu beir Bjürn à tal vid jarl ok 

pau #1 ingibjürgu 82; b4%% berr Bjôrn 5* upp ürendi 

nulla poterit pecuniæ summa expiare. His dictis surrexit rex, et foras cum Bjürne ac suis egressus est; 

tum depromtum gladium ornatum et annulum aureum Bjôrni tradidit: huncce gladium tibi do, eundem 

æstate proxime præterlapsa mihi dedit Rôgnvaldus dynasta, ad quem profecti, illa mea verba perferte, 

ut te consilio et opibus adjuvet, quo peragere negotium possiss tum mihi res bene administrata vide- 

bitur, si audis verba Svionum regis sive affirmantis sive negantis; huncce vero annulum aureum Rügn- 

valdo dynastæ trade, is hanc tesseram agnoscet. Hjaltius regem adiens salutavit: magnopere nobis opus est, 

ut tu tuam, rex, fortunam huic profectioni addas; optavitque ut iterum incolumes congrederentur; rex 

quæsivit, quo profecturus esset; cum Bjürne, inquit. Rex: aliquid certe commodi huic legationi tua 

afferet societas, nam fortuna tua sæpe comperta fuit; certo scias, me toto animo, si quid momenti habe- 

bit, incubiturum, et meam fortunam tibi vobisque omnibus impertiturum. Bjôrn ac sui equis avecti iter 

suum persequebantur, et ad aulam Rôgnvaldi dynasiæ pervenerunt, ubi liberaliter excepti sunt. Bjürn 

nominis celebritatem apud multos homines pepererat, notus et de facie et de sermone omnibus üis, qui 

regem Olavum viderant; in quovis enim conventu surgere et regis mandata explicare Bjürn consverat. 

Ingibjarga, uxor dynastæ, accedens ad Hjaltium, eum osculata est; illa eum cognovit, ut quæ apud 

fratrem Olavum Tryggviü filium versata esset, Hjaltio ibidem commorante, eademque cognationem illam 

recensebat, qua juncti erant rex ac Vilborga, uxor Hialtü: Eirikus bjodaskallius, pater Astridæ, matris 

Olavi regis, atque Büdvar, pater Olavæ, matris Gissuris albi, patris Vilborgæ, fratres erant, nati Kario 

pirata, viro præfecti dignitate in Vorsia; hic illi liberaliter habiti commorabantur. Die quodam Bjôrn 

ac Comites accesserunt ad colloquium cum dynasta atque Ingibjarga; ium Bjürn mandata sua proponit 

1) a [ om. C, D. ?) om. C, D. 3) om. C, D. 4) ok selldi Birni ok fingrgull, a [ €, D. 5) s. konüngr, rex inquil, add. C, D. 
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sin, ok sÿnir jartegnir jarlit. Jarl spyrr: hvat 

hefir bik, Bjorn?, bess hent, er %konüngr vil 

[dauda pinn4; er bèr at sidr fœrt med bessi ord- 

sending, at ek hygg, at engi mur sä vera, er° 

bessum ordum mælir fur Syiakonüngi, at refs- 

ingalaust [komisk i brot*; miklu er Olafr$ Svia- 

konüngr maÿr skapstærri, [heldr en fur honum 

själfum megi bær rœdur hafa, er honum sè { môti 

skapi®; pâ segir Bjürn: [engan lut1° hafa banntt 

at borizt?? mèr til handa, er Olafr konüngr hefir 14 

mèr reidzt um; en mürg er sû rédagerd hans bædi 

fur själfum sèr ok [münnum sinum, er hætting 

mun à bikkja, hvernug tekst, beim münnum er 

ärædislitlir eru; en üll r4d hans hafa enn til ham- 

ingju snûizt hèrtil, ok vættu’5 vèr, at svà skyli 

enn fara16; nû er yôr pat, jarl7, satt18 at segja, 

aptr hverfa, en ek hefi hann heyra lâtid üll pau 

ord, er Olafr konüngr baud mèr at% flytja til 

eyrna honum, nema mèr banni hel, [edr sè ek 

heptr, svà at ek mega eigi framkoma; svà mun ek 

gera°%1, hvàrt sem bèr vilit** [nokkurn hug älegoja 

ordsending konüngs edr engan*%, Pä mælti ingi- 

bjorg: skjôtt mun ek birta minn hug°#, at ek vil, 

jarl*5, at bèr leggit à allan hug [at stoda?6 ord- 

sending Olafs 27 konüngs, [svà at betta erendi takist 

fram vid Sviakonting®$, [hverngan veg sem hann 

vill svara; bôtt par liggi vid reidi Sviakonüngs, 

edr üll eign vär eùr riki, bä vil ek miklu heldr 

til bess hætta, en hitt spyrist, at bü leggist?° undir 

hôfuÿ ordsending Olafs konüngs fur ræzlu sakir 

fur Sviakonüngi®°; hetr pû [til bess burdit ok 

frændastyrk ok alla atferd, at vera sva%? frjäls hèr 

[at ek vili® fara 4 fund Sviakonüngs, ok eigi furr  i Sviaveldi, at mæla mäl bitt, bat er vel samir ok 

et dynastæ tesseras ostendit. Dynasta interrogat: quid ita tibi accidit, Bjôrn, ut rex mortem tuam velit? 

Tu mandata ista hoc minus perferre poteris, quod esse puto neminem, qui, hæc verba coram rege 

Svionum locutus, impune sit abiturus; Olavus, Svionum rex, multo animi vehementior est, quam ut fas 

sit, coram ipso verba facere, quæ ipsius ingenio valde repugnent. Tum Bjôrn: nihil mihi quidem 

accidit, quam ob rem rex Olavus mihi succensuerit; sed multa sunt ejus consilia, ad salutem ipsius ac 

suorum spectantia, quorum exitus periculosus videbitur his, quibus animus minus audax sit; verum 

enimyero omuia ejus consilia ad hoc usque tempus feliciter ceciderunt, quod in posterum fore speramus. 

Ut tibi jam, dynasta, verum fatear, statui regem Svionum adire, neque prius reverti, quam omnia verba, 

quæ ad aures ejus perferre me jussit rex Olavus, ipso audiente recitavi, nisi me mors aut vincula im- 

pediant, quo minus, quo constituerim, perveniam. Sic faciam, sive aliquam, sive nullam rationem habere 

vis mandatorum regiorum. Tum Ingibjarga: ego confestim meam mentem aperiam, quod volo te, 

dynasta, patralioni regis Olavi mandati toto animo incumbere, ut apud Svionum regem succederet 

negotium, quæcunque tandem responsa iste reddere velit; et si vel ira Svionum regis immineat, aut 

omnes fortunæ nostræ vel imperium in discrimen veniant, tamen multo magis hujus periculum faciendum 

_existimo, quam ut fama ferat, te, metu Svionum regis, mandatum Olavi regis neglexisse; tu generis 

nobilitate, tu cognatorum potentia, tu omnigena auctoritate tantum vales, ut tibi integrum sit, hic in 

regno Svionum sermonem tuum, qui bene conveniat quique omnibus audientibus placiturus sit, libere 
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[ôllum mun pikkja éheyrilikt, hvârt äheyra margir 

eùr fäirt, rikir edr ürikir, ok pôtt konüngr själfr 

heyri 4 Jarl svarar: ekki er pat blindt, hvers 

bû eggjar; nû m4? vera, at bü rädir bessu, at ek 

heita konüngsmünnum bvi, at beir näi at flytja 

ürendi sin [fur Sviakonüngi#, hvàärt sem konüngi° 

likar$ bai? vel edr illas en minum rédum vil ek 

lâta8 framfara, hvert tilstilli hafa skal, en [ek vil 

ei° laupa eptir äkafa Bjarnar [edr annars!° manns 11 

um svà mikil vandamäl [, vil ek at beir dvelist 

meù mèr til beirrar stundar, er mèr bikkir nokk- 

uru likligast at framkvæmd megi verda at pessu 

ürendi. En er jarl hafdi pvi upplokit, at hann 

mundi fylgja beim at bessu mäli ok leggja til bess 

sion styrk1?, bä pakkadi Bjürn honum vel [ok kvaztt® 

hans rädum vilja framfara; dvôldust beir Bjôrn 

[med jarli mjük14 länga hri. 

[FRÂ TALI BJARNAR OK INGIBJARGAR TRYGGVA- 

DOTTUR ‘5. 

69. ingibjrg var forkunnar vel til peirra; rœddi 

Bjorn fur henni um sitt mäl, ok pôtti pat illa, er 

[dveljast skyldi svà lengi ferdint6.  bau Hjalti ræddu 

opt üll saman um betta; pa mælti Hjälti: ek mun 

fara til konüngs, ef [bèr vilit7, ek em ekki nor- 

rœnn1$ madr, munu Sviar mèr engar sakir gefa; 

ek hefi spurt, at med Sviakonüngi eru islenzkir 

menn { g60u yfrlæti, kunningjar minir, skäld kon- 

üngs, Gitzorr svarti ok Ottarr svarti, mun ek hp 

forvitnast, hvers [ek verda varr1° af Sviakonüngi, 

hvèrt betta mäl mun sva2 6vænt?!, sem nû er 

lätid, eùr eru bar? nokkurr ônnur efni {; mun 

ek finna mèr til ürendis, slikt sem mèr [bikkir 

fallit®#; betta bôtti ingibjorgu ok Birni et mesta 

[snarrœdi, ok rèdu bau betta med sèr til stad- 

proloqui, sive mulli, sive pauci audient, sive potentes, sive impotentes, et si vel ipse audiet rex. Dy- 

nasta respondet: haud obscurum est, quorsum tua ista incitamenta specteni; igitur hoc tibi facile 

dedero, ut regiis legatis meam operam pollicear, quo magis mandata sua coram rege Svionum exponere 

possint, sive gratum erit regi, sive minus. Sed meam volo auctoritatem valere, qua ratione res insti- 

tuenda sit, neque in re tam difficili Bjôrnis aut aliorum hominum fervori temere obtemperandum censeo; 

volo mecum commorentur ad illud tempus, quod ad hoc negotium promovendum opportunissimum esse 

videatur. Cum autem dynasta significayerat, se eos hac in re auctoritate et opibus adjuturum, Bjôrn 

ei prolixe gratias egit, ejusque consiliis se obsecuturum ostendit; itaque Bjürn ac comites valde diu 

apud dynastam sunt commorati. 

DE COLLOQUIO BJOÜRNIS ET INGIBJARGÆ TRYGGVII FILLÆ. 

69. Ingibjarga illos eximio favore prosecuta est; coram ea Bjürn negotium suum proposuit, ægre 

ferens, tam diu differri profectionem; illi et Hjaltius sæpe omnes una de hac re disserebant; tum Hjal- 

tius: proficiscar ad regem, si vullis; ego enim non sum Norvegus, quare Sviones nulla mihi crimina 

intendent; fama accepi, apud regem Svionum magno in honore versari Islandos, mihi notos, poetas 

regis, Gizurem nigrum et Ottarem nigrum; hine facile expiscari potero regis Svionum voluntatem, utrum 

hujus negotii exitus tam desperatus esse videatur, quam nunc omnes jactant, an aliæ subsint rationes; 

ego vero quod visum fuerit, negotium prætendam; hoc promtissimum consilium esse Bjôrn et Ingibjarga 

judicantes, hanc ineundam rationem certo decreverunt; itaque Ingibjarga iter Hjaltü comparat, eique 
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festu 1 ; bÿr bé ingibjorg ferd Hjalta? ok fèkk ? honum 

ijj menn gauzka, ok baud peim svà, at beir skyldu 

[honum fylgja ok vera honum hendilängir bædi 

um bjénustu, ok svà ef hann vildi senda pä*; 

ingibjorg fèkk honum [ül skotsilfrs® xx merkr 

vegnar; hon sendi orù ok jartegnir meÿ honum til 

ingigerdar6, dôttur, Olafs* konüngs, at hon skyldi 

leggja® allan hug äà° um hans mäl, hvers sem hann 

fkynni hana at krefja at naudsynjum. F6r Hjalti®°, 

pegar ert! hann var büinn; en‘? er hann kom 

til Olafs2# konüngs, bäâ fann hann brâtt skäldin, 

[Gitzor ok Ottar!#, ok urdu beir honum allfegnir, 

ok gengu peir!5 pbegar med honum fur konüng, 

ok segja beir16 honum, at sä maÿr [var part? 

kominn, er samlendr var vid bä ok mestr mar 

[var bar! at virdingu à bvi landi, ok bädu kon- 

Âdr3%4 hefi ek gott vid géda 

grams stallara alla 

ät%5, pâ er ossum 6 drotni, 

üng, at hann skyldi honum vel fagna. Konüngr 

bad p4 Hjalta!° [hafa med sér t sveit ok hans for- 

unauta®, En er Hjalti hafôi [bar dvalizt?1 nokk- 

ura brid ok gert sèr menn kunna, pä virdist hann 

vel hverjum manni. Skäldin voru opt fur konüngi, 

bviat?? beir voru mäldjarfir?#, sâtu beir ?* opt [um 

daga frami? fur hâsæti konüngs, ok Hjalti med 

beim; virdu beir hann mesi i üllu; gôrôist [hann 

bä ok konüngi mälkunnigr; var konüngr vid hann ?6 

mälrœtinn, ok spurdi tidinda?? af islandi. 

[FRÂ SIGVATI SKALDI*S, 

70. bat hafdi.verit, ädr Bjôrn fôr heiman, at 

hann hafdi bedit Sigvat skäld til farar?° med sèr; 

[bann var bâ med Olafñi konüngi; en til beirrar 

farar voru menn ekki füsir$; bar°? var vingott 

meù peim [Birni ok Sigvati; hann °° kvad®#3: 

Ego antea amiciliam colui 

cum omnibus bellicosi regis 

eximiis aulæ magistris, qui circa 

comites tradidit duos homines Gothos, quos jussit eum comitari eique præsio esse, tam ministeria 

obeundo, quam si quo eos mittere vellet; dedit illi Ingibjarga viaticum viginti selibras argenti ponde- 

ratas;s misit cum eo mandata ac tesseras ad Ingigerdam, filiam regis Olavi, ut negotium ejus omni 

studio adjuvaret, quamcunque rem ab ea petere necessum haberet. Hjaltius, ut primum paratus erat, 

iter ingressus est; cum vero ad regem Olavum pervenit, statim convenit poetas Gizurem et Otiarem, 

qui adventu ejus lætati, eum extemplo ad regem duxerunt, eique significarunt, adesse virum, popularem 

suum, qui ea in terra vir esset maximæ dignitatis, petentes, ut rex eum benigne exciperet.. Rex præ- 

cepit, ut Hjaltium ejusque comites suo contubernio adjungerent; ubi vero Hjaltius aliquantum temporis 

ibi fuerat commoratus et homines sibi familiares reddiderat, omnibus bene probatus est. Poetæ sæpe 

coram rege versabantur, magna enim fandi libertate utebantur, sæpeque interdiu ante solium regis sede- 

bant, et inter üllos Hjaltius; hunc enim omnibus in rebus maximi fecerunt; hinc eliam ille regi sermone 

innotescere coepit; rex libenter cum eo sermones serebat, et eum de rebus islandicis interrogabat. 

| DE SIGVATO POETA. 

70. Acciderat, antequam Bjürn domo profectus est, ut Sigvatum poetam itineris socium sibi ex- 

peteret; is tum apud regem Olavum versabatur; sed ad hanc profectionem homines vulgo inviti erant; 

inter Bjôrnem ac Sigvatum amicitia intercedebat; tum hic cecinit (vède supra): 

1) snilræôi, (snjallrædi, D), consilié solertia, a [ C, D. 2) hans, ejus, C, D. 

um bjônostu ok um sendiferdir, a [ C, D, eod. sensu. 5) skotsilfr, a [ C, D. 6) scriptum Îngigerbar 4. L. es sæpius. 

8) a, add. C, D. 9) om. C, D. 10) kunni at krefja hana. Hjalti for, &æ [ C, D. 11) om. C, D. 12) bà, add. D. 

14) Ottar ok Gizur, a [ €, D. 15) om. C, D. 16) om. C, D. 17) veri, a [ Æ, conj. 18) om, C, D, af. 19) at, add. E. 20) hafa 

Hjalta i (om. C) sveit med sèr, & [ €, D. 21) verit, C, D; dvalizt, bar, æ [ E. 2?) om. C, D. 23) menn ok, add. C, D. 24) om. C, D. 

25) a [ om. C, D. 26) konüngrinn bà, æ[ €, D. 27) utan, add. C, D. 28) Sigvatr skäld (kvad vid, add. C), a [ C, D; a [ om. E. 

29) ferdar, C, D, id. 30) a [ om. C, D. 81) om. C. 82) pà, a [ C. 33) Sighvatr, add. C. 

35) aôr, C, lectio pertinens ad vers, 1. 36) oss um (zanu recentiore in margine ossum), E; orum, €, D. 

3) fær meô, comparat, C, D. 4) vera honum hlÿünir 

7) Svia, add, C, D. 

13) Svia, add. C, D. 

84) At, C, que Lectio perlinei ad vers. 3. 
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6gndjarfs, um knè hvarfa; 

Bjürn, faztu? opt at ärna, 

iss, fur mèr at visa 

gods, megut® gott um“ r4da, 

gunnrjodr*, allzS vel kunnot. 

En er beir rièu upp 4° Gautland, kvad Sigvatr 

visur [pessar: 

Kätr var ek opt, bâ er üti 

ürdikt vedr à fjordum 

visa segl { vasi 

vindbläsit skôf Strinda; 

hestr 6ù kafs at kostum, 

kilir hristu men Lista, 

üt par er eisa® lètum 

undan skeïdr at° sundi. 

Snjalls lètum skip skolla 

skjoldüngs vid ey tjüldud 

furir âgætu üti 

ündurt sumar landi; 

en { haust, bar er hestar 

hagporns à mô sporna 

tek ek ÿmissar ekkils 

idir1° hlautk at rida. 

En er beir riôu upp um Gauiland si um aptan, 

bä kvad Sigvatr: 

5) gunndjarfr, audaz (ad arma), CU 

9) à, in, E. 

vinna, geta, eé similia. 

Jér renn aptant! skœru 1? 

allsvängr% 
gütur längar, 

vüll knä hôfr, til hallar, 

hôfum lition dag, slita; 

nû er bat, er blakkr um bekki 

berr mik Dünum ferri; 

1) fyri, ante, C, D. 

6) bviat, €, D, id. 

10) iber, Fr, ; ibir, Æ, id. 11) apta, E. 

2) fantu, invenisti, C, D, vel pro vantu, verb. auxil, 

7) um, per, €, D. 

12) scoro, Æ (0 — 8). 

genua domini nostri versantur; 

tu sæpe, Bjürn, in id incubuisti, ut 

mihi beneficia a rege impetrares; 

Bellonæ glaciem rubefaciens! potes 

bonum efficere, quia bene intelligens es *. 

Cum vero in Gothiam equitabant, hos versus ce- 

cinit Sigvatus : 

Sæpe ego hilaris eram in turbida 

tempestate, quando vehemens 

procella velum regium, vento 

perflatum, verrebat in sinubus Strindensibus; 

equus gurgitis tolutim incedebat 

(carinæ circulum Listii quassarunt), 

quando cursorias ruere fecimus 

venio secundo exterius per fretum ?. 

Prima quidem æstate fecimus 

velatas naves animosi principis 

innatare aquis juxta insulam 

extra litora terræ eximiæ; 

hoc autem autumno, cum equi 

piratæ calcant terram, corneis 

virgultis obsitam, equitare coactus sum; 

variis studiis operam navo®. ‘ 

Cum vero vespera sursum per Gothiam equitabant, 

Sigvatus cecinit : 

Equus admodum jejunus pereurrit 

longas ad aulam semitas in 

crepusculo vespertino; ungula campum 

terere potest; curto utimur die; 

nunc est, ut me porlet equus 

trans rivos, a Danis remotos; 

3) megi, potest, C, D, conj, pro indic. 4) of, €, D, id. 

8) ,9: brune”, additum manu recentiore in margine, E. 

13) alsvängr, £. 

a) Constructio: ec hefi âôr ätt gott vid alla g6a stallara ôgndjarfs grams, bä er hvarfa um knè ossum drotni; Bjürn, opt faztu@ at ärna goôs fur mèr at 

visa; gunnrjôdr issB, megut um râba gott, allz kunnot vel. — @) 2. s. impf. ind. v. feta (fet, fat), nancisci, invenire; k. 1, periphrastice cum inf., ut 

diator, bellator, vir fortis, bellicosus. 

meridiana Norv., quam Sirindsær, #are Strindense, pars sinus Thrandheimici prope prorinciam Strindafylki, 

virlules, 
Spec., gTessus equi tolutim incedentis

. 

B) construe: rj6èr gunniss ( — Gunnar iss), glacies Gunnæ (bellonæ), gladius, cujus xj6ôr, is qui gladium rubefacit, præ- 

b) Constructio: opt var ek kätr i vâsi, bà er ürdikt veôr skôf vindblâsit visa segl üti à Strinda fjürôume; kafs hestr@ 60 at kostumY, kilir hristu Lista 

mend', bar er lètum skeïôr eisa undan üt at sundi. — &) per Strinda firüir, sénus Strindarum, intelligi potest tam Sirindarfjorôr, sinus Strindensis, in Hôrdia 

B) i. e. naves. Ÿ) kostir, pur., 

d) i. e. mare; Listi, prov, Noro., pro terra vel litore, nam circulus terræ poetis mare dicitur. 

c) Constructio: ündurt sumar létum (vèr) tjülduô skip snjalls skjüldüngs skolla vid ey üti fur agætu landi; en à haust, bar er hestar ekkils Œ sporna à 

hagborns môf, blautk at rida; ek tek Ÿmissar idir. — &) à. e. nares. 
B) à. e. in terram el in navalia subductæ sunt. 
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fäkr laust drengs i diki, 

dœgr mœætast! nû, fœti. 

Pä rida beir { kaupstadinn at? Skürum, ok um 

strætid fram at garûi jarls; hann kvad: 

Üt munu ekkjur lita 

allsnüdula prüdar, 

fljéd sjà reyk, hvar ridum 

Rôügnvalds® { bœ gügnum; 

keyrum hross, svà at heyri 

harda längt at gardi 

hesta râs or hüsum 

hugsvinn kona innan#, 

[FRÂ HJALTA SKEGGJASYNI, ER HANN VAR i 

SVipIÔp 5. 

71. Einnhvern dag gekk Hjalti fur konüng ok 

*skäldin meù honum, bä tôk Hjalti til mäls: svà er, 

konüngr, sem yùr er kunnigt, at ek em hèr kom- 

ion ä binn fund, ok hefi ek farit länga led ok 

torsôtta; en sidan er ek kom yfr hafit ok ek spurda 

til tignar ydarrar, bä pôtti mèr ofroôligt. at fara 

svà aptr, at eigi hefda ek sèt yür ok vegsemd yôra. 

En pat eru lüg milli fslands ok Noregs, at islenzkir 

menn, bà er beir koma til Noregs, gjalda bar land- 

aura; en er ek kom yfr haf, bä t6k ek vid land- 

equus juvenis pedem in paludem impegit; 

nunc nox diesque inter se occurrunt €, 

Mox emporium Skaras ingressi, per plateam ad 

ædes dynastæ vehuntur; ille cecinit: 

Elegantes feminæ ex tectis 

prospectabunt, mulieres pulverem 

conspiciunt, nobis equitantibus 

celeriter per oppidum Rügnvaldi; 

verberemus equos, ut exaudiat 

ex ædibus femina generosa 

rapidum cursum equorum 

e longinquo ad domum festinantium ‘. 

aurum allra skipverja$ minna; en fur bvi at bat 

veit ek, at bat er rèttast, at bèr eigud bat veldi, 

er { Noregi er, bä for ek à yôarn fund at fœra 

ydr landaurana; sÿndi b4 konünginum silfrit, ok 

helti i skaut Gitzuri svarta x môrkum silfrs. Kon- 

üngr mælti: fäir hafa oss slikt fœrt um hriô or 

Noregi; vil ek, Hjalti, kunna ydr bôükk ok aufüsu, 

fur bat er bèr hafit svà mikla stund à lagt at fœra 

oss landaurana, heldr en gjalda üvinum värum; 

en bé vil ek, at fè betta biggir pû af mèr, ok 

meÿ vinättu mina. Hjalti bakkadi konüngi med 

mürgum ordum. Padan af kom Hjalti sèr i hinn 

à DE HJALTIO SKEGGIL FILIO IN SVETHIA COMMORANTE. 

71. Die quodam Hjaltius unacum poetis regem adiüt; tum Hjaltius infit: ita se res habet, rex, 

quemadmodum notum tibi est, ut huc venerim ad te, longo et diffcili itinere confecto; postquam autem 

oceanum trajeceram, atque fama de gloria tua ad aures meas venerat, homine sciendi cupido indignum 

esse duxi, in patriam reverti te non conspecto, nec conspecta majestate tua; est autem legibus inter 

Islandos et Norvegos sancitum, ut Islandi in Norvegiam venientes portorium ibi pendant; lrajecto vero 

oceano portorium omnium nautarum meorum accepi; cum autem sciam, imperium, quod Norvegiæ est, 

oplimo jure ad te pertinere, in tuum ego congressum profectus sum, ut portorium tbi afferrem. His 

dictis regi argentum monstravit, et decem argenti selibras Gizuri nigro in sinum effudit. Rex: longo 

jam iempore pauci, inquit, talia nobis e Norvegia attulerunt; tibi vero, Hjalti, gratias et benevolentiam 

referam, qui tanto studio id egeris, ut nobis potius portorium afferres, quam id inimicis nostris solveres; 

volo, ut has pecunias a me dono accipias, et insuper amicitiam meam.  Hjaltius regi prolixe gratias 

egit. Ab eo tempore Hjaltius in intimam regis amicitiam pervenit, et Sæpe cum eo sermones miscebat, 

1) motast, £ (0 — «æ). 2) à, E. 5) a [ om. E; Frà Hjalta ok Olafi konüngi, de Hjaltio et rege 

Olaro, a [ C, D. 6) skipara, C, D, id. 

a) Constructio:" allsvängr jôr renn längar gôtur til hallar (um) aptanskæru; hôfr kna slita vüll; (vèr) hôfum litinn dag; nû er bat, er blakkr berr mik 

3) Rogvalldz, Æ. 4) a [ om. C, D. 

um bekki, ferri Dünum; fâkr drengs laust fæti i diki; dægr metast nû. 

6) Constructio: prüdar ekkjur munu lita üt; flj6ô sjà reyk, hvar riôum allsnüdula i gôgnum Rôgnvalds be; keyrum hross, svâ at hugsvion kona heyri innan 

or hüsum harda hesta râs langt at garüi. 

39 
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mesta kærleika vid konüng, ok var opt à tali vid 

hann; bôtti konüngi, sem var, at hann var vitr 

madr ok ordsnjallr. Hjalti segir Gitzuri ok Ottari, 

at hann er sendr meÿ jartegnum til irausts ok vin- 

ättu til Ingigerdar konüngsdôttur, ok bidr at peir 

skyldu koma honum til tals vid hana. beir kveda 

sèr [{tiù fur bvi, gänga einhvern dag til hüsa hennar, 

[sat hûn bä ok drakk meù marga mennt; hon 

fagnadi vel skäldunum, bvfat beir voru henni kunnir ; 

Hjalti bar henni kvedju ingibjargar, konu jarls, ok 

segir at hon hefdi sent hann päângat til trausts ok 

vinättu, ok bar fram jartegnir. Konüngsdôttir tôk 

bvi vel, ok kvad honum heimila skyldu sina vin- 

ättu; sätu beir bar lengi dags ok drukku; spurôi 

konüngsdôttir Hjalta margra tidinda ok bad hann 

bar opt koma til tals vid sik; hann gerdi svà, kom 

bar opiliga ok [taladi vid konüngsdôttur?, sagôi 

henni bä® af trünadi frâ ferd beirra Bjarnar, ok 

spyrr, hvat hon hyggr, hvernug Sviakonüngr mani 

taka beim mälum, at sætt væri gûr [milli beirra 

konünga#. Konüngsdôttir svarar, ok kvazt bat 

hyggja, at bess mundi ekki leita burfa, at kon- 

üngr mundi sætt gera vid Olaf digra; [sagdi at 

konängr var svà reièr ordinn Olavi, at eigi mä 

hann heyra, at hann væri nefndr5. bat var einn 

dag, at Hjalti sat fur konünginum ok taladi vid 

hann; var bâ konüngr allkätr ok drukkinn mjük; 

bâ mælti Hjalti til konüngs: allmikla tign mä hèr 

sjà margskonar, ok er mèr bat at sjôn orûit, er 

ek hefi opt heyrt frâ sagt, at engi konüngr er jafn- 

gôfugr 4 Nordrlünd$ sem pü; allmikill harmr er 

bat, er vèr eigum svà längt hingat? at sœkja [ok 

svà meinfœrt, furst hafsmegin mikit, en bâ$ ekki 

friôsamt at fara um Noreg peim münnum, er hingat 

vilja sœkja me vinättu, eda hvàrt leita menn ekki 

vid at bera sättmäl medal ykkar Olafs digra? mjük 

heyrda ek bat rœtt i Noregi ok svà i Vesira-Gaut- 

landi, at allir mundu bess füsir vera, at fridr yrôi, 

vir prudens et disertus, ut revera erat, a rege habitus. Hjaltius Gizuri et Ottari significat, se cum tes- 

seris, auxilii et amiciliæ ergo, missum esse ad Ingigerdam regis filiam, eos efficere rogans, ut ad collo- 

quium ejus admitteretur. Illi id se parvo negotio effecturos dixerunt, et die quodam ad ædes ejus 

accesserunt, ubi ea tum sedens potabat multis præsentibus viris. Illa poetas, utpote sibi notos, benigne 

salutavit. Hjallius eam ab Ingibjarga, uxore dynastæ, salvere jubens, se ab illa eo missum ejusque 

tutelæ et amicitiæ commendatum, prolatis tesseris testatus est. Regis filia id benigne accepit, suamque 

amicitiam ei libenter obtulit; hic multum diei sedebant et potabant; regis filia Hjaltium de multis rebus 

interrogavit, rogans, ut sæpius eo veniret et secum colloqueretur. Ille sic fecit; eo sæpe venit et cum 

regis filia collocutus est; tum ei sincere de sua Bjérnisque profectione exposuit, et sententiam ejus ex- 

quirit, quomodo rex Svionum eam rem accepturus esset, si pax inter utrumque regem facienda propo- 

neretur, Regis filia respondet, dicens putare se, minime exspectari posse, regem cum Olavo crasso in 

gratiam rediturum; dixit, regem tantam in Olavum iram concepisse, ut auribus férre non posset nomine 

nominalum. Accidit die quodam, ut Hjaltius ante solium regis sederet et cum eo colloqueretur; rex 

tum admodum hilaris erat et valde ebrius; hic Hjaltius regi: hic insignem conspicere licet varii generis 

magnificentiam, et mihi nune sub visum ceciderunt ea, de quibus antea sæpe relatum audivi, nullum 

regem in terris septemtrionalibus tibi parem esse dignitate; magnopere dolendum est, nobis huc pro- 

fecturis tam longum faciendum esse, tamque periculosum iter, primo immensum mare pernavigandum, 

deinde peragranda loca Norvegiæ minus tuta his, qui huc ad te amicitiæ gratia proficisci velint; an non 

sunt, qui pacis internuncios inter te et Olavum crassum agere conentur? frequentes in Norvegia, item 

in Gothia occidentali, sermones audivi dicentium, omnes pacem fieri cupere; et verè mihi relata sunt 

1) a [ om. C, D. 2) a [ om. C, D. 

lündum, E, €, D, 7) om. C, D. 

3) om. C, D. 4) (millu, €) landa, inter regna, a | C, D. 

8) a ydarn fund; er ok, &« | €, D. 

5) a | om. C, D. 6) Nordr- 
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ok pat var mèr sagt meù sannendum frä ordum 

Noregskonüngs, at hann væri füs at sættast vid 

yôr, ok veit ek, at pat mun til koma, at hann mun 

sjà bat, at hann hefir miklu minna afla, en pèr 

hafit; sva var bat mælt ok, at hann ætladi at bidja 

ingigerdar, dôttur binnar; ok er slikt ok vænst 

til heilla sätta, ok er hann hinn mesti merkismadr, 

at pvi er ek heyrda rèttorda menn frä segja. pä 

svarar konüngr: ekki skaltu mæla slikt, Hjalti; en 

eigi vil ek furkunna bik pessa orda, bviat pu veizt 

eigi, hvat varast skal; ekki skal bann hinn digra 

mann konüng kalla hèr { minni hirô, ok er til 

bans miklu minnat skot, en margir lâta yfir?, ok 

mun bèr svà pikkja, ef# ek segi bèr, at sû mægd 

megis eigi maklig vera, bviat ek em hinn xdi kon- 

üngr at Uppsülum, svà hverr hefr eptir annan tekit 

vàrra frænda ok verit einvaldskonüngar yfir Svia- 

veldi ok yfr mürgum üdrum stérum lündum ok 

bafa bar verit smäkonüngar”, en Haraldr [hinn 

hérfagri var mestr konüngr$ i bvi landi, ok ätti 

hann skipti vid fylkiskonünga ® ok braut bä undir 

sik; kunni hann sèr bann hagnad 1°, at âgirnast ekki 

Sviakonüngs veldi, lètu Sviakonüngar hann fur bvisitja 

{ fridi, ok enn var bat til, at frændsemi var meüal 

beirra; en ba er Häkon Adalsteinsfostri var { Noregi, 

bä sat hann i fridi, bartil er hann herjadi 41 Gautland 

ok1? Danmerk, en sidan var efldr flokkr à hendr 

honum, ok var hann felldr fra lündum; Gunn- 

hildarsynir voru ok af lifi teknir, begar er beir 

gerdust 6lÿdnir Danakonüngi, lagdi pa Haraldr 

Gormsson Noreg vid sitt riki ok skattgildi, ok pôtti 

oss pô Haraldr konüngr Gormsson vera minni fur 

sèr en Uppsalakonüngar, bpviat Styrbjürn frændi 

vèrr kägadi hann, ok gerdist Haraldr hans mar, 

en Eirikr hinn sigrsæli, fadir minn, steig pô yfr 

hôüfuù Styrbirni, bâ er beir reyndu sin à milli; en 

verit allir yfñrkonüngar annarra $ konünga 4 Nordr- er Olafr Tryggvason kom i Noreg ok kallaôist kon- 

lôndum; en i Noregi er litil bygù ok pô sundrlaus,  üngr, bä lètum vèr honum pat eigi lÿda, forum vit 

verba regis Norvegici, eum cupere tecum in gratiam redire; cujus rei causam esse scio, quod haud 

dubie cernat, se multo, quam te, minus opibus valere; ferebat quoque fama, eum conjugem petere velle 

Ingigerdam, filiam tuam, quæ res ad firmam fidamque pacem conciliandam maximi erit momenti; est 

enim, ut homines veraces loquentes audivi, vir excellentissimus. Tum rex respondet: ne ita locutus sis, 

Hjalti; interim hæc verba tibi vitio non vertam, quippe ignaro, quæ cavenda sint; virum illum crassum 

regis titulo nominare hic in mea aula nemini licet; est enim ille multo minoris momenti, quam multi 

jactant: et ipse intelliges, cum tibi dixero, istam affinitatem non esse convenientem: ego enim decimus 

rex Upsaliæ impero, quam regiam dignitatem majores mei per manus traditam acceperunt, et imperium 

Svionum multasque alias amplas regiones singulari potestate tenuerunt, ceterosque reges terrarum septem- 

trionalium potentia et auctoritate antecelluerunt, sunt autem in Norvegia pagi exigui et sparsim habitati; 

ibidem reguli imperarunt; Haraldus pulchricomus, maximus ea in terra rex, Cum regulis provincialibus 

contendit eosque sub polestatem suam redegit; qui cum e re sua esse intelligeret, imperium Svionum 

regis non affectare, reges Svionum permiserunt, ut quiete frueretur; cujus rei ea quoque accedebat causa, 

quod cognatio illos intercedebat; cum vero Hakon Adalsteinis alumnus Norvegiæ imperaret, pacate se 

gessit, donec Gothiam et Daniam armis infestavit; quo facto, exercitu contra eum collecto, vita et regno 

spoliatus est; Gunnhildæ quoque fil, cum regi Danorum obsequium non præstarent, e medio sublati 

sunt; tum Haraldus Gormi filius Norvegiam suo regno adjecit et vectigalem reddidit; et tamen nostro 

judicio Haraldus Gormi filius regibus Upsaliensibus potestate fuit inferior, nam Styrbjôrn, cognatus noster, 

Haraldum vi coegit et sibi subjectum reddidit; et tamen Eirikus victoriosus Styrbjôrnem superavit, quando 

inter se de principatu contendebant; cum vero Olavus Tryggvii filius in Norvegiam venerat et se regem 

1) om. €. 2?) om. C, D. 3) sem, C, D. 4) om. C, D. 5) mà, C, D, pres. 6) scriptum annera in À. 7) einir, soli, add. C, D. 

10) fagnat, €, D. 1) i, £,CD. 12) i, add.E, C, D. 8) konüngr hefir verit mestr mar, a | C, D. 9) Sviakonünga ok fylkishüfoingja, €, D. 
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Sveinn Danakonängr ok t6kum hann af lifi; nû 

hefi ek eignazt Noreg, ok eigi med minna riki, en 

bü mättir nû heyra, ok eigi verr atkomizt, en ek 

hefi sôtt med orrostu ok sigrat pann konüng, er 

ädr rèù fur; mättu ætla, vitr maÿr, at bat mun 

fjarri fara, at ek lâta laust bat riki fur beim enum 

‘ digra manni, ok er pat undarligt, er hann man eigi 

bat, er hann kom‘ nauduligast üt or leginum, pä 

er vèr hüfüum hann? innibyrgt; hygg ek, at honum 

væri päâ annat { hug, ef hann kvæmist med fjürvi 

i brot, en bat at halda optarr deilu vid oss Sviana; 

nü skaltu, Hjalti, hafa® eigi optarr i munni pessa 

rœdu fur mèr. Hjalta pôtti 6vænt ähorfast, at 

konüngr mundi vilja üillÿda sætta umleitanar; hann 

hætti bä, ok 16k adra rœdu. %Nokkuru sidarr, pä 

er Hjalti var ä tali vid ingigerdi konüngsdottur, 

sagdi hann henni alla rœdu peirra konüngs[. Hon 

kvad sèr slikra svara vân af konüngi. Hjalti baÿ 

hana nokkur orÿ tilleggja vid konüng, ok kvad pat 

helzt tj mundu. Hon kvad konüng ekki mundu 

älÿda, hvat sem hon mælti6; en um mé ek rœba, 

segir hon, ef bû vill. Hjalti kvezt pess büôkk kunna. 

ingigerdr konüngsdôttir var 4 tali vid fodur sion 

einnhvern dag; en er hon fann, at konüngi var 

skaplètt, pâ mælti hon: hverja ætlan hefir pü 47 

um deilu ykra$ Olafs digra? Margir menn kœæra 

nû bat vandrædi; kallast sumir hafa lâtid fè?, sumir 

frændr fur Norômünnum1°, ok'1 engum ydrum 

mannit? kvæmt i Noreg at svà büûnu; var bat*mjôk 

ésynju, er bèrt® külludud til rikis { Noregi, er 

land bat fâtœkt ok illt yfrfarar ok f6lk Otrygt, 

vilja menn bar i landi hvern annan heldr at kon- 

üngi en bik; nû ef ek skylda râda, mundir pü 

läta [vera kyrt at kalla til Noregst*, en brjôtast 

heldr { Austrveg til rikis [pess, er15 âtt hofdu 

[hinir fyrri Sviakonüngar, ok nû fur skômmu lagôi 

appellavit, hoc ut faceret non passi sumus; sed ego ac Svein Danorum rex ivimus et eum vita spolia- 

vimus; igitur Norvegiam meæ possessionis feci, non minori potentia, quam jam audire tibi licuit, neque 

minori jure, quam ut regem, huic terræ antea imperantem prælio adortus devicerim; hinc intelligere 

potes, vir prudentissime, me haudquaquam hoc regnum isti crasso homini cessurum; et mirum esl, 

eum non recordari, quam ægerrime e Lacu evaserit, quando eum ibi inclusum tenuimus; equidem 

putaverim, ei tum aliud in animo fuisse, si salvus evasisset, quam sæpius nobiseum Svionibus lites 

agitare; quare cave, Hjalti, ne hunc sermonem sæpius, me audiente, in ore habeas. Hjaltius sentiens, 

spem non esse, ut rex ullis pacis conditionibus aures præberet, hoc sermone misso aliam colloquii ma- 

teriam sumsit. Post aliquanto Hjallius, cum ad colloquium Ingigerdæ regis filiæ admissus esset, omnia 

ei de suo cum rege colloquio exposuit; ea se ejusmodi responsa ab rege exspectare dixit; Hjaltius eam 

rogavit, ut nonnullis verbis apud regem intercederet, id enim ad rem maximum momenti allaturum; illa 

regem aures non præbiturum, quicquid loqueretur, dixit: possum tamen, inquit, si vis, mentionem de 

hac re inferre; Hjaltius se gratias agere significavit. Ingigerda, regis filia, die quodam cum patre collo- 

quebatur; cum vero sentiret, regem remissiori animo esse, locuta est: quid cogitas de lite, quæ te et 

Olavum crassum intercedit? multi nunc homines de hoc incommodo queruntur; ali amissa bona, alii 

cæsos ab Norvegis cognatos dolent, nec ulli tuorum tuto in Norvegiam venire licet, rebus sic comparatis; 

et sane fecisli imprudenter, qui imperium Norvegiæ postulaveris; hæc terra pauper est, el transitu diffcilis, 

incolæ infidi, qui quemlibet alium regem, quam te, malunt; jam, si rei penes me arbitrium esset, a po- 

stulando Noryegiæ imperio desisteres, sed potius impetum faceres in regiones Orientales ad repetendum 

imperium, quod superiores Svionum reges possederunt, quodque nuper subegit Styrbjôrn, consangvineus 

1) comz, C, D. 2) hèr, hic, add. C, D. 

gerdar dôttur hans, de colloquio regis Olavi et Ingigerde filiæ. 
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undir sik Styrbjôrn frændi varr, en läta Olaf digra 

hafa frændleifd sina ok gera sælt vid hann!. Kon- 

üngr sagôi reiduliga: bat er? pitt rd, ingigerdr, 

at ek läta af riki i Noregi, en gipta pik Olañ digra; 

nei, segir bann, annat skal fyrr$, heldr [mun 

[ingigerdr ok Hjalti, bä er pau tüludut3, rœddu 

optliga um [Olaf digra; sagdi hann henni opt fré 

honum ok hans hâttum, ok1* lofadit5, sem hann 

kunni, ok [var bat sannast frâ at segja; hon lèt15 

sèr bat!7 vel skiljast; ok enn'$ eitt sinn er pau 

téludu, pâ mælti Hjalti: hvàrt skal ek, konüngs- 

déttir, mæla bat fur bèr i orlof, er mèr bÿr à 

skapi? mæl pü, segir hon, svà at ek heyra ein. 

pä melti Hjalti: hvernug!® mundir pü svara, [er 2° 

Olafr Noregskonüngr sendi menn til bin°1 meÿ 

beim üôrendum, at bidja?? pin? hon roÿnai ok 

svarar 6brâtt ok°3 stilliliga: ekki hefi ek hugfest 

svôr fur mèr um bat, bviat ek ætla, at ek mani 

eigi burfa [til at taka beirra svara°*; en ef Olafr 

er svà at sèr gürr um alla luti, sem pu segir frâ 

honum, pä mundi ek eigi kunna*% œskja®6 minn 

mann [ä annan veg°?, ef [eigi er bat, at bèr manit 

hitt4, at i vetr à Uppsalabingi skal ek gera bert 

fur ollum Svium, at almenningr skal üti at5 lidi, 

[dr en isa taki af vütnum, skal ek7 fara { Noreg, 

ok eyda bat land oddi ok eggju ok brenna allt, 

ok gjalda beim svà ütrüleik sinn. Vard konüngr 

bä svà 6dr, at honumS mätti engu ordi svara; gekk 

hon bä { brot. Hjalti hèlt vord 4, ok gekk pegar 

at finna hana, spurr hann pb, hvert ürendi hennar 

vard til konüngsins. Hon segir, at svà for, sem 

hon vænti, at engum ordum mätti vid konünginn 

koma, [ok hann heïtadist { m6t°, ok bad [hon 

Hjalta:° aldri [geta pessatt mäls1? fur konüngi. 

noster; Olavo vero crasso terram ipsi a majoribus relictam cederes et pacem cum eo faceres, Rex 

reposuit, vultu ad iram composito: hoc tuum consilium est, Ingigerda, ut imperium Norvegiæ missum 

faciam, te vero Olavo crasso nuptum dem; minime, inquit; aliud prius accidet; hoc potius agam, hieme 

proxime insequenti in comitiis Upsaliensibus notum faciam omnibus Svionibus, me, evocatis totius regni 

copiis, antequam aquæ glacie fuerint solutæ, in Norvegiam profecturum, hanc terram ferro armisque 

vastalurum, omnia incensurum, et hoc modo perfidiam illorum ulturum. Hic rex adeo furiosus extitit, 

ut nemo ei respondere ullo verbo posset; quamobrem illa discessit. Hjaltius, qui tempus observaverat, 

protinus in ejus congressum prodiit, et interrogat, quem exitum habuerit ejus cum rege colloquium; 

illa rem, ut opinata fuisset, cessisse, regem nullis adiri verbis posse, minisque adeuntes excipere asse- 

ruit, rogans Hjaltium, ut nunquam hujus rei mentionem coram rege injiceret. Ingigerda et Hjaltius, 

inter se colloquentes, sæpe de Olavo crasso sermonem faciebant; ille ei sæpe de eo moribusque ejus 

mentionem faciens, quantis potuit laudibus eum extulit, et tamen quam maxime ad veritatem accommo- 

datè; illa rem suo assensu probavit. Atque iterum aliquo tempore, cum inter se colloquerentur, Hjaltius 

infit: an pace tua, regis filia, dicere licet coram te, quod mihi in animo est? loquere, inquit ea, ita ut 

sola audiam; tum Hjaltius: quale datura fores responsum, si Olavus Norvegiæ rex legatos ad te mit- 

teret cum mandatis, ut nuptias tuas peterent? illa rubuit, et interjecta mora moderate respondit: non 

animo perpendi, quid ad hæc respondeam, non enim opus mibi fore cogito talibus responsis; si vero 

Olavus in omnibus rebus tam excellit, quam de eo prædicas, haud equidem possem aliter meum mari- 
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heldr hôli gillt hafat i marga stadi. Hjalti segir, 

at engan lut hefir hann betr lätid um konünginn 

en var. Pau rœddu petta sin { milli mjük optliga. 

ingigerdr bad [Hjalta varast at mæla betta fur 

üdrum münnum, fur bä sôk at konüngrinn mun 

verda bèr reidr, ef hann verdr bessa vis?. Hjalti 

segir betta skäldunum, Gizuri ok Ottari; beir kvädu 

bat vera et mesta happaräd, ef framgengt mætti 

verda. [Ottarr var mäldjarfr madr ok hüfdingjakærr ; 

var hann brätt at bessu mäli vid konüngsdôttur, 

-ok taldi upp fur henni slikt sem Hijalti um mann- 

kosti konüngsins; rœddu bau Hjalti opt üll saman 

um betta mäl; ok er pau toludu jafnan, ok° Hjalti 

var sannfrodr at* ordinn um ürendislok sin, pä 

sendi hann brot5 ena gauzku menn‘, er honum 

brèfum peim, er [ingigerdr konüngsdôttir ok pau 

Hjalti sendu jarli ok ingibjürgu; Hjaiti lèt ok8 

koma vedr à pau° um rœdur bær, er hann1° hafdi 

uppbañti1 vid ingigerdi??, ok sva um svôr hennar; 

komu sendimenn # til jarls [nokkuru fur j6114. 

[FRÂ LANDSDEILD { SVIPJOP [OK LÜGUM 5. 

; 76. ÏSvidjodu var pat forn 15sidr, meÿan heïdni 

var bar, at hôfudblôt skyldi vera at Uppsülum at 

Gôe; skyldi pä blôta til fridar ok sigrs konüngi 

sinum, ok skyldu menn bängat sœkja um allt Svia- 

veldi, skyldi bar bâ ok17 vera bing [allra Svia; 

bar var ok b4 markadr!8 ok kaupstefna1?, ok stod 

viku. En? er kristni [var alsida®1 i Svibjéd, [en 

konüngar afræktust at sitja at Uppsülum°??, pä [var 

fœrdr markadrinn ? ok hafdr kynndilmessu, [hefir 

hôüfôu pannug fylgt, [lèt bä fara aptr til jarls® me bat haldizt alla stund sidan, ok er nû hafdr eigi 

tum optare, nisi forte in multis laudes ejus majorem in modum exaggerasti; Hjaltius respondet, se regem 

nulla in re magis, quam prout res erat, laudasse. De hac re sæpius inter se colloquebaniur; Ingigerda 

Hjaltium cavere jussit, ne hæc coram aliis loqueretur: rex enim tibi irascetur, si hujus rei certior fiet. 

Hjaltius rem aperit poetis, Gizuri et Otiari. Iili hoc fortunatissimum esse consilium dixerunt, si con- 

fieri posset. , Otiar, qui magna fandi libertate uti solebat et viris principibus erat acceptissimus, mox 

hujus rei mentionem apud regis filiam intulit, et coram ea omnia eadem, quæ Hjaltius, de virlutibus 

regis prædicavit. Hac de re Hjaltius et ceteri sæpius conjunctim inter se colloquia habuerunt; qua de 

re cum frequenter disseruissent, Hjaltiusque de exitu negolii sui exploratum haberet, homines Gothos, 

qui eum illuce comitati fuerant, dimisit, eosque ad dynastam remisit cum literis, quas Ingigerda regis 

filia et Hjaltius ad dynastam et Ingibjargam dederant; Hjaltius quoque dynasiæ uxorique aliquam noti- 

tiam communicavit de sermonibus, quos cum Ingigerda instituisset, item de responsis ejus. Missi ad 

dynastam aliquanto ante festum jolense pervenerunt. 

DE TERRÆ DIVISIONE IN SVETHIA ET DE LEGIBUS. 

76. Fuit in Svethia priscus mos, dum ibi religio pagana vigebat, ut primarium sacrificium Upsalis 

mense Goeo celebraretur; tum sacra fierent pro pace et victoria regi impetranda, eoque incolæ totius 

Svionum imperii convenirent; ibidem eodem tempore comitia essent omnium Svionum; tum quoque ibi 

mercatus et nundinæ agebantur, hebdomadam durantes; post vero religionem christianam publice in 

Svethia receptam, cum reges Upsalis sedem habere neglexissent, mercatus translatus et festo candelarum 

celebratus est ; qui mos omni dein tempore tenuit, nune vero per lres tantum dies celebratur, eodemque 
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meiri en prjà daga; er bar ping Svia, ok sœkja 

beir bar til um allt land. Sviaveldi liggr { mürgum 

lutum; einn lutr er Vestra-Gautland ok Vermaland 

ok Markir, ok pat er bar liggr til, ok er pat svà 

mikit riki, at undir beim biskupi?, er bar er 

fr, eru xi* hundruÿ kirkna. Annarr lutr lands 4 

er Eystra-Gautland, bar er annarr biskupsdômr; 

bar fylgir nû Gotland ok Eyland, ok er bat allt 

saman miklu meira biskupsveldi. Î Svipjod själfri 

er einn lutr® lands, er heitir Sudrmannaland, pat 

er6 einn biskupsdômr; bä heitir Vestmannaland? 

eùr Fjadryndaland 8; bat er ° einn biskupsdômr. pPä 

heiïtir Tiundaland hinn bridi lutr Svibjédar; b4 heitir 

hinn fjérdi blutr Âttandaland ; bä er hinn vt Sjä- 

land1°, ok bat er bar liggr til? et eystra med 

hafinu; Tiundaland er bazt ok güfgast bygt i Svi- 

bjod; pängat lÿtr til allt rikit, [bar eru Uppsalir!?, 

bar er konüngsstéll, ok bar er erkibiskupsstéll, 

loco conventus Svionum est, quem omnes totius regni incolæ frequentant. 

[ok bar er vièkendrt5 Uppsala audr, sv kalla Sviar 

eign Sviakonüngs, kalla Uppsala aud 4, { hverri 

beirri deild landsins er sitt Iüghing [ok sin 5g15 

um [marga luti!5; yfr hverjum lôgum er lügmabr, 

ok rœùr hann mestu vid bœndr; [hbviat bat skulu 

lüg vera, er hann rœdr upp at kveda7. En ef 

konüngrt$ eùr jarl'® er biskupar fara yfir landit 

ok eigu bing vid bœndr, pä svarar lôgmaôr af 

hendi bœnda; en beir fylgja honum allir svà, at 

varla pora ofreflismenn®° at koma à [albingi peirra?1, 

ef eigi lofa bœndr ok lügmadr®°. En [bar allt er 

lügin?® skilr à, pâ skulu üll hallast til môts?* vid 

Uppsalalüg, ok adrir lôgmenn allir skulu vera undir- 

menn bess lügmans, er 4 Tiundalandi er. 

[FRA PORGNY LÜGMANNI %5. 

77. bä var ä Tiundalandisälügmar, er Pérgnÿrhèt; 

fadir hans er nefndr Pérgnÿr Pérgnÿsson; peir läng- 

fedgar hüfôu verit lügmenn 4 Tiundalandi um margra 

Imperium Svionum in multas 

partes divisum est: una pars est Gothia occidentalis et Vermalandia et Markæ, et partes adjacentes, quæ 

provinciæ tam late patent, ut episcopo, qui illis præest, undecim templorum centuriæ subsint. Altera 

terræ pars est Gothia orientalis, alterius episcopi dioecesis, cui jam Gotlandia et Eylandia annexæ sunt:; 

quæ omnes provinciæ multo majorem dioecesin efficiunt. In ipsa Svethia una pars terræ est, quæ Sudur- 

mannia VOcaiur, unam dioecesin constituens; proxima appellatur Vestmannia sive Fjadryndia, unam 

dioecesin efficiens. Tertia Svethiæ pars Tiundia appellatur; quarta Attandia; quinta Sjalandia, et partes 

huc pertinentes, ad orientem juxta mare sitæ. Tiundia est pars Svethiæ amplissima et incolis frequen- 

tissima, cui totum regnum obedit; hic siti sunt Upsali, ibi est sedes regia et sedes archiepiscopalis, et 

hine denominatæ sunt opes Upsalienses: sic Sviones appellant possessionem Svionum regis, vocantes 

opes Upsalienses. In singulis terræ partibus sua sunt comitia, suæque leges, multis in rebus à ceteris 

variantes; singulis legibus prætor præest, cujus apud colonos præcipua est auctorilas; nam quicquid 

promulgaverit, leges sunt; si vero rex aut dynasta aut episcopi regnum obeunt, et conventus colonorum 

agunt, prætor nomine colonorum respondet; illi vero universi tanto studio ei comites adhærent, ut viri 

præpotentes, injussu colonorum ac prætoris, comitia eorum frequentare vix audeant.  Sicubi vero leges 

inter se dissentiunt, ceteræ omnes ad normam Legum Upsaliensium accommodandæ sunt, ceterique omnes 

prætores prætori, qui Tiundiæ præest, subjecti esse debent. 

DE THORGNYO PRÆTORE. 

77. Eo tempore in Tiundia fuit prætor, nomine Thorgnyus; paler ejus nominatus est Thorgnyus 

Thorgnyi filius; hujus majores per multorum regum ætatem prætores Tiundiæ fuerant; tune temporis 

4) om. D. 5) luti, E, D, St, id. 6) enn, adhuc, add. St. 7) Uæstmannaland, 5. 

9) enn, add. St. 10) Sjéland, 352, 11) bat liggr, add. St. 12) a [ add. St. 13) allr, universus, 

16) a [ mart, 54. 17) a [ om. St. 18) konüngar, reges, Æ; edr biskup, add. St. 19) jarlar, 

22) scriptum 16g Ÿ in 4. 23) bat allt er lügbing, 54 A) om. St 25) a [ om. E. 

. 1) a [ om. St. 2) biskope, E. 3) ix, S4. 

8) Fjadrunndalannd, Fjadrundia, St. 

add. D, 14) a [ om. St. 15) a [ om. D. 

E, plur. 20) storeflismenn, S4. 21) a Ç'bing, So 
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konünga æfi; Pérgnÿr [var bâ gamall; hannt hafdi um 

sik mikla hird, hann var kalladr vitrastrmadriSviaveldi; 

hann var frændi Rügnvalds jarls ok féstrfadir hans. 

[FUNDR RÜGNVALLDS JARLS OK INGIGERDAR KON- 

ÜNGSDOÔTTUR À ULLARAKRI?. 

78. Nü er bar til mäls at taka, er beir menn 

komu til Rôgnvalds jarls, er ingigerdr konüngs- 

dôttir ok pau Hjalti hüfdu sent austan;s bäru beir 

fram sin ürendi fur Rügnvald jarl ok ingibjorgu 

konu hans, ok sügdu peir, at konüngsdôttir hefôi 

opt rœtt fur Sviakonüngi um sættir milli peirra 

Olafs konüngs digra, [ok hon var hinn mesti vinr 

Olafs konüngs; en Sviakonüngr vard reidr hvert? 

sinni, er hon gat Olafs, ok4 henni pôtti engi von 

um sættirnar at svàa bûnu. dJarl sagdi Birni, hvat 

hann hafdi austan spurt®; en Bjôrn sagôi enn et 

sama, at hann mundi eigi fyrr aptr hverfa, en hann 

hitti$ Sviakonüng, [ok segir at jarl hefir honum 

Sviakonüngs7.  Nû lidr fram vetrinum, ok begar 

ä bak jélum bÿr jarl ferd sina ok hefir Lx manna; 

bar var i for Bjorn stallari ok hans férunautar; 

for jarl austr allt { Svipjéd; en er hann sôtti upp 

i landit, Pbä sendi hann menn sina fram fur til 

Uppsala, ok sendi ord ingigerdi konängsdôttur, at 

hon skyldi fara üt 4 Ullarakr 4 môti honum; bar 

ätti hon bû stér. En er konüngsdôttur komu orù 

jarls, [bâ lagdist hon eigi ferdina undir hôfuÿ, ok 

bjôst hon meÿ marga menn°; Hjalti rèdst til farar 

meÿ henni; en ädr hann fœri i brot, gekk hann 

fur Olaf konüng ok maælti: sittu allra konünga 

heilastr, ok er bat sait at segja, at ek hef hvergi 

par komit, er ek hafa slika tign sèt sem meÿ 

bèr; skal ek bat ord bera, hvar sem ek kem sidan; 

vil ek bess bidja yùr, konüngr, at bü sèr vinr 

minn. Konüngr svarar: hvi lætr bü svà braut- 

füsliga? hvert skaltu fara? Hjaltil1 svarar: ek 

bvi heitid, at hann skuli fylgja honum ä fund  skal rida üt à Ullarakr med ingigerdi dôttur pinni. 

Thorgnyus ætate erat provectus; is multos cirea se satellites habuit, et vir sapientissimus in imperio 

Svionum existimatus est; idem cognatus erat Rôgnvaldo dynastæ, ejusque educator. 

CONVENTUS RÜGNVALDI DYNASTÆ ET INGIGERDÆ REGIS FILLÆ IN ULLARAKRO. 

78. Nunc eo revertendum, ubi missi ab Ingigerda regis filia atque Hjaltio nuntii de oriente ad 

Rügnvaldum dynastam venerunt. Hi mandata sua coram Rôgnvaldo dynasta et Ingibjarga uxore ejus 

exposuerunt, dicentes, regis filiam sæpius cum rege Svionum de componenda pace inter ipsum et regem 

Olavum crassum collocutam; esse illam regi Olavo amicissimam, Svionum vero regem irà excanduisse, 

quoties illa mentionem de Olavo intulisset, eamque rebus sic comparatis de gratia reconcilianda omnino 

desperare. Dynasta Bjürni, quid ex oriente cognovisset, retulit; Bjürn vero etiamnunc idem asseruit, 

se non ante reversurum, quam regem Svionum convenisset, addens, pollicitum dynastam, se in congres- 

sum Svionum regis deducturum. Jam procedit hiems; statim vero exeunte festi jolensis tempore iter 

suum comparat dynasta, sexaginta adsciscit comites, in quibus Bjôrn aulæ magister ejusque socü. Dy- 

nasta in Svethiam usque profectus, cum in superiores parles ascenderet, suorum quosdam Upsalos præ- 

misit, nunciumque misit Ingigerdæ regis filiæ, ut obviam sibi veniret in Ullarakrum, ubi ingentia prædia 

habuit. Regis filia, allato dynastæ nuncio, ilineris non negligens, mullis cum viris sese comparat; parat 

se quoque itineris socium Hjaltius; qui antequam abiret, regein Olavum adiens: sede, inquit, omnium 

regum fortunatissimus! Vere possum prædicare, me nusquam venisse, ubi tantam viderim magnificentiam, 

quantam apud te; quam laudem, quocunque posthac venero, divulgabo; te precor, rex, ut mihi amicus 

esse velis. Rex respondet: eur tantam festinationem præfers? quo cogitas? Hjaltius: equitabo in 

Ullarakrum cum Ingigerda, filia tua. Rex: vale igitur! vir prudens es et bene moratus, beneque calles 

1) a [ om. St. 2) a [ om. E, D, ne novam quidem lineam h. L. incipientes. Frà Birni, Sr. 3) hverju, D, dat. 4) at, quod}, E; 

a [ om. St. 5) heyrt, D, id. 6) hefir fundit, id. S£. 7) a [ om. St, 8) xp, Sr. 9) & | bjôst hon skjôtt meû mart manna, S4. 

10) bess, Æ, D, St. eod. sensu. 4) hann, élle, D. , 
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Konüngr mælti: [fardu pâ! vel°! vitr maÿr ertu 

ok sidugr, ok kant vel [at vera® me tignum münn- 

um; gekk pä Hjalti f brot. Ingigerdr konüngs- 

dôttir reid til [bûa sinna* üt à Ullarakr, là bar 

büa veizlu mikla { môt jarlis bâä kom jarl bar, ok 

var honum vel fagnat; dvaldist hann bar nokkurar 

nætr; toludu pau konüngsdôttir mart, ok flest um 

pä Sviakonüng ok Noregskonüng; segir hon jarli, 

at henni bikkir 6vænt horfa um sættirnar. Pä 

mælti jarl: hvernug er bèr gefit, frændkona, um 

pat, ef Olafr Noregskonüngr bidr pin? sÿnist oss 

bat, sem helzt mani til sætta einblitt, [ef mægdir 

pær mætti takast milli beirra konünga5; en ek vil 

ekki gänga meù bvi mäli, ef [ek veit at bal er 

bvert frä binum vilja. Hon segir: fadir minn mun 

sjà kost fur mèr; en annarra minna frænda erlu 

sä, er ek vil helzt min r4d undir eiga, [pau er 

marga luti upp til frama um Olaf konüng, bä er 

stérvegligir voru; sagdi henni innilega fr4 peim 

atburdum, er päâ hôfüu’ fur skemstu gerzt, er Olafr 

konüngr hafdi handtekna gert® v konünga 4 einum 

morni, ok [tekit bä alla af riki, en° lagt beirra 

eignir [ok riki vid sitt veldi®; mart rœddu pau 

um betta mäl ok urdu 4 [allar rœdurt sätt sin 

{ milli; for jarl i brot, er hann var at bvi büinn; 

Hjalti for me honum. : 

[FRA RÜGNVALDI OK PORGNY LÜGMANNI2. 

79. Rôügnvaldr jarl kom [eino dag atkveldit8 tilbüs 

Pérgnÿs lügmanns; [par var bœr mikill ok stérkost- 

ligr; voru bar margir menn üti, beir fognudu 14 vel 

jarli, ok t6ku vid hestum beirra ok reida. Jarl gekk 

inn { stofuna, var par inni fjolmenni mikit; par 

sat { ündugi maôr gamall, engi mann hôfdu peir 

Bjôrn sèt jafnmikinn; [skeggit var!5 svà sitt, at 

là { knjäm honum ok breiddist um alla bringuna; mèr bikkir miklu mäli skipta'; eda hve räôligt 

hann var vænn maôr ok güfugligr; jarl gekk fur sÿnist pèr bettaP Jarl fÿsti hana mjôk, ok taldi 

cum viris principibus versari. Posthæc Hjaltius discessit. Ingigerda regis filia in Ullarakrum ad prædia 

sua equo vecta, splendidum ibi convivium parandum curavit, dynastam venientem exceplura; mox dy- 

nasta eo advenit et liberaliter exceptus est. Hic aliquot noctes commorabatur; ille et regis filia multis 

de rebus inter se colloquebantur, et maxime de rege Svionum et de rege Norvegorum; ea dynastæ 

significat, se de pace componenda desperare; tum dynasta: quomodo tibi placebit, cognata, si Olavus 

Norvegiæ rex nuptias tuas ambiet? nobis quidem videtur hæc ad pacem restituendam tutissima esse via, 

si inter reges talis jungi posset affinitas; verum hoc negotium peragere nolo, si scio, rem voluntati tuæ 

adversari; cui illa: pater meus conditionem mihi prospiciet; ex ceteris autem mihi cognatis tu is es, 

eui ea negotia, quæ mihi magni interesse videantur, potissimum committere velim; tibi vero quomodo 

ista probantur? Dynasta eam magnopere hortatus, multas recensuit res gloriosissimas, quæ ad com- 

mendandum regem Olavum facerent, eique diligenter exposuit de rebus, quæ nuperrime acciderant, 

nimirum, regem Olavum uno mane quinque reges vivos cepisse, ipsos regnis exuisse, €Orum vero pos- 

sessiones et regna suo imperio adjecisse; mulla de hac re disserebant, et de omnibus rebus bene inter 

se consentiebant; dynasta, ut paratus erat, abiit, abitque cum eo Hjaltius. 

DE RÜGNVALDO ET THORGNYO PRÆTORE. 

79. Vespera diei cujusdam Rôgnvaldus dynasta ad villam prætoris Thorgnyi pervenit; hoc prædium erat 

ingens et magnificum; ibi complures homines foris aderant, qui dynastam comiter salutarunt, et equos 

ceterumque viæ apparatum curarunt. Dynasta coenaculum ingressus est, ubi magnus aderat hominum 

numerus; hic vir ætate provectus in sede primaria sedebat, cui staturæ magnitudine parem Bjürn ac 

comites neminem viderant: barba erat. tam promissa, ut in gremio cubaret et per totum pectus se 

4) büs sins, a [ Æ, D, St, sing. 5) a [| om, St. 6) a [ om. St. 7) a [ om. St. 1) om. E. 2) a [ om. St. 3) a [ hafa bik, St. 

8) om. D, St. 9) a [ om, St. 10) & [ undir sitt riki, S£, 11) vel, dene, add. D; a [ allt, St. 12) om. D; a [ om. E. Frà Rügnvaldi 

jarli, S4 13) a [ om. St. 14) a [ Pôrgnÿr fagnar, St. 15) skegg hafdi hann, S4, 
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hann, ok [heilsadi honum!; Pérgnÿr fagnar honum 

vel, ok bad hann at gänga til sætis bess, er hann 

var vanr at silja?; jarl settist üdrum megin gegnt 

Pérgoÿ. beir dvüldust bar-nokkurar nætr, äâdr 

jarl® bar upp ürendi sin; bad hann at beir Pôrgnÿr 

skyldu gänga i mälstofu; beir Bjôrn fürunautar 

gengu bannug med jarli; bâ t0k# jarl til mäls, ok 

sagdi5 frâ bvi, at Olafr Noregskonüngr hafdi senda 

menn sfna austr pannug 5 til fridgerdar; taladi ok 

um bat längt, hvert vandrædi Vestr-Gautum var 

at bvi, er ofridr var padan til Noregs; hann sagôi 

ok frâ bvi, at [Olafr Noregskonüngr hafdi bängat 

senda menn, ok? Par voru bä sendimenn® kon- 

üngs, ok hann hafdi peim bvi heitid, at fylgja peim 

ä fund Sviakonüngs; ok hann sagdi at Sviakon- 

üngr tk bessu mäli svà büngliga, at hann lèt? 

engum manni |ÿda skyldu at gänga! meù pessu 

eigi einhlitr at bessu mäli; hefi ek [nû fur pvit5 

sôtt 4 pion fund, ok vætti ek bar heïlla r4da ok 

trausts pins. En er jarl hætti sinu mäli, pâ pagdi 

Pérgnÿr um hriÿ; en er hann t6k til mäls, mælti 

hann: undarliga [skiptid bèr18 til, girnizt at taka 

tignarnafn, en kunnit ydr engi forr4ù eùr furhyggJu, 

begar er bèr komit { nokkurn vanda; hvi skyldir 

Pü eigi hyggja fur bvi, ädr pû hèur beirri ferd, 

at bû hefr eigi riki til bess at mæla i mt Olañ 

konüngi; bikki mèr pat eigi virdiligra at vera i 

bôanda# tülu, ok vera frjäls orda sinna, at mæla 

slikt er hannt5 vill, pôtt konüngr sè hjâ; nû man 

ek koma til Uppsalabings, ok veita bèr bat lid, at 

pû mælir1$ 6hræddr fur konüngi, slikt er hèr likar. 

Jarl bakkadi honum vel [bessi heit17, ok dvaldist 

hann med Pérgnÿ, ok reid meù honum til Uppsala- 

bings; var bar allmikit fjülmenni; bar var Olafr 

mäli.. Nuû er svà, fôstri, segir jarl, at ek11 ver  konüngr meù hirù sinni. 

extenderet; species pulchra et dignitatis plena. Hune dynasta accedens salutavit; quem Thorgnyus benigne 

exceptum ad sedem, qua sedere consvesset, accedere jussit; dynasta ab altera parte e regione Thorgnyi 

consedit. Hic aliquot noctes commorati sunt, antequam dynasta, causam adventus sui expositurus, ro- 

gavit Thorgnyum, ut in ædem consultatoriam secederent, Huc Bjôrn et comites cum dynasta se contu- 

lerunt; tum dynasta exorsus sermonem retulit, Olavum Norvegiæ regem legätos suos orientem versus eù 

ad pacem faciendam misisse; multis quoque verbis exposuit, quantum incommodi Gothis occidentalibus 

afferrent inimicitiæ, inde in Norvegiam existentes; præterea retulit, Olavum regem Norvegiæ legatos ed 

misisse, ibique tum adesse missos a rege, seque his pollicitum, ut eos in congressum Svionum regis 

deduceret; retulit etiam, regem Svionum hoc negotium tam graviler accepisse, ut minatus fuerit, neminem 

hoc negotium impune acturum. Nunc ita est, educator, inquit dynasta, ut ego solus huic negotio non 

sufficiam; quare ideo nune ad te veni, quod abs te salubria consilia et auxilium exspecto. Ubi vero 

dynasta finem dicendi fecerat, Thorgnyus aliquamdiu tacuit; ut vero fari incepit, sic locutus est: miro 

modo variat ratio vestra, nomen dignitalis gerere cupitis, consilio vero et prudentia deficitis, si qua 

obvenerit difficultas; eur non cogitasti, antequam hanc profectionem in te suscepisti, tuæ non esse 

potentiæ, regi Olavo contra dicere; mihi quidem non minor videtur ad gloriam commendatio, in numero 

rusticorum esse, et libertatem habere loquendi quæ velis, etiam rege præsenie; jam comitia Upsaliensia 

adibo, idque auxilii tibi præstabo, ut quæ placuerint absque metu dicere coram rege possis. Pro talibus 

promissis gratias ei egit dynasta, qui aliquantum temporis apud Thorgnyum commoratus, una cum eo 

ad comilia Upsaliensia equitavits hoc loco magna convenerat hominum multitudo, ibique rex Olavus 

cum aulicis suis præsens aderat. : 

1) a [ om, St. 2) i, add. D, 9: in qua. 3) gekk til Pérgnÿs ok, add, St. . 4) tekr, D, pres. 5) s., D; segir, E, pres. 

6) pängat, Sz. 7) a [ om. St. 8) Noregs, add. St. 9) s., Æ, 9: sagôi; q., D, 9: qvaô. 10) fara, D, id. 11) om. E. 12) fyrir pvi 

nù, &« / E, D, id. 13) skiptist bat, res vertitur, a [ E. 14) bônda, D, id, 15) mar, S£. 16) bar, ibé, add. E, D. 17) a [ om. St. 
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[FRÂ UPPSALA PiNGrt. 

80. Hinn fyrsta dag er ping var sel, sat Olafr 

konüngr 4 stéli, ok par hird hans umhverfis; en 

annan veg 4 pinginu sätu beir ä einum st6li Rôgn- 

valdr? jarl ok bérgnÿr, ok sat bar fur beim hird 

jarls ok hüskarlasveit Pérgnÿs; en 4 bak stélinum 

stéù bœnda*mügrinn, ok allt umhverfis { bring; 

sumir foru à hædir ok hauga at heyra padan til. 

En er tülud voru ôrendi konüngs, pau sem sidr 

var til at mœla ä bingum, [ok er bvi var lokit#, 

bä st upp Bjôrn stallari hj4 stéli jarls, ok mælti 

hätt: Olafr konängr sendi mik hingat bess ürendis, 

at hann vill bjéda Sviakonüngi sætt ok bat landa- 

skipti, sem at fornu fari5 hefir verit [milli Noregs 

ok Svibjédar6; [hann mælti häâtt, svà at Sviakon- 

heyrôi rœit um sætt ok Jandaskipti milli Svibjédar 

ok Noregs, bä skildi hann, af hverjum [rifjum risa 11 

mundi; bä ljép hann upp, ok kalladi hâtt, at s4 

madr skyldi begja!?. à sito jarl upp ok mælti, 

hann sagôi fra ordsending Olafs13 digra ok sættar- 

bodum vid Olaf Sviakonüng, ok frâ bvi at Vestr- 

Gautar sendu Olafñ konüngi 6H ord til, at sætt 

skyldi gera vid Noregskonüng ‘*; [taldi hann upp, 

hvert vandrædi Vestr-Gautum var at bvi, at missa 

beirra luta allra [af Noregi!, er beim var ärbôt 

16; en { annan stad at sitja fur älaupum beirra 

ok hernadi, ef Noregskonüngr samnadi her saman 

ok herjadi 4 pâ; jarl!7 sagdi ok, at Olafr Noregs- 

konüngr hafdi menn bängat sent peirra ürenda, at 

hann vill bidja ingigerdar, dottur hans. En er jarl 

hætti at tala, pä stéù upp'$ Sviakonüngr; hann üngr heyrôi gerva”. En fursta® er Olafr® kon- 

üngr heyrdi nefndan Olaf konüng, bâ hugdi hann,  svarar püngliga um sættina, en veitti jarli 19 ätôl- 

at sâ mundi reka nokkut!° ürendi; en er hann ur [büngar ok°° stôrar um [dirfù bä%, er hann 

DE COMITIIS UPSALIENSIBUS. 

80. Primo die ordinatis comitiis, rex Olavus in sella sedebat, aulicis suis circumdatus; sed e re- 

gione ejus in eomitiis Rôgnvaldus dynasta et Thorgnyus eadem in sella sedebant, ante eos eodem loco 

sedentibus aulicis dynastæ et Thorgnyi satellitibus domesticis; pone vero hanc sellam stabat colonorum 

multitudo, et totum cireumcirca spatium occupabat; quidam colles et tumulos ascendebant, ut quæ age- 

rentur audirent. Cum vero negolia regia, quæ in comitiis agi solent, perorata et ad finem perducta essent, 

Bjôrn aulæ magister juxta sellam dynastæ surrexit et alta voce locutus est: rex Olavus me hue misit 

eo cum mandato, quod regi Svionum pacem vult proponere, eosque regnorum limites, qui ab antiquis 

inde temporibus inter Norvegiam et Svethiam constituti fuerunt; alta voce locutus est, ila üt rex Svio- 

num verba ejus distincte audiret. Primo autem cum rex Olavus audiret regem Olavum nominari, ne- 

gotium aliquod a quopiam proponi ratus est; ut vero audivit, agi de pace et limitibus inter Svethiam et 

Norvegiam, unde hæc proficiscerentur intelligens, exsiliit et alta voce exclamavit, virum istum tacere 

jubens. Tum dynasta surrexit et verba fecit; primo de legatione Olavi crassi et pace Olavo Svionum 

regi proposita commemoravit, deinde, quod Gothi occidentales regi Olavo omnes nuncios mitterent, pe- 

tentes, ut pax cum rege Norvegiæ fieret; demonstravit, quanio incommodo Gothis occidentalibus esset, 

desiderare e Norvegia omnes illas res, quæ ad vitam sustentandam essent necessariæ, contra vero in- 

cursionibus et depopulationibas eorum expositos esse, si rex Norvegiæ exercilum collegisset et contra 

eos movisset; denique docuit dynasta, Olavum regem Norvegiæ legatos eo misisse cum iis mandatis, 

quod Ingigerdam, filiam ejus, uxorem petere vellet. Ut vero dynasta finem dicendi fecerat, surrexit 

Svionum rex; de pace graviter respondet, acriter et vehementer eum reprehendit, quod pacem et ami- 

1) « [ om. E. 2) Rogvallôr, £, D. 3) bônda, E, D, id. 4) a [ om. St. 5) om. St. 6) a [ om. D. Tj'a [ om. St. 

8) fyrst, E, D, usil. 9) om. D; Svia, add. St. 10) vilja hans, S4 11) a [ rocum vera, 5. 12) ok kvaô slikt ekki tjéa mundu; Bjôrn settist 

bâ niôr, en er hljù fékkst, add. St, 13) konüngs, add. St, 14) Noregsmenn, Norvegis, E, D, St. 15) a [ om. 4. L. D. 16) af Noregi, add. 

LL D. 17) a privre [ han, St. 18) Ô1., add. D, 9: Olafr. 19) add. St. 20) a [ om, St. 21) a [ bat, Sr. 
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hafdi gert grid ok frid vid’ hinn digra mann, ok 

lagt vid hann vinättu; taldi hann sannan at land- 

rädum vid sik, kvad bat makligt, at Rôgnvaldr væri 

rekinn or rikinu, ok sagdi at allt slikt hlaut hann 

af [éeggjan ingibjargar, konu sinnar°®, ok kvad 

bat verit hafa® 6snjallasta* r4d, er hann skyldi 

fengit hafa at girndum slikrar konu; hann talaÿi 

längt ok hart, ok snèri bä enn tôlunni 4 hendr 

Olañ digra; en er hann settist nidr, bä var furst ljôtt. 

[TALA PORGNYS LÜGMANNS 5. 

81. bä st6ù upp pérgnÿr; en er hann stoù upp, 

konüng Emundarson, ok sagôi bat fr honum, at 

meÿan hann var à lèttasta aldri® al hann hafÿi 

hvert sumar leidängr üti ok fr til ÿmissa landa, 

ok lagdi undir sik Finnland ok Kirjale°, Eystlandt° 

ok Cürland, ok vida um austrlünd, ok mun enn sjä 

[bær jardborgir ok ünnur 1 stérvirki, bau er hann 

gerdi, ok var hann eigi svà mikillâtr, at eigi lÿddi 

hann [münnum, ef1? skylt ättu vid hann at rœda{*. 

Pôrgnÿr fadir minu var med Birni konüngi länga 

æfi; var honum hans sidr kunnigr; stéd um æf 

Bjarnar hans 14 riki med styrk miklum, ent5 engum 

burd, var hann1$ dœll sinum vinum. Ek mä pä stodu upp allir bœndr, beir er 4dr hüfdu setid, 

[ok bustu at allir beir, er i üdrum stüdum hüfdu 

verit® ok vildu lÿda til, hvat Pérgnÿr mælti; var 

bä furst gnÿr mikill af fjülmenni ok vapnum; en 

er hljéù fèkkst, p4 mælti Pérgnÿr?: Annan veg er 

nu skaplyndi Sviakonünga, en fyrr hefr verit; 

Pérgnÿr, fôdurfadir minn, muni Eirik Uppsala- 

muna Eirik konüng inn sigrsæla, ok var ek med 

honum i mürgum herférum; jék hann riki Svia, 

en vardi hardfengliga, var oss gott vid hann râdum 

at komat$; en konüngr bessi, er nû er, lætr engi 

mann pora at mæla [vid sik, nema bat einu !®, er 

haun vill vera lâta®°, ok hefir hann bar vid allt 

citiam cum crasso illo homine facere sustinuisset; declaravit, eum manifestum esse commissæ in se 

proditionis, meruisseque Rügnvaldum, ut regno expelleretur; demonstravit, hæc omnia ad eum redun- 

dare ab hortationibus Ingibjargæ, uxoris suæ, summæque imprudentiæ fuisse, quod cupiditate sola raptus 

talem feminam secum matrimonio junxisset; diu ac vehementer verba fecit, iterumque orationem adversus 

Olavum crassum convertit; ubi vero consederat, primo silentium erat. 

ORATIO PRÆTORIS THORGNYI. 

81. Deinde Thorgnyus surrexit; quo surgente, omnes coloni, qui antea sederant, consurrexerunt, 

quique aliis locis fuerant, omnes eo confluxerunt, audire cupientes, quid Thorgnyus diceret; tum primo 

ingens extitit turbæ strepitus et fremitus armorum, facto autem silentio, Thorgnyus locutus est: Aliud 

nunc est regum Svioniæ ingenium, atque olim fuit. Thorgnyus, avus meus paternus, recordatus est 

memoriam Eiriki Emundi filü, regis Upsaliensis, et hoc de eo retulit, solitum fuisse, dum in viridissimo 

esset flore ætatis, evocatis quavis æstate copiis expeditionem in varias terras facere, et Finniam, Kirialos, 

Estoniam, Curlandiam multasque partes Orientis subegisse; et etiamnum cernere licet terrenas illas arces 

aliaque amplissima monumeuta, quæ facienda curavit; neque tamen adeo erat fasiu inflatus, ut aures 

non præberet hominibus, si de rebus necessariis cum eo colloqui vellent. Thorgnyus, pater meus, 

longo tempore cum rege Bjôrne versatus est, quare hujus mores ei cogniti erat; quo imperante respublica 

magno robore stelit, nullo defectu laborans; is erga amicos facilem se præbuit. Ego reminisci possum 

regem Eirikum victoriosum, cui in multis expeditionibus comes fui; hic imperium Svionum amplificavit, 

‘fortiterque defendit; at ille consiliis nostris faciles aures præbuit; qui vero nunc est rex nemini liber- 

tatem permittit secum colloquendi, nisi solummodo de his, quæ ipsi placeant, atque hoc summa conten- 

1) bann, add. D. 2) a [ konu sinni, S£. 

distincto. 6) a [ om. St. 7) capitum divisio in St cum inscriptione: Tala Pérgnÿs. 

10) Eistland, £; Æistland, S£. 11) a [ bau, S4. 12) a [ beim er, S4. 18) tala, Se. 

18) skipta, S4. 19) eina, E, td. 20) a [ i môti sèr, S4. 

8) sic et E, D, non addito hit. 4) et üsnjalla, 57. 5) a [ om. E, D, St., nullo novo capite 

8) skeidi, Sc. 9) Kyriala, D; Kyrialaland, Sr. 

14) sic et E, D. 15) ok, 2. 16) güdr ok, add. St. 

17) münoum, S4. 
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kapp, en lætr skattlünd sin undan sèr gängat af 

eljanleysi? ok prekleysi; hann girnist bess, at 

halda Noregs veldi undir sik, er engi Sviakon- 

üngr hefir pat fyrr ägirnzt®, gürir pat mürgum 

manni 6r6; nû er bat vili vàrr béandanna#, at pu 

gorir sætt vid Olaf digra Noregskonüng, ok giptir 

honum dôttur pina ingigerdi ; en ef pü villt vinna 

aptr undir bik riki bau { Austrvegi, er frændr 

binir [ok forellri5 hafa bar6 ätt, päâ viljum vèr 

allir fylgja bèr bar til; [med pvi at° pu villt eigi 

hafa bat er vèr mælum, bä manum vèr veita pèr 

atgüngu ok drepa bik, ok bola bèr eigi ofrid ok 

élôg; hafa svà gert hinir fyrri forellrar varir, peir 

steyptu v konüngum ji eina keldu 4 Mülabingi, er 

ädr hüfou uppfyllzt ofmetnadar, sem bp vid oss; 

Konüngrinn stendr bä upp ok mælti, segir at allt 

vill hann vera läta, sem bœndr vilja; segir at sv 

hafa gert allir Sviakonüngar, at11 läta12? bœndr 

räda meÿ sèr üllu bvi, er beir vildu. Stadnadi pa 

kurr boandanna, en pä tüludu hôfdingjar, kon- 

üngr ok jarl ok Pérgnÿr, ok gera pä frid ok sätt18 

af hendi Sviakonüngs, eptir bvi sem Noregskonüngr 

-hefir ädr orù til send. Var à bvi bingi bat räüit, 

at ngigerdr1# dôttir [Olafs konüngs 5 skyldi vera 

gipt Olafi konüngi Haraldssyni; seldi konüngr jarli 

i hendr festar hennar, ok fèkk honum î hendr allt 

sitt umboù um bann rédahag 16, ok skildust peir 17 

ä binginu at svà [loknum mälumt. En er jarl 

for heim, bä hittust pau ingigerdr konüngsdôttir, 

ok tüludu sin {1° milli um betta mäl; hon sendi 

seg nûS skjôtt, hvern kost pû villt upptaka. bä  Olafi konüngi slœdur [af pelli, ok2° gullsaumadar 

gerdi lÿdrinn begar® vâpna brak ok gnÿ mikinn2°.  mjük?! ok silkiræmur. Fé6r jarl aptr { Gautland 

tione urget; provincis vero tributariis se spoliari patitur propter inertiam et ignaviam; Norvegiæ regnum 

sub sua potestate tenere cupit, quod nemo ex regibus Svionum ante eum appetivit; quæ res multis 

hominibus molestiam facessit; jam nostra colonorum voluntas est, ut pacem cum Olavo crasso, rege 

Norvegiæ, facias, et Ingigerdam filiam tuam ei nuptum des 5. quod si provincias Orientis, quas cognati 

majoresque tui ibi possederunt, recuperare cupis, te omnes ad hanc rem sequi volumus; sin vero dictis 

nostris aures præbere nolueris, impetum in te faciemus atque te interficiemus, neque turbari a te pacem 

legesque violari patiemur; sic prisei majores nostri fecerunt, qui quinque reges, eodem, quo tu in nos, 

fastu antea inflatos, comitiis Mulensibus* in unam paludem præcipitarunt. Dic propere, uira conditione 

uti velis. Tum multitudo magnum strepitum et armorum fremitum excitavit. Hic rex surrexit et verba 

fecit: dicit, se omnia facturum, quæ coloni postulassent; ait sic fecisse omnes Svionum reges, qui rerum, 

quas voluissent, arbitrium cum colonis communicassent. Sic fremitus rusticorum sedebatur; deinde 

collocuti principes, rex, dynasta et Thorgnyus, pacem et reconciliationem faciunt nomine Svionum regis, 

qualem rex Norvegiæ missis nunciis antea petierat. lisdem comitis constitutum est, ut Ingigerda, filia 

Olavi regis, regi Olavo Haraldi filio nuptum daretur; rex dynastæ sponsalia filiæ commisit, eique plenum 

jus dedit suo nomine hoc connubium instituendi; quibus constitulis rebus, a Comitiis digressi sunt. 

Dynasta, domum rediens, Ingigerdam regis filiam convenit, quacum hoc de negotio collocutus est. Illa 

regi Olavo sericam togam talarem, multo auro picturatam, et fascias bombycinas dono misit. Dynasta, 

1) hverfa, 54 2?) eljanarleysi, D, id. 3) girnzt, Æ. 4) bœndanna, E, id. 5) a om, St, 6) om. S4 7) al|enef, S. 8) pü, St. 

9) om. St. 10) capitum divisio in St cum inscriptione: Meïtorô Ingigerôar. )0k, Æ  )sicD, Sf.;làtiô, 4 13) sætt, Æ, D, id. 14) konüngs, 

add. k. L E. 15) « { om. E. 16) hlut, S£, 17) bar, té, E, D, 18) a [ bünu, S4. 19) à, E, D. 20) om. D. 21) a [ om. St. 

a) On a prétendu que le nom Maülaping provenait par l’on avait l'habitude de porter hommage au roi élu, mais ce 

Paltération de quelques lettres du Moraping ou vice versa, n'est qu'une conjecture trop vague pour y ajouter quelque 

de manière que l'endroit devrait être situé près des pierres importance, surtout comme l'évènement auquel on fait allu- 

fameuses de Morastenar à un mille environ d’Upsala, où sion, n’est meutionné nulle autre part. 
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ok Bjürn meÿ honum. Bjôrn dvaldist par litla 

stund, ok fér hann pä aptr [i Noregt med füru- 

neyti sinu; ok er hann hitti Olaf konüng, ok sagdi 

honum ürendislok pau, sem voru, bä pakkadi kon- 

üngr honum vel ferdina, ok sagdi, sem var, at 

Bjürn hafdi gæfu ? tilborit, at koma fram ürendinu ® 

frähorfit, at14 Olafr konüngr [hion digrit5 f6r 

brüdferd [, ok at sœkja festarkonu sina, ingigerdi, 

déttur Olafs Sviakonüngs16. Konüngr!? hafdi lid 

mikit ok [valit svà mjükt8, at honum fylgôi allt 

stérmenni, bat er hann mâtti nâ [, ok hverr rikis- 

manna hafdi med sèr valit Hd, bædi at ætlum, ok 

i ofridi bessum. 

[FRÂ SVIKUM HROEREKS KONUNGS 4. 

82. Olafr konüngr fôr, er väradi, üt til sævar, 

ok lèt büa skip sin, ok stefndi til sin lidi, ok f6r 

um vàrit allt 45 eptir vikinni til Lidandisnes, ok 

allt fr hann nordr 4 Hérdaland; sendi b4$ orù7 

lendum münnum, ok [nefndi [alla hina® rikustu 

menn® or hèradum, ok bjé bä ferd sem vegligast, 

er hann f6r1° i môt festarkonutt sinni; veizla sû 

skyldi vera um haustiù austr vid Elf vid landamæri… 

[OLAFR KONÜNGR BYŸR SIK TIL BRUPFARAR 2, 

88. [Nü er bar til mäls at taka, er!# äûr var 

bat er gerviligast var; lid bat var büit med hinum 

beztum füngum, bædi at skipum ok vapnum ok 

klædum1°. beir hèldu lidi sinu austr til Konünga- 

bellu; en er beir komu bar, pa°° spurdu beir 

eigi til Sviakonüngs, voru bar ok engir menn 

komnir af hans hendi.  Olafr konüngr dvaldist 

vid Konüngahellu lengi um sumarit, ok leiddi mjük 

at spurningum [, hvat menn kynni at? segja lil?? 

um ferdir Sviakonüngs [edr râdaætlan®?; en engi 

kunni honum bar vist®# af at segja. Pä gerdi hann 

menn sina upp { Gautland til Rôgnvalds jarls, ok 

èt hann 25 spurja eptir, [ef hann vissi®6, hvat til 

Bjürne comite, in Gothiam reversus est; hic Bjorn paululum temporis commoratus, suo cum comitatu in 

Norvegiam rediit; cumque regem Olavum convenisset, eique, quem exitum negotia habuissent, renun- 

ciasset, rex ei pro administrata legatione benigne gratias egit, dicens, quod verum erat, Bjôrnem in 

tantis motibus magna in perficiendo negotio fortuna usum fuisse. 

DE INSIDIIS REGIS ROEREKI. 

82. Incipiente vere, rex Olavus ad mare descendens, naves suas parari jussit, convocatisque copiis 

hoc vere per exteriora Vikæ ad Lidandisnesum, et septemtrionem versus in Hôrdiam usque profectus est. 

Tum missis nuncis præfectos et potentissimos quosque provinciarum colonos evocavit, hanc profectionem 

quam splendidissime adornans, cum obviam sponsæ suæ proficisci statuisset; hoc convivium proximo 

autumno in regno orientali ad Albim juxta regnorum confinia celebraretur. 

ITER REX OLAVUS INSTRUIT AD NUPTIAS CELEBRANDAS. 

88. Jam eo narratio revertatur, unde antea digressa est; rex Olavus crassus ad nuptias cele- 

brandas profectus est, domum ducturus Ingigerdam, filiam Olavi Svionum regis, sibi desponsam; rex 

magnas copias habuit adeoque lectas, ut omnes proceres, quorum quidem copia esset, eum comitarentur ; 

et optimatum singuli lectam secum manum ducebant, et natalibus et corporis dignitate præstantissimam ; 

hanc classem orientem versus Konungahellam duxerunt; quo cum venissent, nihil de rege Svionum 

audiverunt, neque ejus nomine ulli eo legati advenerant. Rex Olavus mulium æstatis juxta Konunga- 

hellam commoratus, quærendo diligenter inquisivit, quid de profectione aut consilio Svionum regis nun- 

ciari posset; nemo vero ei hac de re quicquam certi referre habuit; tum, nuncios in Gothiam ad Rügn- 

valdum dynastam misit, qui ab eo quærerent,, num sciret, quid causæ esset, eur rex Svionum in con- 
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add. E, D. 8) pbà,a/[ E. 
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bar’, er Sviakonüngr kom eigi til stefnu, [sem 

mælt var. Jarl segir at hann vissi bal* eigi: en 

ef ek verd [pess varr, segir* hann, Ppä man ek 

begar5 senda menn minaS ül Olafs konüugs, ok 

läta hann vita, hvert efni Î er, ef bessiT dvül er 

[fur nokkurs sakir annars*, en af fjülskyldum beim, 

er opt [kann til bera°, at ferdir Sviakonüngs dvelj- 

ast meirr en hann ætlar. 

[FRÂ BÜRNUM OLAFS SVIA10KONUNGS, 

89. Olafr Sviakonüngr Eiriksson1? ätti furst 

fridlu, .er Eôla hèt, dôttir jarls af Vindlandi; hou 

hafdi [fur pat1 verit hertekinn ok!* küllud kon- 

üngs ambôt; bürn beirra vorut5 Emundr, Astrid 15, 

Hôlmfrid 17; enn gâtu pau!$ son, [ok var fœddr 

Jacobsvükudag, en er skira skyldi sveininn, pä lèt 

biskup hann heita!® Jacob; [pat nafn likadi Svium 

illa, ok külludu at aldrigi hefdi Sviakonüngr Jacob 

heitid 2; üll voru bürn Olafs konüngs frid sÿnum 

ok vel viti borin; drotiningin var riklundud, ok 

eigi vel til stjûpbarna sinna. Konüngr sendi Emund 

son sion til Vindlands, ok fœddist hann par upp 

meù modurfrændum sinum, ok hèlt hann eigi kristni 

länga hrid.  Âstridr konängsdôttir fœddist upp {21 

Vestra-Gautlandi at gôfugs*? manns, er Egill-hèt; 

hon var kvenna fridust, ok bezt ordum farin, 

[gladmælt ok?3 litillât?#, mild af fè; en er hon var 

fulltida at aldri, var hon optliga®* meÿ fedr sinum, 

ok bokkadist hverjam manni vel?6. [Olafr kon- 

üngr var riklundadr ok 6pÿôr i mäli; honum°* 

likadi stérilla bat, er landsherr hafdi gert bys at 

honum ä Uppsalapingi [, ok heitid honum afar- 

kostum?$, ok kendi pat mest Rôügnvaldi jarli. Engi 

tilbünaÿ ièt hann hafa um brüdferdina?®, sva sem 

mælt hafdi verit [um velrinn®, at hann skyldi 

gipla [ingigerdi déttur sina Olaf digra Noregskon- 

üngi%t, ok fara bâ®? um sumarit til landamoæris ; 

gressum ex pacto non veniret; dynasta se nescire dixit: si vero rescivero, statim missis nunciis regem 

Olavum certiorem faciam, quid causæ subsit, an hæc mora aliunde veniat, quam negotiorum multitu- 

dine, quæ profectionem Svionum regis sæpe diutius, quam constituerit, retardare solet. 

DE LIBERIS OLAVI SVIONUM REGIS. 

89. Olavus Svionum rex primo concubinam habuit, nomine Edlam, filiam dynastæ Vindlandiæ: ea 

olim bello capta fuerat, et regis ancilla appellata est; liberi eorum fuere: Emundus, Astrida, Holmfrida ; 

præterea filium procrearunt, vigilia festi S. Jacobi natum; qui puer cum aqua lustraretur, episcopus ei 

nomen Jacobi dedit; quod nomen Svionibus minus bene placuit, dictitantibus, nullum ex Svionum regibus 

unquam fuisse Jacobum appellatum. Omnes liberi regis Olavi erant ore venusto et intelligentia bene 

præditi. Regina erat superbi ingenii, et animo in liberos privignos minus æquo. Rex filium Emundum 

in Vindlandiam misit, ubi apud cognatos maternos educatus est, nec diu-christianæ religioni adhæsit. 

Astrida regis filia in Gothia occidentali educata est apud virum illustrem, nomine Egilem; hæc oris ve- 

nustate et facundia ceteris feminis præstabat, in sermone hilaris, modesta, pecuniis liberalis; cum vero 

matura erai ætate, sæpius apud patrem versabatur et omnibus bene probata est. Rex Olavus erat elati 

animi et alloquentibus asper; iniquissime ferebat, quod cives adversum se in comitiis Upsaliensibus 

tumultuati et ultima quæque minati essent; quam rem in primis Rôgnvaldo dynastæ imputavit. Nullum 

apparatum faciendum curavit ad sponsam deducendam, quemadmodum hieme præcedenti constitutum 

fuerat, ut Ingigerdam filiam suam Olavo crasso Norvegiæ regi nuptum daret et proxima æstate ad fines 

1) ef hann vissi nockvat til, add. D. 2) « [ om. D, 83) om. E. 4) viss, s., &« [ D, ia. 5) om, D. 6) om. D. 7) om. D. 
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en er äleid!, gerdist mürgum münnum®? forvitni 4, 

hverja ætlan konüngr mundi hafa, eda4 hvert hann 

mundi halda sättmäli® vid Noregskonüng, edr [mundi 

hann rjüufa sättina ok svà fridinn$; margir voru 

um betta hugsjükir, en engi var svà djarfr, at 

bordi? konüngS at spurja® mäls um betta; ent1° 

margir kœrdu11 betta fur ingigerdi konüngsdottur 12 

ok bädu hana [til at! verda visa, hvernog [kon- 

üngr mundi viljat# Hon svarar: 6füs em ek til 

rædu 15 vid konüng, at lala um skipli beirra Olafs 

digra, [bviat bar er hvàrgi annars vin, hefir hann 

mèr16 bä einat7 sinnit$ illa svarat, er ek flutta 

mäl Olafs1? digra. [ingigerdi konüngsdôttur fèkk 

betta mäl ähyggju mikillar, var hon hugsjük ok 

ükät, ok gerdist henni forvitni mikil, hvat konüngr 

mundi tiliaka; grunadi hana bat meirr, at hann 

mundi eigi orù sin efna vid Noregskonüng; bviat 

bat fannst 4, at i hvert sinni®° vard hann reidr°1, 

er_Olafr digri var konüngr kalladr. 

[FRÂ VEIPI SVIAKONÜNGS 2. 

90. pat var einn dag snimma at konüngr reid 

üt meÿ hauka sina ok hunda, ok med honum menn 

hans; en er beir fleygou haukunum, bä drap kon- 

üngshaukr i einu rennzli ij orra; ok begar [eptir 

bat rendi hann eun fram, ok drap bä*? ïij orra; 

hundarnir ljépu undir, ok t6ku hvern fuglinn?#, 

er à jord kom; konuüngr leypti eptir, ok tôk själfr 

veidi sina, ok hældist mjôk [, sagdi sva: längt 

man ydr flestum til, 4dr bèr veidit svà; beir sünn- 

udu bat, ok sügdu at beir ætladu at engi kon- 

üngr mundi svà mikla gæfu til bera um veidi sina °5 ; 

reid bä konüngr heim, [ok allir beir; var hann bä 

allgladr. ingigerdr?5 konüngsdottir gekk°7 üt or 

[herberginu; en er hon s4 at konüngr reid { gard- 

inn, Snèrist bon bannug, ok heiïlsadi honum; hann 

fagnadi®$ henni hlæjandi, ok bar begar fram 

foglana ?°, ok segir frâ veidi sinni ok mælti: hvar 

veiztu bann konüng, er svà% mikla veidi hañs1 

regni proficisceretur; cum vero processerat (æstas), multos sciendi cupido incessit, quid rex animo sta- 

tuisset, utrum inito cum rege Norvegiæ fœdere stare vellet, an factam reconciliationem et pacem rumpere; 

quæ res cum multos haberet sollicitos, nemo tam audax erat, ut regem de hac re compellare sustineret; 

sed complures rem apud Ingigerdam regis filiam questi, rogarunt, ut, quid in animo haberet rex, ex- 

ploraret. Illa respondet: invita facio, ut regem allocuta mentionem injiciam de rebus, quæ inter eum 

et Olavum crassum intercedunt; quorum neuter alteri amicus est; nam quo uno tempore causam Olavi 

craski agere institui, mihi gravate respondit. Hæc res Ingigerdæ regis filiæ magnam afferebat sollicitu- 

dinem; fuit animi ægra et tristis, et magnopere scire cupiebat, quid rex facere aggrederetur; potius 

tamen suspicata est, fidem regi Norvegiæ datam non servaturum, nam quotiescunque Olavus crassus rex 

vocaius essei, iram haud obscure prodebat. 

DE VENATIONE SVIONUM REGIS. 

90. Accidit die quodam mane, ut rex aulicis comitatus cum accipitribus et canibus venatum equi- 

taret; emissis accipitribus, regius accipiter uno impetu duos tetraones interfecit; atque extemplo post 

iterum provolavit, tumque tres tetraones nécavit; canes subtus decurrentes singulas aves, ut quæque 

humi decidit, exceperunt. Rex equo admisso insecutus, ipse capturam suam recepit et magnopere glo- 

riatus est, dicens: plerisque vestrum diu erit, antequam sic capialis. Ili assentientes dixerunt, putare se 

nullum regem pari fortuna in venando usurum. Tum rex cum omnibus suis domum revectus est, magna 

exsultans lætitia; Ingigerda regis filia cubiculo egrediebatur; quæ videns regem in aream equitantem, eo 

se convertit et eum salutavit; ille ridens resalutavit, et prolinus aves protulit, de captura sua retulit et 

1) sumarit, æs/as, add. D. 2) mikil, magna, add. D. 3) om. D. 4) um, D. 5) sættina, D. 6) ei, a [ D. 7) byrüi, D. 

8) om. D. 9) hann, add. D. 10) ok, D, 11) tüludu um, D, id. 12) om. D. 13) om. D. 14) hann æiladi til um betia mäl, de 

hac re constituisset, a [ D. 15) mäls, D, id. 16) a | om. D. 17) einu, D. 18) hefir hann mèr, add. D. 19) konüngs, regis, add. D. 

20) sinn, £, éd. 21) reid, £. 2) a priori |: Sætta hrigô (énscriptionis loco), D; a [| om. E. 23) i ôdru rennzli drap hann, a | D, eod. sensu. 

24) fugl, D. 25) um, a [ D. 26) a [| om. D, 27) bâ, tum, add. D. 28) herbergi sinu ok fagnadi vel f. sinum; hann sv., cubiculo suo 

et patrem suum comiter salutavit; ille respondit, a | D. 29) fuglana, 2. 30) jam-, æque, D. 31) hefir, D, indic. 
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fengit à svat litilli stundu°? Hon svarar: god 

morginveièr® er betta, herra, er pèr hafit veitt 

v orra; en meira er pat, er Olafr Noregskonüngr 

t6k à einum morni v konünga, ok eignadist alll 

riki peirra. Ok er hann heyrôi betta, b45 Ijop 

hann af hestinum, ok snèrist vidr6, ok maælti: 

vittu pat, ingigerdr, at? svàa mikla äst, sem pü 

hefir lagt vid bann hinn digra mann, bp [skaltu 

bess aldrigi njôta, ok% hvärki ykkar° annars 1°; 

skal ek [bik gipta!! nokkurum peim1? hôfdingja!?, 

er mèr sè eigandi vinätta vid; en ek mä aldrigi 

vera vinr# bess manns, er riki mitt hefir tekit at 

berfängi, ok gert!5 mèr [skada margan16 i rânum 

ok manndräpum [; skildu pau svà sina rœdu, ok 

gekk17 Leiÿ hvàrt peirra. 

[FRÂ RAPSLÜGUN OÔLAFS NOREGSKONUNGS 18. 

91. ingigerdr [konängsdôttir var nû vis ordin 

ens‘® sanna um ætlan Olafs?° konüngs, ok gerdi 

begar [menn ofan { Vestra-Gautland til Rôgnvalds 

jarls®1, ok lèt segja honum, [hvat b4 var titt med 

Sviakonüngi, ok°? brugdit var üllu sättmäli vid 

Noregskonüng, ok [bad jarl vidvarast, ok adra 

Vestr-Gauta, at beim mundi bäâ 6sÿnn fridr af 

Noregsmünnum. En? er jarl spurûi [bessi tidindi, 

sendir 24 hann boù um allt silt riki, ok bad p4?5 

vidvarast, ef Noregsmenn°6 vildi herja à pä. Jarl 

gerdi [ok sendimenn°7 til Olafs konüngs [digra, 

ok lèt segja honum pau ord, er hann hafdi spurt, 

ok svà pat°?8 at hann vill?° halda sætt%° ok vinättu 

[vid Olaf konüng%1, ok beiddi pess meÿ at kon- 

üngr® skyldi eigi herja à riki hans®. En er 

bessi ordsending kom til Olafs konüngs, vard hann 

reidr mjük ok hugsjükr, ok var bat nokkura daga, 

at%% engi mar fèkk orù af honum. Eptür pat ätti 

hann%$ hüsping vid lid sitt; bä stod furst#6 upp 

Bjorn stallari, 8Thôf par furst mäl sitt, er hann 

locutus est: ubi regem nosti, qui tam brevi tempore tantam capturam fecerit? Illa respondet: bona hæc 

est captura matutina, domine, cum quinque tetraones ceperis; at majorem laudem habet Olavus Nor- 

vegiæ rex, qui uno mane quinque cepit reges et omnia eorum regna in Suam polestatem redegit. Quo 

audito, desiliit equo, et ad eam conversus: scilo, Ingigerda, quantocunque amore crassum illum ho- 

minem complexa fueris, te nunquam hujus amoris fructum percepturam, nec alterumutrum vestrum al- 

terius connubio usurum; ego te nuptum dabo principi alicui, qui mea amicitia dignus sit; nunquam 

vero amicus esse potero ei homini, qui meum regnum sic prædæ loco habuit, mihique rapinis ac cædi- 

bus multiplex damnum attulit; sic diremto colloquio, diversi discesserunt. 

DE CONSULTATIONE OLAVI NORVEGLÆ REGIS. 

91. Ingigerda regis filia, jam de consilio Olavi regis certior facta, extemplo nuncios in Gothiam 

occidentalem ad Rôgnvaldum dynastam misit, eique nunciari jussit, quo loco se res haberent apud Svionum 

regem, rupiaque esse omnia pacta cum rege Norvegiæ inita, monens, ut dynasta ceterique Gothi occi- 

dentales sibi caverent, pacem enim ab incolis Norvegiæ incerlam esse; quibus rebus cognitis, nuncios 

per totum suum regnum misit, cautionem suis imperans, si incolæ Norvegiæ eos bello aggredi cona- 

rentur. Missis quoque ad regem Olavum crassum nunciis, dynasta ei significari jussit, quæ ad se essent 

delata, simulque, se cum Olavo rege pacem et amicitiam servalurum, rogans insuper, ne rex regnum 

suum armis infestaret; qui nuncius cum ad regem Olavum pervenisset, tantam cConcepit iram et animi 

ægritudinem, ut per aliquot dies nemo veniam cum eo colloquendi impetraret. Posthæc cum suis con- 

cilium domesticum habuit; tum primus surrexit Bjorn aulæ magister, sermonemque orsus primo egit 

5) om. D. 6) vid henni, ad illam, D. T) om. D. 

11) gipta bik, « [ D. 12) om. D. 13) peim, add. D. 

18) a& [ priori: Ordsending fngigerdar, D; a[om. E. 

22) at, quod, a[ D. 

28) a[ om. D. 

35) konüngr, 

3) myrginveiôr, D, ia. 4) en, sed, D. 

10) njôta, frui, add. D. 

17) sic et E; omisso sina. 

1) jam-, D. 

8) skal, a { D. 

2) stand, D, 

9) ykkat, D, et quidem antiquius. 

14) vin, D, id. 16) margan skaÿa, « / D. 

19) pôttist nù vita et, & / D, eod. sensu. 20) Svia, Srionum, D. 

23) a [ om, D. 24) betta, sendi, 4oc, misit, a [| D. 25) menn, suos, D. 26) Norômenn, D, éd. 27) ord, nuntium, a [ D. 

29) vildi, D, impf. 30) vid hann, cum eo, add. D. 81) a [ om. D. 32) hann, D. 33) sitt, suum, D. 84) er, £, id. 

36) om. D. 37) ok taladi ok, ef locutus es! et, add, D. 

15) gerir, D, pres. 

21) orû Rôgnvaldi jarli, nuntium Rügnraldo dyn., a [ D. 

rer, D. 

41 
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hafdi farit 4dr um vetrinn austr til fridgerdar, ok 

segir hversu Rôügnvaldr jarl hafdit honum vel fagnat ; 

hann segir ok, hversu [bverliga ok? püngliga Svia- 

konüngr hafdi tekit { furstu beim mälum; en sû 

sætt, er gür var, [sagdi hann°, var meirr af siyrk 

fjélmennis ok riki bérgnÿs ok lidveizlu Rüguvalds 

jarls, en af* gévilja Sviakonüngs: ok [bikkjumst 

vèrS fur [bâ sükS vita, at konüngr mun bviT valda, 

er sættinni er brugdit; en bat mun eigi jarli at 

kenna, Shann reyndum vèr sannan vin Olafs kon- 

üngs. 9Nû vill konüngr vita af hüfüingjum ok 

af1° üÿrum lièsmünnum, hvert1 r4ÿ hann!°? skal 

upptaka, hvärt1# hann 24 skal gänga1® upp à Gaut- 

land, [ok herja: med pat lid, sem nû hüfum vèrt6, 

edr syÿnist ydr!7 annat räd upp at taka; [hann 

taladi bædi längt ok snjallt8. Eptir pat tüludu 

rikismenn margiri°, ok kom bat®° mjôk i einn 

staù nidr [at lyktum?t, at allir lôttu hernadar, [ok 

mæltu sva: pôtt vèr hafim li mikit, bä er hèr 

samansafnat rikismenni®? ok güfugmenni; en til 

herfara eru eigi verr fallnir üngir menn, beir er 

gott bikkir at afla sèr fjér? ok metnadar; er 

bat ok hättr rfkismanna, ef beir skulu fara i bar- 

daga edr orrostu, at beir hafa med ?* marga menn 

til forgaungu ok hlifdar sèr; en eigi berjast opl 

verr beir menn, er litiù eiga fè, heldr en beir, er 

audgir eru uppfœæddir®5; ok af fortülum peirra 

var bat räd konüngs, at rjûfa leidängrinn, [ok gaf 

Pä hverjum leyfi heim at fara, ok°$ lÿsti bvi at 

aunal®? sumar skyldi hann leidängr üti hafa af 

üllu landi, ok halda p4?8 til môts vid Sviakontüng, 

ok hefna [beirra lausmæla?°.  Petta%° likadi üllum 

vel. F6r pä Olafr# konüngr norèr i Vikina, ok 

settist um haustid®? { Borg, ok lèt bängat draga %% 

ll [fong bau%*, er hann burpti til vetrvistar #5, ok 

sat bar fjoimennt [um vetrinn #6, 

de ilinere, quod præcedenti hieme orientem versus suscepisset pacis faciendæ gratia; ostendit, quam 

benigne ab Rügnvaldo dynasta exceptus esset; demonstrat eliam, quam reluctanter et gravate rex Svio- 

num ea negotia primo accepisset: ea yéro pax, quæ facta est, inquit, inita fuit magis vi multitudinis, 

potentia Thorgnyi et auxilio Rôgnvaldi dynastæ, quam voluntate Svionum regis; quam ob rem persvasum 

mihi est, regem in causa esse, quod pax rescissa est, dynastæ vero non imputandum esse, quem verum 

regis Olavi amicum experti sumus. Jam sententiam principum aliorumque militum scire vult rex, quid 

consilii capiendum sit: utrum cum copiis, quas nunc habemus, in Gothiam ascendamus et hostilia facia- 

mus, an vobis alia ratio ineunda videatur; ille et longa et diserta oratione usus est. Posthæc multi 

procerum verba fecerunt, quorum oratio eodem fere tandem recidit, ut omnes bellum dissvaderent, his 

verbis usi: etsi magnas habeamus copias, tamen huc convenerunt viri potentia et dignitate conspicui; 

sed ad bellicas expeditiones non minus idonei sunt juvenes, pecuniæ gloriæque parandæ cupidi; hæc 

quoque consvetudo est potentioribus, ad prælia aut bellum iluris, ut multos viros secum habeant præsi- 

dii ac defensionis causa; verum sæpe haud ignaviores ad pugnandum sunt, quibus exigua res est, quam 

qui divites sunt educati; quibus hortantibus rex id consilii cepit, ut copias expeditionales dimitteret, 

veniamque domum revertendi singulis concederet, declarans, se proxima æslate totius regni copias in 

expeditionem educturum, adversum regem Svionum iturum, et pacta violata armis vindicaturum; hæc 

omnibus bene placuere. Tum rex Olavus boream versus in Vikam vectus, autumno Borgæ consedit, 

quo omnia ad hiemandum necessaria comportari jussit, ibique per hiemem magna stipatus frequentia 

se continebat. 

1) hefdi, Æ, conj. 2) a [ om. D. 8) a [ om. D. 4) om. E. 5) bykkist ek, »é4i rideor, a [| D. 6) bi, « [ D, id. 7) om. D. 

8) pviat, nan, add. D. 9) Rädagerd O1. konüngs, deliberatio regis OL. (inscriptio nori capitis), add, D. 10) om. D. 11) hvert, quod, D. 

12) om. D. 18) hvert, a. 14) herja, D. 15) om. D. 16) « [ om. D. 17) münnum, D. 18) a | om. D. 19) om. E. 2) om. D. 

21) a [ om. D. 22) rikismenni, £, id. 28) add. E. 24) sic et E, non addito sèr. 25) a | om. D. 26) en, sed, a [ D. 27) add. D. 

25) begar, exlemplo, D. 29) bessa lausmælis, « [ D, id. 30) bat, id., E. 31) om, D. 82) vetrinn, D, kiemem. 33) bera, apportare, D. 

84) bau füng, « [ D. 35) vetrsetunnar, D, id. 36) & | om. D. 
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[AUSTRFERP SIGHVATAR SKÂLDS1. 

92. Menn mæltu allmisjafnt til Rôgnvalds jarls: 

tüldu sumir [at hann væri sannr vinr°? Olafs kon- 

üngs, en sumum pôtti® ekki trüligt#, ok kvädu 5 

hann râda mundiô bvif vid Sviakonüng, at hann 

hèldi ord sin ok sättmäl [beirra Olafs konüngs 

digra®. Sigvatr skäld var vinr® mikill Rôgnvalds 

jarls î ordum°, ok talañi opt um pat fur Olañ 

konüngi; hann baud konüngitt at -fara à fund 

Nû sittu heill enn hallar 

bèr finnumsk?® meirr pinnar 

at unz°®1 ek kôm°?? vitja 

Olafs konüngr?% mäla; 

skäld bidr hins at haldi 

hjélmdrifu + vidr lifi 

endist leyfù ok landi 

lÿk ek visu nû°5 pvisa. 

[Nû eru mælt en mäla 

(meirr kunnum skil fleiri) 

Rügnvalds jarls, ok njésna ?, hvers hann yrôi varr 13 

frä Sviakonüngi, ok freistat#, ef hann mætti nokk- 

urri sætt vièkomat5. Konüngi lfkaôi bat vel, pviat 

honum pôtti goit [f@r tränadarmünnum sinum at tala 

optligai5 um Ingigerdi konüngsdôttur. Ondordan 17 

vetr for Sigvatr skäld ok beir ïij saman or Borg, 

ok austr um Markir [ok svàt8 til Gautlands. En 

ädr [beir skildust, Olafr konüngr ok Sigvatr, pä 

kvad hann visu 1°: 

Jam salvus sede, rex, tua 

in aula, donec hic congrediemur; 

iterum adero visurus 

aulicos Olavi familiares; 

illud poeta optat, ut prælii 

gestor vitam et hanc terram 

retineat; diu maneal.ejus gloria; 

nunc hos versus concludo ‘“. 

Rex, nunc dicta sunt verba, 

quæ dicere nostra maxime 

ITER SIGVATI POETÆ ORIENTEM VERSUS. 

92. Admodum varia de Rôgnyaldo dynasta judicia fiebant, aliis dicentibus, eum verum esse 

amicum regis Olavi: aliis hoc minus credibile esse affirmantibus, cum apud regem Svionum facile efficere 

potuisset, ut promissa el foedera cum rege Olavo crasso facta servaret. Sigvatus poeia, sermone Rügn- 

valdo dynastæ amicissimus, hac de re sæpe cum rege Olavo disseruit; regi se pollicitus est Rôgnvaldum 

dynastam conventurum, quæque de rege Svionum cognosci possent exploraturum, et pacem aliquam cum 

eo facere tentaturum; ea res regi Olavo bene placuit, magnæ enim voluptati ei erat, eum fidis sibi 

Inita hieme Sigvatus poeta tertius ipse Borga amicis sæpius de Ingigerda regis filia sermones serere. 

Ante vero quam rex Olavus et profectus, orientem versus per Markas*? indeque in Gothiam contendit. 

Sigvatus digrediebantur, hic hos versus cecinit (vide supra): 

8) hann, «dd. D. 4)trüligr, D. 5) küll- 

9) vin, D, id. 10) sinum, suis, add. D. 

17) at tala um Ingigerôi fyrir trünaôar- 

20) finnum, D, act. 

1) Frà Sighvati skäld, de Sigh. poeta, a [| D; a [ om. E. 2) hann sannan vin, a [| D, eod. sensu. 

nu, D. 6) mundu, £, D. 7) bat, E, 9: sic, ita, eatenus. 8) vid ô1. konüng, « | D. 

11) honum, D. 12) vita, D. 13) viss, D. 14) vita enn, D. 15) äkoma, D. 16) opt, al, id. 

mônnum sinum. Ondverdan, & [| D, id. 18) a [| om. D. 19) Sighvatr skildist vid Olaf konüng, bâ kvaô Sighvatr, & [| D. 

21) enn, add. D. 22) kem, D, id. 23) konüngs, £. 24) hjälmdrifi, D. 25) bar, D. 

a) Constructio: Sittu nû heïll, konüngr, at hallar binnar, unz finnumsk hèr: ek kôm enn meirr vitja Ôlats mâla&; skäld biôr hins, at hjälmdrifu viôr B haldi 

lifi ok bvisa landi; endist leyfo; ek Iÿk nû visu. — ©) Perplexior rocum constructio în hac Semistropha, nec non insolentior usus præpositionis at cum 

gen., in at hallar, vitari potest adsumta lLectione Olatr pro Ülars, sec. Fornmanna Sôgur 4, 185, 1, hoc ordine: Olarr konüngr, sittu nù heill mäla, unz finn- 

umsk hèr meirr; ek kôm enn at via binnar hallar, £. e. rex Olave! nunc sede salvis rebus, donec hic ilerum congrediemur; adhuc veniam visum tuam 

aulam. B) à. e. bellator, 2. 1, rex bellicosus. 

de là que Sighvat passa à Eid, aujourd’hui Ed dans la pa- 

roisse d’Ed du district de Vedbo de la province de Dalsland. 

La rivière qu’il traversa doit être celle qui sort du lac de 

Stora-Lee pour aller se jeter dans le lac de Log. 

Al* 

a) Borg est le nom de Sarpsborg situé sur le bras 

oriental du Glommen. ÂMarkir est le district appelé encore 

aujourd’hui Marker qui comprend l’Aremark et l’Odemark etc. 

situés vers le sudest dans la province de Smaalenene. C’est 



324 EXTRAIT DE LA HEIMSKRINGLA DE SNORRE STURLASON. 

ord, bau er oss um varda 

alls mest, konüngr, flestra; 

guù lâti pik gæta, 

gedhardr konüngr, jabar!, 

vist hefi ek pann, bviat, pbinnar?, 

bü ert tilborinn, vilja®. 

Sidan fara beir [austr til Eida, ok fengu illt far 

yfr äna, eikjukarfa einn*, ok komust nauduliga 

yfir äna; Sigvatr kvad: 

Lèt ek til Eids, bviat 6dumsk 

aptrhvarfs, dreginn karfa, 

vèr stilllum svà valltan, 

vätr, til glæps à bâti; 

taki hlægiskip hauga 

herr, eigi far verra; 

lèt ek til heims à hrüti 

“hætt, forsk betr en ek vætta. 

Sidan féru beir um Eidaskôg; Sigvatr kvaù 

visu : 

Vara furst, er ek rann rastir, 

reièr, um skôg frâ Eidum, 

(madr um veit® at ek mætta) 

meinum télf ok eina; 

hykk 4 fôt, en flekkum 

fèll sär 4 il hvära, 

hvast gengum pô pingat, 

bann dag konüngs mannum. 

Sidan foru beir5 um Gautland, ok komu fat 

kveldi? 4 bann bœ, er Hof heitir; bar var byrgÿ 

hurd, ok komust beir eigi inn; hjônin segja, at 

bar var heilagt; [braut hurfu beir padan; Sig- 

vatr kvad: 

omnium interest negotiorum; 

sed adhue plurium habemus notitiam; 

animose rex, faxit deus, 

ut regnum conserves tuum, 

ad hoc enim es natus; 

certe mihi hæc in votis sunt ‘. 

Deinde orientem versus profecti sunt ad Eidas, ubi, 

amnem trajecturi, vilenavigium, pontonem nacti, non 

sine difficultate fluvium trajecerunt; Sigvatus cecinit : 

Instabilem lembum udus feci 

ad Eidum pertrahi; de reditu 

metuebamus, quia navicula vecti 

rem in incertum discrimen committebamus ; 

turba tumulorum rapiat navem 

ridiculam, qua nullum pejus (est) navigium ; 

nimio periculo me objeci in ariete maris, 

sed res mea opinione melius cessit #. 

Deinde per silvam Eidensem * iter fecerunt; Sig- 

vatus hos versus cecinit: 

Primo nullum dabatur hospitium, 

quando duodecim et unum milliare 

per silvam ab Eidis percurrebam; 

norunt homines, me incommodis incidisse; 

eam viam nos satis strenue, puto, 

pedibus emensi sumus; sed eo 

die lata vulnerum spatia incidebant 

in utramque plantam regiorum ‘. 

Inde Gothiam peragrantes, sub vesperam venerunt 

ad villam,; quæ Hovum dicitur; hic janua erat 

clausa, ut intrare non possent, dicente familia, eo 

loco festum esse; quare inde discesserunt; Sig- 

vatus cecinit: 

1) om. Æ, sed in marg. additum est manu recentiori: ,jarda videtur deesse”’. 2) binna, Æ, vide 1, 

5) vett, E. 7) a | om. D. 

3) a [ om. D. 

8) a [ om. D. 

4) nokorn, E, id. 

6) yfir Eidaskôg ok svà, per silvam Eidensem et dein, a [| D. 

a) Constructio: Konüngr, nû eru mælt bau orô, er oss um varüa alls mest flestra mäla; en kunnum meirr fleiri skil; geôharôr konüngr, gud läti bik gæta 

binnar jardar, bviat bü ert til borinn; ek hefi vist bann vilja. 

6) Constructio: Nâtr lèt ek dreginn valltan karfa til Eiôs; 6dumsk aptrhvarfs, bviat vèr stilltum svà til glœps à bâti; hauga herr&@ taki hlægiskip, eigi 

(er) verra far; ek lèt til hætt à heims hrütiB ; fôrsk betr enn ok vætta. — «) &. e. mali genüi. B) à. e. in navicula. 

c) Constructio: Nara furst reiôr, er ek rann tôlf rastir ok eina um skôg frà Eiôum; maôr um veit, at ek mætta meinum; hygg, gengum b6 hvast à fôt pingat 

en sär fèll bann dag flekkum à hyâra il konüngsmannum. 

a) Eidaskôgr ne doit pas être confondu avec Eidskôgr 

situé plus au nord entre l'Odalen etle Vermailand (aujourd’hui 

Eidskog). Il nous désigne les grandes étendues de forêt au 

sudest de l’Ed. Sighvat arrive de là à la maison de Æof 

qui est sans doute le Stora Hof du district de Skäning dans 

la ligne la plus directe en se rendant à Skara. 
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Rèd ek til Hofs at hæfat, 

[hurd var? aplr, en% spurdumsk, 

inn setta ek nef nenninn 

nidrlutt, 
furutan; 

or gat ek5 fæst af furdum?, 

flügd bad ek, en [pau sügdu’, 

.(hnektumsk® heïdnir rekkar) 

heilagt, vid pau deila. 

Strenue iter faciens Hovum 

perveni; elausa erat janua ; 

curvum nasum intro porrexi, 

sed extra quæsivi hospitium; 

paucissima responsa tuli ab illis 

hominibus; dicebant, festum esse; 

pagani homines me repulerunt, ego vero 

jussi gigantes negotium cum illis habere “. 

pä kom hann at üdrum gardi, st60 bar hüsfreyja  Tum ad aliam villam pervenit, ubi stans in foribus 

{ durum, 1°baÿ hann [eigi part inn koma, segir 1? materfamilias vetuit, ne eo intraret, dicens, fami- 

at pau ættit% älfablôt; Sigvatr kvad: liam geniis sacra facere; Sigvatus cecinit: 

[Gakkat pû14 inn, kva ekkja, 

armi drengr, ennt° lengra; 

hrædumsk ek vid Odins 

(erum heidnir16 vèr 7) reidi; 

rygr kvazt inni eiga 

ébekk, sû er mèr hneküi, 

älfa blôt, sem ulfi, 

otvin, ort® bœ sinum. 

Mulier dixit: ne propius intro 

accesseris, juvenis miselle; 

ego metuo Odinis iram, 

nos (enim) pagani Sumus ; 

virorum amice, femina odiosa, 

, quæ me lupi instar expulit 

e villa sua, dixit se sacrificium 

geniis peragere in ædibus ?. 

Annat kveld kom hann til üj béanda!°, ok nefndist  Sequenti vespera ad tres rusticos venit, quorum 

hverr beirra®° Olver°t, ok réku [hann allir®? üt;  singuli Ülveres nominabantur, qui omnes ei domo 

[Sigvatr kvad: interdixerunt; Sigvatus cecinit: 

Nu hafa hnekt, beir er hnakka, 

heinflets, vid mèr settu, 

beigi bella pollar, 

brir samnafnar, tiri 

pô sjämsk hitt, at hlœüir 

hafskids®3 muni sidan 

üt, hverr er Ülver heitir, 

alls mest reka gesti. 

Jam tres cognomines, qui mihi 

occipitium obverterunt, me domo 

expulerunt; qui thalli cubilis 

cotarii honestæ famæ non student; 

certe id equidem vereor, ne quisque 

marinæ xylosoleæ onerator, qui 

Ülveris nomine gaudeat, posthac omnium 

maxime hospites abacturus sit ©. 

bä féru beir enn um kveldit, ok hittu hinn fjérda Inde eadem ipsa vespera digressi, quartum rusticum 

béanda°®*, ok var s4°5 kalladr beztr pegn°6 beirra;  convenerunt, qui ceteros illos hospitalitate præstare 

üt rak sâ hann°7; Sigvatr kvaô: dicebatur; at ille quoque eum domo expulit; quo- 

circa Sigvatus: 

1) hyfa, D. 2) hurdum, a [| D. 8) ec, ego, D. 4) fyrir, E. 5) æc, À, E; ec, D, id. 6) em, D, 7) fyrôum, E, D, id. 

8) bôgüu, a / D. 9) hnectume, E. 10) ok, ef, add. D. 11) bar eigi, a [ D. 12) s., D. 13) ättu, D. 4) Gakkattu, a [ D, ia. 

15) sic E, D; en, 4. 16) heïdin, Æ. 17) vel, D. 18) i, D. 19) bœia, prædia, D. 20) büandinn, paterfamilias, D. 21) Aulfer, D. 

22) allir hann, a [ D. 23) hafskidi, E. 24) beir hittu bâ enn iïij bénda, porro quartum colonum convenerunt, a [| D. 25) hann, D, id. 

26) om. D. 27) bà, eos, D. 

a) Constructio: Ec rèù nenninn at hæfa til Hofs; hurô var aptr; ek setta niôrlutt nef inn, en spurôumsk fur utan; gat ek fæst orû af furôum: bau sügèu 

heilagt; heidnir rekkar hnektumsk, en ek ba flügô deila vid pau. 

b) Constructio: Ekkja kvaô: gakkat bü ion enn lengra, armi drengr; ek hrædumsk viô reiôi Oüins, vèr erum heïônir; otvin@! ôbekk rygr, sû er hnekôi 

mèr sem ülfi or b@ sinum, kvazt eiga älfablôt inni. — @) id. qu. ättvin, ættvin, amicus populi, rex; h. L. apostrophe ad regem Olarum. 

c) Constructio: Nû hafa brir samnafnar hnekt (mer), beir er settu hnakka vid mèr@; bollar heinfletsB bella beigi ti; bô sjamst hitt, at hverr hafskids 

hædiry, er heitir Ülver, muni sidan alls mest reka gesti üt. — ©) à. e. me cum conlemiu aversali sunt. B) arbores gladii i. e. viri. Y) x, € vi. 
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Fér ek at1 finna bäru, 

frids? vætta ek mèr, sidan 

brjôt, bann er bragnar lètu, : 

bliks, vildastan® miklu; 

grefs leit4 vid mèr gætir 

gerstr®, bä er illr hinn6 versti, 

litt reidi ek p67 lÿôa 

laust, ef sjà er hinn baztis. 

[Mista ek fur austan 

Eidaskôg à leidu 

Àstu buss, er ek æsta- 

ükristinn hal vistar; 

riks fannka ek son Saxa; 

sadr var engr fur paüra, 

üt var ek eitt kveld heitinn, 

inni, fjérum sinnum. 

En° er beir komu til Rôgnvalds jarls, bä segir 

jarl, at beir hefdit0 haft [erfida ferdt1; Sigvair 

kva : | 

Âtt hafa sèr beir er sôttu 

sendimenn fur hendi 

Sygna grams med? sagnir 

siklinga f6r mikla; 

spordumsk fæst, enn furda15 

faung eru stôr vid gôngur À 

vôrôr rèd nitr15 bvi er nordan 

Noregs pinnig férum. 

[Drjéggenginn var drengjum 

(drengr magnar lof bengils) 

austr til jôfra prystis 

Eidaskôgr 4 leidu; 

skyldit mèr, 4dr mildan 

mion drottinn kom ek finna, 

blunns af hilmis runnum 

hnekt [dÿr loga?$ bekkjar 17. 

Deinde visum ivi illum 

marini largitorem fulgoris, 

quem mullo optimum asserebant 

homines, exspectans hospitium mihi; 

at ille rutri possessor verissimus 

me vix adspexit; optimus si hic siet, 

malus profecto pessimus; ego (talium) 

divulgare soleo vilia hominum ‘. 

Desideravi Astæ filium 

in itinere, ab regione silvæ 

Eidensis in orientem versa, quando 

viri poposei non christiani hospitium; 

non inveni gnatum potentis Saxii; 

uno vespere quater jussus sum 

exire domo; eo loco nulla 

præbebantur hospitalitatis officia ?. 

Ut vero ad Rügnvaldum dynastam venerunt, dy- 

nasta eos difficili usos esse itinere testatus est; 

Sigvatus cecinit: 

Legati regis Sogniorum, 

qui pertulerunt principum 

mandata, perquam longum 

iter faciendum habuerunt; 

minime nobis pepercimus, 

sed sustinuimus iter strenue; 

bonus ille rex Norvegiæ fecil, 

ut huc a borea profcisceremur ‘. 

Eidensis silva longa euntibus fuit 

juvenibus, in itinere orientem 

versus ad procerum domitorem; 

poeta laudes amplificat principis; 

domo non debueram expelli 

ab æquoreæ flammæ præbitoribus, 

subjectis principi, volens convenire 

meum liberalem dominum €, 

1) om. D. 2) ,2: gris, Aospitit" add, manu recentiori in marg. E. 3) vildostan, D, id, 4) leitr, E; lèt, D. 5) gerst, D. 6) enn, 

D, id, 7) lof, Zaudem, D. 8) bezti, D, éd. 9) ok, a [ D. 10) hafi, Æ; munu hafa, D. 11) ervide mikit, a [ D. 12) vid, D. 

13) fyrôa, Æ, D. 14) gaungu, D, 15) nÿtr, D, rectius per y. 16) dÿrloga, a [ E. 17) a [ om. D. 

a) Constructio : Siôan fr ek at finna bann bäru bliks brjôt®, er bragnar lètu miklu vildastan; ek vætta mèr friès; gerstr grefs gætir B leit bô litt vid mer; 

ba er hinn versii illr, ef sjà er hinn bazti; ek reiôi laust lÿôa. — &) é. e. vérum, hominem. B) à. e. rusticus. 

b) Constructio: Ek mista Âstu buss@ à leidu fur austan Eiôaskog, er ek æsta ükristinn hal vistar; ek fannka son riks SaxaB ; ek var heïtinn üt fjorum 

sinnum eitt kveld; badra inni var engr sadr fur. — ©) regem Olarum. B) Rügnvaldum dynastam Utri fitium. 

c) Constructio: Sendimenn Sygna grams@, beir er sôttu med sagnir siklinga, hafa âtt sèr mikla für fur hendi; spôrôumsk fæst, en faung furda eru stôr 

viè güngur; nÿtr vôrôr Noregs B rèô bvi, er férum binnig norôan..— &) à. e. regis Norvegici. B) custos Norregiæ, rex Norvegicus. 

d) Constructio: Eidaskôgr var drjüggenginn drengjum, à leidu austr til jüfra brÿstis &@; drengr magnar lof bengils@; skyldit mèr hnekt af hlunns bekkjar dÿrloga 

runnumf hilmis&, äôr ek kom finna min mildan drottinn. — &) per jfra brYstir, bengill, hilmir, éntelligitur Rôgnoaldus dynasta.  B) resolve: hlunns dÿr, animal 

falange, navis, bekkr hlunns dÿrs, campus naris, mare, hlunns bekkjar dÿrlogi, {lamma maris, aurum, cujus runnr, lucus (arbor) auri, vir, k.L. subditi cives. 
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Rügnvaldus dynasta Sigvato annulum aureum dedit; 

dicente femina quadam, eum haud frustra iter fecisse 

cum nigris illis oculis, Sigvatus cecinit : 

Hi nigri, femina, oculi £ 

islandici longam nobis 

arduamque semitam, 

tuo incognitam viro, 

monstrarunt lucidum ad anoulum; 

meus hicce pes, o nympha mulsi, 

per tritos olim tramites 

satis strenue perambulavit ‘. 

Cum vero Sigvatus, ad regem Olavum reversus, 

aulam ingressus esset, parietes intuens cecinit: 

Rügnvaldr jarl gaf Sigvati gullbring; ein kona 

mælti, at hann hafdi? gengit til nokkurs meÿ pau 

hin svôrtu augu%; Sigvatr kvad: 

Oss hafa augun* pessi 

islenzk, konan, visat 

brattan stig at baugi 

bjortum längt hin® svürtu; 

sjà$ hefir, mjüdnannan, manni, 

mion? 6kunnan$ pinum 

fôtr® 4 fornar brautir 

fulldrengila gengit. 

[En er Sigvatr kom heim til1° Olafs konüngs, [ok hann 

gekk inn!1 j hüllinat?, kvad hann, [ok sâ 4 veggina!8 : 

Büa hilmis sal hjälmum 

hirômenn, beir er svan grenna, 

hèr kved14 ek, bens15, ok brynjum 16 

beggja kost à veggjum; 

bvi 417 üngr konüngr engi 

(ugglaust er pat) dyggra !5 

hüsbünadi at hrôsa; 

hüll er dÿr meù üllu. 

Satellites, excitantes aviditatem 

cycni vulnerarü, ædem regis ornant 

galeis et loricis, quarum utrarumque 

facultatem hic in parietibus esse ajo; 

nullus enim rex juvenis 

præstantiori gloriari potest 

supellectili; id dubio caret; 

aula omni nomine splendida est ë. 

Deinde de itineribus suis narrat, et hos versus 

cecinit: \ 

Sidan segir hann fr ferdum sinum, ok kvad visur 

bessar: 

Hugstéra bid ek heyra, 

hress, fœrr jôfurr, bessar, 

bolda ek vàs hve, visur, 

verdüng, um für gerdar 1°; 

sendr var ek upp af ündrum 

austr, svaf ek fäit, à hausti 

Perite princeps, oro animosos 

satellites ,*ut audiant hos versus 

de itinere factos, quam alacriter 

difficultaies itineris pertulerim ; 

autumno missus sum ex xylosoleis 

campi cycnini, longum facturus iter 

orientem versus in Svethiam, 

exinde raro somnum capiebam ‘. 

Cum vero colloqueretur cum rege, hos versus cecinit: 

Rex Olaye, quando potentem conveni 

Rügnvaldum, demonstravi rectum esse, 

til Svibjédar, sidan, 

svanvängs i für länga. 

En er hann taladi vid konüng, kvad hann: 

Lèt ek vid yôr er itran °°, 

Olafr, hugatmälum 

1) Rogvalldr, £. 2) hefüi, D, impf. conj. 8) augun, D, cum artic. 4) augu, D, sine artic, 5) in, D, ia. 6) sà, E, D, id. 

a min, mea, D. 8) 6kunnar, E, D, f. pl. 9) fetr, E, D, 10) Sighvatr var i gédum fagnaôi me jarli länga hriô; ba spurôi jarl af ritsendingu 

Ingigerdar konüngsdéttur, etc. — Eptir bat fôru beir Sighvatr heimleiôis, ok komu litlu fyrir jôl til Borgar à fund, @ [| D, qui locus mox infra iisdem fere verbis 

11) Sighvatr gekk, Sigävatus ingressus est, a [ D. 42) fyrir konüng, 0k, ad regem, et, D). 13) a [ om. D. 14) sè, video, D. 

15) bems, D, perp. 16) sic D; brynju, 4. 17) at, D. 18) dyggva, E. 19) sic E; gerdat, A. 20) ftran, E! 

a) Construclio: Konan, bessi hin svôrtu islenzk augun hafa visat oss längt at bjürbum baugi braftan stig, 6kunnan binum manni@; sjà minn fôtr heûr 

èn textu legitur. 

fulidrengila gengit à fornar brautir, mjüônannan 5, — &) sec. var. Lect. okunnar cokærent in semis{ropha posteriori, à fornar brautir, ékunnar binum mani, 

B) i. e., o femina. 

b) Constructio: Hirômenn, beir er grenna bens svan@, bûa hilmis sal bjälmum ok brynjum; ek kve hèr beggja kost à veggjum; bvi engi üngr konüngr à at 

in vetustos calles, luo ignotos viro; quod nobis melius arridet. 

hrôsa dyggra hüsbünadi; bat er ugglaust; hôll er meÿ üllu dÿr. — &) à, e., aqguilam; aquil@ vero aviditalem ercitare, est bellicosum , fortem esse. 

c) Constructio: Færr jüfurr, ek bid hugstéra verdüng heyra bessar visur, gerdar@ um für, hve hress ek bolda vâs; ek var sendr à hausti upp af svanvängs 

ündrumf@ i langa für austr til Svibjédar; sidan svaf ek fâtt. — &) sic sec. var. lect.; forte leclio gerdat legenda sit gerdac, feci, ut per se sententiam 

faciant: gerdak bessar visur um für, Âas strophas de ilinere composui, verba vero hve — vàs sententiam objectiram constituant. B) i. e. ex navibus. 
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rètt, er rikan hittak 

Rôgnvald, konüngrt, haldit; 

deilda ek mäl ens milda 

mälma vürds, { Gürdum, 

harda mrg, nè? ek heyrôa 

heiÿmans tülur greidaÿ. 

bik bad, sélar sükkvir, 

sinn halda vel, Rinar, 

hvern, er hingat arnar, 

hüskarl nefi jarla; 

en hverr, er austr vill sinna, 

jafnvist er pat, Lista 

bengill, pinna drengja 

bar 4 hald und Rôgnvaldi. 

Fôlk ré um sik, fylkir, 

flest, en“ ek kom vestan 

ætt sem, ädr, um hvatti 

Eiriks svika peirra; 

en bvi, at jarla, frænda, 

eins, pat*, er tôkt af Sveini, 

yôr kvad6 ek, jord er näÿut, 

Ülfs brôdur lid stodust. 

Spakr lèt Ülfr medal okkar 

Olafr, tekit mälum, 

bètt fengum svôr, sätta, ” 

sakar leggit pit, beggja; 

bèr lèt bjéfa rÿrir 

bær sem engar væri 

riptar reknar heiptir 

Rügnvalds gefit aldar”. 

servari negolia, sincera fide pacta 

tecum tam excellenti principe; 

permulta curavi negolia liberalis 

metallorum custodis; sed diserti 

illius satellitis de Gardis 

orationes non audivi ‘. 

Rhenani solis inimice! cognaius 

dynastarum te oravit, ut quemque 

suorum domesticorum, qui huc 

venisset, benigne exciperes; 

tuorum vero, rex terræ Lisiiæ, 

quisque satelliitum, qui orientem 

versus proficisei voluerit, Rôügnvaldi 

tutela fruetur; hoc æque certum est ?. 

Antequam, rex, ab occidente 

veneram, maxima pars populi 

ita secum cogitavit, quasi progenies 

Eiriki ad dolos istos hortata fuisset; 

ego vero dixi, fraternum illud auxilium 

Ulvi cognati ita demum tibi 

profuturum, si terram dynastarum, 

quam Sveini eripuisses, retineres ‘. 

Olave, sapiens Ulvus probavit, 

pacem inter utrumque vestrum 

fieri; tulimus responsa 

gravia: deponite controversias! 

deletor furum gregis dixil, 

te facile posse efficere, ut 

nulla pacti violati ultio 

in Rügnvaldum recideret “. 

1) konüng, E, apocop. r. 2) om. E. 8) greiôri, £. 4)er, E. 5) em.; bvi, 4. 6) kved, E, pres. 7) altdar, Æ, corrupte. 

a) Constractio: Olatr konüngr, er hittak rikan Rôgnvald, lèt ek rètt haldit hugatmälum vid yôr@ itran; ek deilda harda mürg mal ens milda mälma vürôsB ; 

nè ek heyrüa tülur (hins) greida heiômanns i Gürdum. — &) omisimus voculam er À. L., ut quæ uddita videatur literarum harmonicarum causa. 

B) i. e. regis Olari. 

&) Constructio: Sükkvir Rinar sélar &! nefi jarla B baô bik halda vel hvern sinn hüskarl, er arnar hingat; enn hverr binna drengja, Lista bengilly, er 

vil sinna austr, à bar hald und Rügnvaldi; bat er jafnvist. — ©) inimicus auri, vir diberalis, h, L. de rege Olaro. 

Ÿ) à. e. rex Norvegice, a Listi, prorincia Norvegie. 

Ê) i. e. Rügnoaldus dynasta. 

c) Constructio: Àÿr en ek kom vestan @, fylkir, réo flest folk um sik, sem Eiriks ætt8 um hvatii beirra svika; en ek kvad yôr bvi eins stédust (bat) 

brédurliô Ülfs frænda d, at er nädut jérd jarlaë, er t6kt af Sveini £. — &) 9: ex Norvegia. B) à. e. Olavus Eïriki filius, Svionum rez, Ÿ) putamus, 

ratione habita affinitatis, Rôgnoaldum dynastam et Olavum Haraldi N. r. intercedentis, qua Ingibjarga, uxor Rôügnvaldi et Olavus N. r. quarto gradu 

lineæ collateralis æqualis juncti erant. €) Norvegiam. d) i. e. Rügnraldi dynastæ. 6) Svein dynasta Hakonis filius. 

d) Cunstructio: Olafr! spakr Ulfr@ lèt tekit sûttamälum medal okkar 8 beggja; fengum bètt svôr: leggit bit sakar; rÿrir bjôfa aldarŸ lèt pèr gefit, bær 

væri 'engar heiptir reknar, sem Rôgnvalds riptaré. — ©) pater Rôgnraldi. 

Ÿ) appellatio viri principis, justitiam exercentis, h. L. Ulvus. 

guod ibi essent. 

B) h. L. id. qu. ukkar, ykkar, 2: inter regem Olarum et Rügnraldum. 

d) has duas roces accipimus, veluti si scriptæ essent ber veri, à..e. at bar væri, 

€) ad verbum: ut Rügnvaldi riolationis, à. e. quasi Rôgnraldus in causa fuisset, quod pacta riolata erant. 
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Ondurdan vetr for Sigvatr skäld, ok beir iij saman, 

or Borg, ok austr um‘ Markir, ok svà til Gaut- 

lands, ok fèkk 1 peirri ferd optliga®? illar vidrtekjur#; 

4 einu kveldi kom hann til üj bûanda4, ok räku 

hann allir üt; bä kvad Sigvatr skäld Austrfarar- 

visur um ferÿ sina. 

valds jarls, ok var bar i g6dum fagnadi länga hrid. 

pä spurdi han 5 bat af ritsendingumS ingigerdar 

konüngsdétiur, at til Olafs Svia"konüngs hôfdu 

komit sendimenn Jarizleifs$ konüngs austan or° 

Hélmgardi, at bidja ingigerdar, [déttur Olafs Svia- 

konüngs!®, til handa Jarizleifit, ok pat med at 

Olafr konüngr t6k bessu allvænt. pä kom ok1? 

til birdar1% Rügnvalds jarls Àstridr, [déttir Olafs 

konüngs14, var bar bä [gür veizla mikil!5; gürist16 

Sigvatr brâtt mälkunnigr konüngsdôttur; [kannadist 

Sigvatr skäld kom til Rügn- . 

systurson Sigvais, hann hafdi bar lengi verit i 

kærleikum med Olañ Sviakontngi!#; var p41® mart 

talat; spurdi Rôgnvaldr®® jarl, hvärt?t Olafr Noregs- 

- konüngr mundi f4 vilja Àstridar, ok ef hann vil bat, 

[segir hann, bä vetti ek bess, at um betta rad 

spyrjum®? vèr eigi Sviakonüng eptir®*;  slikt 24 

sama mælti Astrid konüngsdôttir. Eptir pat f6ru 

beir Sigvatr heim, ok komu litlu fur j61 ül Borgar, 

ä fund Olafs konüngs. [Brätt segir Sigvatr Olaf 

konüngi bau tidindi, sem hann hafdi spurt; var? 

konüngr furst allékätr [, er Sigvatr segir honum 

bônord Jarizleifs konüngs, ok segir Olafr konüngr, 

at honum var*6 ills eins von?? at?$ Sviakonüngi: 

nær sem vèr fâm [honum goldit®® meù nokkurum 

minningum. En er fr leid, spurdi konüngr Sig- 

vat#® margra tidinda austan af Gautlandi; Sigvatr 

hon vid hann ok kynferdi hans; bviat Ottarr skäld 17, segir honum mikit frà fridleik [ok mälsnild®1 Âstridar 

Inita.hieme Sigvatus poeta, duobus comitatus, Borga profectus orientem versus per Markas, indeque in 

Gothiam iter fecit, in quo itinere inhospitalitatem incolarum sæpius expertus est; vespere quodam ad 

tres colonos devenit, qui omnes eum abegerunt; tum Sigvatus poela de itinere suo versus composuit, 

dictos ,Strophas Itineris Orientalis”.  Sigvatus poeta ad Rügnvaldum dynastam pervenit, apud quem 

longo tempore commoratus est, liberaliter habitus. Hic ex literis ab Ingigerda regis filia missis cognovit, 

ad regem Olavum, Svionum regem, venisse legatos regis Jarizleivi ex oriente de Holmgardia, qui Ingi- 

gerdam, filiam Olavi Svionum regis, Jarizleivo peterent, et hoc insuper, regem Olavum promito et facili 

animo hanc rem excepisse. Tum quoque ad aulam Rügnvaldi dynastæ venit Astrida, filia regis Olavi, 

unde ingens ibi convivium celebratum est. Mox Sigvaius sermone in notitiam regis filiæ pervenit, quæ 

illum genusque ejus agnovit; nam Otiar poeta, Sigvati ex sorore nepos, diu apud Olavum Svionum 

regem commoratus eique carissimus fuerat. Tum de multis rebus disputatum fuit; Rügnvaldus dynasta 

interrogavit, velletne Olavus Norvegiæ rex Astridam conjugem ducere: si enim hoc vult, inquit, equidem 

exislimo, nos hujus connubii veniam a rege Svionum non expelituros. Hoc idem Asirida regis filia 

asseruit. Posthæc Sigvatus et sui domum reversi, paulo ante festum jolense Borgam ad regem Olavum 

venerunt; mox Sigvatus regi Olavo res, quas resciverat, nunciavit; rex primo admodum trislis evasit, 

cum Sigvatus ei retulisset petitionem regis Jarizleivi; dixitque rex Olavus, sibi mala tantum a rege Svio- 

num exspectanda: quandoeunque ei possumus aliquibus documentis (speciminibus) ea rependere. Ali- 

quanto tempore interjecto, rex Sigvatum multis de rebus, quæ in Gothia acciderant, percontatus est: 

Sigvatus ei multis verbis retulit de pulchritudine et facundia Astridæ regis filiæ; itemque, omnes homines, 

4) béanda, E, id. 5) jarl, D; vide supra p. 327 var. lect. 10. 

11) konüngi, add, D. 12) om. E. 13) om. D. 

18) a [ om. D. 19) jafnan, add. D. 

22) spyrim, Æ, conÿ. 23) a [ ventir mik, at vèr spurim eigi at Svia- 

6) ritsendingu, D. 

14) a [ konüngs- 

20) om D; 

1) à, in, E. 2) opt, al, id. 

7) om. D. 8) Jarisleifs, a, 

dûttir, D. 15) güfuglig veizla, D. 16) gerôist, mp. D. 17) var, erat, add. E. 

Sigvatr, £, prare. 21) hvert, al., id.; Sighvat, hvat hann ætlädi, hvart, D. 

24) hit, add. D. 25) Sighvatr hafdi lila hriô dvalizt heima meô hirôinni, dr hann s. konüngi bônord Jarizleifs konüngs: varô, Sighratus 

breri tempore apud aulicos commoratus, regi exposuit de petitione uxoria regis Jarixleiri; extitit, a | D, 26) qz, a [ D, à, e. qvaÿz. 27) vàn, 

E, D. 28) af, D. 29) goldit honum, D. 30) om. D. 81) a Ç om. k. 1. D. 

3) vidtükr, Æ, td. 

9) af, D. 10) a [ om. D. 

konüng, D. 
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konüngsdôttur!; ok svà at pat [mæltu allir menn 

bar®, at hon væri? at engum lut verr um sik, en 

ingigerdr, systir hennar; konüngi fèllst bat vel i 

eyru; sagdi Sigvatr [honum allar rœûur hær, er 

pau Astridr4 hôfèu mælt sin { millumS, ok fannst 

konüngi mart um betta, ok mælti bat$: eigi mun 

Sviakonüngr [bat hyggja” at ek munaS bora at fa 

Fast skaltu, rikr, vid rikan 

Rôügnyald, konüngr, halda, 

hann [er pyÿôdr aft8 pinnit® 

bürf?® nätt ok dag sâttum?1; 

bann veit ek, binga kennir, 

bik beztan vin miklu 

ä Austrvega °°? eiga 

alt meù grœnu salti. 

933. Eptir jélin foru beir Pôrèr skotakolir, 

systrson Sigvats skälds®#, ok annarr [skôsveinn 

Sigvats® leyniliga frâ hirdinni [; bpeir foru austr 

ä Gautland?$; beir hôfdu [farit 4dr um haustid 

austr bängat med Sigvati. En?’ er beir komu til 

dôttur hans fur utan hans vilja; [en eigi® var 

betta mäl borit fur fleiri menn; Olafr konüngr ok 

Sigvatr skäld10 tüludu opt!! um betia mäl. Kon- 

üngr spurdit? Sigvat [vandliga at'%, hvat hann 

kannadi af um Rôügnvald jarl: hverr vinr hann er vàrr, 

[segir hann14; Sigvatr [segir!5 svà, at jarl væri 

hinu mesti vinr Olafs konüngs; Sigvatr15 kvad pä17: 

Rex potens! constanter pacem 

servato cum potente Rôügnvaldo; 

hic enim tuo commodo 

noctu interdiuque inservit; 

perite rex comitiorum! 

bunc optimum tibi amicum 

esse novi in partibus orientalibus, 

ubique ad mare viride ©. 

hirdar°?$ jarls, [bâ bâru beir fram?® fur jarl jar- 

tegnir pær, er Olafr3° konüngr själfr?1 hafdi sent 

jarli af trünaÿdi. bpegar jafnskjétt#? byÿzk jarl til 

ferdar, ok med honum Astrid konüngsdôttir, ok 

hôfèu nær c manna, ok%% valid [lid, bædi%? af 

qui ibi essent, testari, illam nulla re Ingigerda, sorore sua, esse inferiorem; quæ res auribus regis 

grala erat; narravit ei Sigvatus omnia colloquia, quæ ipse et Astrida inter se habuissent; rex hanc rem 

Mmagni esse momenti judicans, sic locutus est: haud in mentem venerit Svionum regi, ausurum me, ipso 

invito filiam ejus uxorem ducere; hæc autem res ad plures homines non relata est; rex Olavus et Sig- 

valus poeta sæpius de hac re disserebant; rex diligenter ex Sigvato quæsivit, quid de Rügnvaldo dynasta 

cognitum haberet: quomodo in nos animatus sit, inquit; Sigvatus ita dicit, dynastam regi Olavo esse 

amicissimum; tum Sigvatus cecinit (vide supra): 

93. Post festum jolense Thordus skotakollus, Sigvati poetæ ex sorore nepos, et alius quidam, qui 

Sigvato a calceis erat, aula clam relicta orientem versus in Gothiam profecti sunt; iidem præcedenti 

autumno Sigvatum eodem orientem versus erant comitati; qui cum ad aulam dynastæ venissent, tesseras, 

quas ipse rex Olavus dynastæ fidei ergo miserat, coram dynasta protulerunt; et confestim sine mora 

dynasta itineri se accingil, et cum eo Astrida regis filia; Centum fere viros habuerunt, quæ manus de- 

1) ok mälsnild, et eloquentia, add. k. 1. D. 2) margir, a [ D, ita ut mæltu exciderit. 3) var, D, indic. 4) bà konüngi frà roôum beirrà 

Âstridar, ok hvat bau, um regi de sermonibus ejus et Astride, et quid, a [ D. 5) mille, D, id. 6) betta, 4oc, E; om. D. T) ætla, a [ D, id. 

8) conj. mun, a. 9) ekki, non, a | D. 10) om. D. 11) optliga, D, id. 12) s., D, à. e. sagüi. 13) a [ om. D. 14) a | om. D. 

15) scald, E, prave. 16) a | om. D, 17) om. D. 18) emend.; af E, D. 19) a | stendr, À. 20) sic E, D, sed hanc vocem ad 

versum prozime precedentem prave refert A. 21) sic D; sôttumz, À, sôttum, E. 22) Austrvegi, D; Ausirvegu, cod. 61, qu. 23) Brullaupsgerd ô!. 

konüngs, celebratio nupliarum Olavi regis, ut novi capitis inscriptionem add. D. 24) om. D. 25) maôr meÿ honum, beir fôru, alio comite adjuncto, 

profecti sunt, a[ D. 26) a [| om. D. 27) äôr farit med S. um haustiô, peir foru til bess, præcedenti autumno Sigratum comilati erant, profecti 

sunt, donec, a [ D. 28) R., add. D, o: Rôgnralds. 29) bäru peir bâ, & [ D. . 30) beir S. ok j. hôfôu gert at skilnadi; beir færdu ok j. bær 

jarteinir, er, Sigralus el dynasta digredientes constituerant, attulerunt et dynaslæ tesseras, quas, D. 31) om. D. 82) om. D. 33) var mjük, 

fuit admodum, add. D. 84)'a [ om. D. 

a) Constructio: Rikr konüngr, skaltu halda fast sâttum viô rikan Rôgnvald; hann er bYôr af biani bürf dag ok nätt; bingakennir, ek veit bik eiga bann vin 

miklu beztan à Austrvega alt meù grœnu salti. 
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hirdinni, ok af rikum bôndasonum, ok vandaÿant 

sem mest [allan bänad, bædi vapn ok klædi ok 

hesta®; ridu sidan nordr [til Noregs®, til Sarps- 

borgar*, komu bar at kyndilmessu. 

[KVANFAÂNG OLAFS KONÉNGSS5. 

94. Olafr konüngr hafdi bar 14id6 vidbuast”, 

[ var bar allskonar drykkr, er beztan mätti f4, 

ok üll ünnur füng voru bar en beztuS; hann hafdi 

pa ok [til sin stefnt or herddum morgu stér- 

menni!. Eu er jarl kom bar med sinu lidi, pä 

fagnadi konüngr honum forkunnartt vel, ok voru 

jarli fengin herbergi stor ok g6d, ok büin ftarliga !?, 

ok bar med pjonustu[-menn, ok beir er fursä, at 

engan lut skyldi skorta, bann er veiziu mælti prydat®. 

En er sût# veizla hafdi stadit nokkura daga, bä 

var konüngr ok jarl ok konüngsdôttir!$ 4 mäl- 

stefnu; en bat kom upp af tali beirra, [at sû var 

rädagerd 15, at Rügnvaldri7 jarl fastnadi [Astridi, 

déttur Olafs Sviakonüngs, Olaf Noregskonüngi 18 

meÿ beirri heimanfylgju, sem ädr [hafdi skilit verit 

at ingigerdr, systir1° hennar, skyldi [hafa heiman 

haft®°,  Konüngr skyldi®? ok veila Àstridi vilika 2 

tilgjof, sem hann skyldi [hafa veitt?® fngigerdi 

systur hennar. Var bä sû veizla aukin, ok [var 

pä°* drukkit brullaup Olafs konüngs ok Àstridar 

drottningar meÿ mikilli vegsemd. Eptir bat f6r 

Rügnvaldr jar! aptr til Gautlands, ok [at skilnadi ?° 

veitti?5 konüngr [jarli gédar?T gjafir [ok stôrar, 

ok°?8 skildust hinir kærstu vinir, ok hèldu bvi, 

medan beir lifüu bädir?°. 

[BRUGPID SÆTT VID NOREGSKONÜNG 0, 

95. Eptir um vârit komu til Svibjodar sendi- 

menn Jarizleifs konüngs [austan or Hélmgardi®t, 

ok féru at vitja [mäla beirra, er Olafr konüngr 

lecta erat, tum ex aulicis, tum ex potentibus colonorum filiis, ornatissimo omni apparatu, tam armis 

et vestimentis, quam equis; dein septemtrionem versus in Norvegiam Sarpshborgam vecti, festo cande- 

larum eù pervenere. 

CONJUGIUM REGIS OLAVI. 

94. Hic rex Olavus convivium ante præparaverat; aderat omnis generis potus, qui parari poterat 

optimus, reliquusque omnis apparatus erat lectissimus; tum quoque magnum ad se procerum numerum 

ex provinciis invitaverat; dynastam cum comitatu eù delatum rex benignissime accepit; ei data sunt 

cubicula ampla et eximia et diligenter adornata, item famuli, quique providerent, ne qua deesset res, 

quæ ad ornandum convivium pertineret; cum vero hoc convivium aliquot dies duraverat, rex et dynasta 

et regis filia in mutuum colloquium convenerunt; eujus colloqui is fuit exitus, ut Rôgnvaldus dynasta 

Astridam Olavi Svionum regis filiam Olavo Norvegiæ regi desponderet, cum eadem dote, quam Ingigerda 

soror ejus ut domo secum ferret, constitutum fuerat; rex quoque Astridæ eadem daret dona marita, 

quæ Ingigerdæ sorori ejus daturus fuisset; tune aucto convivio, nuptiæ regis Olavi et Astridæ reginæ 

magno splendore celebratæ sunt. His peractis Rügnvaldus dynasta in Gothiam reversus est, quem disce- 

dentem rex eximiis et ingentibus muneribus donavit; sic digressi suni intima juncti amicitia, quam, quoad 

uterque vixit, constanter coluerunt. | 

RUPTA CUM REGE NORVEGIÆ FOFDERA. 

95. Vere proxime insequenti in Svethiam venere legati regis Jarizleivi ab oriente ex Holmgardo, 

rem accuratius tractaturi, quam rex Olavus præcedenti æstate pollicitus fuerat, se filiam Ingigerdam 

1) var vandat, énstructi, D. 2) at üllum bünaôi, bæôi at vâpnum ok klæüum, onni apparatu, {am armis, quam restimentis, a [ D. 8) i Noreg, 

a [ D, id. 4) ok, et, add. D. 5) a [ om. E, D. 6) om. D. 7) viôbuizt, D. 8) me enum beztu füngum, er voru i landinu, optimis 

rebus, quæ parari in terra poterant, & [| D. 9) om. D. 10) stefnt at sèr môrgum münnum güfgum or hèrüdum, @ [ D, id. 11) all-, D. 

12) forkunnar vel, eximie, D. 18) -sveinar; bad konüngr bar svà til fa, at ekki skyrti, re Zantam copiam parari jussit, ut nihil deesset, a | D. 

14) bessi, 4æc, D. 15) Astrièr, D. ! 16) a [ om. D. 17) om. D. 18) O1. konüngi Astridi, dôttur Ü1. Sviak., « [ 2. 19) var skilin ingi- 

gerdi systur, a | D, éd, 20) a [ om. D. 21) om. D. 22) slika, D, id. 23) veitt hafa, a [| D. 24) a [ om. D. 25) a [ om. D. 

26) Olafr, «dd. D. 27) honum virôiligar, ei Aonorifica, a | D. 28) a [ om. D. 29) om, D. 30) Gjaford Ingigerdar, connubium Ingigerde, 

a[ D; alom.E. 81) a [ om. D. 
: 
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hafdi 4ädr um sumaril heitid at gipta’ fngigerdi 

dôttur [sina Jarizleifi konüngi. Olafr? konüngr 

ræddi pat mäl vid ingigerdi*, ok [sagdi at bat 

var hans vil, at hon giptist Jarizleifi konüngi; 

hon svarar: ef ek skal giptast Jarizleifñi konüngi6, 

bä vilek[, segir hon, hafa’ i tilgjüf mina  Aldeigju- 

borg ok jarlsriki bat, er bar liggr ül. En° sendi- 

menn [hinir gerzku1® jätadu bessu af hendi kon- 

üngs sins. bä maælti ingigerdr: ef ek skal fara 

austr { Gardariki, b4 vil ek ok kjosa manon or 

Sviaveldi tt, er mèr pikkir bazt!? tilfallinn at fara 

meù mèr; vil ekt5 [bat tülskiljat*, at hann bañ 

austr bar eigi minni nafnbôt en hèr [, ok f engan 

stad verra rètt edr minna, eùr metord, en hann 

hefir hèr. Pessu jâtadi konüngr, ok slikt et sama 

sendimenn. Seldi konüngr 1 trû sina, ok svà 

sendimenn, [til bessa mälstf. Pä spurdi konüngr 

Ingigerdi!7, hverr [sä maÿr er { konüngs riki, ert5 

hon [vill kjôsa til fylgdar vid sik; hon svarar: sä 

madri® er Rôgnvaldr jarl Ulfsson®, frændi minn. 

Konüngr svarar: annan veg hefi ek hugat at launa 

Rôgnvaldi jarli drottinsvikin bau?', er hann [fr 

til Noregs med dôttur mina??, ok seldi hana par 

til frillu beim enum digra manni, [ok peim** er 

hann [vissi värn üvin mestan??, ok skal baon [fur 

pä sük?5 betta sumar°® uppi hänga; Ingigerdr 

bad°7 f6dur sinn b4 at halda trü sina, [er hann 

hafdi selt henni?8, ok kom svà [af bœn hennar°?”, 

at [konüngr segir®°, at Rôgnvaldr°t skyldi fara fi 

gridum ä brot or Sviaveldi®?, ok koma eigi f 

augsÿn konäüngi, ok eigi til Svipjédar, medan 

Olafr33 væri konängr. fngigerdr sendi p4** menn 

ä fund jarls, ok lèt segja honum bessi Wdindi, ok 

[gerdi honum stefnulag, hvar bau skyldu hittast. 

En jarl bjôst begar til ferdar, ok [reid upp f 

Eystra-Gautland, ok fèkk sèr bar skip, ok hèlt 

regi Jarizleivo nuptum daturum. Rex Olavus eo de negotio cum Ingigerda locutus, hanc esse suam 

voluntatem significavit, ut regi Jarizleivo nuberet; illa respondet: si regi Jarizleivo nubam, inquit, doni 

Sponsalis nomine postulo Aldegioborgam, quæque ed pertinet dynastiam; legati Gardenses regis sui 

nomine hoc polliciti sunt. Tum Ingigerda: si orientem versus in regnum Gardorum proficiscar, ex im- 

perio Svionum virum eligere volo, qui mihi maxime idoneus videatur, ut mihi comes sit; id quoque 

paciscor, ut ibi in oriente non minori, quam hic, titulo dignitatis gaudeat, neque jura honoresve inferi- 

ores aut minores adipiscatur, quam quibus hic utitur; hoc pollicitus est rex, itemque legati; et ad hanc 

rem rex legatique fidem suam interposuerunt. Tum rex Ingigerdam interrogavit, qui in imperio regio 

. vir esset, quem sibi eligere comitem vellet; illa respondet: hic vir est dynasta Rügnvaldus Ulvi filius, 

cognatus meus. Rex respondet: equidem aliter Rognvaldo dynastæ rependere perduellionem cogitaveram, 

qua filiam meam in Norvegiam duxit, eamque ibi crasso illi homini, quem nobis inimicissimum esse 

novit, concubinæ loco tradidit; quam ob causam hac æstate suspendii poenam luet. Tum Ingigerda 

patrem rogavit, ut datam sibi fidem servaret; cujus precibus factum est, ut rex, concessa Rügnvaldo 

incolumitate, eum imperio Svionum excedere, neque in regis conspectum venire, neque in Svethiam 

Olavo rege redire juberet; quo facto Ingigerda, missis ad dynastam nunciis, ei has res nunciari jussit, 

tempusque et locum, ubi convenirent, constituit. Dynasta vero statim se ilineri accinxit, et in Gothiam 

orientalem equo vectus, comparatis ibi navibus, cum suis ad Ingigerdam regis filiam contendit. Hi 

1) bônordsmäla vid, rem uwroriam cum, a [ D. 2) Sviakonüngs, regis Svionum, & | D. 3) betta, £anc, E, D. 4) dôttur sina, flia sua, D. 

5).kyad betta vera sinn vilja, a [ D, id. 6) om. D. 7) hafa, Aabere, a [ D. 8) om. D. 9) om. D. 10) sic E; girzco, À; «| om. D. 

11) bann, eun, add. E, D. 12) bezt, D, id. 13) ok, add. E, D. 14) a [ om. D. 15) konüngr seldi til bess, a | D. 16) a { om. D, 

17) dôttur sina, fliam suam, D. 18) a | om. D. 19) ætlar at fara skuli med henni or Sviaveldi. ingiserôr s., af D. 20) Brüsason, D. 21) om. D. 

22) flutti déttur mina til Noregs, a [| D, id. 23) a [ om. D. 24) veit mestan vârn üvin, nobis inimicissimum esse norit, a | D. 25) a | om. D. 

26) fyrir bat, propter Loc, add. D. 27) bà, tum, add, D. 28) a [ om. D. 29) a | om. D. 30) hann q., a | D. 31) Rogvellér, E; 

j., add. D (o: jarl). 82) i brot i griôum, a [ D. 33) hann, D. 34) om. D. 35) stefndi honum à sinn fund, a£., eur ad se die locoque 

constituto vocavit. Rügnraldus, a | D. 
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bäâ lidi sinu til fundar vid! ingigerdi [konüngs- 

dôttur?; foru pau [ôll saman® um sumarit [austr 

{ Gardariki. pa giptist ingigerdr Jarizleifi kon- 

ungi; Svoru peirra synir: Valldamar®, Vissivaldr?, 

Holiti hinn frækni. Ingigerdr drotining gaf Rügn- 

valdi jarli Aldeigjoborg ok bat jarlsriki, er par 

fylgdi; [var Rôgnvaldr jarl bar lengi, ok var âgætr 

madr®; synir Rôgnvalds jarls ok ingibjargar voru 

beir Ulfr jarl° ok Eïilifr jarl. 

[BJARMALANDS FERD11 

143. Ver pann!? sat Olafr konüngr { Sarps- 

borg, ok hafdi fjülmenni mikit; bä sendi hann 

Karla hinn häleyska [nordr i land meù ürendum 

sinum; fôr Karli furst til Upplanda, sidan nordr 

um fjall, kom fram { Nidar6si, 16k bar fè konüngs, 

svà mikit sem hann hafüi orù til send, ok skip 

gott, er honum pôtti vel tilfallit ferdar beirrar, er 

konüngr hafdi fur ætlat; en bat vart8 at fara til 

Tum Ingigerda regi 

Regina Ingigerda Rôgn- 

omnes unà eadem æstate orientem versus in regnum Gardorum profecti sunt. 

Jarizleivo nupsit; horum filii fuere: Valdamar, Vissivaldus, Holtius strenuus. 

valdo dynastæ Aldegioborgam edque pertinentem dynastiam dedit, ibi Rôgnvaldus dynasta diu commo- 

ratus est; filü Rôgnvaldi dynastæ et Ingibjargæ erant Ulvus dynasta et Eilivus dynasta ?. 

ITER IN BJARMIAM. 

143. Hac hieme rex Olavus Sarpsborgæ se continebat, multis viris stipatus; tum Karlium halogum 

in boreales regni partes cum mandatis misit; Karlius primo in Oplanda profectus est, deinde boream 

versus contendens monte trajecto Nidarosum pervenit, ubi regiæ pecuniæ quantum rex misso nuncio 

jusserat, et bonam navem, quæ ipsi satis idonea visa est ad iter illud, quod præceperat rex, sumsit; 

1) fôr til môts vid, évit obviam, a | D. 2) a [ om. D. 

7) Visivalldr, D. 

13) a [| om. D. 

marr, D. 

12) benna, £ac, D. 

a) Pour ce qui regarde les fils de Jaroslav, voir plus 

bas au chap, 102 de la saga de Harald hardrade. Quant à 

Uif et à Eilif voir la note de Langebek à la table généalogique 

de Script. rer. dan. t. 3°, p. 282. Plusieurs raisons par- 

lent en faveur de l'opinion émise par Langebek qui prétend 

que Ulf et Eilif sont les mêmes guerriers qui sous les noms 

d'Ulf et Egläf sont mentionnés dans le chron. saxonicum 

vers l’an 1025 comme combattant dans l'armée des Suédois 

contre Kanut le grand à Helguä. fl prétend avec la même 

vraisemblance qu'Ulf est le chef suédois qui de réunion avec 

le roi Jacques soutenait Svein Estridson contre Magnus le bon, 

mais que c’est à tort que ce capitaine suédois a été nommé 

Tuph par Adam de Brème ou plutôt par ses copistes plus 

récents, ce qui a porté Torfée (t. 3, p. 175), Dalin (1, p. 

657) et Wilde (à Puffendorf, p. 464) à voir en lui Tofe 

Valgautson dont il est question dans la saga de Saint-Olaf, 

mais qui périt déjà à la bataille de Stiklastad, 1030, selon 

le pâttr Egils Halssonar ok Tofa Valgautssonar (Fornmanna 

Sügur 5, p. 320-329). 

Rôgnvald autour d’Aldegiaborg ait été situé à l’ouest du lac 

de Ladoga sur le Neva, de sorte qu’il répond tout-à-fait à 

la province appelée aujourd’hui Ingermanland, Sjügren présume 

Il faut nécessairement que le fief de 

3) a [ om, D. 

8) sic D; bess, jus, D (et moz jarls riki, dynaslæ regnum). 

5) ok, ei, add. D. 

10) om. D. 

4) i Garôariki austr, ok, a [ D. 

9) a [ om. D. 

6) Valdi- 

11) a [ om. E. 

que l’Ingermanie (en langue finnoise /ngerinmaa) a reçu 

son nom de la reine Ingigerd. (Cette opinion parait fort 

vraisemblable puisque la province en question était son appa- 

nage de sorte qu’elle pourrait à juste titre être nommée son 

pays (voir le traité Über die finnische Bevülkerung des St. 

Petersburger Gouvernements ünd über den Ursprung des 

Namens Ingermanland dans les Mémoires de l’Académie 

impériale des sciences de St. Pétersbourg, VIe série, t. 2, 

p. 123-243). L'auteur prétend que Ulf, dont il a été question 

plus haut, est le méme Ulf dont quelques auteurs de chro- 

niques nous racontent qu’il entreprit en 1032 une expédition 

jusqu'aux défilés connus sous le nom de portes de fer qui 

conduisent dans la Jugrie (Nik. 1, p. 132: 

(1032) Yae6» ne na ZKerberaa B para nr Hosaropoya, n 

Toroxe 45ma 

BCnAMB Ma40 AXE nornOoma); cette opinion n’est pas tout- 

àa-fait dépourvue de vraisemblance, puisqu'il fant supposer 

qu'Uif et Eilif ont eu des propriétés tant en Suède qu’en 

Russie; cependant on pourrait aussi s’imaginer que le mot 

«Bilifr”, prononcé Eylifr, Oilif, se fut changé en ,Ueb”, 

d'autant plus qu’il est expressément dit (au ch. 2 de la saga de 

Harald hardrade) d'Eilif qu’il était chef de la milice de Jaroslay, 

ce qui nous porte tout naturellement à penser de préférence à lui. 
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Bjarmalands nordrt; var svà ætlat, at Karli skyldi 

hafa fèlag konüngs?, ok eiga hälft fè3 hvarr vid 

annan. Karli hèlt skipinu nordr à Hälogaland snemma 

um värit; rèdst bä til ferüar me honum Gunn- 

steinn brodir hans [ok hafdi hann sèr kaupeyri*; 

beir voru nær hälfum bridja tigi manna [à skipi 

bvi; féru begar um vârit snemmendis nordr à Mürk- 

ina$. bôrir hundr spurdi betta; [bâ gerdi hann 

menn ok ordsending® til beirra brœdra, ok bat 

me, at hann ætlar at fara um sumarit til Bjarma- 

lands; vill hann at beir hafiT samflot, ok [hafi at 

jafnadi bat er til fengjar verdr. beir Karli senda 

pau ord at môti, at Pôrir skyli hafa xxv menn*, 

svà sem beir hafdu°; vilja beir p4, at af fè Pvi, 

er fæsk, sè skift at jafnadi milli skipanna, fur 

utan kaupeyri bann er menn hüfdu. En er sendi- 

menn pôris komu aptr, bä hafdi hann fram [lätid 

setja1® Jangskipsbüzu!? mikla, [er hann ätti, ok 

lâtid bûa; hann hafôdi til skips bess hüskarla sina, 

ok voru ä skipinu? nær Lxxx manna; [hafdi bérir 

einn forr4d lids bess, ok svà aflan bä alla, er 

fengist { ferdinnit#. En er pôrir var büinn, hèlt 

hann skipi sinu nordr meù landi, ok hilti pä Karla 

nordr { Sandverit#. Sidan foru peir allir saman, 

ok byrjaùi vel. [Gunnsteinn rœddi vid Karla, brodur 

sion, begar er beir bôrir hittust, at honum pôtti 

Pôrir vera hüllzti fjülmedr: ok ætla ek, segir hann, 

at bat væri rädligra, at.vèr snèrim aptr, ok fœrim 

ekki svà, at bôrir ætti alla kosti vid oss, pviat 

ek trüi honum illa. Karli segir: eigi vil ek aptr 

hverfa; en bé er pat satt, ef ek hefda vitad, pât5 

vèr vorum heima { Längey, at bôrir hundr mundi 

koma { ferÿ vära meÿ liù svà mikit, sem hann5 

hefir, at vèr mundim hafa haft fleiri manna med 

jusserat autem eum rex septemtrionem versus in Bjarmorum terram proficisci, et constitutum erat, ut 

Karlius regi societate junctus dimidium lucri cum eo participaret. Karlius primo vere navem boream 

versus in Halogiam direxit; hic itineris socium se ei adjunxit Gunnstein, frater ejus, qui suas sibi merces 

habuit; erant in hac navi ad duæ semis hominum decuriæ; qui eodem vere mature boream versus in 

Markam (Finnmarkam) profecti sunt. De quà re certior factus Thorer canis, nuntios cum mandatis ad 

fratres misit, significans, se instanti æstate in Bjarmiam proficisci statuisse, velleque, ut juncta classe 

irent, et ex æquo inter se dividerent, quicquid lucrati fuissent. Renuntiant Thoreri Karlius ac frater, 

ut viginti quinque comites habeat, ut ipsi haberent; tum velle se,, ut quæ lucrati fuerint bona, æquis 

partibus inter naves dividantur, præter merces, quas singuli secum haberent. Cum missi a Thorere 

redierunt, Thorer ingentem, quæ ei erat, navem longam deducendam et adornandam curaverat, et do- 

mesticis suis instruxerat, qua navi ad octoginta viri vehebantur; cui agmini solus dux præerat Thorer, 

eique soli omnia cederent bona, quæ in hoc itinere lucrifierent. Thorer, ut paratus erat, cursum boream 

versus secundum terram direxit, et Karlium ac fratrem in Sandvero ? ad boream convenit. Inde, com- 

modis usi ventis, omnes una navigarunt. Ut primum Thorer fratres convenit, Gunnstein fratrem Kar- 

lium allocutus significavit, Thorerem sibi nimium quam comitatum videri: quare consultius, inquit, 

existimo reverti, neque ita proficisci, ut Thoreri liceat in nos pro lubitu agere, huic enim male credo; 

Karlius contra: ego vero reverti nolo; verum tamen fateor, si cognovissem, cum domi in Langeya fuimus, 

Thorerem canem adeo frequentem itineri nostro se adsociaturum, me plures comites adhibiturum fuisse. 

1) om. D. 2) hans, D. 3) om. D. 4) a [ om. D. 5) a [ om. D, 6) orôsendingar, £, plur. 7) ok rèzt til ferbarinnar, ok 

skyldu hafa, et se profectionis socium adjunæit, ita ut, a | D. 8) manna, E. 9) hafi, £, pres. conÿ. 10) hafa jammarga menn hvârir; Porir 

hafdi pô, parem numerum comilum uterque haberet: Thorer tamen habuit, a priori D? 11) setja lätid kaupskips büzu, deducendam curaverat cor- 

bitam mercatoriam, a | E. 12) ok, et, a [ D. 13) a [ om. D. 14) Sandey, D. 15) er, E, id. 16) cdd. E. 

a) Sandver est aujourd’hui Sands Fiskevær situé à quelques milles au nord de Tromse. 
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oss; beir brœdr rœddu pettat vid Péri [; spurdu, 

hverju® bat gegndi, er% hann [hafdi menn* miklu 

fleiri [med sèr5, en [svà sem orù hüfüu um farit6; 

hann svarar svà?: vèr hôfum skip mikit ok lid- 

skylft5, biki mèr { häskafôrum® slikum eigi gédum 

dreng °aukit. Fôru beir um sumarit optast pann- 

ugit, sem skipin gengu tül!*. Pä er byrleit1# 

var, gekk meira skipitt* beirra Karlat5; sigldu 

beir bä undan; en pä hvassara var, sottu1$ beir 

bôrir bä!? eptir; voru beir sjaldan allir saman, 

en vissust pô til jafnan. En er beir komu til 

Bjarmalands, [bâ lôgdu bpeir til kaupstadar; tékst 

bar kaupstefna 8; fengu peir [menn allir fullræÿi 

fjär, er fè hüfdu til at verja!®; bôrir fèkk°° of°1 

eptir änni Vinu*; var bâ ?Ssundrsagt fridi2? vid 

landsmenn. En*$ er beir [koma til hafs®® we, 

pä eigu%t beir skiparastefnu; spyrr bérir, ef 

münnum sè*? nokkurr hugr ä at gänga upp 4 

land ok f45%8 sèr fjér; menn [svürudu, at%* bpess 

voru%5 füsir, ef fèfaung lægi brÿn vid36. Porir 

[segir at fè mundi? f4st8, ef [ferd sû5° tœkist 

vel*, en eigi évænt#t at mannhætta gerist*? i 

forinni*. Allir sügdu, at til vildu räda #*, ef fjär- 

von væri; Pôrir segir [at bannug væri* hättad, 

bä er audgi menn ündudust, at lausafè skyldi 

skipta med binum dauda ok ürfum hans; skyldi 

hann hafa hälft edr bridjung, en stundum minna; 

bat fè skyldi bera üt { skôga, stundum f hauga, 

grävôüru ok bjr ok safala; Karli hafôi ok [allmikit ok ausa vid moldu; stundum voru hüs at gür; 

fè, bat®? er hann keypti, skinna*%vôru mikla®*.  hann segir* at beir skyldi büast til ferdarinnar 

En er bar var lokit kaupstefnu, bä hèldu beir ût at kveldi? dags; [svà var mælt, at engi skyldi 

Thorerem hac de re compellantes fratres, interrogarunt, quo spectaret, quod multo plures secum comites 

haberet, quam misso nuntio constitutum fuisset? Ille sic respondet: magnam habemus navem et multos 

nautas exigentem; neque ego in itineribus periculosis, quale hoc est, strenuum juvenem, si vel extra 

numerum sil, recusaverim. Per æstatem sæpissime ita cursum contenderunt, uti naves erant ad cursum 

idoneæ: vento remissiore, navis Karliana celerius currens ceteros antevertebal; vehementiore, Thoreriana 

præcurrentes assequebatur; raro omnes unà erant, sed tamen semper utrique, ubi versarentur alteri, 

noverunt. In Bjarmiam delati, ad emporium appulerunt et mercaturam facere coeperunt, omnibus, qui 

quidem merces ad commutandum haberent, omnium rerum copiam lucrantibus. Thorer immensam mer- 

cium grisearum copiam, pelles fibrinas et zibelinas, nactus est; Karlius quoque multum pecuniæ habuit, 

quo magnam coemit pellium copiam; nundinis autem ibi finitis, naves ex amne Vina duxerunt; tune 

enim induciis, quas cum incolis fecerant, renunciatum erat. (Cum vero ad mare delati erant, habito 

conventu nautico, Thorer interrogat, ecquid cupiant in terram escendere et opes sibi comparare? re- 

spondent, se ejus rei cupidos esse, si certe se offerrent opes; Thorer affirmat, prædæ quidem facultatem 

fore, si ea profectio bene succederel, metum vero esse, ne tale iter periculo non careret; omnes se 

periculum facere velle, spe prædæ proposita, affirmarunt. Thorer rem sic institutam esse docet, ut, 

morluis qui divites essent, pecuniæ inter mortuum et heredes dividerentur ita, ut ille dimidium aut 

trientem, interdum minus, obtineret; quæ pecunia in silvas esset efferenda, interdum tumulis inferenda 

et terrestri pulvere commiscenda; interdum domibus exstructis includenda.  Huic expeditioni ut vespera 

1) ræddu beir brœdr um, fratres instituto cum Th. colloquio interrogabant, a [ D. 2) hvi, E, id. 3) hi, cur, a [ D. 4) hefdi, Aaberet, 

a | 2. 5) menn, socios, a | D. 6) äkvedit var med beim, énter eos pactum esset; a | D. 7) om. D. 8) lidskylp ok, D. 9) häskaferdum, 

D, id. 10) of-, nimis, add. E, D. M) om. D. 12) om. D. 13) byrleitt, £; byrlitt, D. 14) skip, D. 15) bræôra, fratrum, D. 

16) sigldu, navigarunt, D. 17) om. D. 18) a [ om. D. 19) gédar kaupstefnur, commoda commercia, a [ D. 20) ok, quoque, add. D. 

21) fjér i, add, D. 22) orof fjar, a | D. 23) med grà-, D. 24) marga, E. 25) om. D. 28) 1, D, 27) bà rridinum, D. 28) ok, D. 

29) komu, a [ 2. 30) or änni, ex amne, add. D. 31) âttu, D, émpf. 32) veri, D, impf. conj, 33) afla, D, id. 34) quoduzt, «| D, éd. 

35) om. D. 36) fyrir, D. 37) s., a [ D. 38) mundi fè, add. D, id. 39) vel, dene, a [ D. 40) til, D, id. 41) lèt hann ürvant, 

D, eod. sensu. 42) mundi nockor, D, id. 43) ferdinni, D, td. 44) hætta, £, D, id, 45) bar, ii, add. E. 46} a [ om. 1, 

47) aptni, D, id, 48) var svà, a [ D. 
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renna frâl üdrum, ‘engi skyldi ok eptir vera, pä 

er [stÿrimenn segdi?, at { brot skyldi. beir lètu 

menn eptir at gæta skipa, [en beir gengu* à land 

upp; [voru furst vellir slèttir, en barnæst mürk 

mikil; bôrir gekk fur° en beir brœdr [Karli ok 

Gunnsteinn; Pôrir bad menn fara hljéüsamliga 6: 

ok hleypit af trjänum berki, svà at hvert trè sè fr 

üdru?; beir komu fram i rjodr eitt mikits en$ 

i rjédrinu var skiügarôr ° hâr, 20 hurû fur [ok læst11; 

vj menn af landsmünnum skyldu vaka yfir skid- 

gardinum [hverja nôti, sion bridjung hverir ij?. 

Pä [er beir bôrir komu til skidgardsins!®, voru 

vokumenn [heim gengnir'#, en [beir er barnæst 

skyldu vaka, voru15 eigi komnir [à vordinn; Pôrir 

gekk at skfdgardinum, ok krœkdi uppä ôxinni, las 

innar, tôku pä fr4 slagbranda, ok luku'7 upp 

hurdina?8; gengu menn p4ât° inn i gardinn; mælti 

Pôrir: { gardi?° bessum er haugr, hroœært allt saman, 

gull ok silfr ok mold; skulu menn par til râda; 

en { gardinum stendr goù Bjarma, er [heitir Jémale*t; 

verdi engi svà djarfr, at hann°° ræni. Sidan gänga 

beir à hauginn; ok tôku fè, sem mest mättu beir, 

ok bäru i klæÿi sin [; fylgdi bar mold mikil, sem 

von var, Sidan mælti pôrir, at menn skyldu i 

brot fara; segir hann svà: nu [skulut pit? brœÿr, 

Karli ok Gunnsteinn, furstir®5 fara, en ek mun 

sidarst,. Snèru [beir päâ allir?6 ut til hlidsins; 

Périr veik aptr til Jémala?7, ok tôk silfrbolla, er 

St i knjäm honum, haon var fullr af silfrpenn- 

ingum, [steypti hann silfrinu { killing sina, en 

sik upp eptir, fr svà inn um gardinn üdrum megin 

hlidsins; hafdi Karli bä ok komizt yfir gardinn üdrum 

megin hlidsins; komu beir{6 jamsnimma til hurdar- 

drô ä hünd sèr hôddu, er yfir var bollanum*f; 

gekk [pä üt*% til hlidsins%; beir?1 forunautar 

voru päâ komnir allir*? üt or skidgardinum; urôu 

parati essent, præcipit. Constitutum est, ne quis altero deserto aufugeret, neu, navium dominis abitum 

imperantibus, remaneret. Relictis qui naves custodirent, in terram escenderunt; primo plani campi, 

deinde ingens silua; Thorer iter prior ingressus erat, quam fratres, Karlius et Gunnstein; Thorer suos 

monuit, ut tacite irent: atque corticem arborum delibrate, ut ab una arbore ad alteram prospectus sit; 

devenerunt in locum arboribus late vacuum, quo loco altum erat sepimentum ligneum, janua obserata 

clausum; hoc sepimentum quavis nocte sex ex incolis vigiles, singulis noctis trientibus bini, custodirent; 

ubi Thorer ac sui venerunt ad sepimentum, vigiles domumierant, qui vero his succederent, in stationem 

non venerant; Thorer ad sepimentum accedens, cornu securis summum sepimenti marginem apprehendit, 

adversoque manubrio subiens, ab allera poriæ parte sepimentum superavit. (Cumque Karlius eodem 

tempore sepimentum ab allera parie portæ superassel, uterque eodem tempore ad januam venerunt, 

_obices removerunt et fores aperuerunt; quo facto ceteri aream ingressi sunt. Thorer locutus est: in hac 

area est tumulus, congestus auro, argento et terra commixtis; hunc nostri adgrediantur; stat in area 

deus Bjarmorum, qui Jomalius vocatur; nemo tam audax sit, ut hunc spoliet; deinde tumulum aggressi, 

pecuuias, quantas maxime potuerunt, vestibus exceptas collegerunt; multa terra, ut exspectare erat, ad- 

mixtas; dein Thorer eos abire jussif, sic præcipiens: jam vos fratres, Karli et Gunnstein, principes ite, 

ego postremus ibo; quo dicto omnes ad portam se conferebant; Thorer ad Jomalium recessit, et pate- 

ram argenteam, nummis argenteis plenam, genubus ejus impositam, rapuit; argentum in sinum vestium 

infudit, ansam, qua patera superne instructa erat, brachio induit, eoque facto ad portam regressus est; 

socii, qui tum omnes sepimento exierant, animadverterunt, Thorerem remansisse; Karlius ad eum quæ- 

1) undan, D. 

al., id. 7) sidarzt, postremi, a [ D. 

13) a [ om. D. 

2) stÿrimaÿr sagôi, a [| D. 3) fara, add. D. 4) sidan gengu beir, a [ D. 

8) om. D. 9)i, add. D (i. e. eim). 107 ok læst, add. à. & D. 11) om. à. L. D. 12) a [ om. D. 

14) farnir, abierant, a | D. 15) a [ om. D. 16) beir er næst skyldu vaka; beir Pôrir ok Karli komu, qui prorimi rigilare debebant: 

17) lètu, D, td. 18) ok, add, E; Rænir Jémalinn. Siñan, Jomalius direptus (inscriptionis loco). Deinde, add. D. 19) om. D. 20) gard, D. 

21) Jémali heitir, « [ D. 22) bat, Æ, 23) a [ om. D. 24) skulo, a [| D, 3. pl. 25) fyrst, D, adr. 26) allir bä, « [ D, id. 27) jomalans, 

28) a [ om. D, 29) sidan, a [| D. 30) lids sins, socios suos, D prave. 31) allir, omnes, add. D. 32) om, 4. L. D, 

5) ok gekk Pürir fyrir, « | D. 6) hlj‘ôsamt, 

D, c. artic. 
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bä varir vid, at porir hafdit eptir dvalizit; Karli 

hvarf aptr [at leita hans°, ok hittust® beir [fur 

innan* hlidit; sä Karli, at Pôrir hafdi par silfr- 

bollann; sidan rann Karli at jémalanum, hann s4 

at5 digrt men [var 4 hälsiS honum, Karli freiddi 

til ôxina, ok* bjô i sundr tÿgilinn 8 aptan à häls- 

inum, er menit var fest vid, vard hôgg pat svä 

mikit, at [hôfudit hrautt° af jémalat1, vard pa12 

brestr svà mikill, at üllum beim% pôtti undr at; 

t6k* Karli menit; foru [peir bâ5 { brot. En jam- 

skjôtt sem brestrinn hafdi ordit, komu fram i 

rjodrit'6 vardmenninir, ok blèsu pegar i horn sin; 

pvinæst heyrdu beir lüdragäng 1? alla vega frä sèr 

{5 sôttu beir bäâ fram at skôginum, ok i skôginn, 

aska; [bar tôk Pôrir { hendi sinni, ok seri®3 bvi eptir?* 

{ slédina, stundum kastadi hann bvifram yfr [lidit; 

féru svà fram or skôginum à vülluna; beir heyrôu, 

at herr Bjarma f6r eptir beim meÿ kalli ok gaulon 

ililigri; bustu beir pä fram or skôginum*S eptir 

beim°?5, ok sva°7 4 tvær hlidar peim; en hvergi?® 

komu Bjarmar°? svà nær beim, [edr vapn peirraÿ?, 

at mein yrôi at; en%t bat kônnudu beir af, at 

Bjarmar sæi bà eigi [; en er beir komu til skip- 

anna, b4 gengu beir Karli fyrstir 4 skip, pviat 

beir voru fremstir ädr, en bôrir var lengst 4 landinu*?. 

begar er beir Karli komust®# 4 skip sitt, küstudu 

beir [tjoldum af sèr, ok slôgu festum%4; sfdan 

drégu beir segl sitt®5 upp®5, gekk skipit®7 brätt 

[ût à hafit#$; en beim bôri 16kst allt seinna; [var 

skip beirra 6audrädnara. En° er péir tôku til 

segls, bä° voru beir Karli komnir längt undan 

landi. [Sigldu bä hväririveggju yfir Gandvik#t; 

en heyrôu til rjodrsins aptr 6p ok kallt5; voru 

bar! Bjarmar Komnir; Pôrir hundr gekk sidarst 

allra manna [lids sins°®°; ij menn gengu fur honum, 

ok bäru [fur honum°?1 sekk°?, bar var i bvi likast sem 

rendum reversus, eum intra portam offendit, et videns Thorerem pateram argenteam portare, ad Joma- 

lium accurrit, conspectoque in collo ejus crasso monili, securim libravit, et vinculum, quo monile pone 

collum connexum erat, dissecuit; qui ictus tantus extitit, ut caput Jomalo abscissum avolaret, tanto tum 

existente fragore, ut omnibus miraculo esset; Karlius monile rapuit, quo facto discesserunt; simul autem 

edito fragore custodes in locum provolantes, extemplo cornua sua inflarunt; secundum hæc sonitu tu- 

barum undique audito, ad silvam progressi sunt, eamque ingressi audiverunt a tergo, qua locus vacuus 

erat, clamores et voces advenientium ed Bjarmorum. Thorer canis omnium suorum positremus ibat; 

ante eum duo viri ibant, saccum præferentes, refertum aliquo, quod cineri simillimum erat; quod Thorer 

demissa manu sumtum in vestigia, qua ierant, disseminavit, interdum præeuntes eo conspersil; sic e 

silva in campos pervenerunt. Audiverunt, multitudinem Bjarmorum se insequi cum clamore et horrendo 

ululatu; qui mox à tergo eorum et ab utroque latere e silva proruerunt; nusquam vero Bjarmi tam 

prope eos accesserunt, telave eorum tam prope acciderunt, ut üis nocerent, unde concludebant, se a 

Bjarmis non conspici, cum vero ad naves venerunt, Karlius ac sui navem primi conscenderunt, quia 

antea principes ibant, Thorer vero longius in terra aberat. Ut primum Karliani navem suam ingressi erant, 

tentoria navalia removerunt, oras solverunt, deindeque velum sustulerunt, quo facto navis cito in pelagus 

procedebat; Thorerianis vero omnia fuerunt impeditiora, nam navis eorum diffcilius regi potuit; quare 

cum velum vento dedissent, Karliani jam longo spatio a terra avecti erant. Tum utrique per Gand- 

Nox adhuc erat lucida; quare tam noctes quam dies cursum contenderunt, donec 

s 

vikam navigarunt. 

1) hetir, D, pres. 2) a [ om. D. 3) müttust, D, id. 4) viô, jurta, a [ D. 5) om. D. 6) um häls, circa collum, a [ D. 

T) a [ om. D. S) er var, quod fuit, add. D. 9) med, cum, D, 10) hôfuÿ fauk, a [ D, id. 11) jémalanum, D, c. artic. 12) bar, été, D. 

43) om. D. 14) bà, tn, add, D. 15) sidan, dein, a [| D. 16) rjodr, D, sine artic. 17) om. D. 18) til manna, voces Lominum, a | D. 

19) ba, um, D. 20) sins lis, « | D. 22) mikinn, éngentem, add. D. 23) a [| om. D. 24) seri Porir, D. 

25) félkit; pusti bà herr Bjarma, Aomines; tum ecercitus (multitudo) Bjarmorum ruebat, a [ D. 26) fram à vôlluna, én campos, add. D. 27) om. D. 

28) ekki, non, D. 29) heir, 44, D. 30) a [ om. D. 31) om. D. &) a [ om. D. 33) Karli komu, Xarlius ac sui venerunt, D. 

84) af sèr tjüldum, £entoria ab se, a [ D. 35) om. D. 36) ok, e/, add. D. 87) om. D. 38) à haf üt skipit, a [ D, id. 39) ok, ef, 

a D: 4) om. D. 41) a [ om. D. 

21) milli sin, énter se, a [ D. 
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nôtt var [bä ennt ljôs?; sigldu [peir b4® bædi 

[næir ok daga*, allt til bess er beir Karli lügôu 

aptan dags at eyjum nokkurum [; lügôu par segl, 

ok küstudu akkerum5, ok bidu bar straumfalls, 

[bviat rôst mikil var fyrir beimT; b4 koma beir 

Pôrir eptir [, leggjast beir ok um akkeri. Sidan 

skutu beir® bäti;s [gekk Pôrir bar. ä, ok menn 

meù honum1® ok rèru [heir pâtt til skips peirra 

[Karla; gekk Pôrir!? upp à skipit; beir brœdr . 

heilsudu honum velt#; pôrir bad'# Karla selja 

sèr menit: pykkjumst ek makligastr15 at hafa 

kostgripi bä, er bar voru teknir, bviat [mèr pôttud 

bèr min njôta, er undankvamat5 var? meÿ engum 

mannhäska [: en mèr bôtti pû, Karli, stÿra oss 

til ens mesta geigs; pâ sagdi® Karli'°: Olafr 

konüngr à fè pat?° allt at helmingi*t, er ek afla 

fund hans, [ef pb vill®?; kann b4â*® vera, at hann 

fäi bèr menit, ef hann vill fur bvi eigi hafa, er 

ek t6k pat af jomalanum. 4 svarar Pôrir ok 

sagdi, at hann vill at beir [fari upp à eyna, ok°5 

skipti fengi sinu; Gunnsteinn [segir, at°5 bä [skipti 

straumum®?7, ok mäl væri?8 at sigla. Sidan draga 

beir upp strengi sina; en2° er Pôrir sä pat, [for 

hann ofan { bâtinn#°, rèru beir til skips sins. peir 

Karli hüfôüu b4 dregit1 segl sitt%?, ok voru®® längt 

komnir, 4dr beir** Pôrir hefdi [upp komit sinu 

segli; féru beir bâ svà, at%5 beir Karli sigldu 56 

äâvalt fremri*7, ok hôfdu vid #5 hvarirtveggju allt%, 

slikt er mättu. beir foru sv, til bess er peir 

komu i Geirsver [; bar er bryggjulægi 4 furst er 

nordan ferr; bar komu beir furst*t hvârirtveggju 

[aptan dags#, ok Iügdu [par tii hafnar 4 { bryggju- 

i ferd pessi;s nû ætla ek honum menit; far pû 4  Llægi; [lägu beir Pôrir inn 1 hôfninni, en beir 

Karliani vespera diei cujusdam ad insulas quasdam appulerunt; hic velum demiserunt et ancoras jecerunt; 

mutationem æstus exspectaturi; nam ingens evripus iter eorum impediebat. Thoreriani post advenientes, 

suam quoque navem ad ancoras statuerunt; dein scapham demiserunt, qua conscensa Thorer aliquot 

comilatus ad navem Karl et fratris remigarunt. Thorer in navem ascendit, benigne a fratribus salu- 

tatur; postulat a Karlio, ut monile sibi tradat: ego me dignissimum judico, qui res pretiosissimas ex 

præda ibi parta obtineam; nam mihi debere videmini, quod sine vitæ periculo evasistis; tu vero, Karli, 

maximo nos periculo objecisse mihi videris; cui Karlius: dimidia pars omnium bonorum, quæ in hoc 

iinere acquisivi, regis Olavi est, cui hoc monile proprium dicavi; quare, si lubet, eum adi, quo facto 

fieri potest, ut monile tibi concedat, si ipse ideo habere nolit, quod Jomalio eripuerim; tum Thorer 

respondet, dicens se velle, ut in insulam ascendant et prædam dividant; Gunnstein monuit, mutationem 

æstûs incidisse et tempus navigandi adesse; deinde funes suos extrahunt; quo viso Thorer in scapham 

descendit et ad navem suam remigavit. Tum Karliani velum suum sustulerant et longo spatio proces- 

serant, antequam Thoreriani velum suum ad apicem mali tollere potuerant; hinc ita navigarunt, ut 

Karliani semper præcederent, utrisque quæ potuerunt celerilatis remedia adhibentibus; hoc modo cursum 

contenderunt, donec in Geirsverum * pervenerunt, ubi a borea proficiscentibus primus datur appellendi 

loeus pontibus stratus; huc primum utrique vesperascente die advenerunt, et portum subeuntes ad pontes 

appulerunt. Thoreriani in portu interiori, Karliani in portu exteriori stabant, Thorer, cum navem ten- 

1) a [ om. D. 2) ok, et, add, D. 3) hvàrirtveggju, wsrique, a [ D. 4) daga ok nætr, & { D, id. 5) a [ om. D. 6) om, D. 

7)a[ om. D. 8) beim ok lügôust, & { D, id. 9) Porir, add. D. 10) a ['om. D. 1) a [ om, D. 12) bræüra; Pôrir gekk, a/ D, ia. 

43) om. D. 14) beiddi, D, id. 15) makligr, D, posit. 16) vär, nostra, add. E. 17) bèr nutuÿ min viô, er bèr komuzt i brot, @ [ D, id. 

18) a [ om. D. 19) svarar, add. D. 20) om. D. 21) viô mic bat, wecum quod, add. D. 22) om. D. 23) om. D. 24) om. D. 

25) a [ om. D. 26) kvad, a [ D, id. 27) skipta straum, a [ D, éd. 28) vera, D, infin. 29) ok, et, D. 30) a [ om. D. 31) upp, 

add. D. 32) sin, sua, D, plur. 83) bâ, ‘um, add. E. 84) om. D. 385) um siglt; voru, præternarigarant; erant, a [ D. 36) om. D. 

37) fyrri, D, id. 85} om. k. 1 D. 39) vid, D. 40) bryggjulagi, £. #1) a ['om. D. 42) a [ om. D. 43) a [ om. D. 

a) Geirsver est à présent Gjesvær qui est situé sur le golfe de Tue au nordouest de l’île de Magere, non loin du Nordcap. 
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Karli voru i utanverdri hôfninnit. En er peir 

Pôrir hôfdu tjaldat, pâ gekk hann ä land upp, ok 

beir menn? mjok margir saman [; féru heir til 

skips Karla; hôfdu beir pb umbüizt5.  Pôrir kalladi 

üt à [skipit, ok* bad stÿrimenn ä land gänga. 

beir brœdr gengu ä land, ok nokkurir menn med 

beim; pä hôf Pôrir ena sümu rœdu [sem fyrr, at 

hann 5 bad bä [ä land gänga ok bera fè til skiptis 

[, er peir hôfüu tekit at herfängi’; beir brœdr 

[sügdu at engi væri$ naudsyn [4 pvi°, fyrr en [peir 

kvæmi heim i bygd. bPôrir segir, at bat var eigi 

sidvenja, at skipta herfängi eigi fyrr en heima, ok 

hætla svà til um einard manna{°; beir rœddu um 

betta 1 nokkurum ordum, ok pôtti sion veg hvärum ; 

bä snèri bôrir i brot, ok er hann var [skamt kom- 

ion, bâ1? veik hann aptr, ok [mælti, at forunautar 

hans skyldu1% bida bart*; hann kallar 4 Karla [: 

ek vil mæla vid pik einmæli, segir!5 hann; Karli 

gekk i môti honum; en er beir hittust, lagdi bérir16 

spjôti [til hans, à honam midjum, svà at { gôgnum 

st6d; mælti bâ!7 Pôrirt#: kenna [mâttu, Karlit9, 

bar einn Bjarkeyinginn; hugda ek ok°° at pu 

[skyldir kenna°t spjéuid Selshefni. Karli dô begar; 

[en beir Pôrir gengu aptr til skipsins®. beir 

Gunnsteinn s4 fall Karla, [runnu beir begar til?8, 

ok téku likit?#, bâru til skips [sins, brugôu pegar 

tjoldum ok bryggjum, ok heimtust üt frâ landi; 

sidan drôgu beir segl, ok f6ru leid sina*5. Pôrir 

sa bat, bä?6 reka beir tjüld af sèr, ok büasi sem 

äkafligast; en er beir drôgu seglit, p4°7 gekk i 

sundr stagit®8, for [seglit ofan bverskipa®?, vard 

peim [péri pat% dvôl mikil5t, ädr beir kvæmi 

upp#? ôdru sioni seglinu; [voru beir Gunnsteinn 

bä längt komnir, er skridr var at%% skipi Pôris#; 

toriis velandam curaverat, in terram egressus est, suorumque complures; accedebant ad navem Karlii, 

cujus socii jam res suas comparaverant; Thorer sublato clamore, ut ad navem exaudiri posset, jussit 

naucleros in terram egredi; fratres aliquot viris comitati in terram escenderunt; hic Thorer eundem 

sermonem atque antea orsus, eos in terram egredi et prædam acquisitam comportare ad divisionem 

jussit; fratres id necesse non esse, priusquam in pagos venissent, contendebant; Thorer reponit, non 

moris esse, prædam non prius quam domi dividi, et hoc modo rem inceriæ hominum fidei permitlere. 

Nonnulla verba hac de re commutarunt, diversa sentientes. Tum Thorer inde abiit, cum vero paululum 

processerat, recessit, comites jubens se eo loco exspectare. Karlium inclamans: volo tecum secreto 

colloqui, inquit. Karlius obviam ei processit; ut vero congressi sunt, Thorer eum hasta appetivit, medi- 

umque corpus transfodit, ut telum penetraret. Tum Thorer: hie potes, Karli, unum Bjarkeyanum cog- 

noscere, atque putaram futurum, ut hastam, Phocæ ultricem ‘, sentires. Karlius confestim exspiravit, Thorer 

vero cum suis ad navem regressus est. Gunnstein et soci, Karlium cecidisse conspicati, extemplo accur- 

rerunt, corpus sustulerunt et ad navem suam deportarunt, et tentoriis ac pontibus detraclis a terra sol- 

verunt; dein velum sustulerunt et cursum contenderunt; quo viso Thorer ac sui tentoria raptim abjece- 

runt et summa festinatione iter compararunt; ut vero tollebant velum, funis ruptus est, ut velum sub- 

lapsum per transversam navim jaceret; id quod Thorerianis longam objecit moram, antequam velum 

possent iterum ad mali apicem pertrahere. Hinc Gunnstein et socü longo jam spatio anteverterant, cum 

navis Thoreriana cursum corripuit; Thoreriani utrumque fecerunt, et velificarunt et simul remigarunt; 

1) a [ om. D. 2) om, D. 83) a [ om. D. 4) skip Karla, narem Karlii, a [ D. 5) a [ om. D. 6) a [ om. D. 7) a [ om. D. 

8) qvoûu enga, dixerunt nullam, a | D, 9) at skipta, partiendi, a [ D. 10) i bygdum beirra, x ipsorum territoriis, « [ D. 11) om. D. 

12) genginn, discesserat, a | D. 13) baÿ fürunauta sina, @ [ D, id. 14) sin, se, D. 15) ok kvezt vildu tala cinmæli vid, a [ D, eod. sensu. 

16) igegnum hann, eum transfodit, add. D, 17) a [ om. D. 18) mælti, add. D. 19) muntu, a | D, 20) om. D. 21) mundir bekkja, 

a [| D, id. 22) a [| om. D. 23) a [ om. D. 24) lik hans ok, corpus ejus et, D. 25) ok sigldu, er beir voru bünir. Peir, ec navigarunt, 

ut parati erant. Thoreriani, a | D. 26) ok, add. D. 27) om. D. 28) ok, et, add, E, D. 29) ofan bverscipa, & [| D. 30) laung, onga, 

a [ 2. 31) om., D. 32) i, add. D, id. 83) à, E, id. 4) a [ om. D. 

a) Selshefnir, phocæ ultrir, pro hefnir Selsbana, ultriæ phocicidæ; hac enim ipsa hasta Asbjôorn phocicida, Thoreris canis ex fratre nepos, Karlio 

monstrante, ab Asmundo Grankelis filio h'ajectus fuerat, vide Otafs saga helga c. 123, 132. 
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gerdu beir Périrt bædi, sigldu ok rèru undir; 

slikt sama gerdu beir Gunnsteinn; foru b4â hvàrir- 

iveggju sem äkafligast? dag ok nôtt; drô seint 

saman meÿ beim [, bviat begar er eyjasundin t6ku 

til, pâ vard mjükara [at vikja Gunnsteins skipif; 

en bé drôgu beir bôrir eptir, svà at [pâ er* beir 

Gunnsteinn komu fur Lengjuvik, [bä snüa° pbeir 

bar at landi, ok ljépu” af skipinu, ok° 4 land 

upp; en litlu sidarr koma beir bérir bar [, ok 

laupa upp eptir beim®, ok ellta b4. Kona ein gat 

hélpit Gunnsteini, [ ok folgit hann!°, ok [er svà!t 

sagt, at sû2? væri fjülkunnig mjük; ok fôru beir 

Périr1% aptr [ til skipst#; 16ku fè bat allt, er à 

var skipinu Gunnsteins, en [bâru grjôt { stadinn; 

fluttu skipit üt à fjordinn, bjoggu à raufar ok 

seyktu nidr!5. Sidan féru beir Pôrir!$ heim til 

Bjarkeyjar. beir!? Gunnsteinn [féru fyrst mjük 

huldu hôfdi; fluttust 4 smäbétum, foru um næir, 

en lâgu um daga; féru svà, til pess er beir komu 

fram um Bjarkey, ok allt til bess er peir komu 

or sÿslu Pôris. F6r Gunnsteinn fyrst heim i Längey, 

ok dvaldit8 bar skamma hrid; f6r hann pä pegar 

sudr à leid; 1°lètti [hann eigi?° fyrr, en hann 

kom [sur { brändheim, ok hitti par Olaf konüng, 

ok segir®t honum tidindi®®, slik sem ordin voru 

Î Bjarmalandsferdinni. Konüngr lèt illa yfir peirra 

ferd, en°3 baud Gunnsteini me sèr at vera, ok 

segir ** at hann skyldi®5 leidrètta?5 mäl Gunn- 

steins, *’er hann mætti viôkomast. Gunnsteinn pektist 

[bat bod?8, ok dvaldist hann ** med Olafi konüngi. 

149... Finnr sendi menn [i Bjarkey til®° Pris 

hunds [, lèt bar krefja leidängrs, sem annars stadar°! ; 

en er Péri komu [boù konüngs, b4?? bjôst hann 

til ferdar, ok skipadi af hüskürlum sinum skip bat, 

idem ipsum Gunsteiniani fecerunt. Sic utrique cursu contentissimo et noctes et dies ferebantur, inter- 

vallo inter utramque navem tardius contracto; nam quando freta insularia navigantes excipiebant, navis 

Gunnsieiniana ad cireumagendum erat facilior; verum tamen Thorer præcedentes sensim appropinquavit, 

ita ut Gunnsieiniani, cum ad ostium sinus Lengiovikæ * venissent, navem eù ad litus flecterent, et re- 

licta navi in terram excurrerent; Thoreriani paulo post eodem advenientes, in terram excurrerunt et eos 

pérsecuti sunt; femina quædam Gunnsteinem servare et abdere potuit, quæ artis magicæ perquam perita 

fuisse dicitur. Thorer ac sui ad navem reversi, res omnes, quæ in nave Gunnsteinis erant, abstulerunt; 

harum loco navem lapidibus onerarunt, in sinum provexerunt, incisisque foraminibus demerserunt; quo 

facto Thorer cum suis domum in Bjarkeyam se contulitt Gunnstein ac sui primo clam iter fecerunt, 

exiguis scaphis vecti, noctu proficiscentes, interdiu quiescentes; sic ire perrexerunt, donec Bjarkeyam 

prætervecti erant, et usque eo donec provincia Thoreris excesserant. Gunnstein primum domum in 

Langeyam concessit, ubi brevi tempore commoratus, mox meridiem versus iter convertit, cursu non prius 

intermisso, quam in Thrandheïmum pervenit, ubi regem Olavum convenit, eique res, quæ in itinere 

Bjarmico evenerant retulit; rex eventum itineris gravissime tulit, Gunnsteinem vero secum commorari 

jussit, pollicitus, cum primum se obtulisset occasio, causam ejus in integrum restituturum; Gunnstein 

oblatam conditionem gratus accepit, et apud regem Olavum commoratus est. 

149... Finnus suos in Bjarkeyam misit ad Thorerem canem, ibique copias expeditionales, ut alis 

locis, imperandas curavit; quæ regia mandata cum ad Thorerem pervenissent, ilinere se accinxit, na- 

1) bà, tum, D. 2) skyndiligast, celerrime, D. 3) Gunnsteins skipi at vikja, & { E, id.; a priori [ om. D. 4) begar, a{ E, id. 

5) snèrust, & [ D, id. 6) om. D, 7) lupu, D, id.; upp, add. E. 8) om. E. 9) eptir, a [ D. 10) a [ om. D. 11) var, a [ D. 

12) hon, 2. 13) ba, add. D. 14) ok, a | D. 45) savktu skipinu, a [ D. 16) om. D. 17) en, D. 18) dvaldist, Æ, id. 19) a [ om. D. 

20) eigi sinni ferd, a [| D, éd. 21) à fund Ülars konüngs ok s., ad regem O1. et narrat, a | D. 22) tibindinn, E. 23) ok, E, 24) bat, id., 

add, E; svà bat, item id., D. 2%) skuli, E, pres. 26) hans, ejus, add. D. 27) bé, D; bà, add, E. 28) petta, 4oc, & [ D. 29) om, D. 

30) til Bjarkeyjar à fund, @ [ D, id. 31) « [ on. D. . 32) bessi orô, ic nuntius, a L D. 

a) Lengjuvik s’appelle maintenant Lenvik qui est situé dans le Malangen. 
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er hann hafdi hafl 4dr um sumarit lil Bjarmalands ; 

bjé pat? med sinum eins kostnadi. Finnr stefndi 

saman [Häleygjum { Vägum, üllum® beim er nordr * 

voru padan; [kom bar* saman um vârit® lid mikit, 

ok bidu allir, til$ bess er Finnr kom nordan; [ 

var bar pä ok kominn? Pôrir bundr. En er Finor 

kom, bäS lèt hann begar® bläsa til hüspings [ 

leidängrslidi ôllu; en à pingi pvi sÿndu menn vapn 

sin; svà var bäâ ok rannsakat ütbodit i hverri 

skipreidu. En er bat var greitt, p4 mælti Finnr°: 

pik vil? ek at bessu kvedja!?, Pôrir hundr! hver 

bod villtu bjéda Olafi konüngi fur aftüku Karla 

birdmanns hans, edr fur rän bat, er bü tkt fè kon- 

üngs norûr i LengjuvikP [nû hefi ek umboù kon- 

üngs til bessa mäls, en ek vil nù vita svor pin18, 

bôrir litadist um, ok sät# til hvärrartveggju handar 

[sèr standa marga menntŸ alväpnada 16, kendi bar 

Gunnstein ok [fjolda annarra frænda17 Karla. Pä 

mælti porir: skjôt eru boù min, Finor, at ek vils 

mäl [ allt festa {1° [konüngs dôm, bat er honum 

bikkir at vid mik; Finor svarar *: hitt er nû vænst, 

at [bèr sè minni virdingar af unt, bviat®? nû mun 

verda at festa®? minn dém 4°%, ef sættast skal. 

bérir [segir®%: bä ætla ek°5 enn allvel komit [, 

ok skal®6 bat ekki undan°7 draga. [Gekk bä 

Pôrir fram til festu, ok skildi Finnr pat mäl fur 

allt®%.  Sidan segir Finur upp sættina, at Pôrir 

skyldi gjalda konüngi x merkr gulls, en Gunnsteini 

ok beim frændum aôrar x merkr, en fur rân ok 

fèskada enar bridju x merkr, en gjalda upp 

vemque, quam superiore æstate in Bjarmiam duxerat, domesticis suis instruxit et suo solius sumiu pa- 

ravit. Finnus omnes Halogos, qui inde versus septemirionem habitabant, in Vogis* convenire jussit; 

huc eo vere magnus copiarum numerus convenit, quæ universæ Finni a borea advenitum exspectabant; 

tum quoque eodem venerat Thorer canis; postquam advenerat Finnus, universas copias expeditionales 

ad comitia domestica tuba convocari jussit. lis comitiis singuli arma sua monstrarunt; tum quoque 

numerus evocatorum e quavis tribu maritima recensitus; quibus peractis, Finnus locutus est: hac de re 

te, Thorer canis, compello; quam satisfactionem regi Olavo.offerre vis pro cæde Karliü, aulici ejus, aut 

pro rapina illa, qua bona regia absiulisti ad boream in Lengiovika? Cujus negotii procuratio cum mihi 

sit a rege demandata, tua nunc responsa scire velim. Thorer oculos circumferens, videt ab utroque 

adstantes multos viros, plena armatura instructos, in quibus cognovit Gunnsteinem et plurimos alios 

Karlii consanguineos. Hic Thorer: nihil, Finne, cunctatus spondeo, me regis arbitrio rem totam, de 

qua mihi succenseat, permissurum; Finnus respondet: at maxime consentaneum est, tibi minorem hac 

in re honorem tribui; nam, si confet reconciliatio, in meum arbitrium spondendum tibi est; Thorer 

inquit: hoc quoque pacto mecum satis bene agi existimo, quare hoc facere non recuso. Tum Thorer 

progressus fidem suam interposuit, singula sponsionis verba Finno præeunte. Deinde Finnus pactionis 

conditiones renunciavit, ex quibus Thorer auri decem selibras regi penderet, alteras decem selibras 

Gunnsteini et cognatis, tertias vero decem selibras pro rapina et bonorum jactura; hæc vero pecunia 

1) om. D. 2) Häleygingom, Halogiæ incolas, a [| D. 3) nordan, D, ia. 4) komu heir, venerunt, a | D. 5) meô, cum, add. D. 

6) om. D. T) bar var ok, ii quoque aderat, a [ D. 8) om. D. 3) om. D. 10) ok er 10 kom saman, tk F. til mäls, cwnque copiæ 

convenerant, Finnus sermonem orsus, & [ D. 11) kved, compello, D. 42) om. D. 13) a [ om. D. 14) marga menn standa, multos 

homines stare, add. D. 15) a | om. D. 16) ok, ef, add. D, 17) marga frændr, #utos cognatos, a | D. 18) festa allt mitt, committere 

totam meam, add. D. 19) à, a [ D. 20) konüngs vald, potestati regiæ, a [ D. 21) om. E. 22) bû munir à, a [ D, 23) leggia 

verda, D. #4) om. E. 5) melti: ek ætla ba, a [ D, éd. 26) minu mäli, skal ok, #eam rem, et, a [ D. 27) af, D, id. 2%) a[ om. D. 

29) ok, ef, D. ; 

a) Vägir. Ce nom nous désigne la place bien connue n’est pas loin de l’église de Vaagen, et où depuis des temps 

de Vaagen à l'ile de Vaago dans le Lofoten, où est située 

la plus grande pécherie du pays. 

semblait est probablement le lieu nommé Kabelvaag qui 

immémoriaux il y a eu la meilleure place de la pêche. 

L'église est située dans une baie voisine, appelée au- 

jourd’hui Kirkevaag, 

L'endroit où l’on se ras- 
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nü? begar, [segir hann. bPôrir segir: betta er 

mikit fègjald. Hinn er annarr kostr, at lokit sè 

sætt allri, segir Finnr; Pôrir segir, at Finnr mundi 

ljà honum beirra fresta, at hann leitadi läna af 

sveitüngum sinum?; Finnr bad [hann gjalda par i 

sta, ok pô umfram, at Pôrir skyldi® framselja 

menit bat [et mikla#, er hânn tôk af Karla daudum. 

Pôrir kvaôst ekki® men [hafa tekit6. Pä gekk 

fram Gunnsteinn, ok sagôi at Karli [hafdi men à 

hälsi?, bä er beir$ skildust; en bä var i brott, er 

[vèr t6kum® lik hans. [pôrir segir, at hann hefüi 

ekki huga leitt um men bat; en pôtt vèr hefüim 

nokkut men, bä mun pat heima liggja i Bjarkey!°; 

bä setti Finnr spjétsoddinn fur brjést Péri, ok segir 

ati1 hann [skyldi bât? fram selja menit; Pôrir tk 

pät menit af hälsi sèr, ok seldi Finni. Sidan 

[snèri périr { brot, ok1% gekk15 üt [à skip sitt; 

mart manna [med honum. Gekk Finnr eptir skipinu, 

ok1® t6ku beir upp rémin®°; en vid siglu?? sä 

beir undir biljum nidri tunnur ij miklar [, svà at 

beim poôtti mikil furda at°°. Finnr spurüi, hvat i 

[tunnum beim var*%. bôrir [segir, at bar là i 

drykkr bans. Finnr mælti: hyi gefr pu oss eigi 

at drekka, fèlagsmadr, svà mikion drykk sem pèr 

hafit? Pôrir mælti vid mann sinn, at renna skyldi 

or tunnunni i bolla. Sidan var peim Finni gefit °* 

at drekka [, ok var bat hinn bezti drÿkkr?5. p4 

bad Finnr Péri reida fèit; [bôrir gekk eptir skipinu 

fram ok aptr, ok taladi vid menn ÿmsa. Finnr 

kalladi, baÿ hann bera fram fàit?6. bPôrir bad 

hann gänga upp à land, ok kvadst bar mundu 

greida. bä gekk Finnr 4 land upp ok hans menn 

[3 bä kom bar Pôrir, ok greiddi silfr27; var par ?® 

reitt or einum sjoù x merkr vegnar; bä lèt hann °° 

16Finnr gekk17 eptir honum [üt 4 skipit, ok'$  fram knyÿtiskauta marga; var { sumum mürk vegin®0, 

nunc statim solvenda est, inquit. Thorer ad hæc: hæc ingens pecuniæ multa est; ea proponitur aliera 

conditio, inquit Finnus, ut nulla reconciliatio confiat; rogante Thorere, ut tempus sibi Finnus concederet, 

dum pecunias a contribulibus suis mutuas sumerei, Finnus eum statim pendere jussil; et præterea 

postulavit, ut Thorer ingens illud monile, quo mortuum Karlium spoliasset, redderet; negante Thorere 

se ullum monile abstulisse, Gunnstein prodiens testatus est, Karlium a se digredientem monile collo 

gestasse: cum vero corpus ejus sustulimus, ablatum erat. Thorer se monile istud haud notasse simu- 

lavit: verum si forte habuerimus monile nescio quod, id, puto, domi jacebit in Bjarkeya. Tum Finnus 

hastæ cuspide pectori Thoreris admota, illum extemplo tradire monile jussit; tum vero Thorer monile 

collo suo detractum Finno tradidit; dein Thorer digressus, navem suam conscendit; Finnus abeuntem 

in navem subsecutus est, multis comitalus; Finnus secundum navem progressus est, suis loca vacua 

interscalmiorum occupantibus; juxta malum vero infra sub foris viderunt duo ingentia dolia, adeo ut 

illis magnopere mirandum videretur. Finnus quæsivit, quid illis doliis inesset; respondente Thorere, ibi 

potulenta sua esse condita, Finnus eur nobis potum non das, sodalis, cum tantam habeatis potulentorum 

copiam? Thorer suorum alicui præcepit, ut e dolio aliquantum in pateram effunderetur; dein Finno ac 

suis potus datus, et quidem præstantissimus. Posthæc Finnus Thorerem jussit pecuniam pendere; Thorer 

ultro citroque per navem ivit, jam hunc, jam alium colloquens; Finnus exclamans eum pecuniam pro- 

ferre jussit; Thorer eum in terram egredi jussit, ibi enim se solulurum; tum Finnus ac sui in terram 

escenderunt. Huc adveniens Thorer argentum solvebat: ibi expensæ ex una crumena decem selibræ 

1) om. D. 2) ok pat med, at, ef 2oc insuper, quod, a [ D. 3) Péri, Thorerem, a [ D, 4) a [ om. D. 5) mundu, add. D. 

6) framselja, kvaô ekki tekit hafa, #raditurum, negans se abstulisse, a [ D. 7) hefüi menit, monile gestusse, a [| D. 8) Karle, add, D. 9) beir 

tôku, suszulerunt, a [ D. 10) a [ om. D. 11) bad, jussit, a [ D. 12) a £ om. D. 13) om. D. 14) a [ om. D. 15) Périr à skip, 

Th. in navem, add. D. 16) ok, et, a [ D. 17) begar, mor, D. 18) med, cum, a [ D. 19) a [ om. D. 20) a skipinu, naris, 

add. D. 21) sic E, D; sigla, 4. 22) a [ om. D. 28) tunnonum væri, & [ D, id, 24) kvad bat drykk vera, ok gaf Finni, dixi/ potum esse, 

et Finno dedit, a [ D. 25) bar af, inde, a [ D. 26) a [| om. D. 27) med honum, Cum eo, & [ D. 28) ba, zum, D. 29) Porir bera, 

Thorer proferendas, D. 30) en, sed, D. 
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sumum hälf, [edr aurar nokkurir; pâ mæltit Périr?: 

betta-er länfè®, er [ÿmsir menn* hafa lèd mèr; 

[bviat uppis ætla ek° skotsilfr [mjôk, pat er ek 47. 

Sidan gekk porir à skip üt; en er hann kom aptr, 

reiddi hann silfr® smäm ok smäm; bä leid 4 dag- 

inn; en pegar er binginu° sleit, p4!° gengu menn 

til skipa sinna, ok [bjoggust til brotlügu; t6ku pà 

menn at sigla, begar ertt bünir voru [; kom pä 

svà at flestir menn hüfôu siglti?. Sä Finnr bé, at 

bynntist lidit:® um hann; külludu menn päât* à 

hann, ok bädu hann verda büinn; var bäâ enn eigi 

greiddr einn bridjéngr fjérins. Ppä mælti Finor: 

seint gengr p615 pori greizlan; [sè ek, at pèr 

bikkir mikit fur at greida fitt5; skal nû ok kyrt 

läta vera? fyrst; skaltu nû gjalda konüngi pat, 

er eptir er. Std pà Finnr upptf; bôrir segir: 

vel pikki mèr bat, Finnr, at vid skilim; en vilja 

skal ek til hafa at gjalda bessa skyld sva, at19 

konüngi bikki eigi vargoldit, ok bädum ykkr. pä 

gekk Finnr til skips sins?°, ok sigldi fram eptir [li 

sinu%1, bPôrir [verdr seint?? büinn [or hüfninni ?#; 

en er segl beirra kom upp, bä°% hèldu peir üt 

[um Vestfjord, ok sidan ä haf üt°®5, ok svà sudr 

meÿ landi [, at sær var { midjum lidum, eùr stundum 

vatnadi land; lèt svà gänga sudr, allt bar til er 

hann sigldi i Englandshaf, ok°6 kom fram à Eng- 

ponderatæ * tum protulit multas lacinias nodatas, quarum aliis inerat selibra ponderata, aliis dimidium 

selibræ, aut aliquot unciæ; tum Thorer: hæc mutuo sumta pecunia est, mihi a diversis commodata; 

quod enim mihi est vialicum, penitus fere consumium esse opinor; dein Thorer in navem egressus est; 

ut vero rediit, argentum sensim sensimque expendit; interea processit dies; finilis autem comitiis, ad suas 

quisque naves reversi, ad abeundum sese pararunt; tum, ut primum parati erant, vela veniis dedere; 

unde factum, ut plerique in altum solvissent; tum Finnus animadvertit, multitudinem circa se rarescere; 

suique tum eum inclamantes, ut se itineri accingeret, monuerunt; necdum terlia pars pecuniæ erat 5s0- 

luta Tum Finnus: sanequam tarde Thoreri procedit pensio; video te pecuniam invilo animo solvere; 

quare nunc rem inpræsentiarum missam faciam; quod autem reliquum est, regi persolvito. His dictis 

Finnus surrexit; cui Thorer: bene mihi res se habere videtur, Finne, quod digredimur; ego vero hoc 

. debitum ita persolvere conabor, ut vestrum utrique, et tibi et regi, haud nequiter persolutum esse vide- 

atur; Finnus ad navem suam se recepit, et classem prænavigantem velis insequi coepit. Thorer tarde 

paratus est, ut eo portu solveret. Ut vero velum eorum $sublatum erat, extrorsum per Vestfjordum ?, 

indeque in altum, atque meridiem versus secundum continentem ita cursum direxerunt, ut interdum 

media montium latera, interdum tota terra aquis tecta essei. Hunc cursum meridiem versus tenuit, usque 

1) en sumum minna, én nonnullis vero minus, a | D. 2) mælti, dixit, add. D, 3) länzfè, D, id. 4) vinir minir, amici mei, a [ D. 

5) a [ om. D. 6) mjük upi, fere consumtam esse, add. D. 7) mitt, meam, a | D. 8) fè, pecuniam, D. 9) bingit, D, éd. 10) om. D. 

11) sigldu hvàrir sem, navigarunt quicunque, a [ D. 12) a [ om. D. 13) 110, D, id. 14) pä, add. D. 15) nû, jam, D, 16) à [ om. D. 

17) om. D. 18) ok snüri brott, et discessit, add. D. 19) bädum yckr, zobis ambobus, add. k.L. D. 20) om. D. 21) libino, & [ 2. 22) var 

sein-, «& [ D, id. 23) a [| om. D. 24) om. D. 25) til hafs, èn altum, a | D. 26) hann létti ekki fyrr, en hann, n0n destilif prius quam, al D. 

a) 10 marcs en or. Pendant le dernier temps du 

moyen âge il y eut en Norvège entre l'argent et l’or le rap- 

port d’un à huit, de sorte que 3 fois dix marcs en or fai- 

saient une somme assez considérable. Cependant il se peut 

qu'à la période si éloignée d’Olaf le saint l'argent ait été un 

peu plus rare, et que le rapport à l'or en fût par cette 

raison un peu moindre, comme d’un à 6, mais il est pro- 

bable qu’alors l’argent ait aussi été plus cher, de sorte qu’en 

déterminant la grandeur de l’amende nous pourrons bien 

prendre pour base le premier rapport mentionné, selon le- 

' 

quel 30 marcs d’or répondent à la valeur de 240 mares 

d'argent ou à 1920 espèces en argent; si ensuite nous multi- 

plions cette somme par 5, qui est le multiplicateur le plus 

petit qu’on puisse employer pour indiquer la valeur élevée 

de l'argent avant la redécouverte de l'Amérique, nous ob- 

tiendrons une somme équivalente à 9600 espèces en argent 

ou à peu près à 10000 espèces. 

b) Vestfjürdr. Ce nom est celui du grand et large 

golfe qui sépare les îles de Lofoten du continent. 
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landi; f6r sidan à fund Knüts konüngs, ok 16k 

hann vel vid honum. Kom b4 bat upp, at pôrir! 

hafdi [p4? bar5 of lausafjär [, hafdi par pat fè 

allt, er beir hüfüu tekit 4 Bjarmalandi hvàrirtveggju 

nôtt à Lesjum, bä f6r hann med lidi sinu dag eptir 

dag, fyrst til Gudbrandsdala, en padan üt ä Heid- 

mürk. [Sÿndist bä, hverir vinir hans voru, bviat 

beir fylgèu bä honum, en hinir skildust bä vid 

ok Karli;s en i tunnum beim enum miklum, pä 

var bar botn skamt frä hinum botni, ok var bar 

i millum drykkr, en tunnan själf hvärtveggi var 

full af gräm skinnum ok bjôr ok safala. Var 

pôrir bä5 me Knüti konüngi. Finnr Ârnason f6r 

med lidi pvi til [Ülafs konüngs, segir $ honum allt 

frä ferd sinni [, ok svà bat at hann kvadst hyggja, 

at bôrir væri or landi farinn, ok vestr til Eng- 

lands 4 fund Knüts ens rika: ok ætla ek hann 

munu vera oss alléparfan. Konüngr segir: trüi 

ek bvi, at Pôrir mun vera oss évinr, ok pikki mèr 

hann âvalt betri firr mèr en nær'. 

[SPASÜGN OLAFS KONUÜNGS:&. 

190. Sidan er Olafr konüngr hafdi verit um° 

hann, er me minna trüleik hüfüu bjénat honum, 

en sumir snèrust til vinättu ok fulls fjandskapar, 

svà sem bert vard. Kendi bess mjôk à um marga 

Upplendinga, at illa hafdi likat aftaka bôris, svà 

sem fyrr var getid1®. Olafr konüngr gaft? heim- 

leyfñi mürgum münnum sinum, beim er [bû ättu 

ok bôürn fur at hyggja?; bvi al beim münnum 

Pôtti 6sÿnt, hverr fridr gefinn væri varnaÿi peirra 

[manna, er af landi brot fœri meù konüngi'5. Gürdi 

konüngr bä bert fur vinum sfnum, at sû var ætlant# 

hans, at fara b415 or landi [f brot'6, furst austr 

i Sviaveldi, ok gera p417 r4ÿ sitt [, “hvert hann 

ætlar edr snèri badan af18; en bad svà vini sina 

tilætla, at hann mundi enn [ætla til landsins at 

eo donec mare Anglicum ingressus, in Angliam pervenit; dein ad regem Knutum se contulit, a quo 

benigne exceptus est; tum vulgo compertum est, Thorerem tum eù attulisse ingentem pecuniæ vim, 

apportarat enim omnem illam pecuniam, quam uterque, ipse ac Karlius, in Bjarmia ceperant. Sed in- 

gentia illa dolia intra fundum extremum habebant alium fundum, quorum intervallum potu erat reple- 

tum; ipsum vero dolium utrumque canis pellibus et fibrinis et zibelinis refertum erat; deinceps Thorer 

apud regem Knutum commoratus est. Finnus Arnï filius copias illas ad regem Olavum duxit, cui 

omnia de itinere suo retulit, item putare se, Thorerem patria relicta occidentem versus in Angliam ad 

Knutum potentem concessisse: quem nobis permagno incommodo futurum arbitror; rex ad hæc: credo, 

Thorerèm nobis fore inimicum, unde eum semper remotum a me, potius quam propinquum optarim. 

VATICINIUM REGIS OLAVI. 

190. Postquam rex Olavus noctem in Lesis transegerat, diem ex die cum copiis profectus est, 

primo in Gudbrandsdalos, indeque in Heidmarkiam. Tunc apparuit, quinam ejus amici essent, hi enim 

eum tum comitabantur; illi vero tum ab eo discesserunt, qui minori cum fide ei servierant; quidam 

vero ad inimicitias et plenam hostilitatem versi sunt, uti postea innotuit. In primis in mullis Oplandiæ 

incolis manifeste cognitum est, cædem Thoreris, cujus ante facia mentio est, illis male displicuisse. 

Rex Olavus multis suorum, quibus cura rei domesticæ et liberorum incumbebat, domum redeundi ve- ; 

miam concessit; his enim incertum est visum, quæ securitas concederetur eorum fortunis, qui regem 

secuti patria excessissent. Hic rex amicis suis palam fecit, sibi esse propositum tune e regno excedere, 

primo quidem orientem versus in Svioniam, tum porro, quo cogitaret aut inde se verteret, delibera- 

turum; spem fecit amicis, si sibi longiorem vitam deus concederet, fore ut postea patriam reviseret 

1) haon, D. 2) om. E. 8) a [ om. D. 4) a [| om. D. 5) om. D. 6) fundar vid Olaf konüng, ok s., & [ D, id. 7) a | om. D. 

#) a | om. E; Fra Otanl konüngi, de rege Oluvo, a [ D. 9) om. D. 10) cædes Thoreris Ülveris filii in cap. 175 refertur: a | om. D. 11) pa, 

tum, add. D. 12) eptir ättu bürn ok konur, liberos et uxores reliqueran!, a [| D. 13) ef beir kvemi ekki til, sé ipsi non advenirent, a [ L. 

14) räbagerd, D, id. 15) om. D. 16) a [ om. D. 17) om. D. 18) sidan, deinde, a [ D. 
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leita ok aptr til rikis sins?, ef gud lèüi honum 

länglifis; sagdi at pat var hugbod hans, at allt 

f6lk { Noregi mundi enn verda bjônustubundit 

vid hanr: en ek munda ætla, segir hann, at Häkon 

jarl mundi litla stund hafa vald yfr Noregi; ok 

mun mürgum münnum bat eigi bikkja undarligt, 

bvi at Häkon jarl hefir fyrr skort vid mik ham- 

ingju; en hinu munu fäir menn? trüa, pôtt ek 

segja bat er mèr bodar fur, er kômr til Knüts 

hins rika#, at hann muni® 4 fârra vetra fresti [vera 

daudr$, okT farit allt riki hans, ok mun engi verda 

uppreist hans kynslôdar, ef svà ferr, sem min orù 

horfa til. En er konüngr hætti® rœôu sinni, pä 

bjoggu menn ferd sina; snèri konüngr p4° med 

bat lid, er honum fylgi, austr til Eidaskôgs; bar 

var pä meÿ honum Âstridr drotining, Ülfhildr dôttir 

beirra, Magnüs son Olafs konüngs, Rügnvalär 

Brüsason, beir Arnasynir [Porbergr, Finnr10, Ârni, 

ok enn fleiri lendir menn; hafdi hann gott mann- 

val. Bjürn stallari fèkk heimleyfi [; f6r hann aptr, 

ok heim til bûs sins11; ok margir adrir vinir kon- 

üngs féru aptr til bûa sinna { leyfi hans!?; bad 

[konüngr bess15, at beir skyldu hann vita lâta, ef 

bau tidindi gerdist { landinu, er honum bæri naudsyn 

ül at vita; [snÿr konüngr pä lei sina. 

FERD OLAFS KONÜNGS Ï HÔLMGARD 5. 

191. bat er at segja frâ ferd Olafs konüngs, 

at hann fér [furst or Noregi austr15 um Eidaskôg 

til Vermalands, [ok pä üt i Vatsbü, ok badan yfr 

skôg pann, sem leid liggr!5, ok kom fram à Næ- 

regnumque repeteret; animo se præsagire, totum Norvegiæ populum denuo suo obsequio obstrictum 

fore; Hakonem vero dynastam, inquit, brevi tempore Norvegiæ imperio usurum auguror, quod quidem 

multis haud mirum videbitur, nam in negotiis, quæ mecum habuit Hakon dynasta, fortuna eum desti- 

tuit; illud autem paucis credibile videbitur, cum quid de fatis Knuti regis præsagiat animus aperuero, 

eum paucas post hiemés morte decessurum, totum ejus imperium dilapsurum, neque ejus prosapiam ad 

opes emersuram, si modo, quo mea spectant verba, res ceciderit; ubi vero rex finem dicendi fecerat, 

comites iter comparabant; tumque rex cum his, qui eum comitabantur, orientem versus ad silvam Ei- 

densem iter vertit. Hi tum eum comitati sunt: regina Astrida, filia eorum Ulvhilda, Magnus Olavi regis 

filius, Rôgnvaldus Brusii filius, Thorbergus, Finnus, Arnius Arnü filii, pluresque alii præfecti; comitatus 

ejus ex delectis viris constabat. Bjürn aulæ magister, impetrata domum redeundi venia, ad res suas 

redüt; et multi alii amici regis, eo permittente, ad res suas redierunt; quos rogavit rex, si res memo- 

rabiles in regno accidissent, quas scire sua interesset, de his ut se facerent certiorem; post hæc rex 

iter suum ingressus est. 

ITER REGIS OLAVI HOLMGARDUM. 

191. De itinere regis Olavi hoc dicere est, quod e Norvegia primum orientem versus per silvam 

Eidensem ? in Vermiam profectus est, inde in Vaizbuum, inde silvam, qua iler est, permensus, in Næ- 

1) aptr leita, reverti a [ D. 

6) a [ om. D. 7) sic E, D. 

13) hann, ille, a [ D. 

2) om. D. 

8) sic E, D. 9) om. D. 

a) Eïidaskôgr, appelé aujourd'hui Eidskogen, est le 

nom de la paroisse le plus à l’est de Solüer où est située 

la maison limitrophe connue sous le nom de Magnor (voir 

l'édition faite par E. C, Werlauff du traité sur les frontières 

de la Norvège et de la Suède dans les Annaler for nordisk 

Oldkyndighed 1844-1845 p. 177). A cause du séjonr qu'y 

fit Olaf, on y érigea une croix, et plus tard on y construisit 

un oratoire dont l’évêque Eystein fait mention dans son 

8) i skap bat, D, eod, sensu. 

10) Finnr, Porb. ok, « [ D. 

14) a [ om. E; Olafr konüngr kom til Sigtryggs, rex Olarus ad Sigtryggum venit, a [ D. 

4) rikja, D, id. 5) mani, E; mun daudr, #oriturum, D. 

11) a [ om. D. 12) konüngs, regis, D. 

15) a [ om. D. 16) a [ om. D. 

régistre des terres d’Oslo connu sous le nom du livre rouge: 

Memorandum, at anno dom. mccc nonagesimo quarto, 

6dinsdaginn næst eptir dominicam Septuagesimæ, p4â vèr Ey- 

steinn meÿ guds n4ô byskup { Oslé vârum 4 Vingri visiter- 

andi, t6kum vèr fjugurra manna vitni sem flestüll vâru 

upp4 sjautigi ebr âttatigi âra, er bat séru, at bâ pau üng 

vâru, Std .einn kross stôrr vestan at Eidskôgs kirkju à âivang- 

inum, Ok var offrat til at hann skyldi uppi haldast, ok lêtu 

A4 
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riki; bar var fur rikr madr ok audigr, er hèt Sig- 

uyggr; Îvarr hèt son hans, er sidan vard güfugr 

madr; bar dvaldist Olafr! konüngr® um vàrit 

me Sigtryggvi. En er sumradi, bâ bjé konüngr 

ferd sina, [ok fèkk sèr skip; f6r hann um sumarit, 

ok lètti eigi fyrr, en hann kom austr { Garôariki 

ä fund Jarizleifs konüngs ok beirra* ingigerdar 

drottningar.  Astridr drottning ok Ulfhildr konüngs- 

dôttir voru eptir { Svibjéù; en konüngr hafdi austr 

meÿ sèr Magnüs son sinn. Jarizleifr konüngr fagn- 

adi vel Olafi konüngi, ok baud honum meÿ sèr at 

vera, ok hafa bar land til sliks® kostnadar, [sem 

hann burfti$ at halda? lid sitt med8; bat pekdist 

Olafr konüngr, [ok dvaldist par. Svà er sagt at 

Olafr konüngr1° var! sidlâtr ok bœnrækinn [til 

guds1? alla stund æfi sinnar; en sfdan [er hann 

fann, at riki hans bvarr, ent môtstüdumenn efldustt#, 

bä lagdi hann allan hug ä pat!5, at gera guds 

bjénustu, dvaldit5 hann7 bä ekki frät$ aùrar 

ähyggjur, edr pat starf, sem hann hafdi 4ädr [med 

hôündumi® haft; bvi at [hann hafdi p4°° stund, 

er?t hann [sat {?? konüngdéminum, starfat? pat°*, 

er [honum pôtü?5 mest [nytsemd at vera°6: fyrst 

at frida [ok frelsa?? landit af [ äpjän uütlendra 

hôfdingja?5$, en sidan at snûa landsfélkinu à rètta 

trü, ok bar meÿ at setja Iüg ok landsrèti; ok pann 

lut gerdi hann fur rèttdœmis sakir, at hegna bp, 

er rängt vildu ??, 

rikum pervenit. Hic vir habitavit potens ac dives, nomine Sigtryggus, cujus filius erat Ivar, qui postea 

vir præclarus extitit *; hic apud Sigtryggum rex Olavus ver transegit; ineunte vero æstate rex iter suum 

comparavit, navibusque conductis eadem æstate profectus, non prius destitit, quam orientem versus in 

regnum Gardorum ad regem Jarizleivum et reginam Ingigerdam pervenit. Regina Astrida et Ulvhilda 

regis filia in Svethia remansit, Magnum vero filium rex secum orieniem versus duxit. Rex Jarizleivus 

regem Olavum benigne excepit, ei conditionem fecit secum commorandi, tantumque agri obtulit, quantum 

sumtus ad alendum comitatum necessarius posceret; rex Olavus hac conditione usus ibique commoratus 

est. Dicitur rex Olavus omni quidem vitæ tempore morum probitatis studiosus et in precibus ad Deum 

assiduus fuisse, postquam vero suam polentiam decrescere, vires adversariorum augeri sensit, toto animo 

in rem divinam incubuit; a qua re eo quidem tempore neque curis aliarum rerum, neque superioris 

temporis negotiis avocalus est; nam omni lempore, dum regiam majestatem gerebat, eas res admini- 

straverat, quas maximæ utilitatis esse judicavit: primum regno pacem conciliare remque publicam a 

servitute exterorum principum liberare, deinde populum ad veram religionem convertere, nec non leges 

et jura constituere; quod vero punivit injusta facientes, hoc juslitiæ ergo fecit. 

1) om. D. 2) lengi, diu, add. D. 3) a [ om. D. 4) om. D. 5) om. D. 6) a [ om. D. 7) vid, add. D. 8) om. D. 

9) Frà bvi er Olafr konüngr kom i Gardariki, de adventu regis Otavi in Gardarikum, & LD, inscr. 10) om. D. 11) maër, vèr, add. D. 12) a [ om. D. 

13) a [ om. D. 14) en riki bvàrr, po/entiam vero decrescere, add. D. 15) om. D. 16) dvüldu, D, plur. 17) ok, add. D, 18) om. D. 

19) a [ om. D. 20) alla, omni, a [ D. 21) medan, dum, D. 22) hafdi, a [ D. 23) hafôi hann, add. D. 24) einu storfat, add. D. 

25) a [ om. D. 26) var nauôsyn til, necessarium erat, & [ D. 27) a [ om. D.  ?8) ütlendum hôfbingjum, exferis principibus, a [ D. 29) gerôu 

üdrum münnum, aliis hominibus fecerunt, D. 

ä krossinum eùr { bœnahüsinu vændist hälft kirkjuni til bygg- 

ingar, en hälft krossinum ok bœnahüsinu til uppheldis. 

pelegrimar messur segja bar, ok sôru beir at beirra forellri 

peim sôügdu at bann kross var bar fyrstu settr i Sancti Olafs 

heidr, bviat hann bar hvitist; bvi letum vèr nû at pann 

kross uppi haldist, ok at bar gerist litil bœnahüs { Sancti 

Olafs heidr meÿ altara ok durum utan lâss svà at pat standi 

jafnan opit, at pelegrimum sè bar greitt messu hafa i vàru 

lofi, pâ peir koma eigi inn f kirkjuna; ok offr, sem sôknar- 

menn jâta edr gefa bit, eigi alt kirkjan själf til byggingar, 

sidan pat bœnahüs er uppbygt; en alt offr sem fellr stokka 

a) La famille de Sigtrygg et du fils Ivar était inconnue 

avant la découverte faite récemment de quelques fragments 

d'une très ancienne rédaction de la saga d’Olaf le saint. 

Nous y voyons qu'Ivar était le grand-père du iarl Charles 

Sunason ou Sonason dont nous parle la saga d'Inge et de 

ses frères. Le fragment contenant ce rapport sera offert à 

nos lecteurs plus bas. ; 
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[FERP BJARNAR STALLARAT, 

197. Bjürn stallari spurdi [Hindi pau ?, er sagt 

var, at Häkon jarl [væri tÿndr; bä snèrisi® skap- 

lyndi hans; #idradist hann bess5, er hann hafdi 

brugdit trû sinni vid Olaf konüng; [pôttist hann 

bä laus vera beirra einkamäla, er hann hafüi veitt 

til 1ÿdni Häkoni jarli; bôtti Birni pä gerast nokkur 

vân til uppreistar um riki Olafs konüngs, ef hann 

kvæmi til Noregs, at bâ væri bar hüfdüingjalaust 

fur; Bjôrn bÿr$ bä ferd sina skyndiliga, ok hafdiT 

nokkura menn [me sèr; fr [ sidan dag ok nôtt 

ferdar sinnar, bat à hestum, er svà mätti, bat° à 

skipum, er bat bar til; Iètti eigi ferd beirri, fyrr 

en hann kom um vetrinn at jélum{° austr i Garda- 

riki til1 Olafs konüngs, ok vard konüngr1? 

allfeginn [, er Bjürn hitti bann. *#Spurdi [b4 kon- 

segir 16, at jarl var tÿndr ok land1? var [pä hüf- 

ingjalaust. Peim tidindum?$ urdu mennt° fegnir, 

beir [er Olafi konüngi hôfüu fylgt or Noregi20 ok 

bar [hôfüu ätt eigur ok°? frændr ok vini [, ok 

lèku miklir landmunir til heimferdar*?. Mürg ônnur 

tidindi segir®® Bjorn [konüngi or Noregi**, pau 

er honum var forvitni à [at vita®6. Pä spurdi 

konüngr eptir?7 vinum sinum, hyernug ?® beir hèldi 

trénadi®° vid hann; Bjôrn [segir, at°° bat var°t 

allmisjafnt; b4% st6ù Bjürn upp ok fèll til fota 

konüngi, ok tok um fôt honum, ok mælti: allt à 

guds valdi ok yôru, konüngr®*, ek hefi tekit fè 

af Knütsmünnum ok svarit peim trünadareida, en #4 

nû vil ek bèr fylgja, ok [eigi vid pik skiljast, 

mean vit lifum bädir. Konungr svarar: siatiu 

upp skjott®5, Bjürn, sättr skaltu veraë$ vid mik, 

üngri# margra tidinda [nordan or1° Noregi. Bjôrn bœitu petta vid gud; vita mä ek bat®7, at fäir 

ITER BJÔRNIS AULÆ MAGISTRI. 

197. Cum Bjürn aulæ magister famam accepisset, quæ ferebat, interiisse Hakonem dynastam, 

animi ejus facta commutatio est; poenituit eum, fidem erga regem Olavum fefellisse; jamque se jure- 

jurando, quo obsequium Hakoni dynastæ confirmaverat, solutum existimavit, spem animo præcipiens, 

fore ut rex Olavus, si in Norvegiam veniret, rerum potiretur, cum regnum principe vacaret. His causis 

Bjürn profectionem summa festinatione paravit, adsumtisque aliquot viris iter interdiu noctuque fecit, 

nunc equis, ubi ita res ferebat, nunc navibus, quando his opus erat; neque ante destilit ilinere, quam 

insequentis hiemis festo jolensi orientem versus in regnum Gardorum ad regem Olavum pervenit. Rex 

adventu Bjôrnis magnopere lætatus, de multis rebus memorabilibus, quæ in Norvegia accedissent, per- 

contatus est; refert Bjürn, interiisse Hakonem dynastam, vacare principe Norvegiam; qui regem Olavum 

e Norvegia secuti fuerant, ibique possessiones, cognatos et amicos habuerant, his rebus lætati, magno 

patriæ revisendæ desiderio agi coeperunt; multas alias res memorabiles, quas scire Cupiebat rex, Bjôrn 

e Norvegia retulit. Dein rex de amicis, quomodo fidem erga se servarent, quæsivit; Bjôrn animos 

eorum admodum variare dixit; hic Bjôrn surrexit et ad pedes regis procidens genua ejus amplexus est, 

dicens: omnia in dei et tua, rex, potestate sunto; ego pecunias ab Knuti legatis accepi, hisque fidem 

meam jurejurando obstrinxi; nunc vero sequi te volo, neque’abs te disjungi, quamdiu ambo vivimus. 

Rex respondet: surge illico, Bjürn; mecum in gratiam redüisti; deo pro hac re satisfac; sciri mihi 

1) a [ om, E; Enn frà Birne, i(erum de Bjôrne, & [ D. 2) pau tid., « [ D. 3) var lâtinn; snüri bàâ skjôtt, « | D, éd. 4) ok, add. D. 

5) mjük, a/de, D. 6) bÿr Bjôm, « [ 2. 7) meô sèr, secum, add. D. 8) a [ om, D. 9) bà, Æ. 10) hann sem skyndiligast, bar til er 

hann kom, quam maxima celeritate iter fecit, donec pervenit, & [ D. 11) ok (om. D) à fund, E, D, ia. 12) bà, um, add. E. 13) Birni ok, 

adventu Bjürnis et, a [ D. 14) a [ om. D. 15) af, ex, a [ D. 16) konüngi, regi, add. E; s. konüngi, D. 17) Nor., Morregia, D. 

18) hüfdingjalauss ok, & | D, id. 19) bvi all-, ea re perquam, add. D. 20) sem voru me konünginum, qui cum rege versabantur, a [| D. 21) ättu, 

habuerunt, a | D. 22) a [ om. D. 23) s,, D. 24) konünginum, regi, D.. 25) mikil, #agna, add, D. 26) om. D. 27) at, D, id. 

28) hvernig, D, id. 29) trünat, E; trû, D, td. 80) q., a [ D, à. e. qvad. 31) sè, sit, E; om. D. 82) siôan, dein, E, D. 33) herra, 

domine, D. #4) ok, D. 35) om. D. 36) om. D. 37) om. D. 

A4Y 
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manu nû vera { Noregi, beir’ er einord? sinni 

haldi nû® vid mik, er slikir bregdast, sem pü 

ert; er [pat ok4 satt, at menn sitja bar i [ miklu 

vandkvædi®, er ek em fjarri, en sitja$ fur Gfridi 

fjandmanna minna. Bjôrn segir konüngi [frâ bvi’, 

hverir mest bundust fur, at reisa [fjandskap upp® 

{ môti [konüngi ok hans münnum®; nefndi hann 

til bess sonu Erlings [ä Jadri2° ok adratt frændr 

beirra, Einar bambarskelfit?, Kälf Ârnason, Dore 

hund, Härek or bjôtiu. 

[FRÂ OLAFI KONÜNGI 4. 

198. Siÿan er Olafr konüngr [var kominnt5 i 

Gardariki, hafdi hann stôrar ähyggjur, ok hugsadi, 

Vülgaria, ok er bat einn lutr af Gardariki, ok var 

pat17 fôlk heidit [i bvi landi. Olafrt® konüngr 

[hugsadi fur sèr um betta bod; en er hannt° bar 

bat? fur menn sina, b4?1 lüttu [allir at stadfestast 

bar, ok eggjadu konüng, at râda nordr?°? til [Noregs 

til rikis sins?4  Konüngr [hafdi pat enn f räda- 

gerd sinni, at leggja nidr konüngstign, ok°° fara 

üt { heim, til Jérsala, [edr i adra helga staôi?5, 

ok gänga°T undir [regulu. pat taldist®® lengstum 

[i huginn°?°, at hugsa%°, ef nokkur füng mundi ! 

til#? verda, at [hann nædi%% riki sinu [i Noregi. 

En er hann hafdi par [â huginn%*, b455 minntist 

bann%6 ess, at ena furstu x vetr konüngdôms 

hvat!5 r4ÿ hann skyldi upptaka. Jarizleifr kon- 

üngr ok ingigerdr drotining budu Olañ konüngi 

ai dveljast med sèr, ok taka upp riki bat, er [heitir 

bans voru honum allir lutir hagfeldir ok farsæl- 

ligir, en siÿan voru honum üll rad sin pünghrærd #7 

ok torsôtt, en gagnstadligar allar hamingjuraunir- 

licet, paucos in Norvegia nunc esse, qui hoc tempore fidem erga me servent, cum tales, qualis tu es, 

fidem migraverint; verum quoque est, incolas ejus terræ, qui vexationibus hostium meorum sunt ex- 

positi, me absente in magno discrimine versari. Bjürn regi præcipuos auctores coeptandæ adversus 

eum et suos rebellionis significavit, in his nominans filios Erlingi de Jadare aliosque horum cognatos, 

Einarem arcipotentem, Kalvum Arni filium, Thorerem canem, Harekum de Thjotta. 

DE REGE OLAYVO. 

198. Rex Olavus, ex quo in regnum Gardorum pervenerat, magnis affectus est curis, quid con- 

silii capiendum esset cogitans; rex Jarizleivus et regina Ingigerda regem Olavum invitarunt, ut apud se 

commorarelur, regnumque acciperet gubernandum, quod Vulgaria dicitur, quæ pars regni Gardorum est, 

cujus regionis incolæ pagani erant*; quam oblatam sibi conditionem rex Olavus secum animo perpen- 

debat; cum vero hanc rem ad suos referret, dissvaserunt omnes, ibi ut sedem figeret, regem hortantes, 

ut regnum suum Norvegiam repetitum iret. Præterea hoc consilium agitabat rex, ut regia dignitate de- 

posita ad exteras regiones proficisceretur, Hierosolymam aliave sancta loca adiret et regulæ monasticæ 

se submitteret. Verum sæpissime animo recurrit ea cogitatio, ecqua ralione posset regnum suum, Nor- 

vegiam, recuperare; quo intendens animum, recordatus est, decem primis imperii annis omnia sibi com- 

moda et prospera evenisse, postea vero cuncta molimina sibi ardua et difficilia, omnia fortunæ experi- 

menta adversa fuisse; quam ob causam dubitare coepit, an prudens esset consilium, tantum fortunæ 

1) menn, add. D. 

7) a [ om. D. 

2) einurd, £, D, id 8) om. D. 4) ok pat, a [ D. 5) miklum vanda, D, id. 

8) fjandskapar üfriô, kostiles motus, a | D. 9) konünginum, regem, a FD! 10) & [ om. D. 

42) bambascelvir, E. 13) sic D; Porir, E, À. 4) a [ om. E; Räagerdir Ülars konüngs, deliberatio regis Olavi, a [ D. 

16) hvert, D. 17) Vülgaria heïtir; bar var allt, Vu/garia appellatur, ibi erant omnes, a [ D. 18) a | om. D. 19) & [| om. D. 

21) en beir, {lé vero, D. 22) hann bess ok bäôu hann heldr fara, eum ab ea re, hortantes ut potius iret, a [| D. 23) a [ om. D. 24) bess, 

er hann afti i Noregi; stundum mælti, guod ei in Norvegia esset; interdum dixit, add. D. 25) at hann mundi, « [ D. 26) a [ om. D. 27) bar, 

ibi, add. D. 28) reglu; hitt var pô, a [ D. 29) a [ om. D. 30) hann mundi fara aptr til Noregs, se in Norvegiam reversurum, D. 31) mætti, D. 

32) bess, add. D. 33) nâ, a [ D, inf. #4) ähuginn, a [ D. 35) hann, a [ priori, D. 36) bà, D. 37) büngfærd, E; büng, D. 

6) verôa, D; bar, «dd. E. - 

11) alla, omnes, D. 

15). kom, a [ D. 

20) betta, 4oc, D. 

a) Quant à la Vulgarie, royaume des Bulgares, sur les rives du Volga, voir le traité géographique. 
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nart; nû efadi® hann um [fur bä sük®, hvart 

pat mundi vera vitrligt* räd, [at treysta svà mjük 

hamingjuna5, at fara [med litinn styrk$ i hendr 

fjandmônnum sioum, [er allr landsmügr hafôi til- 

slegizt at veita Olañi konüngi môtgüngu. Slikar? 

ähyggjur bar hann [opiliga, ok skaut til guds sinu 

mäli, ok bad hann läta bat upp koma, er hann sæi 

at bazt gegndi; valkadi hann bat { hugnum, ok 

vissi eigi, hvat® hann skyldi upptaka [, bvi at 

sä mann standa fur rekkjunni?1 mikinn ok vegligan, 

[ok hafdi klædnad dÿrligan; baud konüngi 2? pat 

helzt [i hug°?, at par mundi [vera kominn?4 Gjafr 

Tryggvason; sä madr mælli til bans: ertu mjük 

hugsjükr um rädaætlan pina [, hvert r4d bü skalt 

upp taka%5? pat pikki mèr undarligt, er bû velkir 

bat°®6 fur bèr; svà bat er bû ætlast pat fur, at 

leggja nidr konüngstign [bä, er guù hefir gefit pèr?7; 

slikt et sama sû# ætlan, at [vera hèr ok°° biggja 

honum sÿndust meint° audsÿn 4 bvi, sem hann  riki af ütlendum [konüngum ok %° 6kunnum®!; 

taldi fur sèr11, fardu heldr aptr til rikis®? pins, [er bû hefir at erfüum 

[DRAUMR OLAFS KONUNGS 2. tekit, ok rädit lengi fur med beim styrk3, er guÿ 

199. bat var à einni nôtt, [ at Olafrt5 là i  gaf5* bèr%5, ok lât eigi undirmenn bina hræda6 

rekkju?# sinni [ok vakôi lengi um nôttina, okhugdi  bik; bat er konüngs frami, at sigrast à 6vinum 

at rédagerdum sinum, okt5 hafdit6 strar [ähyggjur  sinum, en vegligr daudi, at falla { orrostu med 

Î skapi sinu; en er hugrinn mœddist mjük17,  lidi sinu; eda efar®7 bû nokkut®5 um bat, at pü 

bä seig15 4 hann svefn [, ok svà laus, at? hann  hafir rètt at mæla f ydarri deilu? eigi skaltu pat 

bôttist vaka [ ok sjä 611 tidindi i hüsinu?°; hann  gera, at dylja själfan5° bik sanninda°; fur pvi4t 

fidere, ut exigua manu hostibus obviam iret, cum universus populus adversus regem Olavum conspi- 

rasset; quæ cogitationes cum animo sæpe occurrerent, rem suam deo commendavit, orans, ut fieri juberet, 

quæ sibi utilissima vidisset; hæc animo versans, quid inceptandum esset, ignoravit, videbat enim ea, 

quæ animo proposuisset, manifestis difficultatibus laborare. 

SOMNIUM REGIS OLAVI. 

199. Nocte quadam accidit, cum Olavus in lecto suo cubaret diuque per noctem vigilans consilia 

sua perpenderet et magnis animi euris afficeretur, ut, fatigato tandem cogitationibus animo, somnus 

obreperet, adeo levis, ut vigilare, et quæ in domo gerebantur omnia cernere sibi videretur; vidit ho- 

minem lecto adstantem magna statura, augusta specie, pretioso indutum amictu, de quo hoc inprimis 

mente auguratus est, eù advenisse Olavum Tryggviü filium; hic vir sic eum allocutus est: num tua te 

sollicitum tenet deliberatio, quid tibi capiendum consilii sit? miror te dubium hæc animo volvere, item 

in mente tibi esse, regiam dignitatem deponere, quam deus tibi concessit, nec non decrevisse te, hic 

commorari et regnum ab exteris tibique ignotis regibus accipere; quin age, redi in regnum tuum, quod 

hereditate accepisti, et cui diu præfuisti, his adjutus opibus, quas deus tibi concessit, neu patere, ut 

subditi metum tibi incutiant; gloriosum regi est, ab inimicis victoriam reporiare, mors vero honesta, in 

prælio cum suis occumbere, ecquid dubitas, te justam habere causam in litigiis vestrisP noli te ipse 

veritatem celare; eo tibi licet fidenter regnum repetitum ire, quod deus bi testimonium feret, id tuam 

1) hamingjuraunir, D. 2) ifaïe, D} id. 3) a [ on. D. 4) nockot, D. 5) a ['om. D. 6) a [ om. D, T) meÿ svà litinn 

styrk; bessar, cum tam exiguis opibus; has, a | D. 8) hafÿe, D. 9) jafnan um vetrinn; bôttist hann ekki vita, hvert ràd, sæpe per hiemem, neque 

scire sibi visus est, quod consilium, a [ D. 10) svà, tam, add. E. 11) a [ om. D. 12) & [| om. E; Fr draume Olafs konüngs, « [ D. 

13) er konüngr, & [ D. 14) sic E; recko, A; hvilu, D, id. 15) a [ om. D. 16) haon pä enn ähyggur, add. D. * 17) a Com. D. 18) sæ, 

Dit); 19) i môti degi, sub Zlucem, a [ D. 20) a [ om. D. 21) hviluuni, D, id, 22) bodadi honum, a [| 2. 23) fyrir, « [ D. 

24) om. D; kominn vera, & [ £. 25) a [ om. D. 26) betta svà mjük, doc tantopere, D. 27) a [ om. D. 28) bàâ, eam, D. %)alom. D. 

30) bèr, tibi, add. E. 31) a [ om. D. 82) rikis, regnum, add. E, D 33) bess, id., a [ D. #4) hefir gefit, D, éd. 35) ok bù hefir 

at erfôum tekit, add. 4. . D. 36) ræna, spoliare, D. 87) ifar, D, id, 38) sic E, nokuf, 4 39) om, D. 40) sannleika, Æ, 4. 1) bat, E. 
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mättu djarfliga sœkja til landsinst, at gud mun 

bèr bera vitni, at bat er bin eiga. En er kon- 

üngr vaknadi, bâ? bôttist hann sjà [svip mannsins, 

er brot gekk5. En padan [i frâ* herdi hann hug- 

inn [ok einstrengôi bà ætlan fur sèrS at fara aptr° 

til Noregs [, svà sem hann hafdi 4dr verit füsastr 

til, ok hann fann, at allir hans mepn vildu helzt 

vera lâta; taldi hann bat b4 { huginn, at landit 

mundi vera audsôtt, er hüfüingjalaust var, svà sem 

bä hafdi hann spurt; ætladi hann, ef hann kvæmi 

sjélfr til, at margir mundu bä enn honum tidsinn- 

adir?; en er konüngr birti bessa rédagerd® fur 

ménnum sinum, pä tôku allir bvi paksamliga. 

[AF LÆENISLIST OLAFS KONÜNGS?°. 

200. [Sva er sagt, at1° sä atburdr vard { Garda- 

riki, [bâ er Olafr konüngr var part, at sonr 

[nidr koma15, ok pôtti hann banvænn; m6dir sveins- 

ins gekk til fngigerdar drottningar [, bvi at hon 

var kunnkona hennar!f, ok sÿndi henni sveininn; 

drottning [segir, at hon kunni engar lækningar 1? 

ül at leggja; gak bü, segir hon, til Olafs konüngs, 

hann er hèrt8 læknir beztr, ok1° bid hann fara 

hündum um [mein sveinsins®, ok ber til orù min, 

ef hann vill eigi elligar?t, Hon gerdi sva?? sem 

drotining mælti. [En er hon fann konüng, bpà 

segir hon, at sonr hennar var banvænn af kverka- 

sulli, ok bad hann fara hôndum um sullinn; 

konüngr segir henni, at hann var ‘engi læknir, 

bad hana bängat at fara, sem læknar voru; #hon 

segir*# at drottning 5 hafdi?6 [henni pängat visat??: 

ok hon baÿ mik sin ord til bera, at bèr legôit 

lækning [til, sem bèr kynnit?8, ok sagdi hon mèr, 

einnar güfugrart? ekkju fèkk kverkasull [, ok at bü værir beztr læknir hèr® i stadinum3; pä 

sôttit® svà mjük1*, at sveinninn mätti engum mat  t6k konüngr til, [ok for hündum um kverkr svein- 

esse possessionem. Rex somno excitatus, vultum abeuntis hominis animadvertere sibi visus est. Ex hoc 

vero tempore animum obfirmavit atque hoc unum propositum destinavit, in Norvegiam reverti, id quod 

tum ipsi antea maxime placuerat, tum suis maxime placeré animadvertebat; persvadens sibi, regnum, 

principe, ut famà acceperat, vacuum, facili negotio recuperari posse; existimavit enim, si ipse advenisset, 

multos adhuc fore, qui ad opem ei ferendam propensi essent; quod consilium cum rex suis aperuisset, 

ab omnibus grato animo comprobatum est. 

DE ARTE MEDENDI REGIS OLAVI. 

200. Cum rex Olavus in regno Gardorum se continebat, hæc res ibi accidisse dicitur; filius in- 

signis cujusdam viduæ angina laboravit, et tam male affectus est, ut nullum cibum demittere posset 

perituroque similis videretur; mater pueri ad reginam Ingigerdam, quacum ei familiaritas intercedebat, 

accedens, puerum ei monstravit; regina, nullam se posse medicinam afferre fassa: adi, inquit, regem 

Olavum, qui hic loci medicorum peritissimus est, eumque roga, ut ulcus pueri manibus contrectet; quod 

si sponte facere recusaverit, meo nomine eum compella. Illa, ut præcepit regina, fecit; regem con- 

véniens, significat, filium suum letali angina laborare, orans, ut ulcus manibus contrectaret; rex, se 

medicum esse negans, eam adire medicos jussit; illa se jussu reginæ eum adiisse ostendit: et jussit me 

sua tibi verba perferre, ut quam posses medicinam afferres, mihique dixit, te hujus urbis præstantissi- 

mum medicum esse; tum rex aggressus, fauces pueri manibus palpavit, et ulcus tam diu contrectavit, 

donec puer os movere coepits tum rex panem sumsit, fractumque palmæ suæ forma crucis imposuit, 

4 

1) landzens, E, id. 2) om. D. 8) à herÿar manninum, 2umeros hominis, «a | D. 4) af ein-, « [ D, 5) a [ om. D. 6) om. D. 

7).a [ om. D. 8) ætlan, D, éd. 9) a [ om. E; Frà lukning, de medicina, a [| D. 10) a [ om. D. 1) a [ om. D. 12) om. D. 

13) mikinn, « [| D: 14) om. D. 15) bergja, gustare, a [ D. 16) a [ om. D. 17) kvezt enga lækning kunna, a [| D, id, 18) om. D. 

19) om. D. 20) sveininn, puerum, a [| D. 21) ella, D, id. 22) om. D. 23) en, add, E, 24) ok s., et dicit, a [ D. 25) hon, 

illa, D. 26) hefdi, Æ, D, impf. conj. 27) hana pängat sent, se eo misisse, a [| D. 28) à sveininn, puero, a [ D. 29) om. D. 

30) staïnum, £, D, id. 
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inum', ok bukladi sullinum mjük lengi”, til pess 

er sveinninn hrœrdi munninn; bä t6k konüngr braud, 

[ok braut®, ok lagdi i kross { lôfa sèr; sidan 

lagdi hann pat* i munn sveiniaum, [en hann svalg 

nidr; [en$ badan afT t6k$ verk allan or kverk- 

unum, var hann à fâm dœgrum1° alheilltt, Môdir 

hans vard fegin mjük'? ok [adrir frændr ok kunn- 

menn‘® sveinsins. [Var bä furst 4 pannug virt, 

ok rendi part$ af [spänu nokkura!°:; skutilsveinn 

st fur honum°?°, ok [hèlt bordkeri; hann s4 hvat 

konängr gerdi*t, ok skildi bat, at hann själfr hugdi 

at üdru; hann°? mælti: mänadagr er 4 morgin, 

herra*%; konüngr°®# leit til hans, er hann heyrdi 

betta, ok kom bä i hug, hvat hann hafdi gert; 

sidan bad konüngr fœra° sèr kertisljés; hann°5 

sépadi®7 spänunum üllum?$ i hünd sèr [, beim er 

sem Olafr konüngr hefdi svàa miklar Iæknishendr, hann hafdi telgt?°; bä brä hann bar [i loginu®?, 

sem mælt er um pä menn, sem mjük er sû ibrôtt ok lèt brenna spänunaôt flôfa sèr; ok mätti [padan 

16gù, at beir hafi hendr g6dar; en sidan er jar-  af%° marka, at hann mundi fast halda lüg ok bod- 

tegnagerd hans vard alkunnig, bâ var bat tekit fur  ord, ok vilja eigi yfirgâänga bat, er hann visi rèttast . 

sanna jartegn 1#. ' [FRÂ OLAFI KONÜNGI®. 

[ÔLAFR KONÜNGR BRENDI SPANU15, 202. Sidan er35 Olafr konüngr [hafôi radit fur 

201. Sä atburdr vard à einum sunnudegi, at  sèr, at hann vildi®6 snüast til heimferdar, bä bar 

Olafr konüngr sat [f hâsæti sinu yfr bordum$, hann bat upp fur Jarizleif konüng ok ingigerdi 

ok hafdi svà fasta ähyggju, at hann gädi eigi stund-  drotiningu; bau lôttu hann beirrar ferdar, [sügôu 

anna; hann hafôi i hendi knif, ok hèlt 4 tannat7, bat at hann skyldi hafa i beirra riki bat veldi, er 

dein ori pueri indidit; quem cum ille devorasset, omnis dolor faucibus exemtus est, quo facto intra 

paucos dies puer sanitati est restitutus; qua re mater pueri ceterique consanguinei et familiares ad- 

modum lætati sunt. Hæc res primo sic æstimata est, quasi regi Olavo medicæ manus fuissent, quemad- 

modum qui ei arti perquam idonei sunt, bonas habere manus dicuntur; at postquam vulgo innotuerant 

quæ patravit miracula, hæc res pro vero miraculo habita est. 

REX OLAVUS SEGMENTA LIGNI COMBUSSIT. 

201. Accidit die quodam solis, ut rex Olavus in solio suo mensis accumbens, adeo in cogitatio- 

nibus defixus hærebat, ut tempora non observaret; altera manu cultrum, altera frustum ligni abiegni 

tenens, inde aliquot segmenta abcidit; pincerna, qui coram eo consistens poculum tenebat, animadvertens 

quid faceret rex, et intelligens eum alia cogitare: dies lunæ cras est, domine, inquit; quod audiens rex, 

ad eum respexit, et quid fecisset, intellexit; dein rex accensam candelam sibi afferri jussit, omnia quæ 

absciderat segmenta ligni, in manum collecta, admoto candelæ lumine accendit et in, vola manus suæ 

igni consumi fecit; unde intelligi potuit, eum leges et præcepta diligenter servasse, neque, quod rectissi- 

mum esse judicaret, negligere voluisse. 

: | DE REGE OLAVO. \ 

202. Postquam regi Olavo deliberatum erat domum reverti, hoc propositum regi Jarizleivo et re- 

ginæ Ingigerdæ aperuit; hi eum ab hoc itinere dehortati sunt, tantum suo in regno imperium pollicentes, 

quantum suæ dignitati convenire ipse judicasset, monentes, ne se Cum manu tam exigua, quam tune 

1) a [ om. D.  ?) med hündum sinum, manibus suis, add. D. 3) a [ om. D. 4) om. D. 5) ok svalg hann, & [ 2. 6) ok, £. 

7) a [ om. D. 8) pa, tum, add. D. 9) varô, E. 10) dügum, Æ£; dügum vard hann, D. 11) allheill, D. 12) om. D. 13) allir 

ästmenn, omnes carissimi amici, « | D. 14) a [ om. D. 15) sponu, D; a [ om. E. 16) a [ om. D. 17) tannara, E, D. 18) om. D. 

19) nôkkura, Æ; nockora sponu, & [ D. 20) konünginum, rege, D. 21) gorûi, E. 2?) a [ om. D. 23) drottinn, £, éd. 24) konüngrinn, 

D, cum artic. 25) fà, De D. 26) ok, et, D. 27) ôllum saman, omnnibus unà, add, D. 28) om. D. 2) a [ om. D. 30) logi 

i,a[ D. 31) on. D. 3) af bvi, a [ D, id. 33) rètt at gera, D. 4) a [ om. Æ; Olafr fôr or Garôariki, Olarus ex Yegno Gardorum 

profectus est, a [ D. 35) om. D. 36) var rädinn lil at, a [ D, id. 
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honum pœtti sèr :sœmiligt, en bädu hann eigi 

fara à vald fjandmanna sinna med svà lition lids- 

kost sem hann hafdi bar; bâ segir Olafr konüngr? 

beim drauma sina, ok pat med at hann kvazt 

byggja, at bat væri guds forsj. En er pau funnu, 

at [konüngr hafdi räôit fur sèr? at. fara aptr üil 

Noregs, [b4 bjéda* bau honum allan [pann farar- 

beina, er hann vildi af beim piggja. 

bakkar beim $ fôgrum ordum sinn godvilja, [segir 

at hann vil? füsliga biggja [af beimS bat, er hann 

barf® til° ferdar sinnar!t, 

Konüngr 
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hendi®°; en Magnüs son sion lèt hann bar eptir 

[med konüngi®*. Pb f6r?? Olafr konüngr austan*, 

furst at frorum allt?4 til hafsins; en er väraôi [ok 

isa leysti, bä?5 bjoggu beir skip sin; en°$ er beir 

voru bünir, [ok byrr kom, bä sigla?? peir, [ok 

greiddist ferd sû vel; °5kom Olafr konängr skipum 

sinum [vid Gotland?®, spurdi [par tidindi bædi af 

Sviaveldi ok Danmürku ok allt or Noregi; var pä 

spurt%° til sanns, at Häkon jarl var tÿndr, [en 

land i Noregi var®t hüfüingjalaust; pôtti konüngi 

ok hans münnum pä vænt um sina ferd #2. Sigldu 8 

[AUSTANFERDP OLAFS ÜR GARPARIKI2. 

203. begar à bak jélum hèltt# Olafr konüngr 

[à bünaôi; hannt# hafdi [ bar nær15 ce sinna 

manna; fèkk Jarizleifr konüngr üllum16 beim eyki, 

ok [par reida med, svà sem burpti!7; en er hann 

var büinn, [ bâ f6r hann; leiddi’8 Jarizleifr [ kon- 

üngr hann1° ok ingigerdr drottning vegsamliga af 

Padan [, bä er byr gaf, ok hèldu #4 til Svipjédar; 

lagdi konüngr [lidi sinu inn 5 { Lüginn, ok hèlt®6 

upp i land®7 til Ârés ; [gôrûi sidan menn 4 fund 

Onundar Sviakonüngs, ok lagdi stefnu vid hann®$; 

Onundr konüngr [vard vel vid ordsending mägs 

sins, ok fér til fundar vid Olaf konüng%?, svà sem 

hann#° hafdi ord til send; kom [ok til Olafs 

ibi haberet, hostium potestati traderet; tum rex Olavus iis somnia sua retulit, addens existimare se, 

divinam providentiam ita ferre. Ubi vero animadverterunt, regi deliberatum esse, in Norvegiam redire, 

omnia ad iter expediendum necessaria, quæ ab ïüis acceptare ‘vellet, ei obtulerunt; rex iis pro benignitate 

sua prolixe gratias agit, dicens, quæcunque ipsi ad ïter opus essent, libenter ab iis accepturum. 

ITER OLAVI AB ORIENTE E REGNO GARDORUM. 

203. -Statim post festum Joleñse rex Olavus iter comparare maturavit; ibi ex suis ad duas cen- 

iurias habuit, quibus omnibus rex Jarizleivus jumenta et apparatum, quantum opus esset, suppeditavit; 

ut vero paratus erat, profectus est, a rege Jarizleivo et regina Ingigerda honorifice dimissus, Magno 

fiio apud regem relicto. Tum rex Olavus ab oriente primo per glaciem concrelam usque ad mare 

contendit; appelente autem vere, cum solvi glacies coepisset, naves suas adornarunt; cumque parati 

erant, ventum nacti secundum, vela in altum dederunt, et facili navigatione usi sunt. 

pulsis ad Gotlandiam navibus, res memorabiles tam in Svionia et Dania, quam in Norvegia gestas cog- 

novit; tum vera fama allatum erat, Hakonem dynastam interiisse et Norvegiam principe carere. Rex ac 

sui, de futuro itineris successu læti, inde venium secundum nacli navigarunt et in Svethiam contenderunt. 

Rex Lacum (Mælarem) ingressus, classem per interiora Arosum duxit, indeque missis ad Onundum 

Svionum regem nunciis tempus et loeum conveniendi constituit; rex Onundus, nuncio affinis sui obse- 

eutus, iter ingressus est, ut regem Olavum conveniret, quemadmodum hic misso nuncio indicaverat. 

Rex Olavus, ap- 

?) bà s. hann, {um ille exponit, a [| D. 3) hann var räôinn, @ | D, id. 

ferñar, & [ D, id. 6) med, add. D. 7) kvezt af peim mundu, « [ D, éd. 8) a [ om. D. 9) byrfti, D, impf. conj. 

add. D. 1)om. D. 12) « [ om. E; Frà Ülafi konüngi, de rege Olavo, a [ D. 13) bj, pararit, D. 14) sik ok, se et, a [ D. 

16) om. D. 17) ok annat, bat er beir burftu til beirrar ferdar, e/ alia, queæ üis opus erant ad eam profectionem , a [| D. 

19) a [ om. D. 20) Olar konüng, regem OL., add. D. 21) konünge, £. 22) a | om. D. 23} fôr bä, 2. 24) üt, add. D. 25) a | om. D. 

26) ok, D. 27) sigldu, a [| D. 28) pegar byr gaf, sento secundo incidente, a [| D. 29) til Gotlands, a [ £. 30) hann bà, a [ D. 4)om. E. | 

32) a | om. D. 33) beir, add. D, 84) a [ om. D. 36) om. D. 37) landit, D. 38) sendi 

hann orô Aunundi konüngi, at beir skyldu finnast; fôr, nuntium misit regi Ün., ut convenirent, a | D. 39) a [| om. D. 40) Olatr konüngr, D. 

4) ba, tum, add. E. 

1) bôtti, E. 4) budu, a [ D, impf. 5) forbeina til beirrar 

10) beirrar, een, 

15) a | om. D. 

18) leiddu pau, a | D. 

35) skipum sinum, naves suus, 4 [| D. 
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konüngs Astridr drottning [med b4* menn, er 

henni hofôu fylgt; [vard® par fagnafundr meù üllum 

beim; fagnar Sviakonängr vel Olafi konüngi mägi 

sioum, er peir hittust*. | 

[FRÂ LENDUMS MÜNNUM 6. 

204. Nû skal segja, hvat beir hüfôust at i 

Noregi um bessar hriir; Pôrir hundr hafdi [finn- 

ferù [haft7 pessa ij vetr®, [ok hafdi hann verit 

hvärniveggja vetr lengi 4 fjalli ok fengit of fjàr; 

hann ätti margskonar kaup vid Finna°; hann lèt 

bar gera sèr xij hreinbjälba med svà mikilli fjül- 

kÿngi, at ekki väpn festi à [, ok sidr miklu en 

Härekr or pjôttu hafdi ok14 lidsamnad [, ok fèkk 

mikit lid; urdu til beirrar farar miklu fleiri viro- 

ingamenn, pô at bessir sè ägætastir 5; lÿstu peir 

yfir pvi, at [lidsamnadr s4 skyldi fara motit6 

Olafi konüngi, [ok verja honum land‘, ef hann 

kvæmi auslan. 

[FRA EINARI PAMBARSKELFI 6. 

905. Einarr bambaskelfir hafdi mest forräd üt1° 

um prändheim, sidan [er fräfall Häkonar jarls °° 

spurdist; bôtti honum beir Eindridi feùgar vera 

bazt komnir til eigna beirra, er jarl hafdi ätt, ok 

lausafjär°1; miontist Einarr?? pä [heita peirra ok°° 

vinmæla [, er Knütr konüngr hafdi veitt honum 

at skilnadi??; Ièt pä Einarr bûa skip [gott, er 

hann ätti, gekk bar à själfr med mikit foruneyli. 

En er hann var büinn, hèlt hann sudr med landi, 

ok siÿan vestr um haf, ok lètti eigi ferd sinni, 

à hringabrynju. En et sidarra vàr bjé pôrir 

längskip, er hann ätti, ok [skipadi hüskürlum sinum; 

hannt1 stefndi saman béndum, ok krafdi leidängrs 

[allt um hina nœrstu bingh41?; drô bar'5 saman 

mikit fjülmenni; fr nordan um värit med di pvi; 

Regina quoque Astrida ad regem Olavum venit cum his, qui eam fuerant comitati; quorum omnium 

mutuus congressus exoptatissimus fuit; rex Svionum affinem regem Olavum se convenientem honorifice accepit. 

DE PRÆFECTIS PROVINCIALIBUS. 

204. Nunc dicendum est, quæ interea in Norvegia gesta fuerint; Thorer canis duabus hiemibus 

proxime præterlapsis commercia Finnica exercuerat, et magna parte utriusque hiemis in montanis trans- 

acta vim immensam opum acquisiverat; ille varii generis commercia cum Finnis habuerat; idem sibi 

duodecim rhenones ex pellibus maclidum faciendas curaverat tanta vi artis magicæ, ut nullo telo essent 

penetrabiles et multo minus quam loricæ dissecari possent; verno autem tempore anni posterioris navem 

longam, quæ ei erat, paravit et domesticis suis instruxit; colonos convocavit et copias expeditionales 

toti provinciæ ad pagum usque septemtrionibus proximum imperavit, magnoque collecto hominum numero, 

eodem vere has copias a borea duxit. Etiam Harekus de Thjotta in copiis cogendis multus erat, et 

magoum militum numerum nactus est; cui expeditioni multo plures viri dignitate præstantes se adjunxe- 

runt, quamvis hi essent illustrissimi; palam vulgo fecerunt, propositum esse, ut totus hic exercitus regi 

Olavo obviam iret, eumque, si ab oriente advenisset, regno prohiberet. 

DE EINARE ARCIPOTENTE. 

205. Einar arcipotens summum imperium per Thrandheiïmi partes exleriores exercuit, ex quo 

fama de morte Hakonis dynastæ allata est; existimabat enim, se ac filium Endridium possessionum et 

bonorum mobilium, quæ dynastæ fuissent, optimum jus habere; tum Einar, memor promissorum et 

amicitiæ testificationis, quam sibi digredienti rex Knutus dedisset, idoneam navem, quæ ei erat, instru- 

endam curavit, quam ipse cum numeroso comitatu conscendit; cum vero paralus erat, cursum meridiem 

1) a [ om. D. 2) bar til môts viô Olaf konüng, ok peir, ii ad regem O1., et illi, a [ D. 8) var, E, 4) a [ om. D. 5) lands-, 

6)al[om.E. 7) haft finnferdir, a priori [| D. 8) a [| om. E. 9) a [ om. D. 10) a [ om. D. 11) a [ om. D. 

13) hann, ille, D. 15) a [ om. D. 16) beir ætluôu at halda lide bi i môt, se copias illas 

20) om. E. 2) a [ om. D. 22) hann, D. 23) a | om. D. 

incolis, D. 

12) a [ om. D. 

ducturos adversus, & [ D. 

14) mikinn, magnum, add. D. 

17) a [ om. D. 18) a [| om. E. 19) om. D. 

24) Knüts konüngs, regis Anuti, a [ D. 

45 
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fyrr en hann kom! til Englands [; f6r bâ pegar° 

à fund Knüts konüngs; [fagnadi konüngr honum 

vel. Sidan bar Einarr4 upp® ürendi [ sin fur 

konüng, segir svà$ at hann var bä kominn at 

vitja heita? beirra$, er° konüngr hafdi mælt, at 

Einarr1° skyldi bera tignarnafn yfir Noregi, ef 

Häkonar jarls væri eigi vid kostr. Knütr konüngr 

segir, at pat [mäl vissi allt annan veg!! vid: hefi 

ek [nü, segir hann, sent menn ok jartegnir minar 

til Danmerkr til Sveins sonar mins, ok pat med 

at ek-hefi honum heitid riki i Noregi!?; en ek 

vil halda vid bik vinättu, skaltu hafa bvilikar nafn- 

bœtr [af mèr1#, sem pü hefirt# burdi til, ok vera 

verda; bÿzk17 hann à til heimferdar. [En er hann 

vissi furætlan konüngsins, ok svà bat at mikil van 

var, ef Olafr konüngr kvæmi austan, at ekki mundi 

fridsamligt { landi’$, kom [Einari pat!° { hug, at 

ekki°° mundi undir®? at [hrapa ferdinni, meirr 

en svà sem hôfligast væri??, ef beir skyldi berjast 

vid Olaf konüng, [en hafa*% ekki til framflutningar 

[rikis sins bâ heldr en ädr. Sigldi Einarr bà i haf, 

er hann var at bvi büinn, ok?+ kom svàa?5 til 

Noregs, [at 4dr? voru [ fram komin?7 bau tidindi, 

er bar gerdust mest?® à bvi sumri. 

[FRÂ [HÔFPINGJUM Ï NOREGI ®. 

206. Hüfüingjar [i Noregi®! hèldu njésnum 

[austr til Svipjédar ok sudr til Danmerkr, ef Olafr 

konüngr kvæmi austan or Gardariki; fengu peir 

begar spurt, svà sem menn fengu skjôtast farit, 

er3? Olafr konüngr var komion til Svibjédar. [En 

lendr madr [, en hafa veizlur miklar, ok vera bvi 

framarr, en adrir lendir menn, sem pü ert meiri 

framkvæmdarmadr en adrir lendir menn!5. Sä 

Einarr pbâ [um lut sinn, hvert hans1$ ürendi [mundi 

versus secundum continentem direxit, inde trajecto mari occidentali non prius destitit itinere, quam in 

Angliam pervenit; tum extemplo ad regem Knutum se contulit, a quo benigne exceplus est; deinde 

Einar causam adventus sui regi exposuit; dicens, se venisse, ut de datis a rege promissis conficeret, 

quibus pollicitus esset, fore ut Einar dignitatis titulo, ut Norvegiæ præfectus, ornaretur, si Hakonis 

dynastæ copia non esset; rex Knutus, rem hanc totam aliorsum spectare causans: jam nuncios et tes- 

seras meas, inquit, in Daniam misi ad Sveinem filium meum, quibus ei regnum Norvegiæ pollicitus sum; 

tecum vero amiciliam colere volo; tu eum honoris titulum, qui natalibus tuis conveniat, a me obtinebis, 

præfectique provincialis dignitatem et ampla salaria impetrabis, tanio ceteris præfectis illustrior futurus, 

quanto celeros præfectos strenuitate antecellis. Einar, jam intelligens, quæ sua sors, qui futurus exitus 

negotii esset, domum redire paravit; cum vero propositum regis cognovisset, sciretque, si rex Olavus 

ab oriente venisset, admodum verisimile esse, haud exiguos motus domi extituros, subit animum cogi- 

tatio, minime e re sua fore, iler magis quam pro commoditate maturare, sisibi adversus regem Olavum 

pugnandum esset, nullo majori, quam antea, potentiæ suæ profectu.  Einar igitur vela in altum dedit, 

quando ad hoc paratus erat, et in Norvegiam tum primum pervenit, cum jam peractæ erant res illæ 

maxime memorabiles, quæ ea æstate ibi evenerunt. 

DE PRINCIPIBUS NORVEGIE. 

206. Principes Norvegiæ, missis orientem versus in Svethiam et meridiem versus in Daniam ex- 

ploratoribus, adventum regis Olavi ab oriente e regno Gardorum speculati, statim, ut celerrime iter 

fieri potuit, cognoverunt, regem Olavum in Svethiam pervenisse; quo per veros nuncios cognilo, belli 

1) ok sigldi vesir, e£ occidentem versus navigavit, a [| D. 2) a[ om. D. 3) a [ om. D. 

6)s.,a [| D. 7) om. D. 8) mäla, add. D. 9) Knütr, add. D. 10) hann, D, 

minum allan Noreg, dedi Sveini filio meo totam Norvegiam a [ 2. 13) a ['om. D. 14) äàtt, D. 

a [ D. 18) a [| om. D. 19) honum, Zi, a [ D. 20) bezt, optimum (factu), D. 

a [ D, id. 24) a [ om. D. 25) Einarr ekki fyrr, Æ. non prius, D. 26) en ordin, quam geste, a | D. 27) a [ om. D. 28) om. D. 

29) om, D. 30) liôsamnadi, collectione copiarum, a [ D; a priori [| om. E. 31) a [ om. D. 32) beir er voru i Noregi, um ferdir Olafs konüngs, 

en er sannspurt var, at, qui in Norvegia erant, de itineribus regis Olari, cum vero certo nuntio allatum erat, a [ D. 

4) bà, zum, add. D. 

11) veik ôôru visi, 4 [ D, id. 

15) a [ om. D. 16) sitt, a | D. 17) bjézt, 

21) om. D. 2?) hvata eigi mjük, a [ D. 23) ok taka, 

5) sin, add. D. 

12) gefit Sveini s. 

1 
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begar er bat var sannspurt!, bä for herboù um 

[land allt°; var [stefnt üt almenning® at liôi |; 

kom pä herr saman; en beir lendir menn, er voru 

af Ogdum ok Rogalandi ok Hôrdalandi, bäâ skiptust 

beir viô*: snèru® sumir [nordr, en sumir austr, 

ok pôtti hvärtveggja id fur burfa$; snèru austr 

synir Erlings [af Jaôri, ok? allt Nid pat, er austr 

var frâ beim, [ok voru beir hüfdingjar fur bvi 

dis; en nordr snèrist Âsläkr af Finneyju® ok 

Erlendr or Gerdi, ok bpeir1° lendir menn’!, er 

samnadust saman vinir hans [, beir er honum vildu 

[id veitaiS; var [if beim flokki tignastr1® madr 

Haraldr Sigurdarson [, brôdir Olafs konüngs 2; 

hann var pâ xv vetra gamall [, mikill maÿr vexti 

ok roskinmannligr; mart var bar annarra°! güfugra 

manna%. beir fengu alls®% vj bundrud manna [, 

bä er beir foru af Upplündum, ok stefndu vid lid 

bat austr um Eidaskôg til Vermalands*®*; sidan 

stefndu beir austr [um Markir25 til Svipjodar *; 

spurdust pä?7 fur um ferdir Olafs konüngs. 

8FRÂ HARALDI SIGURPARSYNI. 

245. Haraldr Sigurdarson var mjük särr, en 

Rügnvaldr Brüsason flutti hann til bônda nokkurs 

um nôttina eptir bardagann; 16k sä bôndi vid Har- 

aldi ok grœddi hann à laun; sidan fær hann son 

sinn at fylgja honum i brott; foru peir huldu hôfüi 

nordr voru [frä beimt?; bessir, er nû eru nefndir, 

voru allir eidsvarar Knüts konüngs til pess at taka 

Olaf konüng af lifi [, ef beim geñ fœri à pvit?. 

[FERD HARALDS SIGURPARSONAR 14, 

206. [En er pat15 spurdist [i Noreg16 at Olafr 

konüngr var austan kominn [til Svibjédar, p417 

nuncius per totum regnum missus est, et universitas militum evocata, exercitusque contrahi coepit; præ- 

fecti autem provinciales ab Agdis, Rogalando et Hürdia negotium inter se partiti sunt, aliis septemtrio- 

nem versus, aliis orientem versus tendentibus, nam hoc utroque loco copiis opus esse existimabant. 

Orientem versus se converterunt fili Erlingi de Jadare cum omnibns copiis ex partibus inde ad orientem 

versis, quarum copiarum illi duces erant; Aslakus vero de Finneya, et Erlendus de Gerdo, et præfecti 

provinciarum inde in boream versarum, septemtrionem versus se converterunt; hi omnes, quos jam 

nominavimus, fidem suam regi Knuto jurejurando obligaverant, se Olavum regem, si occasio ferret, 

e medio sublaturos. 

ITER HARALDI SIGURDI FILIL. 

207. Ubi vero allata est in Norvegiam fama, regem Olavum in Svethiam ab oriente advenisse, 

amici ejus, quotquot illi opem ferre voluerunt, unà congregabantur. In hoc numero dignitate præ ceteris 

eximius erat Haraldus Sigurdi filius, frater regis Olavi, eo tempore quindecim annos nalus, magna statura 

virique maturi speciem præferens; præter hune virorum amplissimorum magnus numerus; hi, quando 

ex Oplandis profecti sunt, sex omnino centurias militum nacti, has copias orientem versus per silvam 

Eidensem in Vermiam duxerunt; inde orientem versus per Markas in Svethiam contenderunt, de iline- 

ribus regis Olavi percontantes. 

DE HARALDO SIGURDI FILIO. 

245. Haraldus Sigurdi filius graviter saucius erat; hune Rügnvaldus Brusii filius proxima post 

prælium noete ad colonum quendam devexit, qui receptum Haraldum clam medendum curavit, deinde 

abituro filium ei comitem dedit; hi tecti latentesque per montana et deserta peragrarunt et in Jamtiam 

1) a [ om. D. 2) allt land, a [ D. 3) almenningi üt stefnt, « [ D, éd. 4) a [ om, D. 5) bä, um, add. D. 6) austr, en 

sumir norûr, & [ D. 7) meÿ, cum, a [ D. 8) a [ om. D. 9) Finneyjum, D, plur. 10) adrir, ali, D. 11) beir, add. D. 12) badan, 

inde, a [ D. 13) a [ om. D. 14) Frä Haraldi Sigurdarsyni, « [ D; a [om.E. 15) bà er, cum, a [ D. 16) a [ om. D. 17) a [ om. D. 

18) fylgja, sequi, a [| E; a priori [| om. D. 19) bar fyrir, quorum prefectus fuit, a [ D. 20) a [ om. D. 21) annat, Æ, eod. sensu. 

22) a [ om. D. 23) allir, E. 24) a [ om, D. 25) a [ om. D. 26) ok, et, add. D. 27) om, D. 

continentur , tanlummodo exhibet D, ceteri omittunt; cfr. Saga Haralds hardräda infra p. 360. 

28) Sequentia, quæ hoc capite 

A5* 
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um fjüll ok eydimerkr ok komu fram à Jamtaland ; 

Haraldr Sigurdarson var pä xv vetra, er Olafr kon- 

üngr fèll; Haraldr fann Rôgnvald Brûsason à Jamta- 

landi, ok foru beir bäâdir samt austr i{ Gardariki 

til Jarizleifs konüngs, svà sem sagt er i sôgu Har- 

alds konüngs Sigurdarsonar. 

RADAGJORP KÂLFS ÂRNASONAR OK EINARS 

PAMBARSKELFIS1, 

264. Einarr pambarskelfñr ok Kälfr Ârnason 

äâttu bann vetr stefnur sin 4 milli ok radagerd?, ok 

hittust { Kaupängi®; bä kom bar til Kälfs Ârna- 

sonar sendimadr Knüts konüngs, ok bar honum 

ordsending Knüts* konüngs [til bess”, at Kälfr 

skyldi senda honum brennar tylptir üxa, ok lätaÿ 

vanda mjoôk7. Kälfr svarar: engar [mun ek üxar ® 

senda Knûti konüngi; seg honum, at ek skal fâ 

ôxar Sveini syni hans, svà at honum°® skal eigi 

bikkja1° skorta. 

[FERD EINARS PAMBASKELFIS OK KÂLFS ÂRNA- 

SONAR ÜR LANDI:, 

265. Um värit snimma byrja beir ferd sina 

[Einarr bambaskelfir ok Kälfr Ârnason ??, ok hôfou 

mikla sveit manna, [ok et bezta mannval, er til 

var i brœndalügumt#; beir fru um vàrit austr um 

Kjül til Jamtalands, bâ til Helsingjalands, ok komu 

fram i Svibjéd, rèdu bar til skipa, foru um sum- 

arit austr { Gardariki, komu um haustid [til Al- 

deigjoborgar1*; gerdu beir bâ sendimenn [upp til 

Hélmgards15 4 fund Jarizleifs konüngs!5 med peim 

ordsendingum!7, at peir budu Magnüsi, syni Olafs 

konüngs [ens helga18, at taka vid honum, ok fylgja 

honum til Noregs, ok veita honum styrk til pess1?, 

at hann fäi?0 füdurleifà sina21, ok halda hann til 

konüngs yfr landi. [En er? bessi ordsending 

kom til Jarizleifs* konüngs, bä t6k hann r4da- 

gerd vid drottningina ok adra hüfôingja sina; kom 

tandem pervenerunt; Haraldus Sigurdi filius quindecim erat annorum, quo tempore rex Olavus cecidit; 

Haraldus Rügnvaldum Brusii filium in Jamtia reperit, hique ambo unà orientem versus in regnum Gar- 

dorum ad regem Jarizleivum profecti sunt, quemadmodum memoriæ proditum est in bhistoria regis Ha- 

raldi Sigurdi filü. 

CONSULTATIONES KALVI ARNII FILII ET EINARIS ARCIPOTENTIS. 

264. Eadem hieme Einar arcipotens et Kalvus Arnü filius conventus inter se et consultationes ha- 

buere, in Emporio congressi; tum illuc ad Kalvum Arnii filium venit aliquis a rege Knuto missus, man- 

datum regis Knuti perferens, ut Kalvus ei ternas securium dodecades, magna cura fabricatas, mitteret; 

Kalvus respondet: nullas ego secures regi Knuto mittam; dic illi, me Sveini filio ejus ita missurum 

secures, ut ei deesse non videantur. À 

ITER EINARIS ARCIPOTENTIS ET KALVI ARNII FILII EX NORVEGIA. 

265. Primo vere Einar arcipotens et Kalvus Arni filius iter ingressi sunt, magnum habentes ho- 

minum numerum virosque ex communi Thrandorum lectissimos; hi vere orientem versus per Carinam 

in Jamtiam et inde in Helsingiam profecti, in Svethiam pervenerunt, ubi comparatis navibus æstate in 

regnum Gardorum trajecerunt, et autumno Aldegioborgam pervenerunt; tum legatos per superiora Holm- 

gardum miserunt ad regem Jarizleivum, significantes, polliceri se Magnum, filium regis Olavi sancti 

recepturos, in Norvegiam deducturos, suaque opera facturos, ul regnum paternum recuperaret, eumque 

regem totius Norvegiæ creaturos; hoc nuncio ad regem Jarizleivum perlato, ille reginam aliosque prin- 

cipes suos in consilium adhibuit; quibus consentientibus factum est, ut Norvegi missis nunciis ad con- 

1) a [ om. E; Austrfür Einars, Æinaris in orientem profectio, @ | D, hoc cap. Cum prorime sequenti arcle conjungens. 2) rädagerb, D, id, 

3) sic E, D; Caupängi, 4. 4) om. E, 5) a [ om. D. 6) om. D. T) sem mest, quam maxime, D.  S) üxar mun ek, a [ D. 9) hann, D. 

10) om, D, 11) a [ om. E, D, quorum posterior sequentia arcte cum præcedd. conjungit. 12) K. Ârnas. ok Einarr bambarsk., al D. 13} a [ om. D. 

14) i Aldeigjoborg, a [ D, ia. 15) a [ om. D. 16) upp til Hélmgards, add. 4. t. D. 17) eyrindum, D. 18) a [ om. D. 19) om. D. 

20) näi, D, id. 21) sinni, suam, D. 2?) a [ om. D. 23) Jarisleifs, À. L. 4. 
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bat âsamt med peim, at Norümünnum voru orù 

gor, ok stefnt peim pannog! à fund Jarizlei
fs kon- 

üngs ok peirra Magnüs; voru beim grid seld? til 

peirrar® ferdar. En er beir komu til Hélmgards, 

pä stadfestist pat* med beim, at Nordmenn heir, 

er par voru komnir, gengu til handa Magnüsi, ok 

gordust hans menn, ok bundu bat svardügum vid 

Kälf ok allaÿ bä menn, er à Stiklastodum hôfdu 

verit { môt Olaf konüngi; veitti Magnüs [trygdir 

ok fulla sættS, ok festi? svardügum, at hann skyldi 

vera® beim üllum tryggr ok trür, [bôtt hann fengi 

î Noregi riki ok konüngdôm®; skyldi hann gerast 

fostrson Kälfs Ârnasonar, en Kälfr vera skyldr at 

gera bau verk üll, er Magnüsi bœlti pä vera sitt 

riki meira eÿa frjälsara en âdr. 

F. SAGA MAGNÜS KONUNGS HINS GODA. 
À 

10[UPPHAF SÜGU MAGNÉS KONÜNGS HINS GOÔDPA, ER 

HANN KOM AUSTAN OR GÜRPDUM FRA JARIZLEIFS 

KONÜN&S 11. 

1. Magnüs Olafsson byrjadi ferd sina [eftir jélin 

Nuû hygg!5 rjédanda rèdu 1? 

rogürs18 pvi at veit!® gerva 

begi seimbrotar segja 

seggjum hneitis eggja °°; 

varat?1 ellifu allra 

ormsetrs ®? hati vetra*, 

austant? af Hôlmgardi ofan üil Aldeigjuborgar; 

bjoggu 5 beirt* skip sin, pegar!® er isa leysti um 

vàrit; bess getr Arnôrr jarlaskäld i Magnüsdräpu : 

Nunc puito rubefactorem promti 

ad prælia gladii acierum viris 

præfectum esse; disiributores auri 

non dicunt, ipse enim exacte novi; 

osor cubilis serpentini non fuit 

omnino natus annos undecim, 

‘ 

gressum regis Jarizleivi et Magni invitarentur, datis ad hanc profectionem securitatis tesseris; qui cum 

Holmgardum venissent, inter eos constitutum est, ut Norvegi, qui eo venerant, se fidei Magni commit- 

terent eique operam suam addicerents eodemque jurejurando Kalvum omnesque, qui regi Olavo Stikla- 

stadis fuerant adversati, obstrinxerunt. Magnus vicissim fidem suam et plenam gratiam ispopondit, 

jurejurando confirmans, se omnibus illis fidem ac sincerum præstiturum, etsi regno Norvegiæ et regia 

dignitate potiretur; futurumque se Kalvi Arnü filii alumnum.  Kalvus vero omnia, quæ Magno judice 

potentiam suam majorem et liberiorem facere viderentur, exsequi teneretur *. 

F. EX HISTORIA REGIS MAGNI BONI. 

INITIUM HISTORLÆ REGIS MAGNI, CUM EX ORIENTE DE GARDIS A REGE JARIZLEIVO PERVENIT. 

1. Magnus Olavi filius post festum jolense iter ex oriente Holmgardo ingressus, Aldegioborgam 

descendit; vere proxime insequenti, ut primum glacies solvi coeperat, naves suas pararunt; hujus rei 

mentionem facit Arnor dynastarum poeta in encomio Magni (vide supra): 

1) om. D. 2) sett, constituta, D. 3) pessar, 4anc, D. 4) helz, polissimum, sue D. 5) aôra, aliis, D. 6) trygô, a [ D. 

7) ,batt bat, id obstrinzit, D. 8) om. D. 9) a [ om. D. 10) Hèr skal ion koma saga Ülafs konüngs hins helga, Zic interponenda est historia 

regis Olari sancti, add. cod. Fris. 41) Upphaf rikis Magnüs konüngs Olafssonar, inilium imperii regis Magni Olavi filii, à [ G; Frà Âstr. drotn., de 

regina Astrida, a [ D. 12) austan eptir j6l, a [ D, éd. 13) taka, éncipiunt, 6. 14) at büa, parare, add, G; taka bà at büa, um parare 

incipiunt, a | D. 15) om. G, D. 16) hyck, &, D, id. 17) räda, pres, inf., 6, D. 18) rôgaurs, una voce, G, D; rog avrs, Fr. 

19) veitk, @, cum k 1 pers. 20) eggjar, gen, sing., D. 21) vara, 6, D, id. 22) ormsetr, G, D. 23) sic cet.; vettra, Fr. 

ä) Les évènements mentionnés ici sont racontés autre- de Charles vesæle; voyez plus bas. 

ment dans les sagas plus détaillées qui contiennent l’histoire 
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hraustr bä er herskip glæsti 

Hôrda vinr or Gürdum. 

[MAGNÉS GOPI KOM TIL SVIPJOPAR. 

En ‘um värit hèlt Magnüs! austan til Svidjédar?; 

svà segir Arnôrr: 

ping bad üt hinn üngi 

eggrjédandi pjédum, 

finm bar bird [f hômlur * 

hervæôr ara brædis®; 

salt skar hüfi heltum$ 

hraustr bjédkonüngr austan, 

bäru brimlogs rÿri 

brün vedr at Sigtünum. 

[Hèr segir at7 hann sigldi fyrst® til° Sigtüna; pâ 

var konüngr yfir1° Svibjéù Emundr!! Olafsson ; 

bar var bpâ ok1? Âstrièr drotining, er ätt hafôi 

[Olafr konüngr enn helgit®; hon fagnaÿi forkunnar 

vel Magnüsi4 stjûpsyni!® sinum..…. 

cum fortis Hürdorum amicus ornatas 

ex Gardis duxit naves bellicas ©. 

MAGNUS BONUS IN SVETHIAM VENIT. 

Eodem autem vere Magnus ex oriente in Svethiam 

contendit; sic Arnor: 

Juvenis ille rubefactor aciei, instructus 

armatura, viros in expeditionem evocavit; 

alacres satellites aquilæ cibatoris 

arma in interscalmia portarunt; 

animosus populi rex ab oriente 

algidis tabulis sal secuit; 

venti ferentes consumtorem flammæ 

æquoreæ Sigtuna tulerunt ©. 

Kjôl til Jamtalands ok18 [Helsingjalands, ok kom 1° 

fram°*° { Svidjod, [ok fr?! pegar® [4 fund°5 

Àstridar drottningar, ok var med henni [i gédu 

yfrlæti®? länga hrid [, ok var hann°?5 ok med 

Emundi*6 konüngi brédur hennar, ok bä af honum 

9... Sighvatr for ündverdant6 vetr austr ofi7 x merkr brendar, *Tsem segir i Knüisdräpu. 

Hoc loco primum Sigtuna navigasse dicitur; eo tempore Svethiæ rex præfuit Emundus Olavi filius; ibidem 

tum quoque aderat regina Astrida, quam rex Olavus sanctus in matrimonio habuerat; quæ Magnum, 

privignum suum, mirifico gaudio excepit. 

9... Inita hieme Sighvatus orientem versus per Carinam in Jamtiam et Helsingiam profectus, per- 

venit in Sveihiam, statimque reginam Astridam convenit, et longo tempore apud eam versatus est, magno 

honore habitus; idem quoque apud regem Emundum, fratrem ejus, commoratus, decem selibras argenti 

cocti ab eo munere accepit, quemadmodum memoriæ proditum est in Knuti encomio. 

1) Magnüs hèlt um vârit, a [ 6, D. 2) Svidbjodar, G. 3) bauô, 6, D, usit. 4) at hômlu, ad interscalmium, a [| G: at haumlu, D, id. 

5) brædes, G, id. 6) helto, G, id. 7) Magnüs konüngr, bä er hann fôr austan or Garbariki, at, rex Magnus, ab oriente ex regno Gardorum profectus, 

add, 6. 8) Magnüs kom fôruneyti sinu til Svibjôdar ok hèlt, Ÿ. comitatum suum in Svethiam durit et contendit, a [ep 

Svethiam et sursum versus ad, add. G. 10) i, in, G, D. 11) Eymundr, 6; Aumunür, D. 12) om. D. 

14) konüngi, regi, add. G. 15) scriptum -seyni À. L. et Sœpius. 16) aundrôan, G; ündurôan, D, id. 

in, add, G. 

6, pres. 

9) Svidpjodar ok upp til, 

13) inn hélgi OI. konüngr, a [ G, D, id. 

17) um, 6, D, id. 18) bà til, deinde 

20) lètti ekki fyrr en hann kom austr, 20n destitit priusquam venit orientem versus, a [ D. 21) ferr, 

28) til, a [ &, id. 24) a [ om. 6. 25) i gôdum fagnaôi, hann var, léberaliter habitus, ille versatus est, a [ 6. 

27) svâ, add. 6, id. 

19) kvomu, venerunt, 6. 

22) a [ om. D. 

26) Aunundi, 6. 

a) Constructio: Nù hygg rjéôanda rôgôrs hneitis eggja@ réôu seggjumf; seimbrotarŸ segja begi, bviat veit gerva d'; hati ormsetrs& varai allra ellifu vetra, 

ba er hraustr Hürda vinré glæsti7 herskip or Gürôum. — ©) i. e. præliatorem, principem bellicosum, k. L. juvenem principem Magnum; hneitir 4. L. de 

gladio in universum, qui k. L, rôgôrr, promtus ad pugnam, dicitur, quemadmodum Gretlissaga 59, 2, vigfüss vâpnhridar nadr, gladius, cœædis vel pugne 

avidus. B) à. e. imperium capessivisse; rèdu, perf. inf. v. räda, præesse, imperare. 

famê, sed certis auctoribus rem comperi. 

Y) fractores auri à. e. viri, homines. 

Ê) à. e. rex Norvegicus. 

d) à. e. non 

€) à. e. princeps liberalis. 9) id. qu. in prosa bjô, pararit, instruxit. 

b) Constructio: Hinn üngi hervæôr & eggriobandi B badY bjôdum üt: fimm d' bird ara brædis£ bar bing Ë ï hômlur?; hraustr bj‘ôkônüngr skar salt austan 

heltum4 hüfi. Brûn£ veôr bäru brimlogs rÿriz at Sigtûnum. — &) aut perf. part. pass. v. hervæba, armatur@ induere, pro hervæddr, aut adj. deriv. ab 

herväôir, f. pl., armatura. B) rubefaciens aciem, preliator. Ÿ) forma brevior pro boù, boô, baud, a bjôda; constructio non admittet ba a bidja, 

petere. d) fimmr id. qu. fimr, agilis, alacer, ut variant rammr ef ramr, stammr ef stamr. €) brædir ara, qui escam (bräd) dat aquilæ, pugnator. 

/ z ; ; 

Ë) res, À. L. armatura, arma. N) nam classiarii in sua quisque interscalmia naris describebantur. À) heltr putamus id. qu. hèlr, hèlar, 

&) brün veèr potius accipimus pro brÿa vedr, venti celeres, vehementes, quam pro brün veür, atræ 

#) à. e. principem liberalem; brimlog, flamma æœstus, maris, aurum, 

pruinosus, algidus, frigidus , a hèla, pruina. 

lempestales. 
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[SIGHVATR VAR MED ASTRIPI DROTTNINGU:. 

Sighvatr spurdi jamnan?, er hann fann kaup- 

menn Hélmgardsfara, hvat beir kyani at segja 

honum til Magnüs konüngs * Olafssonar, ok5 

kvad visu f: 

Enn” lystir mik austan 

erut of svürd® or Gürdum 

frâ ddlingi Ungum 

opt byrjuù lof spyrja; 

frètti ek smäs!° p6 at smæstir! 

[smugul ert? ästar fuglar 

[bing hægjumst fort flûgi 14 

fylkis lids15 4 midli. 

[ÂSTRIDR DROTTNING FANN MAGNUS STJÜP- 

SON SINN16. 

10. En er Magnüs Olafsson kom austan17 til 

Svibjédar 8, var? Sighvatr par fyrir2 med Astridi 

drotiningu, ok urdu pau üll fegin mjok°?1; Sig- 

hvatr kvad ?°?: 

Heim sôttir bu hættinn 

hônd en vel mätt lündum 

binn stoda ek mätt sem°* münnum 

Magnüs konüngr fagna; 

færa ek vist, bviat varum 

vardr 2%, at bèr°?5 i Garda, 

skrifnast®6 skirinafna 

skript, bjodkonüngr, niptar. 

[Sighvatr rèzt i ferd?7 meù Astridi drotiningu, 

at fylgja Magnüsi [i Noreg ?5…. 

1) a [ om. G; i gôdum fagnabi, laute habitus, a | antepen. D. 

6) om. G, D. 8) af, G, D. 

a [ D. 

7) Ey, semper, G, D. 

13) scriptum for. 

filii. 16) a [ om. G; Sighv. var ok (med) Aunundi konüngi ok bä at honum x merkr brendar, a [| D, que verba supra omiserat in cap. 9. 

18) or Gardariki, bà, ex regno Gardorum, tum, add, G, 

2) optlega, 6, D, id. 

9) sporô, 6, D. 

14) binig ljügume für fljugi, a [ &, D, sensu non mullum diverso. 

SIGHVATUS APUD REGINAM ASTRIDAM VERSATUS. 

Sighvatus, quoties mercatores, qui negotiandi 

causa Holmgardum commeare solebant, convenit, 

percontatus est, quid de rege Magno Olavi filio 

referre haberent, et hos versus composuit: 

Etiamnunc eupio sæpius 

ab oriente ex Gardis nova 

quærere de rege juvene; 

laudibus inchoatis non parcitur; 

percontor de itinere parvuli 

regis, Si vel minimæ, penetrales 

aviculæ inter homines intervolent; 

hoc pacto desiderium mihi levaiur “. 

REGINA ASTRIDA MAGNUM PRIVIGNUM SUUM 

CONVENIT. 

10. Cum vero Magnus Olavi filius ex oriente 

in Svethiam venit, Sighvatus ibi cum Astrida re- 

gina præsens adfuit; quorum omnium congressus 

exoptatissimus fuit; Sighvatus cecinit: 

Periculis adsvete, Magne rex, redisti 

sponte in manum; tu vero tam terris 

quam civibus magnopere debes 

gaudere; ego tuam adjuvo potentiam; 

rex summe populi, ad te quidem 

Gardos certe profecturus, fuissem ; 

sed, quod fui custos matronæ, in me cadit 

tui datorem culpa nominis ?. 

Sighvatus se reginæ Astridæ comitem adjuoxit, ut 

Magnum in Norvegiam proficiscentem comitaretur… 

3) om. G, D. 4) om. G, D. 

10) spas, D. 11) smætt”, D. 

15) niès, Ai, G, D, 9: smäs fylkis nids, parvt regis 

17) om. 6, D. 

5) Sighvatr, 6, D. 

1?) smabuler, a | G, smagul”, 

19) kom, venit, D. 

23) med, una cum, D, eod. sensu. 

20) til môts vid Magnüs konüng, &d regem Magnum, D. 21) om. D; 

24) vürôr, G, td.; vordr, D, id. 25) br, D, À. L. id. 

28) til Noregs; ér Norregiam, a | G; a [ penult. om. D. 

a) Constructio: Enn lystir mik (at) spyrja opt frä ungum üôlingi austan or Gôrdum; byrjuô lof erut of svord &Œ. Ek frètti at für smäs fylkis, bo smæstir 

bä kvaÿ, fum cecinit, add. G, D. 22) om. G, D. 

26) skipnazc, G, D, 9: mutatur, levatur, miligatur, 27) ferdina, G, cum artic. 

smuguler Ë fuglar flügiy à miôli lids; ping O hægjumst ästar. — @) id, qu. spürd, variantibus V et p, part. puss. v. Spara, parcere. B) una voce scri- 

bendum esse, svadent lectt. varr., pro contr, smuglir, ab adj. smugall, smugull, qui penetrat. Quanquam possunt sec. cod, Fris. construi: ek frètti ping 

sms fylkis, pô at smæstir fuglar flügi à miôli liôs: für ästar er smugul; hægjumst, é. e. audio conventus (famam accipio de conventibus) parvuli principis, 

si vel minim® aviculæ inter homines volitent; iter amoris penelrabundum est (nusquam non pertendit amor); levor (animi sollicitudine vel desiderio). 

y) pro fjügi, extruso j. d) Per syncopen pro binnig, ex bann veg, ea »ia, eo modo. 

b) Constructio: Hættinn Magnüs konüngr, bü sôttir heim hônd@, en mätt vel fagna lündum, sem münnum; ek stoda binn mätt; bjoôkonüngr, ek færa vist at 

bèr i Garda; skirinafnaB skrifnast skriptY, bviat vàrum vardr niptard. — &) à. e. exoplalus in patriam revenisti. B) Sigvatus poeta regi Magno nomen 

in baptismo inposuerat, unde h. L. skirinafni, dator nominis infbaptismo, dicitur. y) locutio sumta videtur ex legibus ecclesiasticis; skript, poena 

ecclesiastica; skrifnast, 2oc tantum loco obrium, prescribi : utrumque ab Anglosaz. Scrivan, peccala confitentem audire, poenitentias præscribere; skript 

skrifnast mèr, propriè, poena condigna mihi præscribitur, k. L. translatè, culpa in me recidit. d) nipt, poet., femina, k. L. intelligitur Astrida, 

noverca Magni regis. 
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G. SAGA HARALDS KONÜNGS HARDRADA. 

[UPPHAF SÛÜGU HARALDS KONÜNGS SIGURPAR- 

SONAR:1. 

1. Haraldr, son Sigurdar konüngs ? sÿr®, brodir 

Olafs konüngs  hins helga sammædri, hann var à 

Hvast frâ ek [Haugi et1° næsta 

hlifel 4 gram drifa, 

en Bolgara brennir 

brædr sinum vel tæûi; 

skildist hann ok hulôi 

bjälmsetr 1 gamall vetra?, 

üggi télf ok briggja 

traudr vid Olaf daudan. 

Rôgnvaldr Brüsason flutti Haraldt® or orrostu, ok 

kom honum til [bônda nokkurst#, er bj6 [i skôgi 

längt5 frâ drum münnum; var Haraldr bar lækn- 

adr 16, til pess er? hann var heillt8. Siüan fylgôi 

son bônda honum austr um Kjül, ok féru peir!° 

Nü verd?1 ek skôg af skôgi 

skreidast litils heidar ??; 

hverr veit, nema ek verüa 

vida frægr of°3 sidir. 

Stiklastüdum i orrostu, [pä er Olafr konüngr 5 

fèllS, [ok komst? Haraldr p48 i° brot med üdrum 

flbttamünnum; sva segir pjodolfr:: 

Audivi, vehementem procellam 

clypei proxime Hôügum in regem 

ingruisse, Bulgarorum vero incendiator 

fratri suo strenue opem tulit; 

rex natus annos tres et 

duodecim'a mortuo Olavo 

disjunctus est invitus 

et sedem galeæ occuluit ‘. 

markleidi, bar er svà mätti, en ekki albÿduveg; 

vissi béndason ekki til, hverjum hann fylgdi; ok 

er beir ridu®° milli eydiskôga nokkurra, bä kvad 

Haraldr petta: 

Nunc cogor siluam ex silua 

parvo cum honore perreptare ; 

quis scit, an non multis 

locis tandem celeber fiam ‘. 

G. EX HISTORIA REGIS HARALDI SEVERI. 

INITIUM HISTORIÆ REGIS HARALDI SIGURDI FILII. 

1. Haraldus, filius regis Sigurdi porcæ, frater regis Olavi sancti ex eadem matre genitus, Stikla- 

stadis prælio, quo cecidit rex Olavus, interfuit, et inter ceteros fugientes fugà elapsus est; sic 

Thjodolvus (vide supra): 
| 

Rôügnvaldus Brusii filius Haraldum e prælio avexit, et ad colonum quendam, in silva quadam procul ab 

aliis hominibus habitantem, deportavit, ubi Haraldus, donec revaluit, sanatus est. Deinde filius coloni 

eum orientem versus per Carinam prosecutus est, et, quà res ita ferebat, per loca silvestria, non vià 

publica, proficiscebantur, coloni filio, quem deduceret, ignaro; qui cum inter desertas aliquas siluas equi- 

tarent, Haraldus hæc cecinit (vide supra): 

1) Græddr Har. Sigurd. s., sanatus Haraldus Sigurdi filius, a [ D. 2) om. 6, D. 3) sÿrs, D, Cum term. masc. 4) om. D. 5) enn h., 

sanctus, G. 6) sem fyrr er ritad, uw ante scriptum est. a [ D. 7) vard, factus est, a [ G, D. 8) om. D. 9) sàrr ok komst à, saucius 

et evasit, G, D. 10) hauki it, a [| D, ca. 11) em.; bjälmsetrs, Fr. 12) em. L. L.; vetira, Fr. 13) hann, Zum, D. 14) eins bônda, 

a [ D. id. 15) a [ om. D. 16) om. D. 17) om. D. 18) græddr, D, id. 19) allt, ubique, add, G, D. 20) à, add. 6, id. 

21) læt, facio, 6, D, periprast. 22) reidar, G, gs. parvo cum apparatu, Splendore. 23) um, 6, D, id. 

a) Constructio : Ek frà hvast hlifel@ drifa à gram et næsta Haugi B , en Bolgara brennirÿ tæôi bræôr sinum vel; tiggi tôlf ok briggia veira gamall skildisé 

trauôr vid daudan Ülaf, ok hann hulôi hjälmsetrd, — &) à. e. pugnam. B) prœdium in Verdalo Nore., a regione Stiklastadorum in occidentem versa, 

quod prœdium in Carmine Radio appellatur Ülvishaugr, tumulus vel collis Ülveris. Y) appellatio regis Haraldi, a populationibus ab eo in Græria 

factis. d) ä, e. caput; caput tegere est delitescere. 

&) Constructio, prosaicæ omnino fere conveniens: Nü verd ek skreidast Litils heiôar skôg af skôgi; hverr veit, nema ek vera vida frægr of sidir. 
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Hann fér austr um Jamtaland ok [Helsingjaland,  [HARALDR KOM Ï GARPARIKI OK RÜGNVALDR JARL1L. 

ok svà til Svipjédar?; bar fann hann* Rügnvald 2. Ent? um vàrit fengu beirt5 sèr skipant4, ok féru 

jarl5 Brüsason, ok marga adra$ bä menn, er  of:5 sumarit austr { Gardariki [â fund Jarizleifs kon- 

komizt? hüfüu [or orrostu$ [4° Stiklastôôum 1°.  üngs, ok voru par um vetrinnf; svà segir Bülverkr : 

Mildingr strauktu 7 um mækis 

munn, er lèzt'8 af gunni, 

holds vanntu‘° hramn °° of fyldan 

hräs, paut vargr { äsi; 

en gramr, nè ek frä fremra 

fridskerdi?1 bèr verda, 

austr vartu?? [âr hit?3 næsta 

ürdiglyndr i Gürdum 24. 

Jarizleifr konüngr 16k vel vi peim Haraldi, [hann°5 

gerdist*5 Pä hüfdingi yfr landvarnarmünnum ? 

Eitt hôüfdust at, 

Eilifr par er sat, 

Rex liberalis, aciem gladii 

tersisti, cum prælio destiteras ; 

corvum carne implevisti 

cruda, lupus in colle ululavit; 

anno vero proximo, rex 

erecti animi, Gardis in oriente 

versatus es; te præstantiorem 

audivi esse bellatorem neminem ‘. 

konüngs, [ok annarr Eilifr, son Rôgnvalds jarls; svà 

segir pjodolfr: 

Rem unam agebant, 

ubi Eilivus versabatur, 

hôüfüingjar tveir, principes duo, 

hamallt fylktu peir; aciem cuneatam instruxere; 

Ausirvindum 6k Vendi orientales in locum 

i üngan krôk, angusium compulsi sunt; 

varat?8 Læsum lèttr Læsis haud facile 

lismanna rèltr 2°. militare jus fuit 2. 

Orientem versus per Jamtiam et Helsingiam, indeque in Svethiam profectus est; hic dynastam Rügn- 

valdum Brusii filium, multosque alios convenit, qui ex prælio Stiklastadensi incolumes evaserant. 

HARALDUS ET RÜGNVALDUS DYNASTA IN REGNUM GARDORUM VENERUNT. 

2, Insequenti autem vere vecturam pacli, proxima æstate orientem versus in regnum Gardorum 

profecti sunt ad regem Jarizleivum, ibique hiemem transegerunt; sic Bülverkus (vide supra): 

Haraldus cum suis a rege Jarizleivo liberaliter exceptus, princeps factus est præsidiariorum regni custo- 

dum, alterque Eilivus, filius Rôgnvaldi dynastæ; sic Thjodolvus (vide supra) : 

1) Kjôl ok um, Carinam et per, add. D. 2) kom fram i Svibj60, in Srethiam pervenit, a [ D. 3) om. &. D. 4) bar bà (om. D), tbr 

lum, add. G, D. 5) om, G, D. 6) om. D. 7) fiÿit, fugerant, D. 8) om. a [ D. 3) frà, eæ, D. 10) menn O1. Konüngs, regis 

Olavi satellites, a [ G. 11) a [ omitt. G, D. 12) eptir, post, add, 6. 13) Rügnv. ok Haraldr, add. D. 14) skip, naves, D. 15) um, 

6, D, id. 16) & [ omitt. D. 17) straukt bü, G, D, id. 18) sic D; letz, Fr. 19) vann, G, D, intrans. 20) hrafn, D, éd; rafn, G, id, 

21) félkherÿe, coñortatorem militum vel concitorem pugne, i. e. bellatorem, G; fôlcherber, D, éd. in pl. 22) komtu, zenisti, 6, D. 23) àrit, a [ 

6, D, id. 24) scriptum aurôiglynär i Gaurdum , Z. in Fr. 25) om. G. 26) Haraldr, add. G, 27) ok Rôgnv.; gerdust beir bar landvarnar- 

menn, e{ Rôgnoaldum, qui tum facti sunt regni custodes præsidiarii, @ [ D. 28) vara, G, td. 29) a [ om. D. 

a) Constructio : Mildingr, strauktu um @ mann mækis, er lèzt af gunni; vanntu of fyldan hramn hräs holds, vargr baut i âsi; en hit næsta âr vartu, ürdig- 

lyadr gramr, austr i Gürôum, nè ck frà friôskerôi verda bèr fremra. —  «)à.e. gladium acuisli, ut iterum in prælium ires; describitur in priori Semi- 

stropha virlus bellica Haraldi indefessa, qua uno confecto prelio in alterum ruebat. 

5) Constructio: Tveir hôfôingjar hôfôust eïtt at, bar er Eilifr sat, beir fylktu hamallt; Austrvindum 6k i üngan krôk; rèttr liôsmanna@ varat léttr Læsum 8. 

— &) à. e. prelia et populationes. B) Læsir putantur fuisse iidem ac Lazii, Lecchi, Leschi, Lesgi, Polonorum aborigines , vide Anpaler for nordisk 

Oläkyndighed 1836-37, p. 203, not. 5. 

46 
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Haraldr dvaldist { Garbariki nokkverja vetr, ok f6r 

vida um Austrveg; sidan byrjadi hann ferd sina 

üt { [Griklandt, ok hafdi? mikla sveit manna [, bâ 

hèlt hann til Miklagarbs®; svà segir Bülverkr: 

Hart knidi* svôl svartan 

snekkju brand fyri landi 

skür, en skrautla bâru 

skeidr brynjadar reii ; 

mætr® hilmir sä mälma 

Miklagarbs fyri barûi, 

môürg skridu beitt at borgar 

barmfôgr häm armi. 

[HARALDR GEKK À MALA { MIKLAGARDPI6. 

3. bä rèù fyri Griklandi Zôe drotining hin 

rika, ok med henni Mikael? katalactus$; en er 

Haraldr kom til Miklagards°® 4 fund drottningar, 

gekk hann‘° bar à mäla, ok f6r begar um haust- 

io à galeiïr meù hermônnum peim, er f6ru üti 

Griklands haf, hèlt Haraldr sveit af sinum münnum. 

bä var hôfüingi ylr'1 herinum!? s4 maôr, er! 

Gyrgir hèt1#, frændi drotiningar. 15Haraldr hafôi 

litla brid 4dr verit { [herinum, 4dr16 en Væringar 

Haraldus in regno Gardorum aliquot annos commo- 

ratus, multa Orientis loca obüt; deinde, magnum 

habens militum numerum, iter in Græciam ingressus 

est, et Constantinopolin contendit; sic Bülverkus: 

Procella frigida nigram perticam 

celocis præter terram vehementer 

propulit; naves vero splendidè 

armatæ ornatum gerebant; 

princeps excellens ante proram 

conspexit æra Constantinopolis; 

complures naves, pulchro conspicuæ sinu, 

altum urbis brachium allapsæ sunt *. 

bÿddust mjôk17 til hans, ok foru beir allir sam- 

ant$, begar er bardagar voru; kom b4 svà at Har- 

aldr!° gerdist pa? hüfüingi yfir?! [Væringjum 

üllum*®, féru beir Gyrgir vida [um Griklands eyjar°f, 

ok unnu bar herskap mikinn [4 küssarum 24. 

[HERNAPR HARALDS OK GYRGIS%. 

4. bai var eitthvert sinn, er beir hôfüu farit 

um°5 land ok skyldu taka sèr [vid skôga nokk- 

ura?? nätibôl, ok komu Væringjar fyrstir?8, ok 

voldu peir?° sèr nältstadi®0 bä, er beir s4 bazla, 

HARALDUS CONSTANTINOPOLI MILITIÆ NOMEN DEDIT. 

3. Eo tempore Græciæ imperavit regina Zoe potens, et unacum ea Michaelus catalactus. Haral- 

dus, cum Constantinopolin ad reginam venisset, militiæ nomen dedit, et statim proximo autumno triremes 

conscendit una cum militibus, qui in mari Græciæ excubare solebant, suorum sibi militum cohortem re- 

tinens. Eo tempore exercitui dux præerat vir, nomine Gyrger, reginæ cognatus. Haud diu in exercitu 

versalus erat Haraldus, cum Væringi se magno studio ad eum applicare coeperunt, qui, quotiescunque 

prælia fiebant, omnes una se consociabant; unde factum est, ut Haraldus omnium Væringorum præfectus 

fieret; hi et Gyrgeriani passim per insulas Græciæ circumeuntes, prædones maritimos infestis armis 

magnopere vexabant. 

MILITIA HARALDI ET GYRGERIS. 

4. Accidit aliquando, cum mediterranea peragrassent locusque pernoctandi prope silvas quasdam 

eligendus esset, ut Væringi, qui priores advenissent loca pernoctandi eligerent, quæ maxime idonea 

1) Girkland, 6, id, 2) Miklagard med, Wiklagardum (Constantinopolin) cum, a [ D. 

D: kniÿo, G, 5) mæter, G. 6) a [ om. G, D. 7) Michael, G. 8) catalactus, 6, D. 

6, D, 11) fyrir, D, id. ; üllum, add. 6, D. 12) hermünnum, zilitibus, G. 

est, D; hann var, ille erat, add. G, D. 15) en, sed, add. G, D. 16) lidinu, G, D, id. 17) om, G. 18) samt, G, D, id. 19) hann, 

ille, G. 20) om. G. 21) fyrir, D, id. 22) om. D; üllum V., à { 6. 23) a [ om. D. 24) cusirum, D; @ [ om. G. 25) Frà Væringjum 

ok Gyrgi, a [ G; Frà hlut, de sortibus, G in marg.; Maraldr lèt bera luti i scaut, Haraldus sortes in sinum inferri jussit, a [ D. 26) of, G;, id.; , 

yir, D, id. 27) a [ om. D. 28) fyrst (fyrri, D) til nätistadar, prémum (priores) in locum pernoctandi, G, D. 29) om. G. 30) tjaldstade, 

loca tentoriis idonea, G@, D. 

8) a [ om. D. 4) in cod. Fris. fere ut kindi; knide, 

9) Gardz, 6; ok, et, add. 6, D. 10) bà, um, add. 

13) nefndr er, nominatus es!, add. G. 14) er nefndr, nominatus 

a) Constructio: Svül skür knidi hart svartan snekkju brand fyrir landi, en skrautla brynjadar skeiôr bâru reidi; mætr hilmir sà mälma @ Miklagards fyrir 

bardi; môrg barmfôgr beitt@ skridu at hâm borgararmi. — &) metalla, æra, à. e. æratas turres vel ærata tecla. B) beitt, duplicato t, id. qu. beit, navis. 
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ok hæst Jâgu; bviat bar er svà hättad, at land* er 

blautt, ok pegar er regn koma [bar, bp er? ïllt 

at bûa, bar er lägt er“. Pä kom° Gyrgir hüfd- 

ingi hersins®, ok [er hann s4, hvar Væringjar 

hôfôu tjaldat®, bad hann bä i brot fara ok ijalda 

i üdrum stad, segir at hann vildis par tjalda; Har- 

aldr segir svàa: ef bèr komit fyrri til nättbéls?®, 

bä takit bèr ydr [nältsiad, en vèr manum!° hä 

tjalda i üdrum stad, bar sem oss likar; gerit bèr 

nû.ok svà, tjaldit, [bar sem bèr vilitt?, i 5drum 

stad; hugda ek at bat væri rèttr Væringja hèr 

[Grikkjakonüngs veldit?, at beir skyldi vera [själf- 

räôi ok frjälsirt? [um alla luti fyrir üllum münnumt#, 

ent5 kenüngi einum ok drotiningu bjonustubundn- 

menn, ok [skilüu bâ, segja beir sva22 at betr 

var*® fallit, at beir sættist of%* petta mäl, ok gerdi 

skipan à med sèr*5, svà at ekki byrfti oftarr [um 

slika luti at deila®S; var ba [siefnulagi äkomit27 

med beim, [ok skipudu®? hinir beztu menn [, kom 

bat äsami®® me üllum%°, at luti skyldi { skaut 

bera, ok luta med Grikkjum ok Væringjum, hvärir 

[fyrri skyldi®t rida eda rôa eda til hafnar leggja 

ok kjôsa um tjaldstadi, skyldu #? pvi 3 hvarirtvegoju 

una, sem hlutr54 segôi. Sidan voru lutir geyrvir 

ok markadir; bâ mælti Haraldr vid Gyrgi: l4t25 

sjà, hvernig%6 bû markar pinn lut, at [vid markim 

ekki einn veg®7 bädir; hann gerdi svà; sidan mark- 

adi Haraldr sinn lut, ok [kastadi i skautid®8, ok 

svà bädir peir®*; en sä maùr, er lutinn skyldi 

upptaka, [gekk til, ok 16k# upp annan, ok hèlt 

milli fingra sèr, ok4 brä upp hendinni, ok mælti: 

ir16; breyttu beir betta [med kappmælum27, [bar 

üil er hvàrirtveggjut$ väpnudusti®, var b4 vid själft 

ai beir mundi berjast; komu pà til hinir vitrastu?! 

judicassent et editissima essent; ibi enim ea est loci natura, ut solum sit uliginosum, unde fit, ut inci- 

dentibus pluviis loca depressiora male sint idonea ad habitandum. Huc adveniens dux exercitus, Gyr- 

ger, cum animadverteret, quo loco Væringi telendissent, eos abscedere et alio loco tendere jussit, dicens 

se eo loco ponere tentoria velle; Haraldus ita loquitur: si vos priores in stationem nocturnam veneritis, 

locum pernoctandi vobis eligiie, nos vero tum alio loco, ubi nobis placuerit, tendemus; sic quoque vos 

jam facite, tendite, ubicunque volueritis, in alio loco; existimavi, Væringis hic in imperio Græcorum 

regis versantibus id juris esse, ut sui arbitrü et circa res omnes liberi ab omnibus hominibus essent, 

soli regi ac reginæ officio obstricti. Qua de re cum verbis contendissent, donec utrique arma sume- 

rent, prope facium est, ut confligerent, cum accedentes viri prudentissimi eos diremerunt, dicentes, me- 

lius convenire, ut hanc rem inter se transigerent et decernerent, ne sæpius de talibus altercari opus 

esset; tum optimorum virorum arbitrio tempus locusque conveniendi utrisque dictus, ubi inter omnes 

convenit, ut sortes in sinum conjicerentur, harumque arbitrio permitteretur, utri, Græci an Væringi, 

priores equitarent, remigarent, portum subirent, loca tendendi eligerent; quod sors decrevisset, eo utrique 

contenti essent. Dein sortes factæ et notatæ; tum Haraldus Gyrgeri: fac videam, quo pactlo sortem 

tuam notes, ne eodem uterque modo notemus; ille sic fecit; inde Haraldus suam sortem notavit et in 

sinum conjecit; quod cum uterque fecisset, vir, qui sortes tolleret, accedens alieram susiulit, digitisque 

tenens, manum extulit et locutus est: hi priores remiganto, equitanto, portum subeunto, loca tendendi 

3) om. G. 4) liggr, 6, D, eod. sensu, 5) til, add. G, D. 

10) tjalldstaôe, munum vèr, a [ 6. 1) a [ om. D. 

14) fyrir hverjum manni um alla luti, « [ D, id, 

6) om. D. 7) a 

12) velldi Grikkja konüngs, 

15) vera, esse, add. 6, D. 

1) landit, G, D, cum artic. 2) er bar, a [ &, D. 

[ om. D. 8) vil, G, D. pres. 9) nätistadar, G, D, éd. 

a [ &; Grikkja velldi, a [ D. 13) frjälsir ok själfräda, « [ G, D, id. 

16) bjônostuskyldir, G, D, id, 17) kappmeæli, & [ &, id. 18) sin i milli ok, énter se et, a | D. 19) ok, ef, add. G; hvärirtveggio, utrique, add. D. 

20) om. G. 21) vitrari, D, compar. 22) sügôu, & [ D. 23) er, G; væri, D, td. 24) um, 6; à um, D, id. 25) glügliga, eractè, 6. 

. 26) slika deïlu, & [ 6, D. 27) komit à stefnulagi, & [ D, éd. 28) skylda par um dæma, de Lac re judicarent, G. 29) ok hinir vitrusto; en à 

peirri stefnu réüu beir bat svà, at samt kom, e’ sapientissimi; eo conventu ila rem disceptarunt, ut conveniret, a [ G. 30) skyldu bar dæma um inir 

vitrustu menn: en à beirri stefau réôu b’, a [ penult, D. 31) skyldu fyrri, & [ 6, éd, 32) skyldi, D. 83) bà, add. G, D. 34) lutir, sortes, 

6, D. 35) ek vil, zo/o, G, D. 36) hvernog, 6, id. 87) ekki markim viô einnog (einum, D), & [ G, D, ia. 38) skaut, G. 99) bâdir beir, 

ok kastaôi i skaut, a [ D. 40) bà, éum, a [| &, D. 41) haon, ile, add. G, D. 42) om. D. 

46* 
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bessir skulu [réa fyrri ok rida1 ok til hafnar 

leggja ok kjôsa sèr tjaldstadi. Haraldr greip til 

handarinnar, tk lutinn ok kastadi [üt 4 sj4?; sidan 

mælti hann: bessi var vàrr lutr; Gyrgir svarar: 

hvi lètztu ekki [sjà fleiri® menn? [Haraldr svarar*: 

sè nû° pann, er eftir er, muntu6 par kenna pitt 

mark. [Efür pat? var at hugat [um baon lutin, 

[er eftir var8, ok kendu allir bar° mark Gyrgis; 

var bat dæmt sidan1°, at Væringjar skyldu [kjôsa 

um bat, sem beir hôfüu um prætt!t; fleiri lutir 

[urdu [til bess, at!? beir urdu ekki äsättir, ok 

lauk jafnan svà, at Haraldr hafôi sitt mäl. 

[GYRGIR FÔR APTR Ï MIKLAGARD. 

vilja, at hann tÿndi herlidi sinu?; en er hann 

var einn21 meÿ [lidi sinu, p4 lagôist®? hann sva 

fast til at berjast, at annathvàrt?® skyldi hann fà 

sigr eda bana. Svà bar [jafnan til?*, bâ er Har- 

aldr*5 var hüfôingi yfr lidinu, at hann vann sigr, 

Pä er Gyrgir vann ekki. bPetta fundu hermenn, 

ok külludu?6 betr fara mundu?? sitt mäl, ef Har- 

aldr [væri einn°?8 hôfüingi yfir# herinum, ok 

ämæltu hertoganum, at ekki yrdi af honum eda5° 

hans lidi%1, Gyrgir segir at Væringjar vildi hon- 

um ekki lid veita, bad%? bä fara  annan stad [, 

en hann færi meù üürum herinum, ok vinna bvilikt 

sem beir mætti; fôr p4 Haraldr frâ herinum, ok 

5. peirt# forut# [allir samant5 of sumarit'° 

ok herjudu; bä er allr var saman herinn, lèt Har- 

aldr sina menn vera fyrir utan bardaga, edat7 

par semt$ minnst var mannraunint®, [ok lèzt varast 

Væringjar med%3 honum®+ ok Latinumenn #5. Gyrgir 

for me Grikja her; sÿndist pb4, hvat [hvärr mätti®é, 

fèkk Haraldr jafnan sigr ok fè, en Grikkir foru 

heim til Miklagards®T, nema üngir drengir, beir 

eligunto; Haraldus prehensa manu exemtam sortem in mare projecit; quo facto: hæc nostra sors fuit, 

inquit. Cui Gyrger: cur non pluribus hominibus conspiciendam dedisti? Haraldus contra: age, inspice 

eam, quæ reliqua est, in qua tuam, credo, notam agnosces. Inspecta dein sors, quæ reliqua erat, in 

qua omnes notam Gyrgeris agnoverunt. Inde decretum, ut Væringi, de quo contendissent, eligendi po- 

testatem haberent; plures acciderunt res, de quibus inter eos non conveniret, eo semper eventu, ut Ha- 

raldus suam causam obtinerel. 

GYRGER CONSTANTINOPOLIM REVERSUS EST. 

5. Eadem æstaie universi conjunctim profecti, populationes faciebant; quando universus exercitus 

unà aderat, Haraldus suos extra prælium, aut quo loco minimum periculi esset, collocavit, dicens, velle 

se cavere, ne copias suas amitteret; ubi vero solus cum suo exercitu versabatur, tanta contentione in 

prælium incubuit, ut necessario futurum esset, ut aut victoria potiretur aut mortem oppeteret. Sæpe- 

numero accidit, cum Haraldus copiis præesset, ut victoriam obtineret, Gyrgere nihil afficiente. Quod 

animadvertentes milites dixerunt, rem suam melius cessuram, si Haraldus solus esset dux exercitûs, 

imperatorem incusanies, quod ipse suæque copiæ nihil efficerent. Gyrger, Væringos sibi opem ferre 

nolle causatus, proposuit, ut alid se conferrent, ipse reliquum exercitum duceret, et quantum possent 

efficere conarentur. Jtaque Haraldus et cum eo Væringi et Laïni ab exercitu digressi sunt, Gyrger 

exercitum Græcorum ducebat. Tune apparuit, quid uterque posset: Haraldus enim sæpius victoriam et 

1) fyrir rida ok réa, « [ G, D. 

sè hèr nü, s. Haraldr, & | G; s. h., add. D. 

2) à sæ, a [ 6, id; à sæinn, a { D, id. 3) aôra, alios, D. 4) a [ om. D. 5) fleiri menn sjà? 

6) mättu, potes, D. 7) Sidan, deinde, a | G; D. 8) a [ om. 6; a [ penult. om. D. 9) b, 6. 

10) om. G, D. A) hafa kiôrna kost um allt bat, er beir brættu um, oniwm rerum, de quibus contenderent, optionis potestatem haberent; a LE; 

Xjürna kosti, & [ D. 12) beir, er, & [ G; voru, bat er, a [ antepen. D. 13) a ['om. G, D. 14) beir, add, G, D. 

16) allir sam, omnes una, add, D. 17) elligar, alias, add, G; ella, add. D, id. 18) er, G, id.; er honum botti, ubi ei videbatur, D. 

15) samt, G, id. 

19) mann- 

hætta, G, D, id. 20) & | om. D. 21) saman, add. G. D, id. 22) sinu lidi, lagôi, & [ G, D, ia. 23) annarr iveggia, G; annat tveggia, D. 

24) til optlega, & [ G, D, id. 25) hann, ie, H. 26) sügou, G, id.; sôgôu, at pâ mundi, D, &d. 27) om. D. 28) einn veri, & [| G. 29) üllum, 

unicerso, add. G. 30) ok, ef, D. 81) münnum, G, D, td. 32) hann, lle, add. G, D. 83) vid, G, id. 34) Harald med sinum münnum; 

foro med Haraldi Væringjar, Haraldum cum suis; sequebantur Haraldum Væringi, a | D. 35) en, sed, add. G, D. 36) hvärir mättu, a [ G, D, id. 

37) scriptum, Niclagarbs, 4. L. 
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[sem sèr vilda f42 fjér, ok? sümnoôust® til Haralds 

ok hüfèu* hann® fyri hertogaS, lagdist hann Pä 

meÿ her sinn vestr { Affrica, er Væringjar? kalla 

Serkland, efldist hann b4$ at lidi°. Ÿ Serklandi 

Togu15 mät* tekna segja 

tandrauds 4 Serklandi 

üngr hætti sèr ätta 

ormtorgs hôtudr borga ; 

ädr herskordodr hardan 

hildar leik und skildi 

Serkjum hættr { slèttri 

Sikileyju gekk heyja. 

Svà segir Illugi Bryndælaskäld: 

Brauziu 15 und Mikiael!5 mæztan 

(mägum17 heim, sem frâgum, 

sont8 Buôla baud1° sinum ?°) 

sunnlünd ?, Haraldr rôndu. 

Hèr segir®?, at b4 var Mikiäl?® Grikkja konüngr 

Î pann tima. 

HARALDR [HERJADI { AFFRICA®%. 

6. Haraldr dvaldist marga vetr i Affrica, ok? 

fèkk?6 of lausafjér gulls ?7 ok allskonar dÿrgripi; 

eignadist hann° Lxxx borga, voru sumar gefnar 

[honum upp, en sumar 16k hannt? meÿ valdi; 

sidan for hann til Sikileyjar; svà segir pj6dolfr: 

Juvenis osor soli serpentini, flammæ 

instar ruiili, se periculis exposuit; 

octo decuriæ oppidorum in terra 

Saracenorum caplæ possunt memorari; 

ante quam periculosus 

Saracenis conscriptor exercitüs, 

clypeo tectus commissum ibat 

Hildæ ludum in plana Sicilia *. 

Sic Illugius Bryndalorum poeta: 

Meridianas regiones excellentissimo 

Michaeli, Haralde, clypeo subjecisti; 

Budlii filius affines suos, uti 

fama accepimus, domum invitavit ?. 

en allt fè, bat er hann fèkk ok [hann burfti 

ekki®8 til kostnadar sèr°°, sendi hann°° norr i 

Hélmgard, i vald ok gæzlu Jarizleifs konüngs, ok °! 

drézt®? par saman 6grynni fjr, sem glikligt var3? 

at vera mundi, er hann herjadi bann luta heimsins, 

opes obtinuit, Græci vero Constantinopolin reversi sunt, exceptis juvenibus, qui opum parandarum cupidi 

se cum Haraldo: congregabant eumque pro imperatore habebant. Qui sic copiis auctus, exercitum occi- 

dentem versus in Africam duxit, quam Væringi terram Saracenorum appelant; in terra Saracenorum 

octoginta oppidis potitus est, quorum alia per deditionem ei tradita sunt, alia vi cepit; deinde in Sici- 

liam profectus est; sic Thjodolvus (vide supra): 

Hoc loco Michaelus rex Græcorum eo tempore fuisse dicitur. 

HARALDUS IN AFRICA BELLUM GESSIT. 

6. Haraldus in Africa multas hiemes commoratus, magnam vim auri el res pretiosas Omnis generis 

lucratus est; omnes autem pecunias, quas comparaverat, et quibus ei in sumtum non opus essel, sep- 

temirionem versus Holmgardum misit in potestaiem et custodiam regis Jarizleivi, ubi immensa vis opum 

1) er fà vildu sèr, a [ 6, D, id. 2) beir, Ai, add. D. 3) om. 6, D. 4) hèldu, D, id. 5) à, {um, add. 6, D. 6) hertuga, 

G, id. 7) Væringer, 4. L. Fr. 8) mjôk, perquam, add. G, D. 9) fjülmenni, &, éd. 10) Haraldr, &. 11) a [ om, 6, D. 12) add. 6, D. 

13) Tôgu, 6, D, id. 14) mat, G; matt, D. 15) Brautz bü, 6, id. 16) Mikial, &> Micial, D; scriptum Miciael, èn Fr. 17) sic 6, D; mägo, Fr. 

18) sonr, G, D, id. 19) sic &, D; raud, rubefecit, Fr,, pravé À. L. 20) sic G, D; sinni, sud, Fr., pravè. 21) sannlônd, arenosas regiones, D. 

22) bat, id, add, 6, D. 23) Michiall, D. 24) vann borga (horg, D), vicit urbes (urbem), a [ G, D. 25) om. G, D. 26) bar, ‘bi, add. G; 

hann bar, add. D. 27) gull ok gersimar, aurum et cimelia, G, D. 28) at hafa, Aabere, add. D; ekki byrfli hann at hafa, a [ G id. 29) sins, 

suum, G. 30) meÿ trünaarmônnum sinum, cum its, quibus fidem maxime habebat, add, G, D. 31) om. G, D. 82) sic D; drôze, G, id; 

drôtz, Fr. 33) er, est, G, D. 

a) Constructio: UÜngr, hôtudr tandrauds ormtorgs @ hætti sèr; segja mâ tekna ätta togu borga à Serklandi; àÿr herskordoôrB , hættr Serkjum, gekk heyja 

Hildar leiky und skildi à slèttri Sikileyju. — ©) ormtorg, solum serpentis, aurum; 0$0r auri, vir, princeps liberalis. B) imperator, qui exercitum 

conscribil. Ÿ) prelium. 

b) Constructio: Haralr, brauztu sunnlônd réndu® und maæztan Mikiael; son Buÿla B baud magum sioumY heim, sem frâgum — ©). e. armis. 

B) rex Atlius. 7) Gunnarem et Hôgnium. 
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er audgasir vart at gulli ok silfri?; ok sva mikit 

sem hann gerdi at, [er meÿ sünnu var 4dr sagt, 

at hann mundi eignazt hafa Lxxx® borga. *En er 

hann5 kom til Sikileyjar, päâ herjadi hann parf 

med lidi sinu [til einnar borgar mikillar ok fjül- 

mennrar, [hann settist? um borgina, pviat bar 

voru [sterkir veggir$, svà at honum bôiti 6sÿnt, 

[hvärt brotin® mundi verda'®. Borgarmenn hüfôu 

vist gnôga, ok ünnur faung, bau sem beir burftu 

til varnar. 

[HARALDR VANN BORG I SIKILEY. 

Haraldr leitadi sèr râds besst1, at fuglarar 

hans t6ku smäfugla bä, er hreidrodust { borginni ok 

flugu à skôg um daga*?, at taka sèr mat; Haraldr 

lèt binda à bak fuglunum lokarspäna af tÿrvidi !*, 

ok [steypti {14 vaxi ok brennustéini, ok lèt?® slà 

{ eldi; flugu fuglarnir, begar er lausir urûu, allir 

senn i borgina, at vitja ünga sinna ok hÿbÿla, er 

beir ättu { hüspekjum, bar [sem bakit{6 var reyr 

edat7 hälmi; [laust p4!8 eldinum af fuglunum i 

hüspekkjurnar, [ok pôtt° einnhverr bæri litla byrdi 

elds, pä var? skjôtt?t mikill eldr, er margir fugl- 

ar? bäru [til?% vida [um borgina*? { pekjur°’, 

ok bvinæst brann hvert hüs af?5 üdru, bar til er 

borgin logadi. bä gekk f6lk alli üt or°7 borginni, 

ok baÿ sèr miskunnar, beir hinir sômu, er äùr 

hôfdu?8 drembiliga laid [ok [mælt hædiliga®? til 

Grikkja hers ok hüfôingja beirra. [Gaf Haraldr 

P4%° üllum mônnum grid, beim er bess beiddust5t; 

fèkk [Haraldr med r4di? vald yfir pessi* borg. 

HARALDR VANN APRA BORG5#. 

7. Onnur borg var sû, er Haraldr lagôi til 

collecta est; quod fieri vero erat simile, quum in ea parte orbis terrarum, quæ auro et argento maxime 

abundabat, bellum gereret, idque tanto cum progressu, ut octoginta urbes in potestatem suam redegerit, 

quemadmodum supra idoneis auctoribus demonstratum est. Ut vero in Siciliam venit, urbem aliquam 

magnam et incolis frequentem cum copiis aggressus est; quæ cum essel validis muris cincta, ut incertus 

esset, an perfringi possent, urbem obsidione cinxit; oppidani cibaria aliasque res ad defensionem neces- 

sarias satis habebant. 

HARALDUS OPPIDUM IN SICILIA EXPUGNAVIT. 

Haraldus id consilü cepit, ut quas aucupes sui cepissent aviculas, quæ in oppido nidificantes escæ 

colligendæ gratia interdiu in silvam evolare solebant, harum avium tergis deruncinata piceæ ramenta 

illiganda, cera et sulfure circumfundenda et admoto igne accendenda curaret; dimissæ simul ut aves 

erant, omnes una in oppidum volarunt, visuræ pullos ac domicilia sua, quæ in tectis ædium, arundine 

aut stipula constructis, habebant; hic ex avibus in tecta domuum ignis transilit; et quamvis singulæ 

exiguum ignis onus portaret, brevi tamen ingens flamma extitit, multis avibus ignem undique in tecta 

oppidi inferentibus; inde una ex altera domus accensa, donec tota urbs inflammata est; tune omnes 

incolæ ex oppido egressi, fidem ejus implorarunt, iidem ipsi, qui antea superbe se gesserant et verborum 

contumelias in exercitum Græcorum et imperatorem eorum jecerant; quo facto Haraldus omnibus peten- 

tibus pacem concessit; sic Haraldus hoc oppidum consilio in suam potestatem redegit. 

HARALDUS ALTERUM OPPIDUM EXPUGNAVIT. 

7. Altierum oppidum, quod Haraldus copiis suis aggressus est, et incolis frequens et adeo munitum 

1) er, est, G, D. 2) dÿrgripum, rebus pretiosis, G, D. 3) hann eignadist viij t., i2 potestatem suam redegit octo decades, a[ D. 4) cap. divisio 

inB. 5) Haraldr, G, D. 6) ok lagôi at, ec aggressus est, add. G. 7) settist han a [ G; at einni mikilli borg, settist hann, magnam aliquam urbem, 

circumsedit, a | penult, D. 8) veggir sterkir, & [ D. 9) at brjôta, & [ G, eod. sensu. 10) mega, posse, G; at brjôta mætti, a [ D, id. 

11) Pà leïtaôi Haraldr bess râds, {um Haraldus td consilii cepit, a [ G, D, nulla novi capitis distinctione facta. 12) dügum, D, id. 13) tyrui 

tre, G, id.; tyrf tre, D, id. 14) steypa, a [ G, D. 15) om. G, D. 16) er bakt, a [ G, D, id. 17) ok, et, D. 18) bà laust, a [ G, D. 

19) en pô at, e/si vero, a& [| G, D. 20) varô bat, id ertitit, G, D. 21) brätt, D, 4. 22) om. D. 23) ok, et, add. G. 24) a [| om. G. 

24) husbeckjur, éecta domuum, G; a | penult. om. D. 26) at, G, D, id. 27) af, D, id. 28) marga daga, multos dies, add. G, D. 29) hädu- 

lega, contumeliose, a | G; a | penult. om. D. 30) Haraldr gaf, a [| G, D. 81) beiddu, G, D, id. 32) hana sidan, eam deinde, a [ G, D, 

33) beirri, @, D. #4) sic et G, a [, in margine; in textu add. meû rädum, consilio. 
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med! lidi sinu, sû var bædi [fjülmenn ok fsterk?, 

svà® at engi var van, at beir fengi brotid borg- 

ina+; vellir slèutir® voru umhverfis borgina; pä lètHar- 

aldr5 grafa grôpt, [frâ par” sem fell bekkr einn, ok 

var bars djûpt gil, svà at ekki mäiti bannig sjä 

or borginni; beir fluttu moldina® üt 4 vatnit, ok 

lètu straum bera { braut; voru beir at bessu verki 

bædi dag ok nôtt, var skipt til sveitum, en herrinn 

gekk alla daga utan at borginni, en borgarmenn 

gengu1® i vigskürd ok skutu hvärir 4 adra, en 

um nætr#t sväfu 1? hvàrirtvegoju. En er Haraldr 

skildi bat, at [jardhüs pat var 13 svà längt, at pât4 

mundi vera!5 komit inn um borgarveggit5, pä lèt 

(i steinhüllinni®$; sidan brutu?7 beir upp golfit, ok 

gengu upp { hüllina; bar säâtu fyri margir menn 

af borgarmünnum, beir*® snæddu bar °° ok drukku, 

ok vard30 beim beta! hinn mesti Ôvisavargr, 

bviat Væringjar gengu%? bar vid8# brugônum 35 

sverdum ; beir*6 dräpu bar pegar suma borgar- 

menn®$, en sumir flÿdu, [beir er bvi komu vid, 

en%° Væringjar sôttu eftir beim, en sumir téku 

borgarblidin, ok luku upp, gekk bar“ inn [allr 

fjoldi#t hersins. En er beir komu i borgina, pä 

[flÿdu borgarmenn*?, en margir bädu# grida, ok 

[pat* fengu beir [allir#, er upp gäfust, eignadist 

Haraldr svà$ borgina*? ok bar med #5 ogrynni fjär. 

bann vâpnast!? [liÿ sitt. bat var môti degi, er1# HARALDR VANN® PRIDJU BORG. 

beir'° gengu ® j jardhüsit?1; en er beir komu til 8. Hina bridju borg hittu beir, bä er mesi 

enda, grôfu beir upp yfir [hôfuÿ sèr2?, bar tiler var [af bessum üllum 5 ok sterkust [ok rikust at 

Steinar*% urdu fyri [limi?# settir; bat?5 var golf fè ok fjülmenni$t; voru um bä borg diki stér, 

fuit, ut perfringendi oppidi nulla spes adesset; plani campi oppidum circumdabant. Tum Haraldus a 

rivo quodam, qui ibi profluebat tam profundo alveo, ut eo ex oppido conspectus non esset, fossàm 

ducendam curavit; humum in aquam egestam flumini auferendam dederunt; hoc opere noctu interdiuque 

occupati, vices per agmina alternabant, ceteri vero milites quotidie oppidum extrinsecus aggressi sunt, 

oppidanis in pinnarum interstitia procedentibus; sic alteri alteros telis petebant, utrique noctu dormie- 

bant. Ut vero Haraldus intellexit, specum illum tam longum esse, ut intra murum urbis pertingeret, 

copias suas armari jussit; sub lucem ingressi specum, quum ad extremum pervenissent, terram supra 

capita sua fodiebant, donec fodientibus lapides occurrerent calce interliti, qui solum aulæ lapideæ eff- 

ciebant; inde solo effracto in aulam succedebant; discumbentes hic aderant multi ex oppidanis, qui 

comedebant et bibebant; sie improvisum illud monstrum omnino imparatos oppressit; ibi enim Væringi 

destrictis ensibus grassantes, quosdam ibi oppidanorum statim interfecerunt, quosdam, quibus elabendi 

facultas oblata, aufugientes persecuti sunt; ali portas oppidi occuparunt et aperuerunt, quo facto universi 

exercitus multitudo ingrediebatur; quibus oppidum ingressis, oppidani fugerunt; multi pacem petierunt, 

quam omnes, qui se dediderunt, impetrarunt; sic Haraldus oppido et insuper immensa præda potitus est. 

HARALDUS TERTIUM OPPIDUM EXPUGNA VIT. 

8. Tertium üis oppidum in obvio fuit, quod ex his omnibus erat maximum et firmissimum et 

opibus hominumque multitudine valentissimum; ingentes fossæ circa hoc oppidum ductæ erant, ut 

1) om. G, D. 2) sterk ok fjülmenn, a [ penult. D. 3) svû sterk, « [ G. 4) om. G, D. 5) ok harûir, ef duri, add. G. 6) taka 

til at, éncipere, aggredi, add. G, D. 7) bar frà, a [ G, D, id. 8) bat, éd, G. 9) mold alla, omnem terram, a | G, D. 40) üt, add. 6, D. 

11) nôtt, D, id. 12) beir, i44i, add. G. 13) gürt, factus, add, G. 14) jardhüsit, specus subterranea (i. e. cuniculus), a [| D, 15) om. 

&, D. 16) borgarvegginn, G, sing, cum artic. 17) väpna, G, act. 18) om. G, D. 19) lidit, copias, milites, a [| D. 20) peir pa, 

slli tum, add. G. 21) môti degi, sub Zucem, add. D. 22) sik, se, & [ D. 23) limsettir, calce conglutinati, add. D. 24) lim-, G, id. 25) bar, 

ibi, a [ D. 26) steinhüll einni, a/iqua domo lapidea, G ; ok steinhüll ein, e£ domus aiiqua lapidea, a | D. 27) sic G, D; bruttu, Fr, 28) om. 

G, D. 29) om. G, D. 30) var, fuit, G, D. 31) bat, éd, D. 82) add. G, D. 83) begar, s/atim, G, D. 34) med, G, D, id. 

35) sic C, D; brugnum, Fr. 36) ok, et, G, D. 37) om. D. 88) om. G, D. 39) om. G; a | om. D. 40) bä, fun, add. G; fiüldion, 

multitudo, add. D. 41) | om, D. 42) fÿôi borgarlÿôrinn, a [| G, éd. 43) baô lidit, émploravit multitudo, a | G. 44) om. D. 45) fengu 

bat allir peir, a [ G. 46) om. G, D. 47) med bessum hætti, oc pacto, add. G. 48) grid, en gäfu upp borgiua; Haraldr vann hana meû beim 

hætti, ok bar med tôku beir, a [ D, eod. sensu. 49) ena, add, G. 50) a [ om. D. 51) af bessum üllum, & [ D, 
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svà at beir s4, at ekki mättit vinna [â pann hätt?, 

sem hinar®; lâgu beir bar lengi, [svà at beir 

fengu ekki atgert; en er borgarmenn sä bat, bâ 

dirfdust beir ok$ settu fylkingar sinar uppi à borg- 

arveggjum’. Siÿan luku beir upp borgarhlidumf, 

ok æptu 4 Væringja, eggjudu b4, ok° bädu pät° 

gâänga 1 { borgina, ok fryÿdu pbeim hugar, segja 

at beir væri ekki betri til hugar{? en hæsn‘#. 

RAÂDPAGERD 4, 

Haraldr ba sina menn läta [ekki15 sem peirt6 

vissi [hvat beir segdi: vèr gerum ekki at, segir 

hann, bôtt vèr rennim til [borgar, bera heir!? 

väpn sin 4 oss [undir fætr sèr!8 nidr®; en pôtt 

vèr kvæmim?® j borgina meù [nokkurri sveit°1, 

pä hafa beir vald 42? at byrgja oss°5 inni°?, [bviat 

beir hafa üll borgarhlid®® at gæta?6, [skulum vèr?7 

gera beim ekki minna spott, ok [skulum vèr?s 

lâta b4 sjâ, at vèr ôttimst®® pä ekki: skulu vàrir 

menn génga fram 4 volluna, sem næst borginni, 

ok3%0 p6%1 ekki { skotmäli*? peirra*?, skulu vàrir 

menn allir fara väpnlausir, ok gera sèr leik, ok 

läta bat sjâ borgarmenn, at vèr hirèum%* ekki 

um fylkingar beirra; [stoù meÿ bessu efni?° nokk- 

ura daga, [at ekki vannst at6. 

9. Menn tveir®7 islenzkir cru nefndir, beir 

[er féru®8® meù Haraldi: Halldérr, son Snorra goôa, 

0k°® hann hafdi bessa fräsôgn hingat til lands; 

annarr var Ülfr, son Üspaks, sonar Üsvifrs 4 hins 

Spaka; beir voru bädir sterkir4 menn ok allväpn- 

djarfir, beir#? voru kærir4 Haraldi; [voru pbeir 

ok# { leikinum; en er bessa leid hafdi*5 farit 

nokkura daga, bä vildu borgarmenn syÿna enn 

intelligerent, non posse eodem quo cetera modo expugnari; hic diu sederunt, sed frustra; quo animum 

adverso oppidani audaciores facti, dispositis per muros copüs portisque apertis, Væringos inclamarunt, 

eos provocarunt, hortantes ut in oppidum intrarent, animique imbecillitatem iis exprobrarunt, dictitantes, 

animi non promiiores esse quam gallinas. 

CONSILIUM. 

Haraldus suis præcepit, ut, quid dicerent, se scire dissimularent: impetum in oppidum faciendo, 

nihil efficimus, inquit; nam tela sua in nos ingerent pedibus suis subjectos (i. e. e loco superiore); et 

licet oppidum ingrediamur cum aliquot cohortibus, integrum iis erit nos iutus includere, quum omnes 

oppidi portas obsessas teneant. Verum nos eos non minori ludibrio habebimus, et ostendemus, nos eos 

non timere: nostri in campos oppido quam proximos, neque tamen sub jactum teli, procedant, omnes- 

que inermes ludum simulent, et ostendant oppidanis, nos agmina eorum non curare. His ita institutis, 

res per aliquot dies eo loco erat, ut nihil effici posset. 

9. Duo viri Islandi nominati sunt, Haraldi castra secuti: Haldor, filius Snorrii pontificis, qui narra- 

tionem de his rebus hanc in terram retulit; alter Ulvus, filius Ospaki, filii Osvifuris sapientis ; uterque 

vir fortis, ad arma audacissimi et Haraldo amici; hi quoque ludo interfuerunt; quum vero hac ratione 

aliquot dies exiissent; oppidani majorem contentionem ostendere volentes, apertis portis, inermes in muros 

1) bar, ibi, add. G; bessa Lorg, kanc arcem, add. D. 2) me bvilikum brôrôum, Zalibus artibus, a [ G, D. 8) fyrri, priores, add. D; 

fyrri borgir, add. G. 4) mjük, valde, add. G, D. 5) ok, et, a [ D. 6) vid; beir, G, D. 7) borgarvegenum, D, sing. 8) borgarhlidin 

G, D, accus, 9) om. G. 10) at, add. G. * 11) inn, éntro, add. D; ok inn, add. G. 12) orrosto, pugnam, G; vâpns eda orrosto, arma 

aut pugnam, D. 13) hesn, G, D, id. 14) om. G, D. 15) om. D. 16) svà sem ekki, u{ si non, a [ G. 17) borgarinnar, beir bera, 

a [ G; ekki: bi at vèr fâm ekki atgert, bôtt nokkurir menn laupi til borgarinnar, bi at beir bera, nitil: nam nihil efficere possumus, elsi aliquot milites ad 

arcem accurrant, deferunt enim, a | penult. D. 18) a [ om. D. 19) undir fætr sèr, add. k, L. D. 20) komim, G, D, pres. conj. 21) nükkurar 

sveitir, & [ G, D, acc. pL., id. 22) bi, ejus rei, add, D. 23) om. G; bà, eos, D. 24) bà (om. D) er beir vifja, en suma üti, cum volent, 

alios vero excludere, add. G, D. 25) horgarhliôin, G, id. 26) en, sed, a [| D. 27) vèr skulum, a [ G, D. 28) a [ om. G, D. 

29) éttumst, G, D, indic. 30) gæta, cavebunt, D; add. G. 31) pess at gänga, id, ne accedant, add. G ; at vèr sèm, ne simus, add. D. 32) skot- 

mäl, G. 33) om. D. 84) sic G, D; hirtim, Fr. 385) sidan var, (for, D) svà, a [ G, D. 36) a [ om. G. D. 37) om, G, D. 38) voru 

bar, ibi erant, a | &; bar voru, a | D. 89) om. G, D. 40) bsuifs, G. 41) enir sterkustu, robustissimi, G, D. 42) ok, et, G, D. 

43) hinir kærstu, amicissimi, G, D. 44) beir voru bäôir, a [ G, D. 45) leik bessum, G, D, 46) fram, add. D, id. 
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meira kapp, gengu beirt b4® ekki meù vàapnum 

upp® à borgarveggi*, en lètu [pô opin standa 

borgarlidin; en er bat sä Væringjar, bâ gengu 

beir einn dag svà til leiks7, at beir hôfdu sverd 

undir mütlum, en hjälma undir hôttum, en er beir 

hüfôu leikit um hrid, [bâ s4 beir at$ borgarmenn 

[undrudust® ekki; [beir tôku bä skjôtt [vâpn sint0, 

runnu sidan t? at borgarhlidinu, en er borgarmenn 

sä pat, gengu beir môti vel, ok hüfdu 2? alvæpni; 

tôkst par bardagit® 1 borgarhlidinu; Væringjar 

hüfdu üngar hlifar, nema bat er beir sveipudu ‘4 

môütlumt5 um vinstri hünd sèr, urdu beir särir, en 

sumir fèllu, en allir voru nauduliga staddir. Har- 

aldr ok bat lid, [er'$ meù honum [var i herbüd- 

um'?, sôtli til at veita sinum münnum; en borg- 

armenn voru bä komnir upp 4 [borgarveggi, okt8 

skutu ok grÿttu à bä; vard pä hürd orrosta; pôtti 

beim, er { borgarhlidinu voru, [vera seinna gengit 1° 

at hjälpa beim [en beir vildi?. En er Haraldr 

kom at borgarhlidinu, *!fèll merkismadr hans; pä 

mælti [Haraldr vid Halldôr, at hann skyldi taka 2° 

upp merkit; Halldérr*® svarar®*, ok tô6k upp 

%5stüngina?6: hverr mun merki bera fyri bèr, ef pû 

fylgir svà blaudliga, sem nû var?7 um hrid? Var 

bat meirr reidimæli®8 en sannyrdi, bvi at Haraldr 

var hinn väpndjarfasti madr. Sôttu beir p4?° f 

borgina, var bä bardagi hardr, ok lauk svà, at 

Haraldr hafdi sigr, ok vann borgina. Halldérr 

[vard särr mjoük3° { andliti, ok var pat lÿü°? alla 

æfi [, medan hann lifdi *®. 

10. #3Sû var hin fjorda borg, er, Haraldr 

kom til meù her sinn, ok®4 [mest var®5 af üllum, 

[peim sem%$ 4dr var fräsagt, hon var ok svà sterk, 

at beir sâ [ünga vân vera%’, at beir fengi hana 

brouid; sidan88 sätu%® beir um borgina [med peim 

hætti4, at [engi faung mätti*t flylja til borgar. 

processerunt; quo viso Væringi sic aliquo die ad ludendum iverunt, ut enses sub sagis, galeas sub 

petasis haberent; qui cum aliquamdiu lusissent, animadvertentes, oppidanos nihil admodum mirari, subito 

armis sumiis, ad portam oppidi accurrerunt; quos conspicati oppidani, plena instructi armatura strenue 

obviam iverunt. In porta oppidi prælium oritur; Væringi nulla quibus corpora tegerent arma habebant, 

nisi quod sinistrum brachium sagis obvolvebant; itaque ali vulnerabantur, alii cadebant, omnes in 

periculo erant constituti. Haraldus ac milites, qui cum eo in castris erant, ad opem suis ferendam 

contendebant; oppidani vero, qui muros interea conscenderant, tela in eos miserunt et saxa conjecerunt; 

tum acre prælium commissum; existimantibus qui in portis erant, tardius quam optassent sibi succurri; 

Haraldus, quum ad portam venisset, cadente signifero, Haldorem tollere signum jussit; qui, perticam 

tollens: quis tibi, inquit, signum præferet, qui tam timidè subsequaris, quam jam modo fecistiP Quæ 

verba magis ex ira profecta, quam vero consentanea erant; fuit enim Haraldus ad arma audacissimus ; 

tum acri commisso cerlamine in oppidum irruperunt, eo tandem exitu, ut Haraldus victoria potiretur et 

oppidum expugnaret; Haldor gravi vulnere faciem foedatus, id vitium per totam ætatem, quamdiu vive- 

bat, gerebat. 

10. Quartum oppidum, cui Haraldus exercitum suum admovit, omnium, quorum supra facta mentio 

est, maximum fuit, tamque validum, ut de eo perfringendo omnino desperarent; dein oppidum obsederunt 

eo modo, ut nulli commeatus eo supportari possent; hic quum paulisper morati essent, Haraldus mor- 

6) borgarhlidin standa opin, & [ D. 
1) om. D. 2) om. G. 3) om. D. 4) borgarveggina, G, D. 5) pau, é{la (0: ostia), 6. 

7) leïiksins, G, D. 8) ok, er, a [ D. 9) vürubust, sibi cavebant, G. 10) väpnin, a [ &; vardi sizt, necopinato, a [ antepenult. D. A1) beir, 

ill, D. 12) sin, suam, vel sibi, add. G, D. 13) hardr, acris, add, D. 14) sveipôu, 6, id.; sveiptu, D, éd. 15) môtlunum, G, D. 

19) seint komit til (on. D), « [ G, D, id. 16) om. G. 17) er i herbüdunum var, & [ &, a [ penult. D. 18) borgarveggina, a [| G, D. 

20) a [ om. G, D. 21) bà, fun, add. 6, D. 22) hann {Haraïdr, D): Haldôrr, tak pû (om. D), a [ G, D. 23) hann, ile. 6. 24) s., D, 

25) merki-, add. 6, D. 26) ok mælti évitrlega, et imprudenter locutus est, add. 6, D. 27) er, est, G, D. 28) reidimäl, 6. D, id. 29) inn, 

intro, add. 6, D. 81) sàr (om. D) ljôtt, vulnus aspectu foedum, 6. D. 32) hans, ejus, 

a T2. 33) Haraldr vann ena fjôrôu borg, Æ. quarlam arcem expugnavit, add, G. 84) er, que, D, 35) ein var mest, una erat in maæimis, a [ 6. 

36) er, D; bessum, er, a | 6. 37) at engi var vân, a [ 6, id. 88) at hana mätti engan veg brjôta, eam nullo modo frangi posse, a [| D. 39) settust, 

G, D, id. 40) ok gjürèu umsätir svà, e2 obsidionem ita instituerunt, a [ &; svà, a [ D. A1) ekki mätti fông, à [ &, D, éd. 42) borgarinnar, 6, D. 

47 

30) hafdi sàr mikit, grave vulnus accepit, add. G. 
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En er [heir hôfdut litla hrid dvalizt, ®fèkk Har- 

aldr® sjûkleik#, svà at hann lagdist i rekkju, lèt 

hann setja sitt landtjald brot frâ üdrum 5 herbüdum 5, 

bviat honum poiti sèr pat r6, at heyraT ekki gnÿ 

ok [glaum til® hærlidsinst°; menn hans [komu 

jafnan med flokkum‘! til hanst?, ok spurdu à 

hann rédagerdar; bat sà borgarmenn, at [nokkurar 

nÿlundur vorut# meù Væringjum, geyrôu beir til 

njésnarmenn 15 at forvitnast16, hverju [slikt mundi 

gegna1T; en er njésnarmenn!® komu aftr til borg- 

ar, sügdut® beir2, at [hôfüingi Væringja®! var 

sjûkr, ok bvi?? var engi ats‘kn til borgar*?; en 

er svà hafüi framfarit um hrid, °#*minkaôi mätt 

Haralds, gerdust bä [hans menn°?° hugsjükir *6; 

slikt allt spurdu borgarmenn. bar kom [at svà 

praungdi sôtt [at Haraldi°7, at andlät hans?® var 

sagt um allan herinn; sidan féru Væringjar til 

tals vid borgarmenn, ok segja peim andlät®? hüfd- 

ingja sins, ok%° bädu kennimenn veita honum 

grôpt [i borginni. Ent er borgarmenn [spurdu 

bessi tidindi?, Pb4 [voru beir margir#, er%? fyrir 

klaustrum rèdu?5 eda üdrum [stérum stodum56 i 

borginni, ok [vildu allir7 gjarna8 betta3° ik til 

sionar kirkju hafa 4°, bviat beir vissu, at bar mundi 

fylgja offr#t mikit; skrÿddist bä allr4? fjüldi kenni- 

manna, ok gekk üt or borginni med“ skrin ok 4% 

helga déma, ok gerdu fagra processionem 45; en 4 

Væringjar gerdu ok mikla likferd, var likkistan 47 

borin hält#5, ok tjaldat yfir med pellum, 5’borin 

[bar yfir5 merki môrg5?. En er [bessi bünadr 

var borion%% ion um borgarhlid54, päâ skutu beir 

nidr kistunni of55 bvert hlidit56, blèsu p457 Vær- 

bum nactus est, ut in lecito decumberet; tentorium suum remotius a castris collocandum euravit, id sibi 

levamento fore ratus, si strepitum et voces militum non audiret. Sui eum sæpius frequenter adeuntes 

consilia ab eo exquirebant; oppidani animadvertentes, novi aliquid apud Væringos accidisse, speculatores 

miserunt, qui explorarent, quænam hujus rei causa esset. Speculatores in oppidum reversi renunciarunt, 

ægrotare Væringorum imperatorem, ideoque nullum impetum in oppidum fieri; quum sic temporis ali- 

quantum processisset, vires Haraldi decrescere coeperunt, quod militibus magnam animi sollicitudinem 

attulit; hæc omnia oppidani resciverunt; eo res venit, ut morbus Haraldum tantopere premeret, ut mors 

ejus per tota castra nunciaretur; quo facto Væringi oppidanos colloquio adierunt, obitum imperatoris 

nunciarunt, et petierunt a clericis, ut funeri sepulturam in oppido concederent; quas memorabiles res 

quum oppidani cognovissent, multi in oppido fuere monasteriorum aut insigniorum templorum antistites, 

qui omnes magnopere cupiebant hoc funus suo quisque templo recipere, pro certo habentes, magna 

donaria accessura; tum omnis multitudo sacerdotum, sacro ornalu induta, cum scriniis et sacris reliquiis 

ex oppido egrediebatur et splendidam pompam ducebat. Væringi quoque justas funeris exsequias 

fecerunt: arca funebris sublimis portata, velis e coccina bombyce superimpendentibus, multaque vexilla 

superlata; quæ pompa quum per portam oppidi duceretur, Væringi, arca per transversam portam de- 

posita, omnibus tubis inflatis classicum cecinerunt et gladios destrinxerunt. Tum universus Væringorum 

1) Haraldr hafôi bar, « [ 2. 2) pa, add. G, D. 3) hann, D. 4) sic et G, D. 5) om. D. 6) herbüdunum, G, D. T) vera, 

esse, G, D. 8) i, in, add, G, D. 9) häreysti, oces, a [| D. 10) hersins, G, D. 11) gengu med flokka, a [ €. D. 12) ok (e., D) 

frà, et (aut) ab (eo), add, G, D. 13) spyrja, 6, D. 14) nôkkor nÿlynda, (nÿlunda, D) var, a [| G, D. sing., id. 15) primo scriptum fuit 

niosnir in fine lineæ, post additum menn. 16) vita, D, éd. 17) gegndi, a& | D, ia. 18) borgarmenn, D. 19) bà kunnu, Aabuerunt, G ; id. 

a [ D. 20) segja bau tiôende, ea nova referre, add. G. 21) hers, exercitûs, add. G. 22) fyrir bä sûk, eam ob causam, G. 23) borgar- 

innar, 6; segja sjükleik hôfdingja hersins, morbum ducis exercitàs referre, a [| D. 24) bà, um, add. D, G. 25) mjük, valde, add. G; menn hans 

mjok, « [ D. 26) ok daprir, e£ moesti, add. 6, D. 27) Har, a [ G; a [om. D.  %) Haralds, G. 29) lift, G, D, ta. 30) om. 6, D. 

31) ok, es, a [ D. 3) spyria betta, a [ D. 33) sic G, D; var bar margir beir, Fr. 4) bar rèdu, ibé prœæerant, add. 6, D. 35) om. G, D. 

36) storstooum, a / G, D, id. 37) vildi hverr, quisque voluit, a [| G. 38) hverr hafa; quisque habere, add. D. 39) hafa bat, 6. 40) om. G, D. 

41) ofr, G, id. 42) om. D. 43) krossa ok, cruces et, add. G, D. 4) aÿra, alias, add, D. 45) processio, G, D. 46) om. G- 

47) bar likkista, 6, D. 45) om. G, D. 49) om. G; tjüldud, a | 2. 50) ok, ef, add. D. 51) fyrir, ante, G. 52) fyrir môrg merki, 

mulla signa antelata, a | D. 53) likit var borit, funus portatum est, a [ 6, D. 54) borgarhlidit, 6, D, id. 55) um, G, 2. 56) borgarinnar 

fyrir hurôirnar, arcis ob fores, add. G, D. 57) om. D. 
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ingjar i alla lüdra sina herblästr, ok brugôu sverdum 

sinum; busti pâ allr [Væringja herrt or herbüdum 

meÿ alvæpni, ok? Ijépu® til borgar meÿ kalli ok 

épi, en münkar ok adrir kennimenn, beir er üt* 

hüfôu gengit [i likferd pessa 5, [keptust hvärirS vid 

adraT, at fyrstir® ok [fremstir vildu® üt gänga 1° 

ok taka vid ofrinu, bäâ var beim nû hälfu meira 

kapp à bvi at vera sem first Væringjum, bviat beir 

dräpu'? pann, er beim var næst1?, hvàrt sem hann 

var klerkr eda Gvigôr. Væringjar gengu svà of15 

alla borgina#, at beir dräpu [menn‘5, ent6 ræntu 

[fènu ‘of17 alla stadi { borginni, ok téku par 

ügrynni fjär. 

11. 1SHaraldr var marga vetr { hernadi bess- 

um, er nû var fräsagt, bædi [ä!° Serklandi20 ok 121 

Sikileyju; sidan fér hann aftr til Miklagards med 

her benna, ok dvaldist bar litla hrid, ädr hann 

byrjadi ferd sina üt i Jorsalaheim; p4 lèt?? hann 

eftir®% mälagull Grikkjakonüngs, ok allir Væringjar, 

beir er til ferdar rèdust meÿ honum. Svà er sagt 

at i üllum ferdum bessum hafi Haraldr ättar + 

xviij folkorrostur; svà segir bjéd6lfr: 

Pjoù veit, .ai hefir?5 häâdar 

hvar grimligar rimmur 

(rofizt hafa opt fyrir jofri) 

ättjän Haraldr (säitir); 

haus arnar raudtu hvassar 

brodigr konüngr blodi 

imr gat kärs hvars?6 komut 

klær âdr hingat færit?1. 

12. °SHaraldr°?° fér meÿ?° Hiüi sinu üt til 

Norunt homines, Haraldum 

duodeviginii atrocissima 

prælia commisisse; pax 

auctore rege rupta sæpius fuit; 

rex gloriose, aquilæ caput feræ, 

priusquam huc venires, sanguine 

rubefecisti; quocunque venisti, 

aculos ungues assecutus est lupus “. 

Jérsalalands, [ok sva%! til Jérsalaborgar, en hvar 

exercitus, plena armatura instructus, e castris ruere, et cum clamore et vociferatione ad oppidum accurrere; 

monachi vero et sacerdotes, qui funeri obviam processerant, et inter se certarant ut primi et principes 

exirent et oblata donaria acciperent, hi jam dimidio plus contendebant, ut quam remotissimi a Væringis 

essent, illi enim proximum quemque, sive clericus, sive laicus esset, interfecerunt; Væringi ita per 

totum oppidum grassabantur, ut homines interficerent, omniaque loca sacra despoliarent, et ingenti 

præda potirentur. 

11. Haraldus mulios annos in his bellis, quorum modù facta mentio esl, tam in Saracenorum 

terra, quam in Sicilia, transegit; dein Miklagardum cum hoc exercitu reversus et paulisper ibidem com- 

moratus, iter in terram Hierosolymitanam suscepit; tum aurum, stipendii loco a rege Græcorum acceptum, 

reliquit, reliquere et omnes Væringi, qui se ei comites adjunxerant; dicitur Haraldus in his omnibus 

expeditionibus octodecim prælia acie instructa fecisse; sie Thjodolvus: (vide supra). 

12. Haraldus cum copis in terram Hierosolymitanam profectus, dein Hierosolyma petit; quacunque 

4) i môt, obriam, D. 5) likinu, funeri, D a [. 

9) fremstr vildi, a [ G, sing. id. 

6) keptist 

10) fremstr üt gänga 

1) herrinn Væringja, a [ 6, D, id. 

hverr, &« [ G, D, sing., id. 

2) om. G, D. 

T) annan, 6, D, sing., id. 

3) bà, cum, add. G, D. 

8) fyrstr, primus, 6, D. 

vildi, « [ D. 11) hvern, quemgque, add. 6, D. 12) næstr, G, adj. 13) um, 6, D, id. 14) bessa borg, G; bessa, add. D. 15) mann- 

fôlkit, D, id. 16) mannfélkit, ok beir, « [ G. 17) a [ om. G, D. 18) Frà Har. S. s., de Haraldo Sigurdi f., add. 6. Frà H. ke, de Haraldo 

rege, add. G. 19) i, D, id. 20) i Grikklandi, n Grecia, a [ G. 21) add, D. 22) lagdi, G, id. 23) aptr, G, id. 24) ätt, 

G; sup., td. 25) sic G, D; hefr, Fr. 26) hvar, quo, G. 27) færim, G, 1. pl. ; færir, 2. s., D. 28) Jérsalaferd Haralds konüngs, é/er Hiero- 

solymitanum regis Haraldi, add, D, inscriptionis Loco. 29) konüngr, rez, add. G. 30) om. D. 81) fôr sidan upp, deinde ascendit, G; fôr bà 

sidan yfr, {um porro transiit, a [ D. 

a) Contructio: Pj6è veit, at Haraldr hefir häôar âttjan hvargrimligar rimmur; sättir hafa opt rofizt fyrir jüfri; hrôdigr konüngr, raudta bl6ôi [haus kärs@ 

@) si pro haus kärs Zegere audes havss kräs, Aunc ordinem institue: rauôtu bl6di hvassar 

klær havss arnar, âôr f. h.; imr gat krâs, hvars komot, sanguine rubefecisti acutos ungues fulræ aquilæ, —; lupus escam nactus est, —. 

AT 

arnar, äôr færit hingat; imr gat hvassar klær, hvârs komot. — 
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sem hann fôr um Jérsalaland, voru allar borgir  skäld, er heyrt hafdi konünginn själfan segja frä 

ok kastalar gefnir! { vald hans; svà segir Stûfr  pessum tidindum: 

Fér ofrhugi hinn ôfri Audax adversus tela, strenuus ille 

eggdjarfr und sik leggja princeps, summo animo præditus, 

fold rauôst? viga valdi sibi Græcisque subjectum ivit Hierosolyma, 

virkré Jérsali ok Girki”; pugnarum auctori terra superior se dedidit; 

ok meÿ ærnu$ riki vastata nullis tellus sic incendiis 

übrunnin kom gunnar venit in potestatem incitatoris prælii 

heimil jord und herûi; propter insignem ejus auctoritatem, 

(hañi riks, bars? vel likar): habeat potentis pleno deliciis loco “. 

Hann% segir sva°®, at betta land kom 6brunnit  droüins, ok hins helga kross, ok til annarra helgra’* 

ok üherjat i vald Haralds; [bä fôr Haraldr!° üt  dôma 4 Jérsalalandis 15hann [fridadi ok allan 16 

til Jérdanar, ok laugaÿi sik bar, sem hättr er ann- veg{7 üt til Jérdanar, ok18 drap raufara ok annat 

arra1 pälmara; hannt? vardi ok 5 stérfè til grafar  hernaÿar f6lk; svà segir Stüfr skäld 1°: 

Stédust rad ok reidi Consilia regis Agdensium 

rann pat svikum manna 

Egda grams à ÿmsum 

orù Jordanar bordum; 

en fyrir afgeyrd °° sanna 

illa gat?1 frà stilli 

bjéù fèkk visan vada; 

(visit um°?? aldr meÿ Kristi°#. 

adversus insidias et odia 

hominum valuerunt in diversis 

ripis Jordanis; ea fama cucurrit; 

homines poenas regi graves 

justorum dederunt criminum, 

certumque subierunt periculum; 

mansionem per secula cum Christo ?. 

per terram Hierosolymitanam iter fecit, omnia oppida et castella in ejus potestatem dedita sunt; sic 

Stuvus poeta, qui ipsum regem has res narrantem audiverat: (vide supra). 

Ille sic dicit, hanc terram neque igne neque populationibus vaslatam in potestatem Haraldi pervenisse; 

posthæc Haraldus ‘ad Jordanem profectus, pro more ceterorum peregrinatorum ibi se lavit; ingentes 

quoque pecunias insumsit in sepulcrum Domini et sanctam crucem et alias sacras reliquias in terra 

Hierosolymitana; idem totam viam ad Jordanem usque pacatam reddidit, interfectis latronibus et aliis 

pacis turbatoribus; sic Stuvus poeta: (vide supra). 

1) gefnar, G, fem. 2) var, fuit, G, D. 3) virk’, G; virk, D. 4) or, D. 5) Grikkjum, G, D. 6) einu, sola, G. 7) bess, G. 

8) Hèr, 4oc Loco, G, D. 9) frà bvi, de eo, G, D. 10) fôr hann hà, « [ G, D. 11) til, D, eod. sensu. 12) Haraldr, G, D. 13) om. 

G, D. 14) sic Fr.; heïlagra, G, D, ia. 15) pà fridadi, add. 2. 1. G, D. 16) a [ om. G, D. 17) alt, wbique, add. G; veginn allt, D. 

18) om, G. 19) om. G, D. 20) afgürô, G, id; afgerô, D, id. 21) gallt, G; hàtt, D. 22) of, G, id. 23) bà fôr hann aptr til Miklagarôs. 

Blindaôr Grikkjakonüngr (Haraldr settr i dyflizu, D), tum Constantinopolin rediüt. Excecatus Græcorum rex (Huraldus carceri inclusus), add. G, D. 

a) Constructio: Eggdjarfr, virkr ofrhugi for leggja Jérsali und sik.ok Girki; hin ôfri fold rauôst & viga valdi; ok jorô kom übrunnin heimil meô ærnu riki 

und herôi gunnar; hafñ riks, bars vel likar 8: — ©) verbolenus: racuam se fecit, à. e. Se dedidit. 8) hic versus pertinet ad versus intercalares, qui 

in hoc carmine tripartili sunt, nempe: 1) Haralds ünd ofar lôndum ; 2) vist um aldr med Kristi; 3) hañ riks bars vel Likar; quorum sensus et ordo est: ünd 

riks Haralds hafñ um aldr vist meÿ Kristi ofar lôndum, bars vel likar, anima potentis Haraldi mansionem perpetuo habeat cum Christo supra terris, ubi bene 

placet (i. e in loco deliciis pleno). 

d) Constructio: Ràd Egôa grams@ stédust svikum ok reidi manna à ÿmsum Jérdanar bordum; bat orô rann; bj6ô gat illa frà stilli fyrir sanna afgeyrd, en 

fèkk visan vâda; vist um aldr me Kristi®. — @) Egdir, incolæ Agdarum, prorinciæ Norvegicæ; unde Egôa gramr, rex Norvegicus. B) Hic versus 

intercalaris est, de quo vide stropham proxime præcedentem, 

e 



, 

EXTRAIT DE LA HEIMSKRINGLA DE SNORRE STURLASON. 373 

13. bä er Haraldr var kominn til Miklagards 

utant af Jérsalalandi, fÿsti? hann at faraÿ til 

6dala sinna; hafdi hann bä spurt, at Magnüs Olafs- 

son, brodurson hans, var ordinn konüngr yfr * 

Noregi, ok svà i Danmürku, sagdi hann bä upp 

bjénustu vid Grikkjakonüng. En er Z6e drotin- 

ing vard bessa vôr, vard hon reid mjük, ok hôf 

upp sakagiptir vid Harald, sagôi® at hann mundi 

hafa misfarit me Grikkjakonüngs fè, Pbvi er fengizt 

hafdi i hernadi, bä er Haraldr var$ hôüfüingi yfir - 

herinum. Maria hèt ein mær üng ok frid, hon 

var brôdurdôttir Zôe drottningar; beirrar meyjar 

hafdi Haraldr bedit, en. drotining synjadi; svà 

segja’ Væringjar nordr hingat, beir er verit hafas 

iMiklagardi à mäla, at sû sügn væri par° af fro6dum 

münnum, at Zoe drotining vildi själf hafa hann1° 

sèr lil manns, ok sû sûk væri mesi vid Harald 

reyndar, er hann vildi i brot fara or Miklagardi, 

bôtt annat efnit? væri uppborit fyrir albÿou; bä 

var [s4 Grikkjakonüngr !?, er hèt Constantinus monu- 

makus1%; hann rèd rikinu meÿ Zoe drottningu ; af 

bessum sôkum Ièt Grikkjakonüngr taka14 Harald 

ok færa hann til dÿflizu. 

[HARALDR KONÜNGR KOMST OR DYFLIZU 15 

14. En er Haraldr kom mjük svà til dÿflizunnar, 

16syndist honum hinn helgi Olafr konüngr, ok 

segir at hann mundi hjälpa honum; bar à strætinu 

var sidan ger kapella, ok helguÿ Olañ konüngi, 

ok hefir sû kapella 17 “bar siaôit sidan; dyÿfliza sû 

vart5 bannig!° ger, at bar er turn här ok opinn 

ofan, en dyrr af strætinu i at gänga, var Haraldr 

par inn lätion, ok meÿ honum Halldérr ok Ulfr. 

Næstu nôtt eftir kom ein rik hüsfreyja °° à dÿiliz- 

una, ok hafdi gengit upp efuir°t stigum??, ok 

bjénustumenn hennar ij; pau lètu siga ofan streng?# 

{ dÿflizuna, ok drôgu bä upp; bessi konu hafôi 

13. Quum Haraldus ex terra Hierosolymitana Miklagardum venisset, cupido eum cepit ad avita 

prædia redeundi; famà tum acceperat, Magnum Olavi filium, suum ex fratre nepotem, regem Norvegiæ 

et item Daniæ creatum esse; quam ob rem regi Græcorum militiam renunciavit; quo animadverso Zoe 

regina, magna ira incensa, criminibus eum accusare Coepit, dicens eum pecunias Græcorum regis, ipso 

imperatore exercitûs in bello partas, dilapidasse. Maria nomen erat virgini juveni et formosæ, Zoæ 

reginæ ex fratre nepti; cujus virginis nuptias quum peteret Haraldus, repulsam a regina tulerat. Væringi 

hic in terris borealibus versantes, qui Miklagardi slipendia meruerunt, sic perhibent, eum ibi circum- 

ferri sermonem hominum peritorum, ipsam Zoen reginam eum sibi maritum oplasse, eamque re vera 

maxime causam fuisse Haraldi accusandi, quod Miklagardo discedere voluisset, etsi alia causa in vulgus 

edita esset. Tum Græcis imperavit rex, nomine Constantinus monomachus, qui imperium cum Zoe 

regina communicavit. His de causis rex Græcorum Haraldum prehendi et in carcerem duci jussit. 

REX HARALDUS E CARCERE EVASIT. 

14. Ut vero Haraldus fere ad carcerem pervenerat, apparens ei rex Olavus sanctus significat, se 

ei opem laturum; ibidem in platea sacellum postea exstructum et sancto regi Olavo dicatum, quod 

sacellum eo loco exinde mansit; hujus carceris ea est ratio, ut turris sit alla et superne aperta, a platea 

vero fores ad intrandum; huc immissus Haraldus, et cum eo Haldor et Ulvus. Nocte proxime inse- 

quenti potens quædam matrona cum duobus famulis conscensis gradibus in carcerem summum evaserat, 

demissoque fune eos ex carcere extraxit. Hanc mulierem rex Olavus sanctus olim sanitati restituerat, 

1) om, D. 2) sic D, scriptum ffrsti in Fr., féstist, G, cd. 3) i Nordrlünd, sn {erras boreales, add. G, D. 4) i, in, G, D. 5) taloi 

bat, G, D, id. 6) hafde verit, fuerat, G, D. T) hafa sagt, diserunt, G, D. 8) add. G, D. 9) hüfd, factam, propositam, add. G, D. 

10) Harald (konüng, add. G), regem Haraldum, add. G, D. 11) om. G, D. 42) Gr. konüngr sà, & [ G. 13) monomacus, G, D. 14) hündum, 

manibus, add. G, D. 15) a [ om. G; Jart. Ô1. konüngs; Blindadr Garda konüngr, #iraculum regis Olavi, ÆErcecatus Gardorum rez, a | D. 16) ba, 

tum, add, G, D. 17) capilla, G. 18) er, est, G. 19) bannog, G, id; bannug, D, éd. 20) kona ofan, zwlier a parte superiore (urbis), 

G, D. 21) me, cum, G, D. 22) nükkorum, quibusdam, add. G, D. 23) nokkurn, a/iquem, add, G, D. 
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hinn helgi Olafr konängr unnit bôt fyrr, ok hafdi 

hannt bä vittrazt henni, [ok bad? at hon skyldi 

leysa brôdur hans or prisund. pä for Haraldr 

begar til Væringja, en beir stédu upp allir begar 

Nädi geyrr' en gléüum 

Grikklands jofurr handa 

stélpengill gekk straungu 

steinblindr adalmeini. 

Svà segir ok pjodolfr$: 

Stélpengils lèt stinga 

(styrjüld var bä byrjud) 

eydir augu? bædi 

üt heidingja sûtar; 

ä m6t honum, ok fügnudu honum vel; sidan vàpn- 

adist [allt id, ok gengu bar til er konüngr svaf, 

beir taka konünginn# ok stinga [or honumÿ bædi 

augun; svà segir pérarinn Skeggjasonf { sinni dräpu : 

Excellens rex potitus est prunis 

Græciæ terræ manualibus, 

sed imperator, vulnere affectus gravi, 

lapidis instar cæcus incedebat ‘. 

Sic et Thjodolvus: 

Lupinæ sedator famis 

utrumque jussit oculum 

imperatoris effodi, tum 

coorto bellicoso tumultu ; 

lagdi allvaldr Egda 

austr à bragning hraustan 

gräligt mark, en Girkja 

gat10 illa fürit stillirt?. 

[HARALDR [KONÜNGR TOK MARIU OK FOR OR 

MIKLAGARPI, 

15. [A beirrit* sômu nôtt'5 gengu peir Har- 

aldr at beim herbergjum, er Maria svaf i; beir’6 

Agdensium rex forti principi 

in regione orientali foedam 

imposuit notam, sed Græcorum 

rex incessu malo usus est ?. 

tôku hana i brot med valdi. Sidan gengu peir!7 

til galeidat® Væringja, ok1° t6ku ij galeidir 2, 

reyru s{dan inni Sjävibarsund?t. En er beir komu 

bar sem°° järnrekendr °# lägu um bvert sundit, hp 

eique tunc apparuerat, et fratrem suum e carcere liberare jusserat; quo facto Haraldus ad Væringos se 

extemplo contulit, qui statim surgentes venientem exceperunt et consalutarunt; dein omnes milites arma 

sumserunt, eo se contulerunt, ubi quiescebat rex, eum comprehenderunt et utrumque oculum eruerunt; 

sic Thorarin Skeggii filius in suo encomio: (vide supra). 

REX HARALDUS MARIAM ABDUXIT ET MIKLAGARDO PROFECTUS EST. 

15. Eadem nocte Haraldus cum suis ad ædes, in quibus Maria quiescebat, accessit; hanc vi ab- 

duxerunt, quo facto ad triremes Væringorum descenderunt, sumtisque duabus triremibus intro in fretum 

Sjavidicum remigarunt. Ubi vero venerunt, quo loco catenæ ferreæ per transversum fretum ductæ erant, 

1) om. G, D. 2) a [ om. G, D. 3) lidet, G, id. cum art.; allr herrinn, otus exercilus, a [ D. 4) hündum, manibus, add. D. 5) üt, 

a[ G;or, a [ D, id. 6) Skeguja sk. (skäld), poeta Skeggii, G. 7) gürr, G, D, id. 8) skäld, poeta, add, D, 9) augun, D, cum artic. 

10) gôtu, viam, G; gavto, D, id. 11) für, tit, G, D. 12) i bessum tveim dräpum Har, ok mürgum üôôrum kvædum hans er getid bessa (bess, D), at 

LHar. själfr (hann, a [ D) blindaôi Grikkjakonüng (själfan, add, D). Nefna mæiti beir (om. D) til bess hertoga eda greifa eda [annarskonar tigna (annarstignar, 

a [ D} menn, ef beir vissi [at pat væri (annat, a [ D) sannara (vera, add. D), bviat sjalfr Har. konüngr (ow. D) fluiti pessa sügu, ok beir menn aÿrir, er bar 

voru bà (om. D) meÿ honum, i. e. In his duobus encomiis Haraldi multisque aliis carminibus de eo factis hoc (id) commemoratur, ipsum Haraldum 

Cum) excæcasse (ipsum) Græcorum regem.  Auctores ejus rei afferre (afferri, D) potuissent duces aut comites aut nobiles homines, si hoc (aliud) 

rerius (esse) nossent, nam ipse rex Haraldus ceterique, qui tum cum eo versabantur, hanc narrationem retulerunt, add. G, D. 

E G&; Ferû H. konüngs or Miklagarde, i/er regis Haraldi ex Miklagardo, a [ penult. D. 14) Um bà, &« [ D, id. 15) bà nôtt hina sômu, a [ G, éd. 

16) ok, ef, G, D. 17) bar, eo, G, omisso beir. 19) voro, erant, G. 20) galeiôrnar, G, D, cum aftic.; 0k 

skipudu, et (eus) viris instruebant, add. D. 21) Sævidarsund, G, Bosporum Thracium s. fretum Constantinopolitanum. 2?) er, G, D, id. 

23) jarnrekendrnar, G. id., abbrer, cum artic. 

13) tk Mariam, a 

18) er galeidr, ubi triremes, G. 

a) Constructio: Geyrx jüfurr nadi handa gléñum & Grikklands, en stolbengill gekk steinblindr straungu aÿalmeini. — 

À. L. de stipendio. 

@) i. e. auro, diviliis, pecunüis; 

b) Constructio: Eyôir heïdingja sütar@ lèt stinga üt bædi augu stolpengils; styrjüld var bà byrjud; allvaldr Egda lagdi gräligt mark à hraustan bragning 

austr, en stillir Girkja gat illa für 8. —  G) ad verbum, oblectator Lupi; eyüir sütar, deletor doloris, qui lætitiam adfert, delectat. 

est lectionis var., for gôtu illa, (ad».) æœgre per viam incedebat, 

B) idem sensus 
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mælti Haraldr, at menn [skyldi taka* [til ra? à 

hvärritveggju galeid®, en beir, sem* ekki reyru, 

skyldu allir blaupa aftr {5 galeidurnar$, ok hafdi7 

hverr hüdfat sitt { fângi sèr; rendu svà galeidrnar 

uppä [jérnrekendr; en° begar er festi, ok skridinn 

tk af, bä bad Haraldr{° fsina mennt! hlaupa 

fram i skipin!?; bä steypti galeidit8 beirri, er Har- 

aldr var 4, ok stôükk sût# af jérnunum!® vid rid- 

int6, en ünnur sprakk, er reid 4 järnunum!7, ok 

tÿndist bar martt® af sundi. Med bessu komst 

Haraldr üt af Miklagardi, f6r svà inni Svartahaf; 

Sneiù fyri Sikiley vida 

süûÿ, värum bä prüdir, 

brÿnt skreid vænn%# til vânar 

vængis® bjürtr und drengjum; 

vætti ek midr®6, at motti®? 

munis enn pinig nenna, 

pô læir gerdr { Gürdum 

gollhrings%° vid mèr skolla. | 

bvi veik hann [at Ellisif4, dôttur Jarizleifs kon- 

ok ädr [en Haraldrt® sigldi fr4 landi, setti hann 

upp ädr°®° jüngfrüna, ok fèkk henni gott fôruneyti 

aftr til Miklagards, bad hana sv?! segja Z6e drottn- 

ingu?®? frændkonu sinni, [at ekki*% hefdi drottn- 

ingar riki fyrir henni?* stadit, at hann mætti25 

fä [hennar, ef hann vildi®6. Pä sigldi Haraldr?7 

nordr i Ellipallta*, f6r badan allt um Austrriki. 

Ï pessum ferdum orti Haraldr gamanvisur bessar®®, 

ok eru [bær xvj%° saman°t, ok? eitt nidrlag at 

üllum 3: 

Tabula latam præterlapsa est 

Siciliam; splendidus cervus puppis, 

juvenes vehens, celeriter, ut exspectare erat, 

cueurrit; tum gloria decori eramus; 

minus crediderim, ignavum aliquem 

hominem eodem posthac profecturum; 

tamen nympha anuli aurei, 

quæ Gardis est, me fastidit “. 

üngs { H6lmgarüi. 

Haraldus utriusque triremis remiges sumere remos jussit, qui vero non remigarent, in puppim triremium 

omnes recurrerent, SuuM quisque saccum pelliceum sinu gestantes; sic triremes in catenas ferreas incur- 

rerunt; statim ut represso cursu hærebant naves, Haraldus suos in proras navium procurrere jussit; 

quo facto triremis, qua Haraldus vehebatur, libramento victo prolapsa ex catenis decurrebat; altera in 

catenis hærens dissiliebat, multis natando submersis. Hoc pacto Haraldus Miklagardo elapsus, mare 

Nigrum intravit; ante vero quam a terra navigabat, virginem exposuit, datoque idoneo comitatu, qui 

eam Miklagardum reduceret, Zoæ reginæ cognatæ suæ nunciare eam jussit, per potentiam reginæ non 

stelisse, quominus eam, si voluisset, in matrimonium duceret. Inde Haraldus septemtrionem versus in 

Ellipaltos navigavit, unde per regnum orientale iter usque fecit. In his itineribus Haraldus sequentes 

strophas joci ergo lusit, sedecim omnino, omnes in eosdem versus desinentes: (vide supra). 

Quæ verba direxit ad Ellisivam, filiam Jarizleivi, Holmgardiæ regis. 

2) vid àrar, ad remos, a [ D. 3) galeidenne, G, D, cum artic. 4) menn, er, 4omines, 

6) galeïdrnar, G, éd; galeidina, D, sing. 7) hafa, haberent, 6, D. 8) faômi, G, D, id. 

10) hann, ile, D. 11) alla mennina (menn, D), omnes homines, a 13630; 12) om. 

14) hon, D, id. 15) järnum, 6, D, sine artic. 16) ridenn, G: ribinn, D; a rièr (ut 

18) en sumt var tekit, quidam vero capti, add. D. 19) hann, &« | G, id. 

23) hversu mikit [vald hon hafdi (hon hafôi Vald, a [ D) à Har., ea hvârt nokkvod, quantam potestatem in 

Haraldum haberet, et ecquid, a [ G, D. 24) om, G, D. 25) mätti, &, indic. 26) jüngfrüna, vérginem, a [ G, D. 27) hann, G, id. 

29) om. 6, D. 30) a [ om. 6, D. 31) xxÿ, add. 6; xvi, add. D. 32) er, est, add. D. 33) hessi er ein, 

84) vel, bene, G, D. 85) vengis, 7°, id. 36) minnr, D, éd, 37) moti, D. 38) mani, D. id. 

40) til Ellisifjar (Ellisifr, 2), « [| G, D, id. 

1) skyldu skipast, ordine considerent, a [ G, D. 

qui, G, D. 5) sic clare G, D; obscurè in Fr. 

9) om. D; järnrekendrnar, a [ G, vide p. 374 ». L. 23. 

6, D. 13) galeid, D, id; galeidenne, D, éd. cum artic. 

skriôr). 17) järnum, G, sine art. 

21) om. G; bà, tum, D. 2?) om. G. 

20) à land, én terram, 6, D, 

28) fretum Cimmericum. 

quarum hœc una est, add. 6, D. 39) gullhrings 

G, D, id. 

a) Constructio: Sud sneid fyrir vida Sikiley; vænn vængis hjürtr skreid til vâpar brÿnt und drengjum: värum bà prüdir: ek vætti midr, at motti muni enn 

nenna binnig; bô lætr gollhrings gerûr i Gürôum skolla vid mer. 
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[HARALDR [KOM Ï HÔLMGARDP1. 

16. En er Haraldr kom til Hélmgards, fagnadi 

Jarizleifr konüngr honum forkunnar vel; var? Har- 

aldr® bar# um vettrinn, ok5 t6k bä i sina vard- 

veizlu gull pat allt, er hann hafdi ädr [bannig sent 

or6 Miklagardi, ok margskonar dÿrgripi, var bat 

svà mikit fè, at engi maôr [i Nordrlündum? hafüi 

sèt jafnmikit® { eins manns eigu*.  Haraldr hafôi 

üj1° sinnum komit f polutattsvarf, medan hann 

[hafdi veritt? i Miklagardi; bat eru bar lôg, at 

hvert sinn er Grikkjakonüngr deyr, ‘’skulu Vær- 

ingjar hafa polutat#svarf: beir skulu pä gänga 

um allar polutur15 konüngs, bar sem fèhirèslur 

hans eru, ok skal hverr bat16 eignast at frjälsu, 

er hôündum kemr à. 

[HARALDR FËKK DOTTUR JARIZLEIFS KONUNGS 17. 

17. bann vetr gipti Jarizleifr konüngr [Haraldi 

dôttur sinat$ Ellisif; svà segir Stüfr blindi: 

Mægù gat allvaldr Egôa 

ôgnarmildr bä, er vildi; 

gulls t6k gumna spjalli 

gnôtt ok bragnings dôttur. 

En at vàri byrjadi Haraldr1? ferd sfna or Hélm- 

gardi, ok for um vàrit til Aldeigjoborgar, fèkk 

sèr bar skip ok sigldi austan um sumarit, snèri 

fyrst til Svidjédar 2°, ok lagôi til Sigtüna®t; svà 

segir Valgardr à Velli: 

Skautztu und farmi?? fridstum ?, 

frami veitir®4 bèr, beiti, 

fardir? gull or Gürdum 

grunlaust®5, Haraldr, austan; 

styrdir hvatt { hürôu, 

hvardyger jüfurr, glyggvi, 

sättu,?7 er sjädrif?s lètti, 

Sigtün, en skip hnigdu. | 

HARALDUS HOLMGARDUM VENIT. 

16. Haraldum Holmgardum delatum rex Jariz- 

leivus humanissime excepit; hic per hiemem com- 

moratus Haraldus, omne aurum, quod eù antea 

Miklagardo miserat, in suam custodiam recepit, 

multasque alias res pretiosas, tantam Oopum vim, 

ut hominum Septemtrionalium nemo tantas in unius 

hominis possessione vidisset. Haraldo Miklagardi 

commoranti direptio palatiorum ter obtigerat; lege 

ibi receptum est, ut, quotiescunque rex Græcorum 

obierit, Væringis palatia diripere liceat: tum omnia . 

palatia regis, ubi thesauri ejus asservantur, obeant, 

et quod quisque manibus injectis rapuerit, id jure 

possideat. 

HARALDUS FILIAM REGIS JARIZLEIVI DUXIT. 

17. Ea hieme rex Jarizleivus filiam suam Ellisivam 

Haraldo in matrimonium collocavit; sic Stuvus cæcus : 

Rex bellicosus Agdensium affinitatem, 

quam voluit, consecutus est; 

virorum amicus auri Ccopia 

regisque filia potitus est *. 

Insequenti autem vere Haraldus iter suum Holm- 

gardo ingressus, Aldegioborgam petit, ubi compa- 

ratis navibus sequenti æstate ab oriente navigavit. 

Cursu primum in Svethiam verso, Sigtuna appulit; 

sic Valgardus vallensis: 

Navigium, Haralde, pulcherrimo 

oneri subjecisti, immensum aurum 

ab oriente Gardis advexisti; 

rerum successus tibi secundus est; 

fortissime rex, clavum strenue 

rexisti in vehementi tempestate; 

pelago desæviente, Sigtuna 

conspexisli, navibus nutantibus ©. 

1) fëkk Ellisifar, urorem duxit ÆEllisivam, a | G; Frà H. kônunge, de rege Haraldo, a [penult. D. 2) dvaldist, commoralus est, 6, D. 3) hann, 

ille, D. 4) eptir, post (i. e. Aiemem prorime insequentem), add, G. 5) om. 6, D, 6) sent bannog utan af, « [ 6, D, ia. 7) norbr i 

lünd, a [ D, id. 8) slikt, éantundem, G, D. 9) eign, 6, id. 10) brisvar, D, id. 11) polota, G. 12) var, erat, a [ 6, D. 13) bà, 

tum, add. G, D. 14) polota, &, 15) polotte, G ; poluter, D. 16) bä, Zum, D. 17) a [ om. G, ne noram quidem lineam incipiens; Kvân- 

faag H. konüngs, nupliæ Haraldi regis, a [ D. 18) dôttur sina Har., sà hèt Elisabeth, bä kalla Norômenn, Æaraldo flliam suam, cui Elisabetha nomen 

fuit, quam Norvegi appellant, a [ D, 19) hann, G, D. 20) Svibjôôar, &, D. 21) sic G, D, Agatüna, Fr. 22) farminn, 6, acc. cum art.; farm enn, D. 

23) friôzta, G, D. 24) veitist, exibetur, contingit, D. 25) færdir, aftulisti, D. 26) grômlaust, sine labe, defecatum, purum, €. 27) bar, 

add, G, id; bä, add. D, id, 28) sædrif, 6, id. l 

a) Constructio : Ognar mildr allvaldr Egôa gat ba mægô, er vildi; gumna spjalli t6k gnôtt gulls ok déttur bragnings. 

8} Constructio: Haraldr, skautztu beiti und frièstum farmi, farôir grunlaust gull austan or Gôrdum; frami veitir bèr; hvardyggr jôfurr, stÿrôir hvatt i hürôu 

glyggvi; sâttu Sigtün, bà er sjädrif lètti, en skip hnigôu. 
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[SAMBAND SVEINS KONUNCS ULFSSONAR OK HAR- 

ALDS SIGURPARSONAR1. 

18. Haraldr fann bar? Svein Ülfsson, bat haust 

hafdi hann flÿit fyri Magnüsi konüngi vid Helga- 

nes; en er beir fundust, fagnadi hvàrr üdrum vel. 

Olafr® sænski Sviakonüngr var médurfadir [Ellisifar, 

konu Haralds, en4 Âstrid5, médir Sveins, var sysür 

Reist10 eikikjôlr austan 

ürdigt vatn or Gürdum; 

Sviar tædu!1 bèr sidan, 

sajallr landreki, allir; 

gekkt? meù gulli miklu 

(glygg fèll13 6tt um14 tiggja) 

hôll à hlèborà sollin 

Haralds!5 skeid und vef breidum. 

[102 Haraldr Gudinason hafdi b4 verit kon- 

üngr hälfantiunda mänad 1 Englandi, er hann 

fèll, ok var p4 enginn madr eftir af Goôvins 

Olafs konüngs; gerdu beir Haraldr ok Sveinn 

fèlagskap sinn, ok bunduS einkamälum. Allir Sviar 

voru vinir Sveins, pviat hann ätti bar hina mestu? 

ætt i landi; gerdust bâ ok Sviar vinir Haralds 

ok lidsinnismenn, var pbäâ mart stérmenni bundit? 

mægôum vid hann; svà segir Ppjodolfr: 

Carina quernea ab oriente 

_arduas aquas e Gardis sulcavit; 

omnes deinde, princeps animose, 

Sviones tibi auxilium tulerunt; 

celox Haraldi turgida, auro multo 

onusta, in aversum inelinata latus, 

lato sub velo procedebat, vento 

vehementi circa regem sæviente ©. 

jarls afkomendum, utan synir Tosta jarls, Ketill 

ok Sküli, ok Gyda Haraldsdôtüir; hennar fèkk 

Valdimarr konüngr af Hélmgardi, sonr Jarizleifs 

SOCIETAS INTER REGEM SVEINEM ET HARALDUM SIGURDI FILIUM. 

18. Ibi Haraldus Sveinem Ulvi filium convenit, qui hoc autumno a rege Magno ad Helganesum 

prælio victus fugerat; qui congressi liberalissime inter se excipiebant. 

avus maternus Ellisivæ, uxoris Haraldi, Astrida vero, mater Sveinis, fuit soror regis Olavi. 

Olavus svecus Svionum rex fuit 

Haraldus ac 

Svein societatem inter se fecerunt, quam jurejurando sanciverunt; omnes Sviones Sveini amicitia juncti 

erant, eo quod amplissimam cognationem ea in terra habebat; unde factum est, ut Sviones Haraldo 

quoque amici et ad opem ferendam proclives essent, multi enim procerum ei affinitate juncti erant; sic 

Thjodolvus (vide supra): 

102..... *2Haraldus Godvinida, quum per novem menses cum dimidio regnum in Anglia tenuerat 

in prælio cecidit, quo facto nemo ex posteris Godvini comitis superstes erat, præter filios comitis Tostii, 

1) [Funür beirra, (Fèlag, a { D) Haralds (konüngs, add. D) ok Sveins Üfssonar, Congressus (Societas) regis Haraldi et Sveinis Ulridæ, a [ 6, D. 

2) fyri, præsentem, add. 6. 

8) allir, omnes, add, G, D. 

h. L inserit, G. 13) sic G, D; fè, Fr. 

3) enn, ille, add. G. 

9) i, per, add. G, D. 

14) of, G, id. 

4) Ellisifjar, en, &« { G. 

10) sic G, D: Reïdr, Fr., contra metr. 

15) Har’., G. 

6) bat, id, add, 6. 

11) Gdo, 6, id. 

T) stærstu, G, D, td. 

12) vocem, similem mel-c. 

5) Astridr, G. 

a) Constructio: Eïkikjülr reist ôrôigt vatn austan or Gôrdum; snjallr landreki, allir Sviar tæôu bèr sidan; sollin Haralds skeid, hôll à hlèborô, gekk meÿ 

miklu gulli und breidum vef; ôtt glygg fèll um tiggja. 

a) Les noms de princes russes que l’on rencontre ici 

ont beaucoup embarrassé les historiens, puisqu'on n’en re- 

trouve que peu de traces dans les anciennes annales russes. 

La cause en tient évidemment à l’usage des Russes d’em- 

ployer des noms doubles, c'est à dire un nom de bap- 

tème ou nom chrétien reçu d’après tel ou tel saint, et 

un autre nom qu’on pourrait appeler le nom national. 

Les étrangers mêmes, adoptés dans la famille des prin- 

ces russes, furent obligés de se soumettre à cet usage. 

Il paraît encore que l’élément dû aux Varègues ou aux 

Scandinaves s’est quelquefois introduit dans la nationalité 

de la famille des princes, de manière qu’une seule et 

même personne à quelquefois eu trois noms différents, un 

nom gréco-chretien, un nom Slavon, et un nom scandinave, 

Vladimir le grand fut nommé dans le baptême d’après 

Saint Basile, et outre son vrai nom il eut ainsi le nom de 

48 
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konüngs ok ingigerdar drotiningar, sem var dôttir 

Olafs konüngs svenska; vid henni ätti hann Harald 

konüng, sem ätti Kristinu, dôttur inga konüngs 

Steinkelssonar { Sviariki; dætr beirra voru Mälfridr 

ok ingibjorg.  Sigurdr Jérsalafari fèkk Mälfridar, 

en sidar ätti hana Eirikr konüngr eymuni i Dan- 

Ketillum et Skulium, et Gydam, filiam Haraldi; hæc nupta fuit Valdimaro, Holmgardiæ regi, filio regis 

Jarizleifi et reginæ Ingigerdæ, filiæ regis Olavi sveci; Valdimarus ex ea filium suscepit, Haraldum regem, 

qui uxorem habuit Christinam, filiam Ingii regis Steinkelis filii in Svecia; horum filiæ erant Malfrida et 

baptême Vasilij. Son fils Jaroslav, dont le nom prit fa- 

cilement la forme scandinave Jarisleifr, obtint le nom de 

baptême George (russ. Jurje), d’après lequel on nomma 

la ville de Jurjev (Dorpat) qu'il avait fondée; de même ses 

monnaies d'argent offre un guerrier avec la légende grecque 

Ô Téooysos, et au revers en russe Æpocaasze cpe6po (Hist. 

de Karamsin, trad. allem. 2, p. 31), L’épouse de Jaroslav, 

la reine /ngegerd, non seulement dans l’ancienne ,ordon- 

nance ecclésiastique de Sophie,” mais même sur son tombeau 

dans l’église de Sophie à Noygorod (dont pourtant l’inscrip- 

tion est évidemment d’une époque plus récente) est nommée 

Anna, et quelques-uns sont même d'avis que ce nom ne luia 

été donné qu’à sa dernière vêture pour la mort, mais que son 

véritable nom de baptême avait été Irène (Karamsin vol. 2. 

note 26). Dans la saga de Saint Olaf chap. 95 les fils de 

Jaroslav et d’Ingegerd sont nommés Valdemar, Visivald 

et Holte hinn frœækne (le vaillant). D’après les sources 

russes auxquelles il faut ajouter le plus de foi, ses fils furent 

Vladimir, Isiaslév, Sviatosläv, Vsevolod, Viatsheslév et 

Igor. Dans Vladimir nous reconnaissons Valdemar, dans 

Vsevolod Visivald; Viatshesläv et Igor, n’ayant joué aucun 

rôle et étant mort sans laisser de successeurs mâles, aucun 

d'eux ne peut avoir été indiqué par le nom de Holte, mais 

il faut que ce nom ait été donné ou à Isiasläv ou à Svia- 

tosläv. C’est à Syiatosläv, dont le caractère guerrier est re- 

levé par opposition à la douceur d'Isiasläv, que convient 

surtout le surnom de Holte ,hinn frœkne” (le vaillant); 

ajoutons encore que Isiaslâv, quoique prince de Novgorod 

et de Kiev, et ainsi grand-duc, avait pourtant passé dans 

Pexil presque tout le temps depuis 1068 jusque peu avant 

sa mort en 1077. Son nom de baptême était Démétrius. 

Vladimir, fils de Jarosläv, né en 1020, étant mort, selon 

l’ancienne cronique de Noygorod, le 4 Octobre 1052, ce qui 

se lit aussi sur son épitaphe, il ne peut avoir été marié à 

Gyda, fille du roi Harald Godvinson, qui ne quitta l'Angle- 

terre qu'après la bataille de Standfordbridge en 1066, Il 

faut donc qu’il ÿ ait là une confusion de noms. Cependant 

Saxon (ed. Müller vol, I, p. 556) rapporte expressément que 

Sveinn Ulfson maria la fille de Harald Godvinson à Valde- 

mar, roi de Russie, ,qui eut aussi le nom de Jarosläv’’; 

ainsi, pour le nom, aucune erreur n’est imaginable, et ce 

Vladimir qui épousa Gyda, doit être lè grand-duc Vladimir 

monomach, fils de Vsevolod, appelé aussi Vasilij, mort en 

1125, dont le fils aîné Mstislav naquit en 1075 ou 1076 (Ka- 

ramsin 2, note 147, 154). Ce qui donne encore plus de 

vraisemblance à notre supposition, c’est que dans la croni- 

que de Noygorod l'épouse de Mstisläv est expressément nom- 

mée Christine, morte en 1122 (Karamsin 2, note 148); 

or, d’après la généalogie alleguée ci-dessus," Harald, fils de 

Gyda et du prince russe, était marié à Christine, fille de 

Inge Steinkelson en Suède. Le résultat de ces recherches 

est donc que Mstisläv et Harald sont identiques. Il est 

probable que dans le baptême la mère lui ait donné ce nom 

en souvenir du père, tandis que l’autre nom était le plus 

Mstisläv - Harald mourut le 15 avril 

1132. — Le mariage de ses filles avec des princes du 

usité en langue slave. 

nord a de même été confirmé par Saxon qui probablement 

a été bien instruit sur ce point. (Cet historien raconte que 

la célèbre Marguerite fridkolla, fille d’Inge Steinkelson et 

reine d’abord de Magnus barfod, roi de Norvège, et ensuite 

de Nicolas, roi de Danemark, pour conserver la concorde 

dans la maison royale, ,Canuto (c. à d. lavard, fils d’Erik 

eiegod) Angiburgam, sororis filiam, conjugio copulavit” 

Cp. 617), et en rapportant la naissance de Valdemar I (p. 

641) il dit: cui et materni avi nomen inditur,” c'est à 

dire, qu'on le nomma du nom de l’aïeul de sa mère (non de 

celui de son aïeul maternel), et cet aïeul c’est Vladimir (Valdemar) 

monomach, De même en parlant d’'Erik eimun l’auteur ra- 

conte (p. 647) que ce roi épousa Malmfrid, reine douairière 

de Norvège, belle-mère du roi Magnus Sigurdson, Il est 

probable que ces princesses, Malmfrid et Engeborg, aient eu 

aussi des noms slaves outre leurs noms scandinaves. Quand 

il est dit plus tard que Sophie, épouse de Valdemar I, soeur 

utérine du roi Knut Magnusson, était fille de Valadar, roi 

de Pologne, c’est encore une erreur. Volodar Rostislavitch, 

petit-fils de ce prince Vladimir, fils de Jaroslav, que nous 

avons cité plus haut, était, de même que son frère Vassilko, 

prince de Peremyshl, Syenigorod, Terebovl et d’autres petits 

districts en ÆRussie, mais situés près de la frontière de Po- 

logne, et dans des contrves devenues polonaises plus tard; il 

mourut en 1124 (Karamsin 2, p. 131). Par la Knytlinga- 

saga, comparée avec d’autres sources, on sait que Sophie, 
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mürk; en Knûtr hertogi lävardr fèkk Ingibjargar 

Haraldsdéttur; peirra bôrn voru Valdimarr Dana- 

konüngr, Kristin, Katrin ok Margrèt. Valdimarr 

konüngr fèkk Sophiu, dôttur Valaders konüngs af 

Polen ok Rikize drotiningar; bôrn peirra Sophiu 

voru Knütr konüngr ok Valdimarr konüngr ok 

Kristin, sem ätti Karl konüng Sürkvisson ; beirra 

bürn voru Sürkvir konüngr ok Valdimar konüngr 

ok Rikiza drottning. Margrèt, dôttir Knüts konüngs 

lävards, äâtti Stig hvitaledr; beirra bôrn voru Nik- 

: 

Ingibjarga. Ex his Malfrida cum Sigurdo Hierosolymipeta matrimonium inüt, deinde vero nupsit Eiriko 

eymunio, Daniæ regi. Dux Kanutus lavardus Ingibjargam Haraldi filiam uxorem duxit; quorum liberi, 

erant Valdimarus Danorum rex, Christina, Catrina et Margreta. Rex Valdemarus duxit Sophiam, fliam 

Valaderi Poloniæ regis et reginæ Rikizæ; liberi ejus cum Sophia fuere rex Kanutus et Valdemarus rex, 

et Christina, quæ nupta fuit regi Carolo, Sürkveris filio. Horum liberi erant rex Sürkverus et Valde- 

marus rex, atque Rikiza regina. Margreta, filia regis Kanuti lavardi, maritum habuit Stigum, dictum 

épouse de Valdemar I, était de la même mère que le roi 

Kout V, fils du roi Magnus Nicolasson, Cette mère était 

Richiza (chez Dlugoss Sventosläva), fille de Boleslav HIT, duc 

de Pologne. Selon Dlugoss, Sventosläva ou Richiza doit 

être née le 12 avril 1106, l’an avant Magnus. D’après Saxon 

(p. 628), son mariage ayec ce roi a eu lieu entre la mort 

d’Inge Halsteinson, roi de Suède (112*) et l’expédition con- 

tre les Vandales en 1127; quelques-uns le mettent 4 l’an 

1128. De ce côté ainsi rien ne s’oppose à l'hypothèse, que 

Richiza ait d’abord été mariée à Volodar Rostislavitch qui 

est évidemment ce même Valadar que nomment la généa- 

logie ci-dessus citée, la Knytlingasaga et la Genealogia regum 

Danorum par l’abbé Wilhelm (Langebek Scriptt. r. D. IL, p. 

154-163, ou il est même nommé Zuthenorum rex); qu'à 

l’âge d'environ 18 ou 19 ans elle ait mis au monde la fille 

Sophie (1124) et que plus tard elle se soit mariée à Mag- 

nus Nicolasson, à peu près en 1125. Ce qui contribue en- 

core à rendre ces faits plus vraisemblables, c'est que Saxon 

dit.en termes précis (p. 683) qu'après la mort de Magnus 

(124), Richiza épousa Sverker, roi de Suède, lequel n'étant 

mort qu’en 1155, il ne reste point de temps pour qu’elle eût pu 

être mariée à aucun autre prince polonais ou russe, et pour 

qu'elle eût pu mettre au monde une fille qui püt épouser le roi 

Valdemar en 1157. Cependant, probablement parce que So- 

phie, épouse de Valdemar, étant née en 1124, était son 

aînée -de 6 ans, tandis que Saxon dit expressément qu'aux 

fiançailles c. 1152 elle n’était pas encore adulte, on a voulu 

qu'elle fût née après la mort de Magnus en 1134, et que 

les sagas eussent confondu Volodar avec son fils Vladimirko, 

prince de Halitch (Galicie)}, mort en 1153. Mais quand donc 

Richiza aura-t-elle été mariée à Sverker? entre 1153 et 1155? 

Ceci ne s’accorde ni avec les termes de Saxon que nous ve- 

nons de citer, ni avec la Knytlingasaga et Saxon qui rappor- 

tent qu'après la bataille près de Viborg en 1148, Knut Mag- 

nusson s'enfuit de suite, en prenant la route par Aalborg, Kong- 

helle et Liodhus, auprès du roi Sverker, alors (1148) époux de 

sa mère Richiza. La généalogie de l'abbé Wilhelm doit 

aussi être d’un grands poids en ce lieu; car quelque mal 

instruit que soit l’auteur sur les anciens évènements du Dane- 

mark, on voit pourtant qu'il connaît d’autant mieux ceux 

d'une époque plus récente. D'ailleurs, son ouvrage étant 

composé pour constater l’origine de la princesse Ingeborg, 

il est à présumer qu'il ait eu de la part du roi Knut VI ou 

de la reine Sophie tous les renseignements nécessaires, et 

ces personnes ne purent ignorer le vrai nom du père de la 

reine, Ce nom n’a non plus été inconnu au frère Valdemar IE, 

dont les rapports rendus à Olaf hvitaskald sont généralement 

regardés comme ayant servi de base à la fin de la Knyt- 

lingasaga. On sera donc obligé de s’en tenir aux relations des 

sagas et de la généalogie, en regardant celle de Saxon comme 

moins authentique en ce point, ou bien, ce qui est le seul 

expédient possible, de supposer que Volodar Rostislavitch, 

outre Vladimirko, ait laissé encore un fils, nommé aussi 

Volodar, père de Sophie, sur lequel cependant les sources 

russes gardent le silence le plus absolu. Pour le résultat 

nous-ne sommes pas daccord avec M. Wedekind qui, dans 

son ouvrage ,.Noten zu einigen Geschichtschreibern des deut- 

schen Mittelalters,” veut que Richiza, après la mort de 

Magnus ait été mariée à Vladimir ou Vladimirko, fils 

de Volodar; mais de lautre côté nous convenons que 

cette question restera douteuse tant que l’on ne connaît 

pas des sources de l’histoire polonaise et russe, plus dé- 

taillées sur ce point. 

Si dans la remarquable Genealogia regum Danorum par 

l'abbé Wilhelm, Mstisläv est appelé Izizlav, ceci provient 

sans doute d’une lecture erronée de mziscav ou peut-être 

MZLAV; Car il est impossible qu’on lait confondu avec son 

oncle Isiasläv. 

48* 
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oläs ok Kristin, sem ätti Karl konüng Sverkisson; 

beirra son var Sverki konüngr, fadir Jéhans kon- 

üngs ; môdir Karls konüngs var Ülfhildr drotining, 

dôttir Häkonar Finnssonar Härekssonar af Pjôtto; 

Ülfhildr ätti fyrst Nikoläs Danakonüng ok sidan 

inga konüng Hallsteinsson { Sviariki; sidan fèkk 

hennar Sverki Karlsson ok Rikitzu drottningar, 

sem s{dan ätti konüng Eirik Knütsson { Sviariki*. 

H. SAGA SIGURDAR JORSALAFARA. 

1. Eftir fall Magnüs konüngs berfæts ? 16ku synir 

hans konüngdôm i Noregi, Eysteinn ok? Sigurèr, 

Olafr. [Eysteinn hafdi4 hinn neyrdra luta lands, 

en Siguidr hinn syôra luta5. Olafr konüngr var 

bä [üij vettra edr v, [ok5 pann pridjäng lands, 

er hann ätii, hüfdu peir bâdir til vardveizlu. TSig- 

urdr$ var bä [til konüngs tekinn, er hann var? 

xiij vettra édr xiiij, en Eysteinn var vettri ellrit°. 

Skopta Augmundarsyni, ok [voru beir hinir frægstu, 

ok13 kunnu# margskonar tidindi at segja; en 

af bessum'5 [sügnum girntust menn margirt6 [i 

NoregitT til beirrar ferdar; [bat var ok15 sagt, 

at { Miklagardi fengu Nordmenn fullsælu° fjär, 

beir er 4 mäla [vildu gänga. beir?° bädu konüng- 

ana°t, at annarrhvàärr [beirra, Eysteinn eda Sig- 

urdr*?, skyldi fara?3 ok vera fyri bvi lidi, er til 

bä er synir Magnüs konüngs voru [til konünga  ütferdar°* rèdist®5; en konüngarnir jâta?5 bvi, ok 

teknirtt, komu uttan or Jérsalaheimi, ok sumir or  bjoggu ferd bessa®7 med beggja peirra?5 kostnadi. 

Miklagardi, beir menn, er farit hôfüu ut? med  Til bessarrar ferdar rèdust?° margir rikismenn®?, 

hvitaledr (corium album), quorum liberi erant Nicolaus et Christina, quæ Carolo regi Sverkeris filio nupta 

est; filius eorum erat Sverkerus rex, pater Johannis regis. Carolus rex matrem habuit Ulfhildam regi- 

nam, filiam Hakonis, qui filius erat Finni et nepos Hareki de Thjotta; Ulfhilda primum nupta fuit Ni- 

colao, Danorum regi, deinde Ingio regi Hallsteinis filio in Svecia; deinceps eam uxorem duxit Sverkerus 

rex, filius Caroli et Rikizæ reginæ, quæ posthac nupta fuit Eiriko Kanuti filio, regi Sveciæ. 

H. EX HISTORIA SIGURDI HIEROSOLYMIPETÆ. 

1. Post obitum regis Magni nudipedis Eystein, Sigurdus et Olavus, filii ejus, ad regnum Norvegiæ 

accesserunt, cujus partem septemtrionalem Eystein, Sigurdus meridianam tenuit, eum terræ trientem, qui 

regis Olavi, tum quatuor vel quinque annos nati, erat, ambo administrarunt; Sigurdus rex creatus est 

annos natus tredecim vel quatuordecim, Eystein uno anno major. Quum fil Magni regis reges creati 

sunt, ex terra Hierosolymitana, partim Miklagardo, advenerunt, qui cum Scoptio Ogmundi filio peregre 

profecti erant, summam jam consecuti nominis celebritatem, multarumque rerum memorabilium gnari; 

horum vero narrationibus adducti multi in Norvegia talis peregrinationis cupidi facti sunt; quo accessit, 

quod Nordmanni, qui Miklagardi merere stipendia vellent, abunde pecuniarum lucrari dicebantur; itaque 

petierunt a regibus, ut eorum alteruter, Eystein aut Sigurdus, irei et copiis peregrinafuris præesset; qua 

re probata, reges hanc expeditionem communi utriusque sumtu pararunt. Hujus profectionis multi se 

1) a | add. B; om. cod. Fris.tet cet. 2) om. D. 3) om. G, D. 4) hafüi Eysteinn, & [ &, D. 5) om. G, D. 6) v vetra eôa iii, 

en, & [ penult, @. 7) en, sed, a [ D. 8) konüngr, rex, add. G. 9) a [ om. D. 10) (hôfôu beir baôir bræôr bann luta lands, er OL. ätti 

til forsjà ok varôveizlu, add. D) Sigrôr (S., D) konüngr (om. D) lèt eptir fyrir vestan haf d. Érakonüngs, uterque fratrum eam regni partem, quæ Olavo erat, 

curandam et custodiendam habuerunt. Rex Sigurdus filiam regis Hibernorum ab occidente maris reliquit, add. G, D. 11) teknir til konünga, a [ 

G, D. 12) om. G. 13) a [ om. D. 14) beir, #77, add. D. 15) peim, D. 16) nÿnæmum girntist fj6l0i manns, a [ G, D, id. 19 af 

om. D. 18) var bat, a [ &, D. 19) fullar hendr, plenas manus, i. e. abunde, D. 20) gengo. Pa, « [ D. 21) konünga, G; menn. D. 

22) konünga, regum, a [ D. 23) Eysteinn eôa Sigurôr, add. D. 24) ferdar, D. 25) gjürdist, G, id; rèze, D, id. 26) konüngar jâtuôu, a [ &, 

D, id. 27) bà, eam, G, D. 28) om. D. 29) rèdu, G, td. 30) riker menn, D. 
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bædi rikir bændr ok lendir menn. En er ferÿ- 

in var büin, bäâ var bat afrädit, at Sigurdr 

skyldi fara, en Eysteinn‘ hafa landräd af beggja 

beirra hendi?. 

8. Sigurdr konüngr kom um vàrit til Sikileyjar, 

ok dvaldist par lengi; bar var Roddgeirr * hertogi, 

hann fagnadi vel konüngi‘ok baud honum til veizlu. 

Sigurèr konüngr kom bannig®, ok mikit lid med 

honum; bar var [dÿrôlegr fagnadr, ok, hvern dag 

at veizlunni$ st6ù Roddgeirr” hertogi ok bjônadi 

at5 bordi Sigurdar konüngs; ok hinn vij dag 

veizlunnar, bäâ er menn° hüfüu° tekit laugar, bä tôk 

Sigurdr konüngr { hünd jarlit?, ok leiddi hann upp’? 

{ häâsæti, og gaf honum konüngsnafn, ok bann rètt, at 

jafnant® skyldi konüngr vera sidant4 yfir Sikileyjar 

procerum socios adjunxerunt, tam polentes coloni, quam provinciarum præfecti. 

veldi, en ädr hôfdu bar’° jarlart6 veldit? yfr bvi riki. 

9. Roddgeirrt$ [Sikileyjar konüngr var1° hinn 

rikasti konüngr, hann vann Pül?° allan, ok lagôi 

undir sik?1 margar [stérar eyjar?? 1 Serklands 28 

hafi; hann var [Roddgeirr riki kalladr?4 Hans 

son var Vilbjälmr konüngr { Sikiley, er lengi hafdi 

éfrid mikinn haft®5 vid Miklagards keisara. Vil- 

bjälmr konüngr? ätti brjàr dætr, en°7 üngan son; 

hann gipti eina dôtiur sina Heinreki keisara, syni 

Fridreks?$ keisara®®, er sidan%° var keisari 132 

Rümaborg®?. Aôra dôttur Vilhjälms konüngs äiti 

hertogi af Kipr®®, hina bridju Margrit yfrkussari; 

Heinrekr keisari drap bä bäda, Dottur Roddgeirs5t 

Sikileyjar konüngs Ati Manuel keisari i Mikla- 

gardi, [beirra son var®$ Kirjalax keisari. 

Comparato itinere, 

constitutum est, ut Sigurdus proficisceretur, Eystein utriusque nomine rempublicam administraret. 

8. *Hujus anni vere rex Sigurdus in Siciliam venit ibique diu commoratus est. Rogerus, ibi eo 

tempore dux, regem magno gaudio exceptum ad epulas invitavit; affuit Sigurdus rex, magnusque cum 

eo comitum numerus; ibi apparatus erat exquisitissimus, et quovis convivii die dux Rogerus stans ad 

mensam regis Sigurdi ministrabat; et septimo convivii die, quum convivæ manus laverant, rex Sigurdus 

dynastam manu prehensum in solium duxit, eique regium nomen dedit, ea prærogativa addita, ut semper 

exinde imperio Siciliæ reges præessent, quum antea dynastæ ei regno præfuissent. 

9. Rogerus, Siciliæ rex, rex potentissimus fuit; totam Apuliam subegit, muliasque magnas insulas 

in mari Saracenorum sibi subjecit; appellatus est Rogerus potens; ejus filius erat Vilhelmus, Siciliæ rex, 

qui diu bellum gesserat adversus imperatorem Miklagardi; regi Vilhelmo tres fuere filiæ, nullus vero 

filius; unam filiam suam imperatori Henreco, filio imperatoris Friderici, qui postea fuit imperator Roma- 

nus, in matrimonium collocavit; alteram filiam regis Vilhelmi in matrimonio babuit dux Cypri, tertiam 

Margarites archipirata; horum utrumque imperator Henrecus interfecit. Filiam Rogeri, Siciliæ regis, in 

matrimonio habuit Manuelus, imperator Constantinopolitanus; eorum filius erat Kirialexius imperator. 

2) sic G, D; fè, pecunià, Fr. 3) Roôgeirr t6k konüngdôm, Rogerus regiam dignitatem sumsil, add. G; Gefi R, konüngsnafn 

4) bà Roôgeirr, {um R., 6, D. 5) bingat, id. &. 6) g6à veizla, eximium vonvivium, a | D. 7) Rodgeirr, 

9) voro kommir til borôs ok, ad mensam accesserant, et, add, D. 10) komit til borôs ok hüfôüu, ad mensam 

12) om. D. 13) hann, 4e, G, D. 14) om. G, D. 15) om. G, D. 16) ok hertogar, 

et duces, add. D. 17) verit, fuerunt, 6, D. 18) Roôgeirr, G, D. 19) vard, extitit, a [ G, D. 20) pü, G. 21) ok, ef, add, G. 

22) stôreyjar, a [ G, D, id. 23) Grikklands, Græcie, G, D. 24) kalladr Roôgeirr inn riki, a [ G, D, id. 25) om. D. 26) om. D. 27) ok, 

G, D. 28) Heinreks, Æenrici, G, D. 29) en (om. D) beirra s. var Friôrekr, sed eorum filius erat Fridrekus, add. G, D, 80) fyrir skôümmu, 

nuper, G, D. 41) sfr, G, D. &) Rômaborg, G, id. 33) Câpr, G; Capr, D. 3%) Roôg’ (Roügeirs, D) rika, Rogeri potentis, G, D. 35) Mänüli, 

G, D. 36) var beirra son, & [ 6, D, id. 

1} skyldi, add. D. 

regium nomen Rogero datum, add. D. 

G; Rotg., D. 8) fyrir, ante, D. 

venerant et, add, G, 11) hertoganum, duci, G, D. 

son voyage à Lissibon, en puis par le détroit de Niôrvasund 

et le long des côtes de Serkland. 

pluieurs fois les païens à Formintera et près d’Ivitza et de 

a) Les chapitres 3—7 rapportent le départ de Sigurd 

avec 60 vaisseaux de Norvège en Angleterre où il séjourna Après avoir combattu 

le premier hiver; ensuite ses expéditions en Valland et Ga- 

lizuland, où il passa le second hiver, après quoi il continua Manûrk, il arriva enfin en Sicile. 
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10. Um sumarit siglir? Sigurdr konüngr® [um 

Griklandshaf# til Jérsalalands, [ok kom vid Akrs- 

borg; fôru badan landveg® upp til Jérsalaborgar; 

ok [er bat frètti Baldvini$ Jérsalakonüngr, at Sig- 

urdr konüngr mundi sækja til borgar, lèt hann 

taka dyrôlig klædi ok breida nidr à veginn, ok 

bvi meirr vônduÿ, er nærr var borginni, ok mælti 

sidan: bat vitid bèr, at nû mun koma vàr at vitja 

frægr konüngr nordan or heimi; eru nû mürg hans 

vèr, munum vèr marka stérmennsku hans ok rikdôm: 

ridr hann rèttan veg at borginni, ok lætr sèr litils 

bykkja vert um benna fyribäning, bä virdi ek, 

sem hann muni slikra luta gnôtt eiga { sinu riki; 

en ef hann ridr af rèttum veg, virdi ek minna 

konüngsséma hans. Sigurdr konängr ridr nû at 

borginni me miklu drambi, ok sèr hann, hversu 

fyrir er büit, ridr fram 4 klædin, ok svà bidr hann 

alla sina menn rida; fagnar Baldvini konüngr peim 

suildarbroügd sügÿ ok ägætlig verk; skulum vèr 

honum vel fagna; en i bessum lut, er nüû gerum 

Get ek bess, er gramr fôr vitja 

(glyggs) Jérsala bygdar 15 

(meôr vitud üdling ædra) 

égnblidr (und sal vidum) ; 

ok leyghati laugast 

(leyft rad var bat) nädi 

hauka frôns i hreinu 

hvatr Jérdänar vatritf. 

Sigurdr konüngr dvalôistt® lengi 4 Jérsalalandi, ok16 

vel ok reiÿ meÿ Sigurdi konüngi® üt° til!° Jér- 

dänar 11; svà segir Einarr Skülason 12: 

Id commemoro, quod prælio hilaris rex 

visum ibat tractus Hierosolymorum, 

* homines non norunt excellentiorem 

sub vasta venti camera principem; 

et promtus osor flammæ 

accipitrini soli se lavit 

Jordanis aqua limpida; 

id consilium fuit laudabile *. 

um haustid ok ündverdan vetr. 

10. Eadem æstate rex Sigurdus, mari Græciæ trajecto, in terram Hierosolymitanam navigavit et ad 

Acren appulit; inde terrestri itinere Hierosolyma ascenderunt. Baldevinus, Hierosolymorum rex, cognito, 

regem Sigurdum ad urbem adventare, sumlis pretiosis vestibus viam sterni jussit, eoque exquisilius ela- 

boratis, quo propiores urbem erant; quo facto locutus est: nostis, affuturum nostri visenderum gratia 

regem inclytum ex orbe terrarum septemtrionali, cujus jam multa prædicantur consilia ingeniosa et res 

egregie gestæ; hunc honorifice excipiemus; bac autem in re, quam nunc facimus periculum faciemus 

magnificentiæ ac potentiæ ejus: quod si recto itinere ad urbem advehetur, hunc apparatum parum ad- 

mirans, ila æstimo, ac si talium rerum suo in regno affatim habeat; sin vero recto itinere deflectet, 

regiam ejus majestatem minoris æstimo. Jam rex Sigurdus magna cum pompa ad urbem advehitur, et 

animadvertens, quo apparatu ornata esset via, in pannos provehitur, suosque omnes sic equitare jubet; 

venientes rex Baldvinus magno gaudio excepit, et regem Sigurdum ad Jordanem proficiscentem eques 

prosecutus est; sic Einar Skuli filius: (vide supra). 

Rex Sigurdus in terra Hierosolymitana diu per æstatem et ineuntem hiemem commoratus est. 

1) Sigurôr konüngr fôr or Nor. til Jérsala, rex Sigurdus ex Norvegia Hierosolymam profectus est, add. G, in marg. habens Jérsalaferd Sigurdar, êter 

Hierosolymitanum Sigurdi; Sig. konüngr kom til Jérsala, rex Sigurdus Hierosolymam venit, add. D. 2) sigldi, 6, D. imperf. 8) om. G, D. 4) a 

L on. D; üt, add. G, D. 6) sie D: Balldvini, ubique in Fr, 7) hitti bar Baldvina Jérsalakonüng (om. D). 

Baldv. (o». D) konüngr (Jôrsalakonüngr, D) fagnabi, bi convenit Baldrinum, regem Hierosolyme. Baldvrinus rex (Hierosol.) excepit, a[ G, D. 8) for- 

kunnar vel ok reiÿ me honum, Ziberalissime et equo vectus eum comitabatur, add, G, D. 10) ärinnar, fluvium, add. G, D. 11) ok 

(sidan, add. D) aptr til Jérsalaborgar, e/ (deinde) iterum Hierosolymam, add. G, D. 12) 6, D addunt: Hüf lèt hilmir svifa | hafkaldan lof skaldi { erat of 

allvalds (alvalds, D) risnu | einfallt à Grikksallti ; | 4ûr viô einkar breida | audlestir skip festi | üll (üld, D) beiô uald (-auld, üld) med stilli | Akrsborg, fegins morgun. 

Ok enn (kvad hann, add, D). Rex salo frigentem navis alveum prolabi fecit per mare Græciæ (rerum potentis magnificentia haud simplex vati est lau- 

5) fôr sidan, deinde ascendit, a | G. 

9) allt, usque, D. 

dum materies), antequam consumtor divitiarum navem religavit ad peramplam Acren; universi mililes cum rege exoptatum mane viderunt. Construc- 

tio: Hilmir lèt hafkaldan hüf svifa i Grikksalti (erat skaldi einfallt lof um risno allvalds), ädr auôlestir festi skip vid einkarbreida Akrsborg; aull aulld beid 

13) sic rectius &@, D; bygüir, Fr. 14) vatni, D, id. 15) mjôk, valde, add, 6, D. 16) om. G, D. 

a) Constructio: Ek get bess, er 6gnblièr gramr fôr vitja Jérsala bygôar; mer vitud æûra üôling und vidum gluggs sal@; ok hvatr hauka frôns leyghati® 

nàdi laugasé i hreinu vatri Jérdänar; bat var leyft rad. — &) à. a. sub coelo, in terris. 

feginsmorgun med still. Æ£ porro cecinit. 

B) osor auri, rex liberalis. 
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11. Baldvini [konüngr [veitti mikla? veizlu* Sigurôi 

konüngi ok [môrgu lidi hans* med honum; b4 gaf 

Baldvini konüngr Sigurôi konüngi marga helga déma, 

ok pä var tekinn spänn af krossinum helga at räÿi 

Baldvina konüngs ok patriarcha, ok sôru peir bädir 

at helgum démi, at betta irè væri af [hinum helgaÿ 

krossi*, er guÿ själfr var pindr 4  Sidan var s4 

heilagr démr gefinn Sigurdi konüngif, meÿ pvi at 

hann s6r° ädr, ok xij menn me honumi°, ai 

hann skyldi fremja kristni meÿ üllum mættitt, ok 

komat? erchibiskups si6lit5 { Noregt4, ok15 kross- 

inn skyldi bar vera, sem hinn helgit$ Olafr kon- 

Borg heidna bätt55 brædir 6 

benja tikr, vid 87 riki 

(hädist hverr vid prÿôi 

üngr® hvildi, ok'$ hann skyldi tfund fremja ok 

själfr gera. 

12. [Eftir petta bjôst®° Sigurdr konüngr aftr?2 

ül skipa sinna, ok°? bä bjé?® Baldvini konüngr 

her sinn [at fara*% til borgar beirrar, er [Seth 

hèt, à Sÿrlandi*®; sû borg var heïdin. °6Sigurèr 

konüngr [fér me Hdi sinu til beirrar borgar?7; 

ok [er beir konüngarnir?$ hüfôu litla hrid 2° setid 

um borgina, gäfu % heiünir menn upp borgina®1, 

ok eignudust konüngarnir®? borgina, en lièsmenn 

annat herfäng; Sigurdr konüngr gaf [borgina alla 

Baldvina konüngi #; svà segir Halldér #4: 

Paganicum potenter oppidum cepisti, 

caniculæ saiurator vulnerariæ, 

sed munifice dedisti, quovis 

hildr), en gaft af mildiss. ” honeste prælio defunetus ‘. 

11. Rex Baldvinus regem Sigurdum simulque multos ex comitibus ejus splendido convivio excepit ; 

tum rex Baldvinus regi Sigurdo multas sacras reliquias dedit; tum, auctoritate regis Baldvini et patri- 

archæ, sumta assula crucis sanctæ, utroque rem sacram jurante, hoc lignum esse partem sanctæ illius 

Crucis, in qua ipse Deus supplicium passus fuisset; dein sacra illa res regi Sigurdo data, postquam 

antea jurarat, et una cum eo duodecim viri, se religionem christianam totis viribus promoturum, cathe- 

dram archiepiscopalem in Norvegia constituturum, erucem eo loco futuram, ubi rex Olavus sanctus 

quiesceret, seque decimas publice imperaturum et ipsum soluturum. 

12. Pôst hæc rex Sigurdus reditum ad naves paravit, tumque rex Baldvinus exercitum suum arma- 

vit, adversus oppidum Syriæ, quod Seth (Sidon) dicitur, ducturus, quod oppidum paganicum erat, Rex 

Sigurdus cum copiis suis ad hoc oppidum profectus est; quumque reges oppidum paulisper obsedissent, 

pagani oppidum dediderunt, regibus oppidum, militibus ceteram prædam obtinentibus; rex Sigurdus 

totum oppidum regi Baldvino dedit; sic Haldor (vide supra): 

2) gerdi, « [ D, id.; gôrde, a [ penult. G. 3) fagra, splendidum, add. G; mikla, magnum, add. D. 

6) sic G, D; h, Fr. 7) krossinom helga, & / D, id. 8) om. G, 9) svarôe, G, D, id, 

10) aÿrir, ali, add. 6, D. 11) sinum, suis, add. G, D. 12) om. G. 18) stôl, D, acc.; stôll koma, cafhedra veniret Cinstitueretur), G. 

14) land, terram (patriam), G; ef hann meætti, si posset, add. G, D. 15) at, ut, add. G&, D. 16) sic G; h., Cod. Fris.; heil., D. 17) om. G. 

18) at, uf, add. G, D. 19) Frà Sigurôi konüngi ok stélkonüngi, de rege Sigurdo et imperatore, add. G (in textu et marg.); Enn frà Sig. konünge, adauc 

de rege Sigurdo, add. D. 20) « | om. G, D. 21) for sidan, deën profectus est, &, D. 2?) à Akrsborg (Akursborg, D), Acren. G, D. 

23) ok, quoque, add. G, D. 24) til Sÿrlands, in Syriam, add. G; a | D. 25) Sætt heitir, & [ G&, D, id. 26) Til beirrar farar rèzk, Auic expe- 

ditioni comitem se addidit, add. G, D. - 27) med honum, cum eo, & [ 6, D, 28) bä er konüngar, a { G, id. 29) bà er Lifla hriÿ hôfôu beïr, 

a [ D, id. #0) gäfust, se dediderunt, 6, D. 81) om. G, D. 32) pà (om. D) konüngar, {um reges, @, D. %3) Balldv, alla borgina, @ / G, id.: 

Bald. konünge sinn lufa i borginne, regè Baldvino partem, que ipsi erat, urbis, a [ D. 84) Halld. skv’, Maldor skoaldrius, G; H., D, 35) t6k, 

cepit, G, D. 36) bræbær, G, à. e. bræder, bræbir. 37) af, G,. D, id. 33) Einarr Sk. s. s. [ ok hèr frà@; Sætt fraB ek Dæla drottni y | (drengr 

minnist bess} vinna; ]jôku d'hvasté à Hristar | hrid 7 valslüngre rida; | sterkr brût# valikt À virki | vals munnlituôr & gunnar | (fôgr rudust sverô), en sigri | snarr 

bragningr hlaut fagna 0. &,e. Etiam has res memorat Einar Skulii filius: Audivi, dominum Dalensium Sidonem €Tpugnasse; poela ejus rei mentionemn 

facit; coeperunt ballisiæ magno ferri impetu in Ristæ (bellonæ) procella; validus rubefactor rostri aquilini eximium munimentum perfregit; splendidi 

enses rubuerunt, alacri vero regi contigit, ut victoria gauderet; add. G, D. @) svà, sic, « [ G. 8) fræ, G. y) s. drottinn. d) potius, tôku. 

£) fast, vekementer, D. n) rid, G, id. L) malumus valslôngur. #) braut, D, id. Ÿ) valhgt, D, id. &) munlituér, G. 

o) Constructio: Ek fra Dæla droitian vinna Sætt; drengr minnist bess: valslôngur tôku rida hvast i Hristar hvid; sterkr gunnar vals munnlituôr brüt 

1) nulla capitum divisio in Fr. 

4) lie miklu, « [ G&, D. 5) var, G, D, indic. 

#) merki gunnar, 

G, perp. 

valikt virki, fügr sverû rudust en snarr bragningr hlaut fagna sigri. 

a) Construclio: Bræbir benja tikr &, bätt heïdna borg vid riki, en gaft af mildi; hverr hildr hâbist vid prfdi. — @) qui lupo prædam dat, præliator, bellator. 
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Eftir bat f6r Sigurdr konüngr til skipa sinna, ok 

bjôst brot af Jérsalalandi, [ok sigldit nordr til 

eyjar beirrar?, er Kipr heitir, ok dvaldist Sigurdr® 

konüngr bar nokkura hrid; fôr sidan til Griklands, 

ok lagôist* üllu lidinu® vid Engilsnes 5, ok 147 bar 

hälfan mänud®, ok var hvern dag radbyri [at sigla 

eftir hafinu nordr; en [Sigurdr!° konüngr!! vildi 

[pess bida!?, er bverskeytingr1® væri ok seglum 

üllumt* mætlti aka at [endilüngum skipum®, bvi 

at üll segl hans voru seit pellum, bædi pat er fram 

vissi ok aptr; 26bvi at hvärigir, [aftrbüar nè fram- 

kastalar eda str kauptün vid annat; en meù bvi 

at seglunum var ekit of endilüng skipin ok byrrinn 

lèttr, ok fér hvert skipit nær odru, pä sÿndist üllum 

af landi®, sem einn veggr°?* væri, [ok engi var 

sä stadr vid sjéinn, at eigi var° allt folk?° üti, 

medan?7 sjâ mätti siglingina*. Spurt hafdi°° 

Kirjalax keisari til Sigurdar konüngs, ok 1èt%* 

upplüka borghlid#? pat5% 4 Miklagardi, er [heitir 

Gullvartan%#; bat hlid skal inn rida keisarinn, Pb 

er hann hefir lengi brottu verit [ok farit®5 her- 

ferdir#6, ok hafi honum®? vel sigrazt; ok%® bä lèt 

byggjar17, vildu sjâ hit üfegra seglannat#. Ok? 

er2 Sigurdr konüngr sigldi inn°t [med landinu*? 

til Miklagards, [bâ var hvert borp eda borgir eda 

konüngr5 breida pell of4° üll stræti®t frâ Gull- 

vürtu # til Lactiarna 4%: [pat** eru keisara* hallir 

hinar égætustu. Sigurdr konüngr mælti til sinna 

- Post hæc rex Sigurdus ad naves suas rediit, iterque a terra Hierosolymitana paravit. Navigavit septem- 

trionem versus ad insulam, dictam Cyprum, ubi rex Sigurdus aliquantum temporis commoratus est. Inde 

in Græciam trajecit et universam classem ad Engilsnesum constituit, ubi dimidium mensem stetit, ferente 

vento, septemirionem versus per pelagus navigantibus commode adspirante; sed rex Sigurdus ventum ex 

transverso spirantem exspectare voluit, quo omnia vela secundum longitudinem navium expandi posset ; 

nam cum omnia vela navis suæ, tam qua antrorsum, quam retrorsum spectabant, coccina bombyce 

distineta essent, neutri, neque prymnetæ, neque proretæ, partem velorum minus nitidam spectare volue- 

runt. Regi Sigurdo secundum litora Miklagardum naviganti perpetua se offerebant oppida, urbes et 

magna emporia; quum vero vela secundum longitudinem navium explicata essent, ventusque facilis spi- 

raret, navesque continua serie irent, omnibus ex terra prospectantibus species objecta est non interrupti 

aggeris; neque ullus erat locus mari adjacens, quin omnes mortales, dum conspici navigatio potuit, 

extra ædes versarentur. Imperator Alexius, qui adventum regis Sigurdi resciverat, portam Miklagardi, 

Gullvartam (auream portam) appellatam, aperiri jussit; quam portam imperator, cum bella gerens diu 

abfuerit victorque redierit, equo vectus ingredi debel. Tum rex omnes plateas a Porta aurea ad Lacti- 

arnas (Blachernas), quæ sunt præstantissima imperatoris palatia, pannis e bombyce coccina insternendas 

curavit. Rex Sigurdus suis præcepit, ut urbem superbe invecti, si quid insolens oblatum fuerit, parum 

1) beir sigldu, navigarunt, a [ G, D, 2) om. G, D. 3) om, D. 4) lagüi, &, id; lagbi at, D, id. 5) üt, extrà, add. D. 6) pro- 

montorium ad Ægos flumen in Chersoneso Thracica. 7) lägu, D, plur. 8) mänad, G, id. 3) norôr eptir hafnu, a [ 6, D, ia. 10) om. D. 

11) hann, ile, a [ 6. 12) bida bess byrjar, eum ventum exspectare, a [ 6, D. 13) bvers skytningr, G; bverskytningr, D. 14) om. G, D. 

15) endilüngu (endilavngu, D) skipi, fyrir, a [| G, D, sing., id. 16) fyrir, add, G, D, id. 17) aptrbyggjar eda beir, er fram voru, & [ @, D, ia. 

18) ok vildu bess bida, e£ oc eæspectare voluerunt, add. D. 19) Ç[Frà siglingu (Sigling, « [ D) Sigurôar konüngs, de navigatione (Navigatio) Sigurdi 

regis, G, D, capitum divisio. 20) ba er, D, id. 21) om. D. 22) a [ om. 6, D. 23) hann (pä, D} sigldi (hann, add. D) nær landi, bar ero 

var, D) allt à landit upp (bæir ok, add. D) kastalar ok pürp (borp, D), svà at hvergi slitr, bâ sà af landi i bug allra seglanna, ok bar hvergi i milli, svà, prope 

a terra navigabal; hic ubique in terra versus superiora sita sunt predia et castella et oppida, Serie non interrupta; tunc omnium velorum sinus ex 

terra conspiciebantur, nulla parte interlucente, quasi, a | G, D. 24) gardr, G, D, id. 25) a [ om. 6, D. 26) st6d, steterunt, add. G, D. 

27) bat er, qui quidem, G, D. 28) sigling Sigurôar konüngs, nazigationem regis S., G, D. 29) ok, quoque, add. 6, D, 30) ferbar, iter, add. 

G, D. 31) hann, é//e, add. G. 32) borgarhlid, 6, D, id. 33) bar, tb, G. 34) Gullvarta, D, sine artic.; Gullvarta heitir, a [ G, id. 

35) sic cet.; farir, Fr. 36) fra (af, D) Miklagarôe, Constantinopoli, « [ &, D. 37) om. G, D. 38) om. G, D. 

40) um, G, D, id. A) borgarinnar, urbis, add. G, D. 42) ok, atque, add. 6, D. 43) Laktiarna, D. 

keisarans, sic vocantur imperatoris, @ [ D. 

39) keis., émperator, 6, D. 

44) bar, ibi, G. 45) svà heita 
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manna, at beir skyldu rida djarfliga? [i borgina? 

ok lâta sèr litid [um finnast® alla nÿbreytni, [er 

beir s4%, ok sva gerdu beir; [keisarinn lèt pä 

fara allt 4 môti beim meÿ leika ok saungvaÿ; 

reid Sigurdr konüngr [ok allir hans menn med 

bvilikan pris i Miklagard’. [Svà segja menn, at 

Sigurôr konüngr lèti sküa hest sinn med gulli 

ädr hann reiù i borgina, ok skuldi svà tilhaga, at 

undan skyldi stôkkva einnhverr skôrinn à strætinu, 

ok skyldi engi hans manna til lita8. Ok [er beir 

Sigurdr konüngr komu ° til konüngs hallar°, [var 

bar [allt vel! fyrit® büit; [en er menn Sigurdar 

konüngs voru komnir i sæti ok bünir til drykkju, 

koma ji hüllina sendimenn keisara, ok bâru milli 

sin { stérum tôskum gull ok silfr, ok sügdu at 

keisari sendi Sigurdi konüngi, en konüngr leit eigi 

til fjärins, ok bad menn sina skipta med sèr; 

sendimenn féru ok sügÿu keisara; hann svarar: 

hann vill eigi til slikra luta hneigjast eda gjalda 

loflig orù fyri; bidr bä enn fara med stora cistera 

fulla af gulli beir koma enn fyri Sigurd kon- 

üng, ok segja honum, at pessar gjafir ok sendingar 

eru honum sendar af stélkonüngi. Sigurèr kon- 

üungr mælli: betta er mukit fè ok fagrt, ok skiptid 

bèr meÿ yôr bessu, menn minir ! Sendimenn féru 

aftr ok sügdu keisara; hann svarar: tveim skiptir 

um benna konüng, at hann mun vera yfr üdrum 

konüngum at riki ok fè, eda hann mun eïgi vera 

at jüfnum vitrleik, sem konüngi sæmdi; farit nù 

it bridja sinn ok færit honum hinn dÿrasta purp- 

ura ok hrokaÿa pessa cistera af gulli, ok bar lagôi 

bann ä ofan ij gullbringa. Nüû fare sendimenn ok 

koma fyri Sigurd konüng, ok segja at stolkon- 

üngr sendi betta hit mikla fè Sigurdi konüngi; 

hann stéd bä upp ok t6k hringana ok drô 4 hônd 

sèr; sidan taladi hann snjallt eyrindi 4 grizku, ok 

sjà konüngr man vera stérum rikr ok audigr, er  bakkadi keisara fôgrum ordum allan séma sinn ok 

adverterent animum; atque sic fecerunt. Imperator obviam misit, qui eos fidium et vocum cantu exci- 

perent; tanto splendore rex Sigurdus suique omnes Miklagardum ingressi sunt. Ferunt, regem Sigurdum, 

priusquam urbem intraret, equum suum aureis soleis calceandum curasse, re sic insliluta, ut earum 

aliqua in platea excuteretur, et vetuisse, ne quis suorum animum adverterent. Rex Sigurdus cum suis 

aulam ingressus, omnia exquisitissime præparata invenit; quum comiles Sigurdi regis sedes occupassent 

et ad polandum parati essent, missi ab imperatore aulam intrarunt, ingentia marsupia auro argentoque 

plena inter se gestantes, quæ Sigurdo regi miltere imperatorem dicebant; rex vero pecuniam non respi- 

ciens, suos illam inter se dividere jussit. Missi reversi rem imperatori narrant; ille respondet: hic rex 

admodum potens et dives sit, oportet, qui ad tales res animum inclinare aut dignas gratias referre nolit; 

iterumque eos ablegat, ingenies cistas auro plenas ferentes. Iterum ad regem Sigurdum accedentes 

nunciant, hæc dona et munera ei ab imperatore mitti. Rex Sigurdus: hæc ingens pulchraque pecunia 

est; hanc vos, socii, inter vos dividite. Missi redeunt, et imperatori nunciant; quibus ille: hoc de rege 

anceps existimatio esl, aut alios reges potentia ac divitiis antecellit, aut prudentia, quali regem deceret, 

præditus non est; tertia vice redite, eique pretiosissimam purpuram afferte, et has cislas auro cumula- 

tas; quibus duo annulos aureos superimposuit. Missi eunt, et regem Sigurdum accedentes dicunt, hanc 

ingentem pecuniam regi Sigurdo ab imperatore mitti; hic ille surgens sumlos annulos manui induxit; 

quo facto disertam orationem Græco sermone habuit et imperalori pro quocunque honore et munificentia 

sibi exhibita speciosis verbis gratias egit; quo facto has pecunias magna cum decentia inter suos divisit. 

Hic quum rex Sigurdus aliquantum temporis commoratus esset, imperalor ad eum misit qui quærerent, 

5) a [ om. 6, D. 6) vid, 6, id. 

10) hinnar ägæztu ok (om, D); 

3) finnast um, @ ] D, id. 4) a [ om. D. 

8) a [ om. 6, D. 9) svà, dein, a [ G, D. 

12) peim allt, i{/ïs omnia, add. &. 

1) drambsamliga, superbè, &, D. 2) a [ om. D. 

7) a [, vid slikan pris i Miklagarô ok allir hans menn, 1), id. 

fllam maxime erimiam, add. 6, D. 11) à [ om. G. 

49 
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slérlyndi, ok skipti nû bessu fè meù münnum sinum 

vid miklum soma’. Sigurèr konüngr dvaldist par 

nokkura hriÿ; bä sendi keisari? menn til hans [at® 

Spyrja*#, hvärt hann vill piggja [at honum® yj 

skippund af6 raudu* gulli, eda vill hann at keis- 

ari$ lèti efna til leiks bess, er hann° var vanr° 

at lâta leika à padreimi. Sigurdr konüngr kaus 

leikinn, [ok sügdu menn honumtt, at keisara kost- 

ai eigi minnat? leikrinn en betta gull. pät# lèt 

keisari efna til leiksins, ok var b4 leikitt#, ok 

veittu allir leikar15 betr16 bat sinn [keisara!? en 

drottningu, bviat!® drotining 4 jafnant° hälfan leik- 

inn, ok keppast°?© { üllum leikum [menn peirra°t, 

ok segja Grikkir, ef°? konüngr vinnr fleira? à 

paÿreimi en drottning, °*bä mun°?5 hann°6 vinna 

sigr, ef°7 hann ferr herferdir. 

*8pat segja menn, heir er verit hafa { Mikla- 

gardi, at padreimrinn?° sè à [bann veg%° gerr, at 

hâr veggr er settr 4%1 einn vôll, nær°? [tüns vidd5, 

kringlôttan%%, ok grädur%5 umhverfis, [er menn 

skulu sitja 46, en leikrinn er 4 vellinum; eru par 

skrifuÿ margskonar forn tidindi, Æsir, Volsüngar, 

Gjükängar, gert af kopar ok mälmi med svà miklum 

hagleik, at bat7 bikkir kvikt vera%8; er leikrinn®®? 

seltr meÿ svà% miklum brügüum ok vèlum, [hviat 

svà 1 sÿnist, sem menn ridi { lopti, ok skoteldr 

er bar vid ok allskonar hôrpuleikr# ok saungfæri. 

13: bai er sagt at Sigurdr konüngr skyldi 

veila #? snæding# einn dag keisaranum#f, ok bidr 

nû sina menn efna% til skôruliga alla luti, ok pä 

er [fengit allt bat, sem rikjum münnum*5 s6mdit? 

at veita%®. Sigurdr konüngr [bad sina5l menn 5? 

gänga [ä pat%® stræti, sem54 vidr væri audkeyptr$’, 

sagdi at bess munu beir purfa; peir sôgôu 5 at57 

utrum mallet a se sex pondo nautica rubri auri accipere, an imperator ludos institueret, quos in hippo- 

dromo edere soleret. Rex Sigurdus ludos elegit, quos non minoris, quam hoc aurum, imperatori con- 

stare dicebant. Tum imperator ludos institui jussit; qui quum agerentur, omnia cerlamina imperatori 

melius, quam reginæ, ea vice cesserunt; nam quum dimidia pars ludorum ad reginam semper pertineat, 

asseclæ utriusque in omnibus certaminibus inter se contendunt; et credunt Græci, regem, si plura cer- 

lamina in hippodromo vicerit, quam regina, ex bellicis quoque expeditionibus victoriam reportaturum. 

Dicunt, qui Miklagardi fuerunt, hippodromum sic factum esse: ductum esse in campo quodam altum 

aggerem, areæ domesticæ latitudine, rotundum, gradibus circa instructum ad sedendum; ludos in campo 

fieri; hic depictas esse res priscas varii argumenti, Asos, Vülsungos, Gjukungos, ære et metallo tanta 

arte factos, ut vivi esse videantur; tantis ludos præstigiis et artibus institui, nam species apparere homi- 

num in aëre equitantium; adhiberi et ignem missilem, omneque genus fidium et instramentorum musicorum. 

13. Dicitur rex Sigurdus, die quodam epulas daturus imperatori, suos jussisse omnia liberaliter 

conquirere; itaque parata sunt omnia, quæ principes convivatores deceret; rex Sigurdus suos jussit in 

plateam exire, ubi bona esset emendorum lignorum facultas, hæc ipsis opus fore monens; illi significa- 

runt, multas lignorum vehes quotidie in urbem deportari, neque esse, quod ea de re sollicilus esset; 

1) a [ om. G: a [ antepen. om. D. 2) Kirialax konüngr, 6. 3) ok lèt, D. 4) a [ om. G. 5, a [, af keis., G, D. 6) add. 

G, D; om. Fr. T) om. G, D. 8) konüngr, G, D. 9) keis., G, D. 10) add. G, D. 11) a T, en sendimenn sôgôu, &, D, 12) fe, 

add. G, D. 13) Sidan, D. 14) at vanda, pro more, add. G, D. 15) leikin (forte leïkir; leik”, D) konüngi, G, D. 16) bann dag, add. G, 

superflu. 17) keis”, Fris. 18) a [ om. G, D. 19) om. G, D. 20) um, add. D. 21) om. G; a [ om. D. 22) at pà er, &, D. 

23) fleiri leika, 6, D. 24) at, «dd. D. 25) muni, D. 26) konüngr, G, D. 27) er, G: bà er, D. 28) Frà paüreimsleik, add. G in 

teztu et marg.; Frà paôreimi, add. D. 29) paÿreiminn, 6. 80) æ [, bà leid, 6, D, ia. 31) um, circa, 6, D. 32) sem til sè at jafna, 

quocum comparari possit, G, D. 33) a [, tünsvid, area prati, G. 34) kringlôit, ro{unda, G, D. 35) grädr, G. 36) a [, sitja menn bar 

(à, add. D) um steinvegginn, 6, D. 87) bà, G, D. 38) er beir koma i leikinn, add. 6, D. 39) hann, G, D. 40) om. G, D. 4) af 

om. G, D. 42) hôrpuleikar, G, D. 43) Frà Sigurôi konüngi jérsalafara, add. G. Vitrlig rä Sigurüar konüngs, add. D. 44) keis”, add. G. 

45) keis., add. D. 46) om. G, D. 47) ætla, D. 48) a [, til var aflat (ætlat, D) allra luta, sem honum, 6, D. 49) sæmdi, D. 50) rikum 

münnum, bà melti, «dd. 6, D. 51) a [, at, G, D. 52) skyldo (skyldt, D), add. G, D. 53) a [, at bvi, G, LD. 54) à borginni, er, 6, D, 

55) keypt, 6: keiftr, D. 56) sic 6; s., Cod. Fris, D. 57) hvern dag var, add. 6. 
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mérgum hlôssum vidar? [var hvern dag° ekit i 

borgina, [ok eigi burfti hann pat at ugga. Ok 

er beir skyldu* til taka, var 4° brütiu allr vidr- 

inn; p4T segja beir® konüngi; hann svarar: vitid 

né, ef bèr fait valhnetr®, eigi munu vèr beim kunna 

sir at elda. beir f6ru ok fengu svà miklar10, 

sem beir vildu. Ok nù kemr keisarinn ok virktatt- 

menn hans, [seljast saman!?, ok er bar'® marg- 

faldr sémi, ok veitir Sigurdr konüngr me kappi; 

ent# er15 keisarat6drotining!? finnr1$ at [engin1? 

efni?° skortir?!, pâ sendi hon menn°?°? at vita, 2? 

hverju beir eldi®*; nû koma sendimenn*?5 at hüsi 

einu, ok sjà at pat er? fullt af valhnotum®?7, ok 

segja henni; [keisara®Sdrotining?® mælti: vist er 

[sjà konüngr%® stérlâtr ok mun fâtt#1 spara til? 

sins soma; engi vidr logar betr en betta; hon3 hafôi 

betta [gert til raunar%*, hvert r4d konüngr®5 tæki. 

14. S6Eftir belta bjôst Sigurdr konüngr til 

heimferdar; hann gaf keisaranum üll skip sin, ok? 

hôüfud [pau en fèmiklu, er voru 4 konüngsskipinu, 

setti hann #8 4 Petrskirkju [, ok eru bar sidan til 

sÿnis®%.  Kirialax4° keisari gaf Sigurdi konüngi 

[marga hesta%1, ok fèkk honum leidtoga um allt 

[sitt riki, ok lèt setja honum torg til matkaupa ok 

drykkjar um sitt riki*?; fôr bâ Sigurdr konüngr 

brot af Miklagardi, en eftir dvaldist mikill fjüli 

[manna hans# ok gekk 4 mäla. Sigurdr konüngr** 

fann45 Lozarium4$ keisara af Rümaborg*? [i Svafat, 

ok fagnadi hann 4 honum forkunnar vel, ok fèkk 

honum fallt leidtoga, ok lèt halda honum torg ® 

um allt [riki sit51, Ok°? er Sigurdr konüngr kom 

[ül Heïdabæjar 5 i Danmürk5#, hitti hann bar° 

ubi vero sumenda erant ligna, nulla amplius copia aderat; quod quum regi indicarent, ille: dispicite 

jam, inquit, an juglandes comparare possitis, his enim non minus ignem alere poterimus; iverunt, et 

quantam voluerunt copiam juglandium nacti sunt. Venit jam imperator principesque ei amicissimi; 

discumbunt; multiplici liberalitatis magnificentia excipiuntur, rege Sigurdo summa lautitia convivium 

struente; ut vero imperatrix animadverlit, nullam copiam deesse, misit, qui explorarent, quibus rebus 

flammam alerent; missi ædiculam quandam accedentes plenam juglandibus animadvertunt, eique rem 

referunt; tum imperatrix locula est: magni utique rex isle animi est, nec ulli sumtui in honorem suum 

parcet; nullo ligno melius flamma alitur, quam hoc; scilicet ipsa rem curaverat, quid consilii caperet 

rex, expertura. 

14. Post hæc rex Sigurdus ad reditum se paravit: imperatori omnes naves suas donavit, et capita 

illa pretiose ornata, navis regiæ insignia, ædi S. Petro dicatæ imposuit, ubi etiamnum visuntur. Alexius 

imperator regi Sigurdo complures equos dedit, viæ duces per totum regnum suum tradidit, forumque 

cibi potusque venalium proficiscenti constituit. Tum rex Sigurdus Miklagardo discessit, magnus vero 

hominum numerus ibidem remansit, et militiæ nomen dedit. Rex Sigurdus Lotharium, imperatorem Ro- 

manum, in Svevia convenit, qui eum prolixissime excepit, ei viæ duces ubique prospexit, et forum rerum 

venalium per totum suum regnum procuravit. Rex Sigurdus Heidabæum in Dania delatus, ibi Nicolaum 

5) at, add. G, D. 

13) beim gürr, D. 

S)i, D. T)ok, G, D. 8) om.G, D. 

14) ok, G, D. 15) bat finnr, add. 

3) purfto, G, D. 

12) a [ om. G, D. 

1) om. 6, D. 

$) valnôtr, G, D. 

2) a [ om. G. 

10) mikit, G, D. 

8) a [, af viôe, D. 

11) vircôa, G. 

6, D. 16) keis” Fr.; keis, G: keisa”, D, 17) d., Fr., G; dôtl”, D, 18) om. G; D. 19) engi, G. 20) a |, ekki, D. 21) til, add, D. 

22) til, add, D. 23) med, add. G, D. 24) elda, 6; ok, add. G, D. 25) beir, G, D. 26) var, G. 27) valnôtum, G; valnotum, D. 

28) k’, Fr. (vulgo= konüngs), 29) d., Fr. 30) a {, konüngr sjà, 6, D. 31) til, add. G. 32) om. G. 33) om. 6. #4) a [, til raunar 

gert, G, D. 35) hann, G, D. 36) Heimferd Sigurôar konüngs, add. G; Sigurdr kom aptr i riki sitt, «dd. D, 87) voru, add. D. 88) a, 

gullbüin voru (om. D) a bvi (bi, D) skipi, er konüngr hafôi stÿrt, pau voru sett upp, @, D. 39) a [ om. G, D. 40) om, D. 41) a [, hesta 

marga, 6, D. 42) a [, riki sitt, G, D. 43) om. G; a [, Norômanna, D. 44) fôr utan fyrst um Bolgaraland ok bà of (um, D} Üngaraland ok of 

Pannoniam ok Svafa ok Beïaraland (Beigaraland, D), bar, add. G, D. 45) hann, add. G, D. 46) Luzarium, G, D. 47) Rômaborg, G. 48) a 

[L'om. 6, D. 49) add. G, D. 50) @ J, farar greida, D. 51) a [, sitt riki, D; a [ penult., leidtoga allt um sitt riki, ok lèt halda peim torg, svà 

sem beir burftu til allra kaupa, 6. 52) en, G, D. 53) a [, i Slesvik, G, D. 54) Danmüre, D; bà veitti Eilifr (Eylifr, 2) j. honum dÿrlega veizlu, 

bat var um miôsumars skeid. Î Heidabÿ, add. G, D. 55) om. G, D. 

49* 
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Nicholäs! Danakonüng, ok gerdi? hann [fyrir honum 

veizlu mikla®, ok fylgdi honum själfr4 à Jétland, 

ok gaf honum skip med üllum bünadi; f6r5 Sig- 

urôr konüngr [bäâ til Noregs$, ok var honum vel 

fagnat, ok er bat mäl manna, at engi’ haf [or 

Noregi farin verit meiri frægüarfür$ en bessi, [er 

Sigurdr konüngr for ?. 

20... [Hann‘° äti Mälmfridit!, dôttur Har- 

alds?? Valdimarssonart® austan or Hélmgardi, [sonar 

Jarizleifs gamla ok ingigerdar, déttur Olafs sænska 

Sviakonüngs 14; modir Haralds Valdimarssonar tŸ 

var Gyda16, dôttir Haralds Gudinasonar Englakon- 

üngs; modir Mälmfridar!? drottningar!* var Krist- 

int°, dôttir inga® konüngs Steinkelssonar [Svia- 

konüngs; ônnur dôitir Haralds Valdimarssonar?! 

var ingibjürg®?, er ätti Knütr lâvardr®, beirra 

bürn?4 voru bau°5 Valdimarr [Danakonüngr ok °5 

Margrèt, Kristin ok?7 Katrin; Margrètu äâtti Stigr 

hvitaledr; beirra dôttir var Kristin, er ätti Karl 

Sürkvisson Sviakonüngr; beirra son var Sürkvir, 

[fadir Jôns konüngs®s. 
| 

24... 

pat hafa, at ek ätia®® orrostur mjük®! margar i 

Serklandi#? ok fèkk ek*% i üllum sigr ok margs- 

konar5+t gersimar, 

Sigurdr konüngr ?° svarar: heyri muntu 
oO oO 

bær sem eïigi hafa* slikar 

[komit hingat { land®6; bôtta ek bar mest verdr, 

sem°? ek fann [hina güfgustu*® menn, en ek hygg 

. at [bü hafir eigi®® enn [leynt heimdraga nafninu*?; 

regem Danorum convenit, qui eum splendido convivio excepit ipseque in Jotiam prosecutus est, et nave 

universo apparatu instructa donavit. Inde rex Sigurdus in Norvegiam redux magna exceptus lætitia est; 

et convenit inter omnes, nullum unquam iter, ex Norvegia factum, hac Sigurdi regis expeditione glorio- 

sius extitisse. 

20... Ille in matrimonio habuit Malmfridam, filiam Haraldi, filii Valdemaris ex oriente ab Holm- 

gardo, filii Jarizleivi prisci et Ingigerdæ, filiæ Olavi sveci, Svionum regis; mater Haraldi Valdemaris filii 

fuit Gyda, filia Haraldi Gudini fil, Anglorum regis; mater reginæ Malmfridæ fuit Christina, filia regis 

Ingii Steinkelis filü, regis Svionum; altera filia Haraldi Valdemaris fil fuit Ingibjarga, quam Knutus 

lavardus in matrimonio habuit; horum filii fuere Valdemar, rex Danorum, et Margareta, Christina et 

Catrina; Margaretam uxorem duxit Stigus hvitaledus, eorum filia erat Christina, quam Carolus Sürkveris 

filius, Svionum rex, in matrimonio babuit; horum filius fuit Sürkver, pater regis Johannis “. 

245... Rex Sigurdus respondet: audivisti profecto, me permulta prælia in terra Saracenorum 

commisisse, in quibus omnibus victor varias adeptus sum res pretiosas, quales antea hanc in terram 

nunquam invectæ sunt; quoque illusiriores viros conveni, eo majori dignus honore existimatus sum, ego 

1) Nikuläs, G, D. 2) fagnaüi, 6, D. 8) a [, honum vel, G, D. 4) sic G, D: sjafr, Fr.; nordr, add. G, D. 

6) a [, heim i riki sitt, G, D. T) eigi, non, G, D. 8) a [, verit farin meiri virdingarfür or Noregi, G, D. 

Ctvitogr, D) at aldri; hann hafde ïij vetr verit i bessi ferd (for, D). 

hans, D), 6, D. 

5) bä, add, G, D. 

9) a [; var; bà var hann tvitôgr 

Olatr [konüngr brôdir hans (a [ om. D) var bä xij vetra [gamall at aldri (a [. brüôir 

11) a [, Sigurôr konüngr fèkk Mälfridar .(Mälmfr., D) drotningar, G, D. 

konüngs, add. G, D. 18) scriptum Nalldimarssonar in Fr. 14) a [ om. G, D. 15) om, G, D. 16) gamla drottning, add. G, D. 17) Mäl- 

friar, G. 18) om. G, D. 19) drotn., add. D. 20) Innga, Fr.; Svia, add, G, D, 21) a [, systir Mälfrifoar (sic mend., G ; Mälmfriôar, D) 

G, D. 22) Énngibjürg, Fr. 23) s. Eiriks hins goda Danakonüngs, s. Sveins-konüngs Ülfssonar; bürn, add. G, D. 24) Knüts ok Ingibjargar, Gp: 

25) om. G, D. 26) a [, er konüngdôm t6k i Danmürk eptir Svein Eiriksson, G, D. 27) om. G, D. 28) a [, konüner, 6, D. 29) om. G, D. 

80) sic 6, D; ättu, Fr. 31) om. G. 32) er bü munt heyrt hafa nefnt, add. G. 3) om. G. %) margar, D. 85) fyrr, add. D. 36) hingat i 

land komit, a [ D. 87) er, G. 38) a [, güfgasta, G, D. 39) a [, eigi hafir bü, &. 40) a [, hleypt heimdreganum. Eysteinn svarar : spurt 

heñ ek bat, at bü ättir Chefr ätt, D) orrostur nôkkurar utanlands (om. D), en nytsamligra var hitt landi voru, er ek gürüa meban; ek reista (reisti, D) v kirkjur 

af grundvelli ok hôllina i Bjérgun (Bjôrgyn, D), ok ek gôrôa hüfn vid Agôanes, er àôr var ôræfi ok hvers manns für er bess (oz. D) norür ok suôr (für, add, D) 

meÿ landi; ek gjürôa ok stüpulinn i Sinshélmssundi (Sinhélmssunde, D), medan bü brytjaôir blämenn fyrir fjandann à Serklandi; ætla ek bat liid gagn riki voru. 

Sigurôr (konüngr, add. D) svarar, G, D. 

10) 2: rex Sigurdus. 12) scriptum Harallds in Fr; 

a) Voir ce qui a été dit plus haut, p. 377-379, sur le 

compte du chap. 102 de la saga de Harald hardrade. 

b) Les rois Sigurd Jorsalafarer et son frère Eystein assi- 

stèrent à un festin en Upplôünd, et, pour y amuser leurs 

gens, ils firent une comparaison entre eux deux, d’abord sur 

leurs talents d'enfance, ensuite sur leurs exploits dans l'age viril. 
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for ek [til Jérsala, segir hann, ok kom ek vid Pül, 

ok sä ek pik eigi bar, brédir; ek gaf konüngdôm 

Rodgeri jarli hinum rika; vann ek viij orrostur, ok 

vartu at aungarri; f6r ek til grafar drottins, ok 

sä ek bik eigi par, brodir; f6r ek { äna Jérdan, 

bar sem drottion (var skirdr)! ok svam ek üt°? 

yfr äna, [ok sä ek bik eigi bar, ok knÿtta ek bèr 

bar knût à kjarrinu, ok bidr bin bar. Pä mælti® 

Eysteinn [konüngr: smätt mun ek hafa hèr { môti: 

nordr i Vägum setta ek fiskimanna büdir, at f4- 

tækir menn mætti nærast til lifshjälpar, ok setta 

ek bar prestvist ok lagda fè til kirkju beirrar, er 

näliga var allt heïdit 4dr; manu beir menn muna, 

at Eysteinn konüngr hefir verit i Noregi. Um 

Dofrafjall var für or prändheimi; urdu menn par 

jafnan üti, ok fôru bar margir menn hürdum f6r- 

um; lèt ek bar sæluhüs gera ok fè til leggja, ok 

munu beir vita, at Eysteinn konüngr hefir verit i 

Noregi. Fyrir Agdanesi voru üræfi ok hafnleysi, 

férust mürg skip; bar er nû hüfn ger ok gott 

skipalægi, ok kirkja gjür. Sidan lèt ek vita gera 

ä häfjüllum; nû munu bpessa.njôta allir menn inn- 

anlands. Hüllina lèt ek gera i Bjürgyn, ok postula- 

kirkju ok rid mili; munu konüngar beir muna 

nafn mitt, er eftir koma. Michialskirkju lèt ek 

gera ok münklifi; skipada ek ok lôgunum, brédir, 

at hverr mætti hafa rèttindi vid annan, ok ef bau 

eru haldin, bä mun betr fara landsstjérnin. Stüp- 

ulinn lèt ek gera i Sinhôlmssundi. Peim Jamtum 

hôfum vèr ok snüit undir betta riki, meirr med 

blijum ordum ok viti, en meù ägäng eda ofridi. 

Nû er belta smätt at telja, en eigi veit ek vist, at 

Jandsbüinu sè betta 6hallkvæmara, en bôtt buû brytj- 

adir blâmenn fyrir fjandann, ok hrapa beim svà 

til helvitis; en bar sem pü hrôsadir g6dgerningum 

binum, ætla ek mèr eigi minna til sälubôtar stadi 

vero te nondum existimo domisedæ nomen exstinxisse. Hierosolyma adii, imquit, et Apuliam attigi, nec 

ibi te, frater videbam; dynastæ Rogero potenti regium nomen dedi, ex octo præliis vicloriam reportavi, 

quorum tu nulli interfuisti; sepulcrum Domini adü, neque te, frater, ibi conspexi; in fluvium Jordanem, 

quo fluvio Dominus baptizatus fuit, descendi, flumenque tranavi, neque ego te eo loco videbam; quare 

in fruticelo, quod ibi est, nodum tibi nexui, eo loco te exspectaniem. Tum rex Eystein locutus est: 

pauca forte erunt, quæ his opponam: In Vogis, parte regni septemtrionali, tabernas piscatorias con- 

stitui, ut pauperes alimenta ad vitam sustentandam necessaria habere possent; ibidem sacerdoti certam 

mansionem assignavi, ædique sacræ, quæ ibi est, reditus attribui, quum antea omnes ibi incolæ pagani 

fuissent; qui homines Eysteinem in Norvegia regnantem recordabuntur. Ex Thrandheimo per montem 

Dovrinum crebræ erant itiones, in quibus homines sæpe sub dio interierunt, complures magno cum 

periculo iter fecerunt; ibi deversorium montanum faciendum curavi et pecuniam attribui; hi scient, Ey- 

steinem regem Norvegiæ fuisse. Circa Agdanesum erant loca deserta et importuosa, crebris naufragiis 

infamia; ibi nune portus et commoda navibus statio parata, templumque ædificatum. Præterea ignes 

prænunciativos in altis montibus excitandos curavi, quibus commodis omnes regni incolæ fruentur. Ber- 

gis palatium et templum Apostolorum cum interjectis gradibus ædificanda curavi, regibus secuturis no- 

minis mei memoriam servaiura. Templum Michaelis et monasterium condidi. Leges, frater, correxi, ut 

civibus jure mutuo uti liceat; quæ si observatæ fuerint, res publica melius administrabitur. Columnam 

in freto Sinholmensi fabricandam curavi. Jamtos potius amicis verbis et prudentia, quam invasione aut 

bello, ad hujus imperii obsequium reduximus. Hæc quidem exigua sunt memoraiu, haud vero certo 

scio, annon hæc minus sint reipublicæ utilia, quam quod Mauros in gratiam diaboli contracidasti atque 

sic eorum in tartara descensum maturasti; quod vero bona tua opera jactabas, ego me non minus animæ 

1) a [, i ferd beirri lengst til Jérdänar, G, D. 2) om. G, D. 83) a [, en üt à bakkanum var Kjarr nükkut (nekkvat, D), en bar à barrino 

(kjarrino,. D ex correct.) reid ek bèr knüt, ok mælta ek [ svâ fyrir (a [, bat, 2), at bü skyldir leysa, brôdir, eda hafa ellar (ella, D) bvilikan (stikan, 2) 

formäla, sem (er, D) bar [ var à (a [, à var, D) lagdr, G, D. 
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bä, er ek lèt setja hreinlifismünnum; en bar sem 

Pû reidt mèr knütinn, ok mun ek bann eigit leysa?, 

en rida mätta ek pèr$ pann knût, [ef ek vilda, at 

Pü verir aldrigi konüngr { Noregi4, bä er pu 

L SAGA AF SIGURDI, 

[UPPHAF ERLINGS SKAKKA SG. 

17. Erlingr hèt son Kyrpinga-Orms ok Ragn- 

hildar, dôttur Sveinka Steinarssonar 7; Kyrpinga- 

Ormr var son Sveins Sveinssonar Erlendssonar or 

Gerdi; modir Orms var Ragnaf, dôttir Orms° Ei- 

lifs'°sonar ok Sigridar!t, dôttur Finns jarls Ârna- 

sonar!?. Erlingr var vitr madr, ok var [pô vin 

mikill inga konüngs, ok meÿ hans rädi fèkk Erl- 

ingr Kristinar, dôttur beirra Sigurdar konüngs 

Jérsalafarat4 ok Mälmfridar!5 drotiningar. Erlingr 

sigldir einskipa { her minn, er bû komt i [Noreg: 

liti nû vittrir menn, hvat bû hefir umfram, ok vita 

skulut bèr bat, gullhälsarnir, at menn munu enn 

jafnast vid ydr { Noregi®. 

INGA OK EYSTEINI. 

äâtti bû 4 Studlu?5 4 Sunnhôrüalandi; hann f6r or 

landi, ok meÿ honum Eindridi üngi, ok enn fleirit7 

menn rikir:6, ok hôüfôu fritt id; beir bjoggust til 

Jérsalaferdar [ok fôru vestr um haf til Orkneyja; 

badan fér!° Rognvaldr jarl® kali?1 ok Vilhjälor 

biskup ; beir hôfdu alls af Orkneyjum xv längskip 

ok sigldu til Sudreyja, ok badan vestr til Vallands, 

ok bä leid sidan, sem farid 2? hafdi Sigurdr kon- 

üngr Jérsalafari üt til Njôrva®?sunda, ok herjudu 

vida of?# Spän hinn*5 heidna. Litlu sidarr en26 

meæ saluti consuluisse puto sedibus illis, quas castis hominibus (monachis) assignandas curavi; quem 

vero nodum mihi nexuisti, hune quidem non solvam, verum eum tibi nodum, si voluissem, nectere po- 

tueram, ut tu nunquam rex Norvegiæ futurus fuisses, quando in Norvegiam unica nave revectus classi 

meæ te immiscuisti; jam viri prudentes dispiciant, qua in re præstes, idque scitole, vos auro colla tor- 

quati, esse etiamnum in Norvegia viros, qui vobiscum comparari possint. 

I. EX HISTORIA REGUM SIGURDI, INGII ET EYSTEINIS. 

INITIUM ERLINGI SKAKKII. 

17. Erlingus nomen erat filio Ormi kyrpingi et Ragnhildæ, filiæ Sveinkii Steinaris fil; Ormus 

kyrpingus erat filius Sveinis, filii Sveinis, filii Erlendi de Gerdo; mater Ormi fuit Ragna, filia Ormi Eilivi 

filiüi et Sigridæ, filiæ dynastæ Finni Arnii filü; Erlingus erat vir prudens, tumque regi Ingio amicissimus, 

eoque conciliante Erlingus nuptias adeptus est Christinæ, filiæ regis Sigurdi Hierosolymipetæ et reginæ 

Malmfridæ; Erlingus Studlam, prædium Hordiæ meridianæ, inhabitavit; is peregrinalionem e regno sus- 

cepit, comite Eindridio juvene, pluribusque adjunctis viris potentibus, selecto comitatu instructi; hi ad 

iter Hierosolymitanum parati, oceano occidentali trajecto in Orcades pervenerunt, unde dynasta Rügn- 

valdus kalius et episcopus Vilhelmus profecti sunt. Ex Orcadibus quindecim omnino naves habentes, 

in Hebudas, inde in Valliam (Galliam) navigabant, iterque porro, quod fecerat rex Sigurdus Hierosoly- 

mipeta, persequentes, ad freta Njürvica (fretum Gaditanum) contenderunt, multaque loca Hispaniæ paga- 

nicæ depopulati sunt. Paulo post quam freta ingressi erant, Eindridius juvenis cum sex navibus a 

1) a [, sv.: eigi man ek, G, D. 2) bann knüt, er bü reitt mèr, add. G, D. 

G, D. 5) a [, land, Eptir bat pügnudu beir bäder, ok var hyärriveggi reidr, G&, D. 6) a [: Frà bvi er beir Rôgnvaldr j. unnu drémundinn ok Erlingr, 6; 

Ütferd Erlings, D. T) sonar om. G. 8) Ragnh., G. 9) j., add, G, D. 10) Eylifs, D. 11) {ngibjargar, G, D. 12) môôir Orms (j., 

add. D) var Raghildr (Ragnhildr, D), d. Häk. j. hins rika, add, G, D. 13) a T, vinr, @, D. 4) om. G, D. 15) Mälfriôar, 6. 16) Stauôlu, @, 

17) lendir, add. G, D. 18) om. G, D. 19) a [ om. 6, D. 20) er, (kallaôr var?) add. 6, D. 21) (hann, add. D} var fyrir bessi ferd, 

add. 6, D. 22) siglt, D, 23) Nürua, G: Navrfa, D. 24) üt um, &, D. 25) om, G, D. 26) er, G. 

3) om. D. 4) a [, er myklu (miklu, D) siôr fengir bü leyst, 
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beir [sigldu ft sundin, skildist® brot Eindridi üngi° 

meù vj skipum, ok f6ru sidan sèr hvàrir; en Rôgn- 

valdr jarl ok Erlingr skakki* hittis drémund einn 

[i hafi ok logdu til med5 ix skipum ok bürdust vid 

pä; ok at lyktum lôgôu beir snekkjurnar? undir 

drémundion®, bâru bä heidnir® 4 bâ bædi grjot 

Hjüggu ôxar eggjum 

ugglaust hvatir 15 glugga 

bvi var nennt à nÿju 

Nordmenn i kaf bordi; 

eydendr s4 yürar {7 

arnar hüngrs à järnum 

vàg’$ fylfingi? vèlar 

vigskürd ofan bürdut. 

Audun raudi®° hèt [sä madr?!, er fyrstr gekk upp 

ä drémundinn [; hann var stafnbüi Erlings®?; beir 

unou drémundinn®® ok dräpu bar égrynni manna 

ok [iéku bar?* ofa [mikit fè?5 [ok unnu fagran?6 

ok vopn ok grÿtur fullar af vellanda biki ok vid- 

smjôrvi; Erlingr là sinu skipi næst beimt°, ok bar 

fyrir utan [bâ vapnaburd®? [heidinna mannat?, pa 

hjüggu beir Erlingr raufar 4 drémundinum, sumar 

i kafi nidrit#, sumar ofarrt#, svà at beir f6ru?5 bar 

inn; svà segir borbjürn skakkaskäld i Erlingsdräpu : 

Strenui Normanni acie securium 

foramina novæ tabulæ sub aquis 

nihil hæsitantes inciderunt, id 

magno administratum studio fuit; 

aquilinæ famis exstinctores, in 

procellaria maritima consiituti 

super propugnaculorum interstitiis, ferro 

cireummunitis, dolos vestros videruni ©, 

ferù til Jérsalalands ok üt ül ärinnar Jérdänar, 

snèru pâ aftr ok fyrst ul Miklagards, ok?° lètu 

bar eftir skip sin, ok%° féru sunnan°t landveg, 

ok hèldu heilu üllu, par til er beir komu 1 Noreg, 

sigr®". Rügnvaldr jarl ok Erlingr?$ komu i beirri ok vard beirra ferd allmjük lofud;%? potti Erlingr 

ceteris se disjungebat, quo facto utrique seorsim sibi ibant. Rôgnvaldus vero dynasta et Erlingus skak- 

kius inter navigandum in dromonem aliquem inciderunt, quem, novem navibus advecti,, prælio aggressi 

sunt, tandemque liburnas lateribus dromonis subjecerunt, quo facto gentiles saxa telaque, et ollas, pice 

oleoque fervente repletas, in eos effuderunt; Erlingus navem suam proxime hostes constituerat, quare 

tela paganorum supervolantia extra suos delata sunt; tum Erlingiani lateribus dromonis foramina, par- 

tim sub aquis, partim supra aquas, inciderunt, eàque ingressi sunt; sic Thorbjürn skakkii-poeta in en- 

comio Erlingi (vide supra): 

Audun rufus nomen erat viro, qui primus in dromonem ascendit; is erat proreta Erlingi; dromonem 

expugnarunt, innumeram hominum multitudinem interfecerunt, immensam vim prædæ ceperunt et eximia 

victoria potiti sunt. Eo itinere Rôügnvaldus dynasta et Erlingus in terram Hierosolymitanam et ad flu- 

vium usque Jordanem pervenerunt; tum reversi, primo Miklagardum attigerunt, ubi relictis navibus, 

pedestri itinere a partibus meridianis profecti, salvis rebus in Norvegiam pervenerunt; quorum peregri- 

nalio magnis laudibus celebrata est. Erlingus jam multo, quam antea, illustrior haberi coepit, tam propter 

1) a T, hüfôu siglt àt um, G, D. 2) à, add. G, D. 3) ok beir er honum fylgôu, add. G, D. 4) om. D. 5) hittu 4, G, D. 6) om. D. 

7) inn, add, D. 8) a [ om. G. 9) menn ofan, add. G, D. 10) inn (undir, add. D) drémundenum, G, D. 11) a [, bat skipit väpnaburd- 

inn, G, D. 12) a [ om. D. 13) om. D; en, add. G, D. 14) uppi à bordunum, &. 15) gengu, D. 16) hvärir, &. 17) urôar, 6, D. 

18) sic 6; vag, D; varg, Fr. 19) fylvingi, G: fylvinge, D. 20) om. D. 21) stafnbüi Erlings, add. G; a [ om. D. 2) a [ om. D. 23) a [ om, G. 

24) om. G; a [, fengu, D. 25) a [, fè mikit, G, D. 26) beir frægjan, G. 27) a [ om. D. 28) skakki, add, G, D. 29) on. G, D. 

30) om. G. 31) utan, G, D. 32) ok, add. G, D. 

a) Constructio: Hvatir Norômenn hjôgsu ugglaust üxar eggjum glugga i kaf à nÿju bordi; bvi var nennt; eyôendr arnar hüngrs@ à vâgfylfingif ofany 

järnum bürôut d vigskôrd, sà yôrar vèlar. —  &)i.e. pugnatores, . L. hostes. B) in nüvi, 2: dromone. 7) id. qu. fyrir ofan, præpos. cum 

acc., super, d) bardadr (adject., derir, a bard) järnum, Zeminis ferreis munitus. 
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nû myklu meirit en ädr, hvartveggja? af ferd  viti, audigr ok ættstorr, mälsnjallr, en“ var mest 

sinni ok kvanfängi®; var hann ok spekingr at  hallr undir5 inga konüngS. 

K. SAGA MAGNÜS KONUNGS ERLINGSSONAR. 

2... [Valdimar konüngr? var frændi skyldr®  Valdimars Jarizleifssonar), Ingibjorg, modir Vald- 

Magnüs® konüngs: bær voru systr, dætr Haralds  imars konüngs, ok Mälfridt?, môdir Kristinar, 

konüngs or Gürdum austan, (Haraldr!° var son  môûur Magnüs konüngs. 

peregrinationem suam, quam quod adeptus erat conjugium; fuit sapientia, divitiis, generis nobilitate et 

facundia conspicuus ; suam vero voluntatem ad regem Ingium maxime inclinabat ?. 

K. EX HISTORIA REGIS MAGNI ERLINGI FILII. 

2. Rex Valdemar regem Magnum cognatione attingebat; nempe Ingibjarga, mater Valdemaris regis, 

et Malfrida, mater Christinæ, matris Magni regis, sorores erant, Haraldi regis ex Gardis in oriente fliæ, 

qui Haraldus filius erat Valdemaris Jarizleivi filii ?. 

1) maôr, add. G, D. 2) hvarvitna, 6. 3) sinu, add. 6, D. 4) ok, G, D. 5) at allri vinättu til, G, D. 6) allra beirra brœôra, G; 

* konüngs allra beirra brædra, D. 7) a [, Magnüs, D. 8) om. D. 9) Valdimars, D. 10) hann, &, D. 11) Mälmfridr, G, D. 

a) La croisade dont il est question ici, est racontée avec b) Voir plus haut, p. 377-379, la note à la saga de 

le plus de détails dans la Orkneyingasaga dont nous donne- Harald hardrade, chap. 102. 

rons des extraits plus bas, 

LES AUTRES SAGAS DES ROIS DE NORVÈGE. 

Les passages de la Heimskringla que nous venons de citer se trouvent répétés, tantôt dans les mêmes 

termes, tantôt un peu différemment rédigés, dans les autres sagas des rois de Norvège, dont un nombre 

nous a été conservé. Ces sagas, dont les manuscrits sont en partie de superbes volumes sur parche- 

min, offrent des variantes dignes d’une attention particulière tant par rapport à la teneur des récits qu’à 

leur authenticité. L’Eymundar pättr, inséré dans tout son détail dans la rédaction de la saga de Saint- 

Olaf qu'offre le livre de Flatey, est surtout d’une grande importance pour l’histoire de Russie; voilà 

pourquoi nous la donnons séparément plus bas. Toute la série a déjà été publiée par notre Société 

dans l'ouvrage Fornmanna Sôgur vol. r-x11 avec traduction latine et danoise dans les séries séparées 

Scripta historica Islandorum vol. 1-xn1 et Oldnordiske Sagaer vol, 1-x11. L’extension de cet ouvrage ne 

permit cependant pas d’y admettre la masse entière des variantes; il fallut se borner à n’en citer que 

les plus importantes. Mais les extraits regardant la Russie et les autres pays de l'Orient, que nous 

allons communiquer, ont été collationnés avec tous les manuscrits et fragments existants dont nous avons 

pris toutes les variantes de quelque intérêt, pour donner à cet ouvrage la perfection dont il nous sem- 

blait susceptible à cet égard. 

Les diverses rédactions et leur accord entre elles dans plusieurs endroits sont la cause qu’on n’a 

pu éviter de temps en temps des répétitions de récits à peu près identiques. Cependant les extraits de 
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la Heimskringla ayant été donnés dans l'extension que semblait demander la marche du récit historique, 

il a été possible de retrancher le nombre des extraits des autres sagas des rois de Norvège, et l’on s’est 

borné à n’en prendre que les fragments avec toutes leurs variantes, qui regardaient de plus près la 

Russie et les pays de l’Orient, en omettant des chapitres ou parties de chapitres qui avaient déjà été 

pris dans la Heimskringla pour faciliter la revue générale, et qui d’ailleurs étaient à peu près de la 

même teneur, quoique pour les mois mêmes ils diffèrent de la Heimskringla, ce dont les extraits com- 

muniqués donneront une idée suffisante. 

Les extraits sont rangés par ordre chronologique d’après la série des rois, et en donnant une liste 

des manuscrits dont nous nous sommes servis, nous nous bornons à indiquer en termes généraux la 

qualité et la valeur des plus importants d’entre eux; pour la description détaillée et complèle de ces 

manuscrits nous renvoyons le lecteur à l'ouvrage si-dessus cité. 

XVIL SAGA OLAFS KONÜNGS TRYGGVASONAR AF GUNNLAUGI MÜNK. 

La saGa D'OLArF TRYGGVASON PAR LE MOINE GuNNLAUG a d’abord été composée en latin à la fin du 

12me ou au commencement du 13me siècle par le moine Gunnlaug Leiïfson, mort en 1218 dans le cou- 

vent de Thingeyre dans la partie septentrionale de l'Islande; on suppose qu’elle a été traduite en islan- 

dais et peut-être mème augmentée par le curé Styrmer frode (mort en 1245). L’original a été perdu 

depuis long-temps; mais plusieurs copies de la traduction, offrant des récensions en partie différentes, 

ont été conservées jusqu'à nos jours. Pour base du texte nous avons choisi le meilleur de ces manu- 

scrits, le parchemin no 61 fol. (4), probablement du commencement du 14me siècle; avec celui-ci ont 

été collationnés les parchemins no b4 fol. (8), no 53 fol. (©), le Flateyjarbôk (F7), plus verbeux en 

plusieurs endroits, à cette récension appartiennent l'édition de Skalhoit (SZ) et le parchemin no 309 in 

quarto (b); le no 62 fol. (S) ressemble aussi beaucoup à Z. Cfr. l'édition de la saga complète d’a- 

près le manuscrit no 61 fol. dans les Fornmanna Sôgur vol. 1-uxr. 

3.1 Eirikr? ætladi sèr at vera yfirkonnüngr allra 

brædra sinna, ok svà vildi Haraldr konüngr fadir 

hans vera lâta; Eirikr var snemmendis hion mesti 

bermadr, bvi var hann kalladr Eirikr blodôx; pä 

var hann xij vetra, er Haraldr konüngr gaf honum 

v herskip?, ok fér hann i hernaô, first { Austrvegh 

ok baÿan sudr um Danmürk, um Frisland ok Sax- 

land, ok dvaldist [i bessari* ferd iiij vetr; eptir 

pat f6r hann vestr um haf, ok herjadi um Skot- 

land, Bretland, frland ok Valland, ok dvaldist5 

bar adra ïüüj vetr. Eptir bat for hann nordr 4 

Finnmôrk ok alt til Bjarmalands, ok ätti bar or- 

ostu, ok hafdi sigr. bä er hann kom aptr à Finn- 

môrk, fundu menn bans { gamma einum konu [bä 

3. Eirikus summum in omnes fratres suos principatum affectavit, quod et pater suus, rex Haraldus, 

destinaverat; Eirikus mature insignis bellator evasit, quam ob causam sangvinea securis cognominatus 

est; duodecim annos nato rex Haraldus quinque naves bellicas dedit, quibus piraticam exercuit, primum 

in mari orientali, inde ad meridiem conversus, circa Daniam, Frisiam et Saxoniam, iransigens in hac 

expeditione quatuor hiemes; deinde, per mare occidentale vectus, Scotiam, Britanniam, Hiberniam et 

Valliam depopulaius est, ibique commoratus est alias quatuor hiemes. Postea septemirionem versus in 

Finomarkiam, et in Bjarmiam usque profectus, prælium ibi commisit, et victoriam reportavit. Cum in 

Finnmarkiam rediisset, comites sui in tugurio quodam in feminam inciderunt, cujus parem pulchritudine 

1) cfr. Heimskringla, Haralds saga ens härfagra, supra p. 270. 2) konüngr, rez, add. F, 3) langskip, nares longes, ©, F et supra linewn in A. 

4) a [, honum beirri, eë in illo (itinere fempus consumtum est per 4 hiemes), F. 5) «a | add. €, F. 

50 
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er beir hôfüu enga sèÿ jafn frida’; hün nefndist  hildar synir bä ekki+ fur nordan Stad°. [Haraldr 

fyrir beim Gunnhildr: en fadir minn, segir hûn,  gräfeldré fér 4 einu sumri meÿ her sion til Bjarma- 

bÿr à Hälogalandi, er heitir Ozurr tot... lands ok herjadi bar, ok ätti orostu mikla T[vid 

40... Häkon jarl hèlt riki sinu { prändheimi, ok  [Bjarma 45 Vinu® bakka1°; bar hafdi Haraldr sigr 

sat bar optast 4 vetrum, en f6r um sumrum À ok drap f6lk margt; herjadi hann pbä vida um landit 

hernad i Austrveg?; stundum sat hann [um sumr- ok fèkk stérmikitt! fè; svà segir Glümr Geirason: 

um® { prändheimi, ok hafdi her ti; hèldust Gunn- 

Austr rèdt? jüfra pryÿstir Loquens animose oppressor regulorum 

ordrakkr fur bÿ nordan ardentem gladium rubefecit 

brand, bar er bjarmskart® kindir in oriente, ubi fecit genles 

brennanda lèt renna; trans oppida fugere bjarmicas : 

gott lautt* gumna sættir, contigit in hac expeditione 

geirvedr { for peirri procella gladii juveni principi, 

üdlingi fèkkst üUngum, nacius est arbiter virorum 

orû à Vinu borûi!°. in ripa Vinæ clarum nomen. 

[SPÂMÆLI MOPUR GARDAKONÜNGS 15, ia, hün var vitr ok°2 godgjürn°®#, p6 at [heid- 

46. Ï pann tima er Gunnbhildar synir gengu til  ni?? væri { bann tima%. Valdamarr konüngr 

rikis { Noregi, rèü [sä konüngr7 fyrirt$ Garda-  ätti mOdur mjôk gamla ok?7 ürvasa, svà at hûn là 

rikit®, er Valdamarr®® hèt; [kona hans hèt Allog-  i rekkju, [en pô var hün°8 framsÿn af fitons anda 

nullam antea viderant; quærentibus nomen, se Gunnhildam vocari fassa: pater, inquit, meus, nomine 

Ozur totius (villosus s. barbæ promissæ), in Halogia habitat... 

40... Hakon dynasta regnum suum in Thrandheimo tenuit, ibique sæpissime per hiemes moratus 

esl; per æstates autem, mare orientale ingressus, piraticam exercebat; sed interdum per æstates in 

Thrandheimo commoratus, expeditum exercitum habuit; quare Gunnhildæ filiis ab aquilone Stadi manendi 

potestas non fuit. Æstate quadam Haraldus grafeldus (cinereo sago indutus) cum exercitu in Bjarmiam 

profecius, prædas agebat, ingentemque pugnam cum Bjarmis in ripa Vinæ commisit, superiorque disces- 

sit, magna edita hominum strage; deinde regionem late vastavit, ingentique præda potitus est; sic dicit 

Glumus Geirii filius (vide supra): 

DIVINATIO MATRIS GARDORUM REGIS. 

46. Quo tempore Gunnhildæ filii ad imperium Norvegiæ accedebant, regno Gardorum præfuit rex, 

Valdamar dictus; hujus uxor dicta est Allogia, prudentis ingeni et animi benevoli, etsi eo tempore ethnicæ 

religioni addicta. Regi Valdemari mater fuit, grandæva, adeoque decrepita, ut lectulo affixa teneretur, 

1) a Ç harôla væna, perquam venustam, F. 2) cfr. c. 89: kom (hann) fram i Danmerk, sigldi hann badan à Ausirveg (Eystrasalt, F) ok herjadi bar 

um sumarit, in Danium pervenit, inde in terras orientales (mare Balticum) vectus, per æstatem ibi predas egit. 3) à sumrum, €, éd.; a [ om. F. 

4) vid, add, F., eod. sensu. 5) Staôi, C, F. 6) cfr. Heimskr., Saga af Haraldi grafeld c. 14, supra, p, 271-272. 7) äic incipit B. 8) a 

[ om. B. 9) à einum, in aliquo (clivo), add. B. 10) & [ penult. om, C, cfr. Kôrmakssaga €, 25, 11) ofa mikit, immensas, B. 12) sic et 

B; rauë, C. 13) Bjarma, Bjarmorum, B, C. 14) hlaut, id., €. 15) a [ penult. om. F. 16) a [, Späsaga um Olaf Tryggvason, vaticinium de 

Olavo Tryggvi filio, B ; nulla inscriptio in C, 17) a Ç[ om. F. 19) Hélmgardi, bat Küllum vèr, Holmgardu, quod vocamus, add. F. 19) einn âgætr 

konüngr, sà, ezcellens rex, qui, add. F. 20) Valldamar, 4; Valldhamar, B; Valldimar, €, F. 21) Arlogia, 8, C. 22) a [, hann ätti dÿra drottningu, er 

Arllogia hèt, hon var væn ok vinsæl ok vel skapi farin, mjôk, às in matrimonio habuit reginam eximiam, nomine Arlogiam, venustam, gratiosam, ingenio li- 

berali, admodum, F. 23) ok gôdrar nättüru, bonæque indolis, add. F, 24) heïdin, e/hnica, pagane religioni addicta, B, C. 25) a [, hon væri bà 

heïdin, ea tum pagana esset, F, Svà er sagt, at bâ væri enn heïdit allé Garôariki; konüngrinn själfr blétadi skurgud: drottningu mislikaôi bat mjôk, en hon fèkk 

honum b6 ei frà bvi komit, éraditum est, totum regnum Gurdorum eo tempore paganæ religioni addictum fuisse: ipse rex idolis sacrificabat, quod quum 

reginæ valde displiceret, tamen illum ab ea re non potuit revocare, add. F. 26) Valldimarr, Z, 27) af elli, præ senio, add, F. 28) a [, pessi 

kelling var mjük mikillar nätiüru ok, Aœc vetula altioris erat indolis atque, F. 
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* 

sem margir heidnir menn, beir sem sügdust! segja 

fur üvorôna luti ok üvisa. En [sä var par? sidr® 

jafnan, at jola kveld hit fursta, er menn voru i 

sæli komnir i hüll konüngs, var kerlingin, môdir 

konüngs, borin fur häsæti hans, sagdi hün pä, ef 

nôkkurr häskasamligr üfridr væri nälægr konüng- 

inum [eïr hans münnum“, ok svà annat pat er 

hûn var eptir spurd®. Svà bar enn$ til? einn vetr, 

at kerling var inn komin i hallina eptir vana, pä 

spur konüngr, ef hün sæe nôkkura ütlenda hôfd- 

ingja [eda hermenn® vilja ägirnast riki hans; hüûn 

svarar: eigi veit ek, son minn, nükkurn [skaÿsam- 

ligan hernad [edr ühamingju ® bik nälgast edr bitt 

riki1®, en pô sè ek mikla sÿn ok mikils verda: 

nordr { Noregi er fæddr fyrir litlu [einn konüngs 

son!!, sä er hèr man uppfædast { Gardariki, par 

skada gera binu riki, heldr man hann pat frida 

ok frelsa, ok margfaldliga auka bina sæmd; hann 

man koma aptr umsidir til. sinnar fôstrjardar, pä 

er hann er { blôma aldrs sins, ok üôlast riki pat 

er hann er til borinnt?; hann man skina med 

mikilli [birti ok vegh'#, ok verda mürgum pj6d- 

umt# hjälpari i nordrhälfu heimst, en pô mun 

haon [skamma stundt5 riki balda i Noregi; berit 

mik nû { brott, segir hüûn, pb617 hefi ek helzti 

margt ok satt talat af bessum manni; var hün 

bä brott borin. 

18Margir üngir!° menn ok rikra manna synir 

stukku or Noregi fyrir ofriki®° Gunnhildar sona; 

sumir lügdust { hernad til ÿmissa landa; sumir 

leitudu sèr sæmda til ütlendra hôfdingja, sem äûr 

er sagt, at Haraldr grænski var i Svibjéd meù 

til er hann verdr äâgætr hôfdingi; eigi man hann  Sküglar-Tosta. °1Sigurdr hèt son Eiriks?? 4 Ofro- 

tamen mali dæmonis acta spiritu provida erat, ut mulii eihnicorum, qui res futuras et incertas prædicere 

existimabantur. Ibidem hæc consuetudo obtinuit: prima festi jolensis feria, eum in aula regis homines 

sedes suas occupaverant, vetula, mater regis, ante celsam sedem regiam lata est; quæ tum prædixit, si 

quod periculosum bellum regi aut regiis immineret, aliasque res, de quibus quærebatur. Accidit aliqua 

hieme, cum vetula pro more in aulam introlata esset, ut rex eam interrogaret, ecquos prævideret exter- 

nos principes aut bellatores, qui regnum suum affectarent; ea respondit: nullum quidem hostilem exer- 

citum aut calamitatem, tibi regnove tuo nociltura, imminere prævideo, sed magnum tamen gravisque 

momenti visum se obfert: in Norvegia, ad aquilonem sita, nuper natus est regis filius, qui heic in regno 

Gardorum educabitur, donec eximius evadet princeps, regno tuo damnum non inferet, sed pacem et 

libertatem ei conciliabit, tuumque honorem multis modis promovebit; tandem florente ætate patriæ terræ 

restitutus, regnum, ad quod natus est, adipiscetur; magna luce et dignitate splendebit, multisque popu- 

lis in boreali orbis terrarum parte salutaris existet, brevi tamen tempore regnum Norvegiæ tenebit; jam 

me auferte hinc, ait, nimis mulla et vera hoc de viro prædicavi; tum rursus asportala est. 

Complures juvenes et potentium virorum filiüi, propter tyrannidem Gunnbhildæ filiorum e Norvegia 

pulsi, partim varias terras, piraticæ faciendæ causa adierunt, partim apud exteros principes honorem 

adipisci studuerunt, quemadmodum de Haraldo grænlando, qui in Svethia apud Skügulæ-Tostium ver- 

1) sÿndust, zidebantur, B, C. 

framsagôi af fornum rükum, var sà, guoniam fusiores matris regiæ sermocinationes laudibus valde celebrabantur, et pleraque, que ex antiquis disciplinis 

proloquebatur, pro sapientia et vaticinio habebantur, is fuit, F. 3) med Valldimar konüngi, apud regem Valdemarem, add, F. 

5) frètt, id., C. 6) om, C. T) at, id., B. 8) a [ om. B, C. 

10) & [ penult., bann hernat nälægan, er yôr ebr yôru riki sè skaôvænligr er til ühamingju, propinguum esse hostilem exercitum, qui 

11) a ['om. C. 

2) a [, fyrir bvi at konüngsmôdur mälsemdum var mjük à lopt halldit, ok haft fyrir speki ok spädôm flest, bat er hon 

4) riki, regno, C'; 

a [, i hans riki, in ejus regno, B. 
9) a [, nè hamingjuleysi, neque de- 

fectum fortuna, F. 

12) bô at hann sè nù badan ütlægdr, evsi nunc 

15) heimsins 

18) cfr. Heimskringla, supra 

19) brænskir, 

21) Hic norum caput incipit F, inscribens : Astridr 0k ôt. 

22) bjodaskalla (cognom.), add. F. 

50* 

tibi regnove luo noxam aut calamilatem aliquam allaturus esse videatur, B, €. 

inde exsulat, add. F. 13) a& [, tign ok margfaldligum sigri, dignitate et multiplici victoria, F. 14) häleitr, excelsus, add. F. 

(cum artic.), id, B, C. 16) a [, litin tima, exiguo tempore, C; ei lengi, Aaud diu, F. 17) ok, atque, B, C. 

p. 276-278, hic novum caput incipit F, inscribens : Er menn stukku brot or Noregi flrir ofriki, fuga inrolarum ex Norregia propter tyrannidem. 

20) üfridi, bellum, B; ok üfrid, et bellum, add. F. 

brutu skip sin vid Eistland ok selduzst bar, Astrida et Olavus, naribus ad Esloniam fractis, ibi venundati sunt. 

ez Thrandhemia oriundi, B, C. 
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stodum, brodir Astridar, hann var austr i Gardariki 

meù Valdamar! konängi, ok hafdi af honum mik- 

inn metnaù ok vald; fystist Àstridr, syslir bans, pä 

at fara bängat til hans, b4â hafdi hûn verit ij vetr . 

i Sviaveldi med Häkoni gamla; var Olafr son peirra 

Tryggva konüngs pâ brèvetr. Häkon gamli kom 

henni i foruneyti meù kaupmünnum nôkkurum, ok 

fèkk henni ok hennar münnum alla [luti [vel ok° 

gnôgliga, bä er® pau burftu at hafa. En er pau 

komu# austr i hafit, komu at beim vikingar, bai 

voru Eistr5; t6ku vikingar at herfängi bædi fèid 

ok mennina, drépu suma, en sumum skiptu beir 

med sèr til änaudar; bar skildist Olafr vid modur 

sina; t6k bä vid Olafi ok Pérélfi, féstra hans, ok 

borgilsi, syni bôrélfs, sä mar er Klerkon hèt; 

pôtüi ekki forverk { honum®, bvi drap hann Pér- 

ôlf, en hafdi sveinana med sèr til Eisilands, ok 

seldi bâ peim manni, er Klerkr hèt, ok tôk fyrir 

hafr einn heldr? g6dan. Enn bridi maÿr keypti 

Ôlafs litlu sidarr, ok gaf fyrir® vesl gott'® edr1t 

slagningh, sä maôr hèt Reas, en kona hans hèt 

Rekon, en sonr hans Reknit°; [var Olafr par! med 

beim hüsbônda lengi sidan vel haldinn'#, bviat 

Reas unni engum mun minnat5 Olafñ en syni 

siaum. [Olafr var vi vetr { bessi ütlegd à Eist- 

landi$; Reas bôndi hafdi ok keypt porgils, son 

Pôrélfs lüsaskeggs 17, hann var bjädrt8 til vinnu 

sem aÿrir mans-t’menn°®°. bPbä kom til Eistlands 

Sigurdr Eiriksson, modurbrédir Olafs, hann var 

sendr af Valdamar konüngi af Hélmgardi at heimta 

bar i landi skatta konüngs; f6r Sigurdr rikmann- Klerkoni pôtti Pôrélfr of gamall [ül prælkanar, [ok 

satus est, antea proditum est. Sigurdus nomen fuit filio Eiriki ab Ofrostadis, fratris Astridæ; is ad 

orientem in regno Gardorum versatus est apud regem Valdamarem, apud quem in magna auctoritate et 

potestate fuit; hujus visendi cupiditate tenebatur Astrida, soror ejus, quæ tum duas hiemes in Svionia 

apud Hakonem grandævum egerat, Olavo, filio ejus et Tryggvii regis, tum tres annos nalo. Hakon 

grandævus eam comitatui mercatorum quorundam adjunxit, ab omnibus rebus, quæ ipsi comitibusque 

ejus erant necessariæ, abunde instructam. Orientem versus in mare delatis prædones maritimi, Estho- 

nes, supervenerunt, res et homines captivos duxerunt, quos partim interfecerunt, partim ad servitutem 

inter se diviserunt. Heic Olavus, a maitre sua divulsus, unacum Thorolvo, nutricio suo, hujusque filio 

Thorgilse, in possessionem pervenit viri cujusdam, nomine Klerkonis; cui eum Thorolvus ad servitium 

nimis senex, nullique ad opus faciendum usui, videretur, interfecit Thorolvum, pueros autem secum in 

Esthoniam abduxit, eosque viro, cui nomen Klerkus, capro nimium quam bono vendidit. Tertius vir 

Olavum paulo post emit, dato bono paludamento, sive pænula; huic viro nomen erat Reas, uxori ejus 

Rekon, filio Rekniuss cum quo domino Olavus diu exinde versatus beneque habitus est, dilexit enim 

Olavum Reas non minus, quam filium suum; in hoc exsilio Olavus sex hiemes in Esihonia fuit; Reas 

colonus etiam Thorgilsem, filium Thorolvi lusaskeggis emerat, quem ad servilia opera facienda, ut cetera 

mancipia, coëgit. Tandem Sigurdus Eiriki filius, avunculus Olavi, in Esthoniam venit, ab Valdemare 

" 1) Validimar, B, €. 2) a [ om. B. 3) a [ penult.. naudsynliga luti, sem, res necessarias, quas, €. 4) hèldu, Zenebant cursum, C. 

5) Eistir, €. 6) a [ om, C; a [ penult., ok ekki til bjônustu fallinn, negue ad opus faciendum idoneus, F. 7) om. B, C, F. 8) sveinana, 

pueros, F. 9) hanu, e6, add. B, C. 10) eitt, unum, aliquod, B, €. 11) ok, et, F, 12) Rekin, B, C; Reko, F. 13) a [, voro beir, é4i 

fuerunt, B, €. 14) halldnir, Aabiti, B, C. 15) add. cet., om. À. 16) a [ om. B. 17) järnskeggs, barbæ ferreæ, B (cognom.). 18) pindr, 

id., B. 19) mansals, 2, eod. sensu. 20) Ülatr var sex vetr i bessari ütlegd à Eistlandi, Olurus sex hïemes in Loc eæilio tansegit in Estonia, ad4. 

B,F. Preterea addit F: à eïou äri hans barvistar var konüngaskipti à Englandi: fèll bar frà riki Ethvarôr konüngr, en eptir hann t6k konüngdôm Aÿalräbr, 

brüdir bans, hann 1ikti bre tigi àra ok âtta àr, ok vard hinn mestli ästvinr Ülafs kontüngs Trygavasonar. (Wovum caput, cum inscriptione:) Sigurdr Eiriksson 

keypii Ôlar Tryggvason: bà vildi gud lata sÿnazst fyrir münnum, bat sem âôr var leynt hans afreksverka, er svà mjük voru ætlut à lopt at koma, sem tjàÿ mun 

verda i bessari frâsôgn, é. e, Anno aliquo ejus ibi commorationis facta in Anglia regum mutatio est: racavil hic imperium mortuo rege Edvardo, in cujus 

locum ümperium capessivit Adalradus (Ethelredus) frater ejus, qui annos triginta oclo imperarit, regique Olaro Tryggrit filio intima amicitia junctus 

est Sigurdus Eiriki filius Olivum Trygovii filium a servilute redemit (inscr. nor capitis); tum quod hucusque occullatum erat rerum ab eo egregie 

gerendurum, quarum clebratio et gle ‘ia prædestinata fuerat, apparere kominibus deo placuif, quemadmodum in lac narratione demonstrabitur. 
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liga med miklu fjülmenni. pat var einn dag, at 

Sigurdr reid meÿ sitt foruneyti fram at gardi Reas’, 

at sveinninn Olafr var à leiki med üdrum üng- 

mennum, bviat Reas vildi fyrir ästar® sakir ekki 

beä hann, heldr venja hann vid fprôttir ok hæversku, 

svà ok haldaÿ hann at klædum ok üllum lutum 

sem sion eigin son. En er Glafr sä ükunna 

menn rida { gardinn, snèri hann imôt flokkinum, 

ok heilsadi hüfüingjanum kurteisliga [ok üllum 

beim. Sigurdr t6k vel kvedju bans, ok mælti 

sidan: bat sè ek 4 bèr, g6dr sveinn, at pû mant 

vera © hèr ütlendr, bviat mél pitt ok yfrbragù er 

ekki likt hèrlenzku f6lkis nû seg mèr nafn pitt 

ok kyn, edr hvar landa bû ertfæddr. Hann svarar: 

5ek heïti Olafr, { Noregi er ætt min, ok bar var 

ek fæddr, fadir minn var Tryggvi Olafsson, en 

ÂAstrièr mobir, .dottir Eiriks af Ofrüstüdum, riks 

. bessi sveinn var systurson hans. Sigurdr mælti: 

hversu komiu hèr, edr hvat er$ nû um hagi pina; 

Olafr sagdi honum pä alt um ferdir sinar, ok pat 

er yfr hann hafdi lidit°. Päâ mælti Sigurdr: viltu 

nû vera leystr undan valdi Reas, ok fara braut 

hèdan. Sveinninn svarar: vel er ek hèr nû kom- 

inn bjâ bvi sem furr, bviat Reas féstri minn veitir 

mèr flest bat er ek [kann beida!°; en pô vilda ek 

gjarna brotiu hèdan, ef borgils féstbr6dir11 minn 

væri [frelstr af!? brældémi, ok færi hann med mr. 

Sigurdr bad hannt5 fylgja sèr til Reas hüsbôndat#, 

ok svà gerdi hann. Reas fagnadi vel Sigurdi ok 

[ôllum hans münnum!5. En er beir t6ku tal med 

sèr, mælti Sigurdr: sveina ij ütlenda, bâ er { pinu 

valdi eru, vil ek kaupa. Reas svarar: kosir skal 

bèr at kaupa enn ellra sveininn at bit verdi sem 

vit verdum à sättir, en hinn ÿngri er miklu fridari 

manns. Sigurdr kannadist bä vid [ætt hansT, at ok vitrari en hinn, ok get ek, at bèr bikki mikit 

Holmgardi rege missus, ut per eam regionem tributa regi solvenda exigeret; Sigurdus magnifico appa- 

ratu, multis stipatus comitibus, provineias obibat. Accidit die quodam, cum Sigurdus cum toto suo 

comitatu ad aulam villæ Reæ equitaret, ut adolescens Olavus cum aliis pueris luderet, tantum enim eum 

Reas diligebat, ut eum nollet servitio adstringere, sed corporis exercitiis artibusque liberalibus adsue- 

faceret, et in vestitu omnibusque rebus ut filium suum tractaret. Olavus, videns ignotos homines in 

aulam equis invehi, obviam turmæ processit, et principem, ceterosque omnes decenter salutavit; salu- 

tantem Sigurdus comiter resalutavit, et deinde dixit: ex vultu tuo et voce, bone puer, intelligo, te huc 

peregre advenisse, neutrum enim indigenas hujus loci referl; quare age! die mihi nomen tuum et genus, 

et ubi terrarum natus sis. Ille respondit: Olavus vocor, genus meum in Norvegia est, ubi nalus sum; 

pater meus fuit Tryggvius Olavi filius, mater vero Astrida, filia Eiriki ab Ofrostadis, viri potentis. Tum 

Sigurdus familiam ejus agnovit, et hunc puerum esse suum ex sorore nepotem; porro dixit: quo pacto 

huc venisti, aut qui nunc est rerum tuarum status? Heic ei Olavus omnia de itineribus suis, totumque for- 

tunæ eursum, recensuit. Tum Sigurdus: cupisne jam potestate Reæ liberari, hincque discedere? Puer 

respondit: conditione quidem utor, multo quam antea meliore, nam Reas, nutricius meus, plurima mibhi, 

quæ optare possum, tribuit; hine tamen dimitti pervelim, si Thorgils, coalumnus meus, servitute libera- 

us, mecum proficiscatur. Sigurdus deinde eum jussit, se ad Ream pairemfamilias ducere, id quod 

fecil. Reas Sigurdum, suosque omnes, comiter salutavil; cum vero colloqui coepissent, Sigurdus infit: 

duos peregrinos pueros, qui in tua sunt polestate emere volo; Reas respondit: copiam tibi faciam puerum 

natu majorem tanti emendi, quanti inter nos conveniet, minor autem altero multo pulchrior et prudentior 

1) bônda, patrisfamilias, add. €. 2) elsku, id, €. 4) a [, alla bà kvaddi hann hæverskliga. eos om- 

5) af gô)u kyni ok, {co honeslo natus et, add. F. 

3) hèllt Reas, Reas ei præbuit, C. 

6) nafn mitt er üvant, nomen meum haud est insolitum, add. F. 

10) a f, beïdi 

13} hann, é/lwn, 

nes liberaliter salutarit, F. 

7) a | om. C, F. 8) lidr, €, sinili sensu. 

hann, ilum rogo, B; bid, peto, C. 11) féstbrédir, &Z B, €. 

add. B, F. 14) bônda, id, C'; sins, suum, ad4. F. 15) a {, üllu lidi (foruneyti, F), omnes comites ejus, B, C, F. 

9) svà framt sem hann vissi ok mundi, quantum sciebat et recordatus est, add. F. 

12) a [, leystr'or änaud ok, solutus servili conditione et, B. 

16) sliku, Zudi, tanto, B, C. 
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kosta at kaupa hann, ok? bat er? sannast, at svà 

mikit ann ek beim sveini, at hann skal med engu 

môti { brældôm seljast®; en meÿ bvi at pü ert 

reyndr at godum dreng, b4 mä vera, at pü néer 

at leysa hann üt hèdan me miklum penningum, 

ok p6 bvi at eins, ef bp heitr* uppä [trû pina’, 

at selja hann eigi vid verûi, ok halda hann [i engan 

sta 5 verr en hann er ädr haldinn hèr. Sigurdr 

svarar: gjôr hann svà dÿran sem pû vill, ek skal 

kaupa hann eptir üllum bessum skildaga sem pü 

taldir upp, er mèr ok engi hugr à at selja han, 

sidan hann kemr i mitt vald, bviat hann er mion 

frændsveinn. En hvàrt er beir taladu um petta 

[lengr eda skemr”, bä keypti Sigurdr borgils fyrir 

merk® gulls®, en Olaf fyrir ix10 merkr gullsi{, 

Flutti Sigurdr sveinana bäda me sèr til H6lm- 

Olafs, en hèlt hann vel at üllum lutum; pä var 

Olafr ix vetra gamall. 

[ÔLAFR TRYGGVASON DRAP KLERKON 12, 

47. bat var einn dag at Olafr Tryggvason var 

üti staddr 4 torgi, [var bar fjolmenni mikit!*; bar 

kendi hann Klerkon, er drepit hafdi fôstra hans 

Pôrélf lüsaskegg14.  Olafr hafdi litla üxi { hendi; 

hann gekk at Klerkoni, ok setti üxina i hüfud 

honum, svà at stoù { heila; t6k Olafr laup heim 

til herbergis, ok sagdi Sigurdi frænda sinum!°; en 

Sigurdr kom honum begar { herbergi Allogie16 

drotningar, ok segir henni tidindin, ok bad hana 

bjälpa sveininum; hün leit 4 sveininn ok mælti: 

eigi hæfir at drepa svà fridan svein; bad hüûn pä 

alla sina menn koma bar med alvæpni. { H6lm- 

gardi var svà mikil!? fridhelgit8, at drepa skyldi 

gards, ok lèt ekki uppvist fyrir mônnum um ætt hvern er mann üdæmdan va. Nû beystist?® fram 

est, quem redimere, magno tibi constare pretio visum iri auguror, hunc enim puerum tantopere amo, 

ut certo confirmare non dubitem, eum in servitutem a me nunquam venum datum iri; quoniam vero vir 

es fidei spectalæ, fieri potesl, ut ejus tibi copia fiat magna pecuniæ summa redimendi, ea tamen sola 

lege, ut fide data promittas, te eum pretio venum non daturum, neque ulla in re deterius habiturum, 

quam hic antea habitus est; Sigurdus respondet: tanti eum æslima, quanti vis; ego eum emam his con- 

ditionibus, quas singulas enumerasti; neque mihi in animo est, eum vendere, postquam in meam pote- 

statem venerit, meus enim est consanguineus. Sive vero breviore, sive longiore tempore hac de re 

egerunt, Sigurdus Thorgilsem selibra auri, Olavum novem auri selibris, emit; quo facto, Sigurdus 

utrumque puerum secum Holmgardum duxit; genus Olavi nemini indicavit, ipsum vero in omnibus rebus 

liberaliter tractavit; tum Olavus novem annorum fuit. 

OLAVUS TRYGGVII FILIUS KLERKONEM INTERFECIT. 

47. Die quodam Olavus Tryggvii filius, in foro constitutus, magna hominum frequentia, Klerkonem 

ibi agnovit, qui Thorolvum lusaskeggem, nutricium ejus, interfecerat. Olavus exiguam, quam manu 

gestabat, securim, ad Klerkonem accedens, capiti ejus impegit, ut in cerebrum penetraret; quo facto in 

pedes se conjiciens domum festinavit, et Sigurdo cognato suo rem retulit; Sigurdus eum illico ad cubi- 

culum reginæ Allogiæ duxit, eique rem narravit, petens, ut opem puero fevat; illa, puerum intuita, fatur: 

non fas est, tam venustum puerum interficere; mox omnes suos satellites panoplia armatos adesse jussit, 

Holmgardi pax tam sancte colebatur, ut qui hominem indemnatum occidisset, morte multaretur; itaque 

ex institutis et legibus magni facti sunt concursus totius populi, quærentium, quo loco delitesceret Ola- 

1) en, sed, C. 2) pô, tamen, add. €. 8) ok bvi er mér hann ekki falr, e/ ideo mihi renalis non est (et ideo eum renundare nolo), add. F. 

4) bvi, td, add. C. 5) a [, bina dygd ok drengskap, {uam virtutem et boni viri officium, F. 6) «a [, üngan hätt, nu/lo modo, B. 7) a [, flcira 

eda færra, sive pluribus, sive paucioribus verbis, F. 8) mürk, B, C, usitatius. 9) sic B, C, usit.; guls, 4 10) x, C; tiu, B, decem; xj, undecim, F, 

11) sic B, C; guis, 4. 2) alt, Olatr hefndi, Olavus ultus est, B. Nulle capitis inscr. in B. 13) a [| om. F. 14) om. B, C. 15) svâ 

gert, que gesla essent, add. F, 16) Arlogie, B, C. 18) mannhelgi, sanctitas hominum, €; vardhelgi, sanctitas custodum, B, FE, 

149) busti, ruebar, B, €. 

17) mikill, 8. 
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allr lÿdr eptir sid peirra ok lügum, at leita eptir 

Olafi, hvar hann væri nidr kominn, vildu peirt 

hann af lifi taka sem log? budu; bâ var sagt, at 

hann var i gardi drotningar ok bar herr manns 

alvopnadr büinn® at verja hann; bvinæst kom betta 

fyrir konüng, gekk hann [til skjétt* meÿ sfna hirdÿ, 

ok vildi eigi at beir berdist, kom hann bä gridum 

ä ok pvinæst sættum, dæmdi konüngr bætr fyrir 

vigit, en drotning hèlt gjüldumS upp. Sidan var 

Olafr med drotningu, var haon henni mjôk elskuligr 

ok ästüdigr üllu félki. bar? voru lôg i Gardariki, 

at par skyldu ekki [vera konüngbornir menn* [nema 

at° konüngs r4di1; bp4 segir Sigurdr drotningu, 

hverrar ættar Olafr var, ok svà fur hverja sük 

hann var bar kominn, at hann mäiti ekki i sinu 

landi vera fyrir üfridi ok umsätum sinna üvina; 

bad Sigurdr hana‘1 betta tala fyrir konüngi; hün 

gerdi svà, ok bad konüng hjälpa vid konüngssyni 

bessum, svà harliga sem hann var vidkominn : 

kom hün svàa meÿ sinum fortülum, at konüngr 

jétadi bvi sem hüûn beiddit?; t6k hann bä Olafr 4 

sitt vald, ok hèlt hann vegliga, sem konüngssyni 

burjadit® at vera haldinn; dvaldist Olafr bar ix 

vetr { Gardariki med Valdamar'# konüngi; hann 

var allra manna fridastr, mestr ok sturkastr!5, ok 

at ibrôttum umfram alla menn noræna, [b4 er 

sôgur gänga fr4t6. 

56... à bessu sumri, sem nû var fräsagt!7, kom 

Olafr Tryggvason austr i Gardariki, sem furr er 

ritad, pä var hann ix veira gamallt. 

[SPASÜGUR PEIRRA Ï GARPARIKI UM OLAF 

TRYGGVASON 1, 

57. Î pann tima er Olafr®° kom i Gardariki, 

voru [{ Hôlmgardi margir?! beir menn, er spädu 

fyrir marga?? 6vordna luti; beir sogèu allir eitt 

af sinum visdémi, at fylgjur eins ütlends manns, 

vus, quem necare voluerunt, prout lex jubebat; nunciatur his, eum in reginæ palatio esse, ibique ad eum 

defendendum præsto adesse magnam hominum multitudinem, panoplia armatam; quo audito, rex cum 

suis accurrens, prohibuit, ne pugna congrederentur, effecitque primo, ul pax fieret, deinde vero recon- 

ciliatio, ipso rege satisfactionem pecuniariam decernente, regina vero mulclam præstante, post ea Olavus 

apud reginam commoratus est, ipsi amicissimus, totique populo acceptissimus. Lex fuit in regno Gar- 

dorum, quæ vetuit, ne quis, regio sanguine ortus, ibi se contineret, nisi permittente rege; reginæ itaque 

Sigurdus indicat, qua familia orius sit Olavus, causamque, cur illuc venisset, quod in patria, propter 

inimicorum hostilitates et insidias, manere non licuisset, hanc rem ut regi exponeret, rogans; illa sic fecit, 

regem precata, ut hunc regium puerum, tam iniqua usum fortuna, suis opibus sublevaret; precibusque 

suis effecit, ut postulatis ejus rex annueret, et Olavum, in tutelam suam receptum, magno in honore 

haberet, prout rege natum habere convenit. Olavus novem annos in regno Gardorum apud regem Val- 

damarem commoratus est, vir pulchritudine, statura et virium magnitudine præstantissimus, et omnium 

Norvegorum, de quibus litteris proditum sit, artium peritia excellentissimus. 

56... Hac æstate, de qua modo proditum est, Olavus Tryggviü filius, tum novem annos natus, 

orientem versus in regnum Gardorum pervenit, ut supra scriplum est. 

VATICINIA IN REGNO GARDORUM DE OLAVO TRYGGVII FILIO EDITA. 

57. Quo tempore Olavus in regnum Gardorum pervenit, complures fuere Holmgardi tales viri, 

qui mulias res futuras prædicebant; hi divinatione sua unum omnes significabant, advenisse in regnum 

1) add. cet.; om. À. 

F'; gerôum, lélem æstimalam, 4. 

2) beirra, eorum, add. B. 3) om. C. 4) a |, bà til, um, B. 5) menn, satellitibus, B. 

7) bat, 4e, B. 8) k. m. uppfæbazst eba langvistum vera, educarentur au! diutius commorarentur, a [ F. 

citra, sine, præter, F. 10) leifvi, bess er bar rædr riki, venia, qui ibi imperio præsit, F. 

add. F. 13) byrjaôi, id., B. 14) Valldimar, 2, €. 15) styrkazstr, id, B. 16) a [, sem i bann tima lifôa, qui eo tempore vivebant, F. 

17) 978; prælium, in Thinganeso inter Hakonem dynastam et Ragnfrôdum Gunnhildæ filium in hoc capite refertur. 18) vide supra p. 398 et 278. 

20) Tryggvason, Tryggeii filius, add. B, C, F. 2 al,bær, 

6) sic. B, C, 

9) utan, 

11) drottningu, reginam, B. 12) par um, ea de re, 

9) a [, Um forspär manna, de divinationibus Aominum, B; nulla inscriptio capitis in C. 

ibi, F, 22) om. B, F. 
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üngs at aldri, sèt komnar { landit, svà hamingju- 

samligar at beir hüfdu engis manns fylgjur seed 

dÿrôligri, en eigi vissu beir, hverr eda hvadan hann 

var, ok pô sünnudu beir at meù mürgum ordum?, 

al bat hit bjarta 1jôs, er yfir honum skinn, dreifist® 

um alt Gardariki ok vida um austrhälfu heimsf, 

En med bvi at drotningin Allogiaÿ var allra kvenna° 

vitrost, bâ skildi hüûn pegar à yfrbragdi Olafs, sem 

hün leit hann hit fursta sinn, at pessi sveinn mundi 

vera beirrar [häleitrar giptu*, sem forspärnar visadu 

ül, [at hann mundi vinna mikla sæmd Gardariki*; 

bar fyrir fèkk hann hit mesta [yfirlæti af konüngi 

ok° drotningu, ok g6da virding af vitrum münnum 

ok gédgjornum; vax1® Olafr par upp { Gardarfki, 

ok vard furr algürr at [viti ok afli!t ok üllum 

proska ent? vetra tali. Valdamarr konüngr elskadi 

Olaf svà sem hann væri hans eigin sonr, ok lèt 

læra hann à vigfimi ok riddaraskap ok alshättar 

ibrôttir ok hüfdingliga hæfversku1®; hann fèkk ok 

skjôtari skilning à allri atgervi en flestir menn 

adrir; en einn var sä lutr at konüngi mislikadi t* 

vid hann, at hann vildi aldri dyrôkat heïdin skurd- 

god '6, ok selli hug sinn mjük { môt üllum blôt- 

skap1?, jafnan fér hann med konüngi til hofs, en 

aldri gekk hann inn, stéd hann üti hj4 hofsdurum'*, 

mean konüngr1? [férnfærdi goïunum°°; konüngr 

ræddi um°? opt, at hann skyldi eigi svà gera, at 

hann fengi reidi gudanna, ok tÿndi bar fur blôma 

æsku sinnar: ok bvi bid ek bik, segir konüngr, at 

pü vegsamir gudin ok myÿkir bik til beirra med 

litiliæti, bviai ella er ek hræddr um, at bau steypi 

yfür bik nükkurri 6gn sinnar stormsamligrar [6gnar 

ok?? grimdar, sva mikit sem bû ätt { hættu.… Olafr 

svarar: aldri hrædumst ek pau gud, er pû güfgar, 

bviat bau hafa ekki mäl, enga sÿn nè heyrn, ok 

Pau kunna enga skynsemdar grein; en af pvi 

genios viri peregrini, natu parvi, lantam promittentes prosperitatem, ut se nullius hominis genios augu- 

stiore specie vidisse testati sint, nescientes quidem, quis, aut unde, ille vir esset, multis tamen verbis 

confirmantes claram illam lucem, quæ eum superfulgeret per totum Gardorum regnum, multasque alias 

parties orientis spargi. 

Olavum conspexit, ex vultu ejus intellexit, hunc puerum tam benigna fortuna usurum, prout demonstra- 

bant vaticinia, ut magnam gloriam regno Gardorum conciliaturus esset; quapropter ab rege et regina 

benignissime habitus est, et a prudentibus et bonis viris magni æstimatus; Olavus in Gardarikia adolevit, 

et prius sapienlia, viribus, ceterisque naturæ bonis, quam annis, maturuit. Rex Valdamar Olavum haud 

secus amavit, ac si ex ipso natus esset, eumque in digladiandi dexteritale, arte equestri, omnique exer- 

citiorum genere, et studiis, principe viro dignis, erudiendum euravit; hie quoque celerius, quam plerique 

ali, omnia, quæ ad humanitatem pertinebant, percipiebat; unum vero fuit, qua in re displicuit regi, 

quod ethnicorum deorum simulacra colere nunquam voluit, et omne sacrificiorum genus aversatus est; 

semper quidem regem, fanum adeuntem, comitatus est, nunquam vero ingressus est, sed extra substitit 

ad fores fani, dum rex sacrificia diis offerebat; rex sæpe eum monuit, ne sic faciendo deûm iram 

mereret, et ea de causa florem ætatis perderet: quare oro te, ait rex, ut deos colas, eosque submisso 

animo placatos tibi reddas; quod ni facis, vereor, ne te aliquo terrore tempestuosæ suæ iræ et sævitiæ 

superfundant, cum tanto in periculo constituius sis. Olavus respondet: equidem deos, quos colis, nullus 

timeo, neque enim sermonis usu, neque visu, neque auditu, gaudent, neque habent rei ullius intelligen- 

Cum vero regina Allogia omnium feminarum esset sapientissima, ut primum 

1) varu (indic.), B. 2) ok frôdum forspam, ef sapientibus vaticiniis, add. F. 3) mundi dÿrliga dreifazst, gloriose sparsum tri, F. 

5) Arlogia, B. 6) friost ok, venustissima et, add. B. 7) a [, ägætu giptar ok häleitu, eximiæ et excelsæ fortune, B. 

8) a [ om, C. 9) a [, yfirlàt af, Aonorem ab, "B, C. 10) vôx, B, éd. 11) a [, vitzku, sapientia, C. 12) at, add. B. 

id, C. 14) misbockadizst mjük, #d., F. 15) dÿrka, id., B. 16) god, deos, €. 17) ok üllum illum ätrünaôi, e£ omnem perversam religionem, 

add. F. 18) ok horfôi frà, zul{u averso, add. F. 19) blôtadi ok, sacrum cuitum administrabal et, add. €. 20} blôtaôi, sacra faciebat, a [ B. 

21) om. B, C. 22) a [ om. B, €. 

4) heimsins, 

id. cum artic., €. 

13) hæversku, 
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bikkjumst ek helzt mega skilja, hverrar nättéru 

pau [munu vera‘, at mèr sÿnist jafnan bin kon- 

ünglig tign?, fostri minn, [ok äseä® med blidu ok 

bjürtu ytürbragdi, utan bä er pü ferr { hofit ok 

færir férnir gudunum, bé sÿnist mèr pü meù dükku 

yfirbragdi ok ühamingjusamligu, ok badan af veit 

ek, at bessi gudin, er bü bjônar, mäânu eiga 

myrkrunum at stÿra, ok bvi skal ek pau aldri tigna, 

en ek geri beim fyrir bat* enga üsæmd, at ek vil 

pik° ‘eigif styggva 7. 

[HERFERD OLAFS KONUNGS HIN FYRSTA®, 

58. Svà segist® at pâ er Olafr Tryggvason var 

xij vetra, beiddi hann [f6stra sinnt° f4 sèr berskip 

ok lid1; konüngr lèt bat begar til reidu; [bj6 hann 

bä skip sin ok herlid; ok ädr hann for brottu’?, 

spurr hann konüng, ef nükkurar væri bær borgir 

edr hèrath15, er furr hefdi legit undir Garda kon- 
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üng, en nû væri undan horfnar hans riki; kon- 

üngr segir al bat voru mürg ok stôr riki, er lüngut4 

hüfôu legit undir Hélmgarÿ, en nû hüfdu aôrir hôfô- 

ingjar ok hermenn undir sik tekit meÿ [valdi ok15 

hernadi16, bvinæst sem konüngr hafdi sagt Olañ 

alla grein à bessu mäli, hèlt Olafr fursta sinn 

herskipum or Gürdum, hann hafdi fridt Hd ok ekki 

mikit. bat var sidr vikinga, ef konüngasynir rèüu 

fyrir herlidi, at beir voru kalladir konüngar, p6 at 

beir rèdi: eigi fyrir lôndum; fyrir bvi gäfu lids- 

menn!? Olafi konüngs nafn; sÿndist pb brätt, hversu 

[géda stillingt$ hann kunni begar 4 herstjérninni, 

bé at hann væri üngr at aldri, bviat hann drap 

sumat® hôfüingja en sumum stükkti hann brottu?0, 

beim er meù rängindum ok vikingskap hôfdu sezt 

{ skattlônd Valdamars konüngs°1; ätti hann vidr 

pä margar orostur®?, ok fèkk { üllum sigr, [ok 

tiam; inde vero naturam eorum potissimum mihi videor intelligere, quod tua semper, altor, majestas et 

facies blando et sereno vultu apparet, nisi quando fanum adis et sacrificia diis offers, tum enim obscu- 

rum et infaustum præferre vullum videris; unde concludo, hos deos, quos colis, tenebris præesse; quare 

mihi destinatum est, nunquam eos colere, ideo vero eos nulla afficio contumelia, quod tuam movere 

nolo indignationem. 

PRIMA EXPEDITIO REGIS OLA VI. 

58. Dicitur Olavus Tryggvii filius, cum duodecim annorum esset, ab nutricio suo petivisse, ut 

naves bellicas et copias sibi daret; quo ab rege lubenter concesso, naves et copias apparavit, et, ante- 

quam discesserat, quæsivit ab rege, an urbes quædam aut provinciæ essent, quæ antea Gardorum regi 

subjectæ, nunc ejus imperio non parerent; rex significavit, multa et ampla regna, longo tempore Holm- 

gardo subjecta, nune ab aliis principibus et bellatoribus vi et armis occupata esse; quæ cum rex exacte 

docuisset, Olavus prima vice naves bellicas ex Gardis duxit, pulchras habens, quamvis non magnas, 

copias. Fuit hoc inter piratas more receptum, si regibus nati exercitui præessent, ut hi reges appella- 

rentur, etsi nullas haberent terras ditioni suæ subjectas;s hinc milites Olavo regium nomen dederunt. 

Brevi apparuit, quantam habuit ingenii dexteritatem ad regendum exercitum, etsi parvo natu esset, nam 

ex principibus, qui injuste et prædonum more provincias tributarias regis Valdamaris insederant, quosdam 

1) a [, eru, sunt, B. 2) äsjana, facies, C. 3) a [ om. C: 4) bvi eina, 4oc solum, B. 5) add. cet., om. 4. 

7) styggja, éd., B. En eptir bessa beirra vidrædu fann Olatr, at konüngr var færri vid haon en fyr, en bô meÿ géêu stilli gat hann bat i lag 

fert, svà at aptr kom ästüd ok jüfn vinät‘a ok alvara af konüngi til hans, sem äôr hafdi haft honum i hug, at herralegt mundi vera, at ombuna gôôu svâ mikinn 

6) i engu, nulla 

in re, B,C. 

sôma, sem konüngr veilti'honum, sed post hoc colloquium eorum animadrertit Olavus, regem & Se, Guam antlea, alieniorem esse; bona Lamen. usus modera- 

tione rem in pristinum reslituere poluit, ut idem amoris affectus, eadem amicilia el comitas ad eur ab rege rediret, quemadmodum in ipsius animo antea 

#) cfr. Heimskringla supra p. 278-281; 

#)al, 

14) at fornu, antiquitus, B, C. 5)agÇ 

17) hans, ejus, add, B. 18) a [, géban hàtt, 

21) ok ræntan hann rammliga riki sinu, eumque regno su0 vio- 

insederat, viro principe dignum esse, lantum honorem, quantum ei rex præstileraf, digne remunerari, add. F. 

9) er sagt, éd., F. 10) & [, konüng Valldimar, regem Valdemarem, F. 

13) herôd, #4, B, €, F. 

16) ok kôlludu sidan sina eign, ef postea suam possessionem esse asserebant, add. F, 

a [ om. €. 11) libsmenn, socios navales, F. 

voru bà skjôtliga skip büin; sidan, /w» naves celeriter instrucltæ; dein, F: 

om, C. 

19) hers, exercitüs, add. F. bonam rationem, €. 20) or landi, e regno, B, C. 

lenter spoliaverant, add. F. 2?) ok storar, et ingentia, add. F. 

ol 
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vann apir à fursta sumrit üll bau riki [ok skatt- 

lônd?, sem undan Valdamar konüngi hôfôu gengit. 

Kom hann aptr til Hélmgards um haustid, ok hafÿi 

margar ok fâgætar gersimar at færa konüngi ok 

drotningu { gulli ok gimsteinum ok dyÿrôligum ÿ 

klædum; tô6k konüngr ok drotningh ok üll albÿda 

vid honum meù gledi ok fagnadi; lei? svà fram 

um hrfÿ, at Olafr var { hernadi 4 sumrum, ok 

vardi Gardariki med breysti ok bardfengi fyrir vik- 

ingum er ägenguÿ, en vann undir Valdamar kon- 

üng margar® borgir ok [hèruthT i Austrvegis. Hann 

var optast { Hélmgardi à vetrum me sæmdar° yfr- 

læti af konüngi ok kærleik af drotningu; bèlt hann 

bäâ seälfr mikla sveit hermanna med sinum kost- 

nadi, beim er konuüngr veitti honum. Olafr var 

ürr af fè vid sina menn, vi vard hann vinsæll. 

En bä vard bat, sem [opt kann hendat°, bar er 

mikillar frægdar, at beir verdi um fram innlenzka 

menn, ‘at margir ôfundadu pat, hversu Olafr var 

kærr konüngi ok [eigi sièr'? drotningu; mæltu 

beir menn bat fyrir konüngi, at hann skyldit® gera 

Olaf eigil4 of storan, fyrir bvi, soôgôu beir, at 

slikr maôr er15 hættastr, ef hann vill sik til pess 

hafa, at gera bèr mein edr binu riki, er svà er 

um fram adra menn at iprôttum büinn, vinsæld 

ok atgervi; vitum vèr ok eigi, hvat pau drotning 

tala jafnan. bat var sidr mikill enna rikastu kon- 

ünga!5, at drotning skyldi eiga hälfa hirdina, ok 

halda med sinum kostnadi, ok hafa bar til skatta 

ok skyldir sem burfti. Nû var pari? svà med 

Valdamar!# konüngi, at drotning hafdi eigi minni 

bird en konüngr, ok keptust bau mjük um ägæta 

menn, [vildi hväriveggjat® til sin hafa. Nû gjordist 

svà, at konüngr festi trünat 4 beirra manna rædum, 

ütlendir menn hefjast [mjük til rikis, edr svà tit! er rægdu Olaf; gjürdist konüngr nakkvat styggr 

interfecit, quosdam ejecit; cum quibus multa prælia conseruit, et ex omnibus superior discessit; et prima jam 

æstate receptis omnibus regnis et provinciis tributarüs, quas amiserat rex Valdamar, sequenti autumno Holm- 

gardum reversus, multa et rara habuit cimelia, quæ regi et reginæ afferret, aurum, gemmas, vestes pre- 

tiosas; quem rex et regina, omnisque populus, læti et gratulantes exceperunt. Sic aliquantum temporis 

processit, ut Olavus per æstates in expeditionibus bellicis versaretur, Gardarikiam ab incursionibus pira- 

tarum fortiter et strenue defendens, multaque castella et provincias, ad mare orientale sitas, in potestatem 

regis Valdamaris redigens, per hiemes autem sæpissime Holmgardi degeret, honorifice ab rege habitus, 

et ab regina dilectus; tum ipse cohortem militum suis impensis sustentavit, quam pecuniam ei rex in pro- 

prios sumius dederat; cumque liberalis in suos esset, ab iis magnopere diligebatur. Sed accidit huic, 

quod sæpe usu venire solet, quando peregrini homines ad hoônores tantamque gloriam evebuntur, ut in- 

digenis anteponantur, ut multi ei non magis favorem regis, quam reginæ, inviderent; hi regem monue- 

runt, ne Olayum nimium faceret: nam talis vir, inquiunt, qui artium peritia, amicitiis, et naturæ bonis, 

tantum alios præstat, periculosissimus est, si operam suam in eo collocare voluerit, ut tibi regnove tuo 

detrimentum inferat; neque novimus, quos ille cum regina sermones identidem conserat. Ea frequens 

fuit apud reges potentissimos consuetudo, ut dimidiam aulicorum partem teneret, suoque sumtu susten- 

taret regina, et ad eam rem tributa et census, quantum opus esset, haberet; hæc eadem consuetudo 

apud regem Valdamarem recepta fuit, ut reginæ non pauciores essent aulici, quam regi, id certatim 

agentibus utrisque, ut præstantissimos quosque viros in suas parties iraherent; hinc factum est, ut rex 

fidem adhiberet sermonibus eorum, qui Olavum calumniabantur, et se austerum, minusque affabilem, 

4) a [, aptr vinnandi, £/erum in potestatem redigens, F. 

4) pà, add. B, 

2) a [, skyldur ok skatta, vectigalia et tributa, F. 3) gôdum, bonis, eximits, F. 

6) vid hèrud, Zata territoria, F. 

7) bygôir, bær sem fyrr hôfüu undan honum gengit, éractus habitatos, qui olim émperio ejus se subtraxerant. F. 8) a[, hèrod, lerritoria, B, C. 9) yhr- 

bragôi ok godu, specie (titulo) et magno, add. B. 

5) bar hôfôu aôr med ofsa ok üjafnadi agengit, id antea riolenter et injuriose invaserant, F. 

10) a [, vida annarstadar, mullis aliis locis, F. 11) a [, til svà, ad tam, C. 12) a [ om. 

15) bèr, &bi, add. B. 16) sic B, €, 

19) a [, bviat hvärtveggja villdi, werque enim voluit, C. 

C; dÿrt metinn af, magni æslimatus ab, add. F. 13) varast at, caveret, ne, add. B, C. 14) om, €. 

F; manna, 2ominum, À, 17) om. C. 18) Valldamar, wbique A; Valldimar, 2, 
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ok fäârr [til hans'; en er Olafr fann pat, sagdi hann 

drotningu, ok bat meÿ at hann fÿsist at fara f 

Nordrlünd, sagôi at frændr hans hôfñäu bar furr 

riki haft: bikkir mèr bat likast, segir hann, at bar 

Vegmildr vidrar® foldar 

vordr bâ fôstr { Gürdum, 

vellbjédr visa $ dädir 

vann? sä er hærst® gekk manna; 

blikraudr brigda miklum 

brätt rèÿ [hann beims° ait 

allprüdtt1 ela brôttar 

Olafr skipa stéli. : 

Sidan bjé Olafr skip sin ok lid, ok hèlt austan or 

Gürdum? [i1% Eystrasaltt4; skipin voru skôrut 

skjüldum ä bædi bord, ürskreid ok tüldu vel fyrir 

vindinum. En er Olafr konüngr sigldi austan, kom 

hann vid Borgundarhélm, veitti?5 bar uppräs ok 

Hiülmir lèt at Hôlmi 

hræskod roûdin bloûi, 

[hvat of17 dyldit$ bess hôülda, 

hôrd ok austr { Gürdum. 

verdi broski minn mestr; drotning baÿ hann vel 

fara, sagdi at bar mundi hann bikkja gôüfugr?, 

sem hann væri; bessa getr i Rekstefju, [er ort er um 

Olaf Tryggvason®, at hann* fæddist upp { Gürdum : 

Laiæ terræ custos gloriosus 

Gardis est educaius, 

auri præbitor, omnes antecellens homines, 

facinora patravit regia; 

Odinianæ tingens tempestalis 

fulmen, Olavus, permagnæ 

classi, quam possedit ipse, 

virtute magna præfuit %. 

herjadi, [en landsmenn sôttu ofan, ok hèldu orostu 

vid hann, fèkk Olafr konängr sigr ok mikit her- 

fäng16; svà segir Hallfreydr vandrædaskäld { dräpu 

beirri, er hann orti um Olaf konüng: 

Rex duras cadaverum 

noxas tinxit sanguine 

Holmi et Gardis in oriente; 

quid viros id celaretP 

erga eum præberet; quod sentiens Olavus, reginæ rem aperuit, significans, se cupere ad terras boreales 

proficisci, ubi consanguinei sui antea ditionem tenuissent: vero enim simillimum puto, inquit, me his in 

terris maximos successus habiturum; regina, prosperum abitum ei precata, dixit, ubicunque locorum 

esset, virum eximium habitum iri; memorat carmen Rekstefja, quod de Olavo Tryggvii filio compositum 

est, eum in Gardis fuisse educatum (véde supra): 

Deinde Olavus, cum naves et copias apparaverat, ex oriente ab Gardis cursum in salum orientale (Bal- 

ticum) tetendit; naves ab utroque latere erant clypeis, imbricatim dispositis, ornatæ, celerique cursu 

ferebantur, vento secundo incitatæ (v. ferentis venti murmura secundo rumore excipientes). Cum autem 

rex Olavus ab oriente navigaret, ad Borgundarholmum appulit, ibique facta exscensione, prædas egit, 

incolis ad littus confluentibus, præliumque committentibus, in quo rex Olavus, vicior, magna præda 

potitus est; testatur hoc Hallfredus diffcilis-poëta in carmine encomiastico, quod de rege Olavo 

composuit (vide supra) : 

6) ils; 4) Olafr Tryggvason, €. 5) vigôrar, consecratæ, sanctæ, F. 

8) hæstr, celsissimus, B, C. 9) a [, beim sem hann, ei, quem ille, B. 

12) Gardariki, regno Gardorum, €. 13) it, éllud, add. 

18) duldi (impf. ind.), F. 

1} vid hann, id., B, C. 2) maôr, vir, add, C. 

multis locis, B, C'; visar, certas, manifestas, F. 

3) a [ om. C. 

7) var, erat, F. 

11) allprütt, id., C; allrigt, præpotenter, F. 

15) hann, ille, add. B, C. 16) a [ om. F. 

10) a [, fjügr ok atta, quatuor et octo, F. 

B; hit, id., add. €, 14) a ['om. F. 17) hvatt um, F; hverr, quis, C. 

a) Constructio: Negmilr vôrdr vidrar foldar@ bà fôstr i Gérdum: vellbjéôr sà er hærst gekk manna, vann visa dädir; prôttar-ela-blik-raudr @, Olafr, rèd 

brâtt allprüdt brigéamiklum skipa-stôli, beims d'hann âtt  — @) i. e. regius princeps, rex. B) brôttr, nomen Odini, a robore et fortitudine; À. 

brôttar-el, pugna; ejus blik, splendor pugneæ, gladius ; raudr ». rôdr, subst, verb. agentis, qui rubefacit, a xjôda, raud, rodinn; qui rubefacit gladium, est 

preliator ; intellige Olarum regem. Ÿ) brigôa, in compositione excellentiam eæprimit, a bregda, quod hac notione occurit in Edda Sem. Atlam. 49; 

hinc formatum afbrigüa, quicquid in suo genere excellens. d') peims, pro, beim es sc. beim er, cui. 

51* 
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Eptir orostuna là Olafr konüngr med lidi sinu [fyrir 

Borgundarhôlmi'; fengu beir bar storm vedrs ok 

siôran se, svà at beir mätlu bar eigi vidhaldast; 

sigldu beir bâ? sudr [undir Vindland®, fengu bar 

hôüfn g6da, féru alt med fridi ok dvüldust bar um 

hrid. Burizlafr hèt konüngr { Vindlandi, hann ätti 

li dætr, hèt ein Geira, ônnur Gunuhildr, bridja 

Âstridr; Geira konüngs dôtiir hafdi verit giptf, 

hafdi hün° mist bônda sinn$, hün var kvenna frid- 

ust sÿnum ok hinn mesti? skürüngr; Geira rèù par 

riki meÿ droiningarnafni eptir bônda sinn, sem 

Olafr hafdi hôfn tekit; hennar rædismadr hèt Dixin, 

haon var hüfüingi mikill, vitr ok vinsæll; hüfud- 

borg sû, er Geira sat i lengstum, var skamt à 

land upp frâ herskipum Olafs$. 

brygdar10, at drotningin Geira, [kona hans !t, t6k 

soit bä er hana leiddi til bana. Olafñi konüngi 

bôtti petta svà mikill skadi, at hann festi ekki 

yndit? 4 Vindlandit® sidan; rèd hann sèr pä til 

skipa ok sigldi furst til Danmerkr, ok ætladi padan 

ausir { Garda!#; mä pat ok likligt bikkja, at vid 

sinon harm mundi hann pängat furst venda!5, sem 

hann hafdi âdr lengst verit, ok sinu r4di bezt unat..…. 

76. Eptir benna atburd hèlt Olafrt6 skipum 

sinum austr { Garda, fèkk hann bar allgédar vid- 

tôkur af Valdamart7 konüngi ok Allogiet® drotn- 

ingu; var hann { Hélmgardi um vetrinn med [sina 

meun 1%. Eïina nôtt bar fyrir hann { svefni mikla 

sÿn ok merkiliga, honum sÿndist einn mikill stein- 

stélpi standa { lopt upp, svà hätt sem hann mätti 

75. bä er Olafr konüngr Tryggvason hafdi  seä, bessi steinn var utan sem klappadr væri gräd- 

verit iij® vetr à Vindlandi, gerdust pau tidindi, er um°*° eùr pallum®t, hann bôttist gänga upp epür 

honum ok mürgum üdrum bar i landi fèkk mikillar  steininum*? svà längt, at hann var komion upp 

Post hoc prælium rex Olavus classem ad Borgundarholmum in anchoris tenuit; hic tantam nacti sunt 

tempestatem marisque æstum, ut consistere non posseni; quare austrum versus navigantes, Vindlandiæ 

littora subierunt, ubi commodum nacti portum, aliquamdiu commorati sunt, pacate se gerentes. Buriz- 

lavo, Vindlandiæ regi, tres erant filiæ, Geira, Gunnhilda, Astrida; Geira, regis filia, viro nupserat, sed 

maritum amiserat; ea fuit insigni formæ pulchritudine et eximia virago. Geira, mortuo viro, regnum 

reginæ titulo administravit, quo loco Olavus portum tenuerat; consiliario ejus nomen fuit Dixin, vir 

magnæ auctoritatis et prudentiæ, amiciliisque valens; urbs principalis, in qua Geira se plurimum con- 

tinere solebat, haud procul a littore aberat, ubi classis Olavi appulerat. 

75. Cum rex Olavus Tryggvü filius tres hiemes in Vindlandia fuerat, accidit res, quæ ei et mul- 

tis aliis ibidem terrarum magnum dolorem peperit, ut uxor ejus, regina Geira, morbum nancisceretur, 

qui ei mortem aütulit; hæc jactura Olavo regi adeo gravis fuit, ut ei postea in Vindlandia commorari 

triste visum sit; ideo naves viris instruxit, et primum in Daniam navigavit, atque hinc orientem versus 

in Gardarikiam proficisci statuit; veri quoque simile videri debet, eum propter dolorem suum istuc se 

primum convertisse, ubi antea plurimum commoratus et sorte sua oplime contentus fuerat..… 

76. Post hoc eventum Olavus naves suas orientem versus in Gardarikiam direxit, ubi ab rege Val- 

damare atque Allogia regina perbene exceptus est; sequenti hieme cum suis Holmgardi commoraius est. 

Nocte quadam per quieiem ei oblata est visio magna et memorabilis; ei nempe visa est turris lapidea, 

in sublime, quousque oculis attingere posset, erecta; hæc columna extrinsecus grädibus, sive scamnis, 

excisa videbatur; ille sibi visus est ascendere columnam, usquequo supra nubes pervenisset; heic adeo 

4) vid Borgundarhôlm, add, B, a [ B, C, F. 2) padan, inde, B, €. 3) med Vindlandi, secundum V., F. 4) ok, ec, add. B, €. 5) om. 

BC: 6) sins, id, B, C. 7) kvenn-, virago, add. F. 8) in cap. 59 de hiemalione regis Olari apud Geirem hic vocatur Ôli enn girzki, Olius 

gardicus. 9) brià, 2, F. 10) ok hürmüngar, e£ dolorem, add. EF. 11) a [ om. B, C. 12) om. B.' 13) sitt yndi, add, B. 14) Gard- 

ariki, regnum Gardorum, F. 15) leita, petere, ire, C. 16) konüngr, rez, «dd. B. 17) Valldimar, B. 18) Arlogio, B, C; Arllogia, F. 

19) & [, konüngi, (apud) regem, C; Nalldimar konüngi, regem Valdemarem, B. 20) grofum, incisuris, F. 21} püllum, scamnis, B; a [ om. C. 

22) paullum, scamna, gradus, C. 



de 

EXTRAIT DE LA SAGA D’OLAF TRYGGVASON PAR LE MOINE GUNNLAUG. 405 

umt skÿ, par kendi hann svà sætan ilm, at hann 

hafdi aldri furr slikan kent, hann litadist bä um, 

ok sä [alla vega? hjä sèr fagra stadi, blémgada 

med allri unadsemÿ, bar sä4 hann bjarta menn, 

skrÿdda hvitum klædum ok prÿdda aliri skinandi 

dÿr, fulla ? fagnada, meiri en frâ megi segja; bvi 

næst heyrdi hann rôdd yfr sik upp, svà segjandi 

til sin: heyrpu Olafr, efni gods manns, margfallast 

muou verk bin til gédra luta, ok äâgætliga ävaxtast 

gudi til dÿrdar en bèr til sæmdar bædi { bräd ok 

lengdar, pviat bû tignadir aldri bülvut skurdgod 4, 

ok veittir beim enga heïdingliga bjénkan, bvi man 

nafn pitt vidfrægjast um verôldina, en b6 skortir 

bik enn mikit at bü sèr algjorr [guds bjénustumadr”, 

bviat pü hefir enn eigi fulla skynsemd edr vissu 

af guôligum lutum, ok bü ert eigi hreinsadr { heil- 

agri skirn; bä hræddist Olafr ok mælti med mik- 

bik trüa? [rôddin svarar? honum: far pu til Grikk- 

lands, par mun bèr kunnigt gert nafn$ drottins [ok dÿrù 

guôs® pins, ok ef pù trüir ä hann rètiliga ok vard- 

veitir hans bodord dyggiliga, pâ mantu bèr ok 

mürgum üdrum visat° af dükkum villustigum!1 heid- 

ins étrünadar à bjartar gütur heilagrar trüar, bviat 

gu hefir bik til bess valdan, at leida marga Iÿdi 

honum til handa, ok bar fyrir muntu üôlast eilifa 

sælu ok meiri dyr, en pü hefr nû sèÿ hèr12. 

13Sem hann hafdi bessa luli sè0 ok heyrt, ætladi 

hann at stiga nidr af steininum, b4 s4 hann nidr 

fyrir sik marga hrædiliga stadi, fulla af logandii# 

kvolum, ok heyrdi [jlur ok ürvilnan15 ok aum- 

ligan 6 grât!T sälna beirra, er bar voru kvaldar; 

bar bôttist hann kenna marga hôfôingja ok vini 

sina, bä er trüat hôfôu à heidin god, ok bar sä 

hann ôgurliga kvôl fvrirbüna Valdamar konüngi 

illi ähyggju: hverr ertu, droitinnS, at ek megi 4 ok Allogiet8 drotningu; viù bessa sÿn [alla samant° 

suavem fragrantiam sensit, qualem antea nunquam animadverterat; tum circumspexit, et undique circa 

se vidit loca amoena, omnifaria voluptate florida; heic conspexit homines lucidos, albis vestibus indutos, 

atque omnigena splendida gloria ornatos, majorique, quam ut dici possit, gaudio plenos; dein supra se 

audivit vocem, ad se ita dicentem: ecce, Olave, vir bonæ spei! tua opera ad res bonas multiplicabuniur, 

aique eximium fructum ferent, in gloriam dei, et in tuum honorem, tam in præ&sens, quam in posierum 

tempus, quoniam nunquam veneratus es maledicta idola, neque illis ethnieum cultum præstitisti; hine 

nomen tuum per orbem celebrabitur; multum tamen tibi deest, ut perfectus sis dei minister, nondum 

enim plenam habes rerum divinarum notitiam aut persuasionem, neque sacro baptismo ablutus es; tum 

pertimuit Olavus, et valde anxius dixit: quis es, domine, in quem credere possim? vox respondit: in 

Græciam proficiscere, ibi tibi nota fient nomen et gloria dei tui, et si in eum recte credis, atque præcepta ejus 

fideliter servas, te et multos alios ab opacis ethnicæ religionis tramitibus erroneis in lucidas sacrosanctæ 

fidei vias deduces; deus enim te elegit, ut multos populos ei acquiras, et propter hæc æiernam salutem, 

majoremque, quam nunc vidisti, gloriam adipisceris. Cum hæc vidisset et audivisset, de columna de- 

scendere voluit; tum deorsum infra se vidit multa terribilia loca, flammantibus cruciatibus plena, audi- 

vitque ejulatum et desperationem, atque miserabilem lamentationem animarum, quæ ibi cruciabantur; 

ibi sibi cognoscere visus est mullos principes atque amicos suos, qui in ethnicos deos crediderant; ibi 

etiam conspexit formidabilem cruciatum, regi Valdamari et reginæ Allogiæ præparatum.  Hac visione 

“valde exterritus est, et tantopere commotus, ut, cum expergeferet, oculi ejus lacrimis oppleti essent; 

Sterde Te © 2) a [, üllum meginn, undique, B, C, F. 3) fullra, plenorum, F. 4) skurxod, B. 5) sic cet.; hrygr mv, 4. Der 

svà segir, qui sic loqueris, add. B, C. 7) & [, drottinn svarar, dominus respondet, F. 8) a [om. F. 9) obscurum in A; om. B. 10) meÿ 

bèr, tecum, add. B. 11) villuvegi, zia erroris, B. 12) Aie novum caput incipit F, inscribens : Frà Ütañ konüngi, de rege Olavo. 13) Sidan, 

deinde, add. F, 14) loga ok, flamma et, F. 15) @ [, ÿlÿngar, ejulatus, F. 16) a {, hürmuligan ok ôgrligan, miserabilem el terribitem, C. 

17) vesælla, miserarum, add. C; @ |, ôgrligan grät ok aumligan vesælla, verribilem flelum miserabilemque miserarum, B. 18) Allogio, B: Arllogie, F. 

19) a ['om. €. 
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vard hann? mjük éttasleginn®?, ok svà fèkk honum 

mikils, at hans augu voru full af t4rum, er hann 

vaknadi. Ok hinn sama morgin, er hann var 

klæddr, bad hann lid sitt büast { brott padan; 

hèlt hann b4 sem skjôtast skipum sfnum til Grikk- 

lands, bar fann hann marga ägæta kennimenn, pä 

sem honum gerdu kunnigt nafn drottins Jesü Krists, 

ok segist at pä væri Olafr primsignadr. Sfdan 

bad hann biskup bann, er Päll hèt, at hann færi 

i Gardariki, [ok bodadi bar guds® kristni heidnum 

pjédum; Päll biskup var mikill gudsvin, hann sagôi 

at hann mundi fara i Gardariki4, ef Olafr5 færi 

fyrir5 ok tülkadi hans erendi, svà at hüfdingjar 

stædi eigi { môti, at hann mætti bar grundvalla 

guds kristni. Fôr Olafr konängr p4 aptr { Garda, 

ok bodadi [bar helga’ trü, furst einsliga® konüngi 

stefna fjülmennt ping; en er bar var komit margt 

stérmenni ok fjüldi félks, ok pingit var sett, stod 

Olafr Tryggvason1° upp ok sagdi svà: ek væntir, 

herra konüngr, at bèr munut skilja med vitru 

ydvarri, at bat sem ek hefr fyrir ydr nôkkut ordi 

à komit, at ydr ok ôllum üdrum, rikum ok ürik- 

um, er mürgum Jutum betra, at trüa à einn sannan‘t 

gud skapara sinn, bann er gerdi himin ok jord 

ok alla luli, sÿniliga ok üsyÿniliga, ok üllum gefr 

eilifa sælu utan enda à sik rèttliga träundum ok 

sèr rèttliga bjénundum, heldr en villast { svà miklum 

murkrum, at trüa à [falsot1? skurdgod15, pau er 

bvi sièr mega ôdrum nükkura’* bjälp veita, at pau 

själf mega hvärgi hrærast or stad, nemat5 pau sè af 

6drum borin er dregin, svà sem ek sagda ydr fyrirt5 

laungu, bâ er ek vissa ekki til guds, at mèr sÿnd- 

ok drotningu; stéù konüngr { fyrstu fast 4 môti, 

en drotning var alt aftaka° minni, en pô kom svà 

um sir, medr äeggjan drotningar, at konüngr Ièt 

ist alt at einu üvitrligt beim. at pjôna; fyrir pvi 

skal ek allan minn starfa ok ästundan til leggja 

ok aldri af lètia at boda yôr guds nafn, furr en 

eodemque mane, cum vestes induisset, jussit copias suas profectioni se accingere. Hinc naves quam 

celerrime ad Græciam direxit, ubi multos offendit præstantes sacerdotes, qui ei notum fecerunt nomen 

domini, Jesu Christi, narralumque est, Olavum tum prima signatione initiatum fuisse; postea rogavit 

episcopum, cui nomen Paulus, ut in Gardarikiam proficisceretur, atque ibi gentibus ethnicis religionem 

christianam annuntiaret; Paulus episcopus erat magnus dei amicus, dixitque, se-in Gardarikiam profec- 

turum, si Olavus præcessisset, et negolium ejus interpretatus esset, ne resisterent principes, quominus 

Tum Olavus Gardos reversus est, atque sanctam fidem ibi 

annuntiavit, et quidem primum sigillatim regi et reginæ; rex primum firmiter restitit, regina autem fa- 

christianam dei religionem ibi fundaret. 

cilior erat; tandem vero eo res perducta est, ut suasu reginæ rex frequentia comilia convocaret; cum 

autem multi magnates atque ingens populi multitudo eodem convenissent, comitiaque conslituta essent, 

surrexit rex Olavus, et ita verba fecit: spero, domine rex, te sapientia lua intelligere, de quo coram 

te aliquam intuli mentionem, tibi scilicet et omnibus aliis, tam divitibus, quam paupéribus, mullis nomi- 

nibus præstare, in unum verum deum credere, creatorem, qui fecil coelum et terram, et omnes res, 

visibiles et invisibiles, quique dat æternam salutem sine fine omnibus in se recte credentibus, sibique 

rite servientibus, quam in tantis errare tenebris, ut in falsa idola credatis, quæ eo minus aliis quidquam 

auxilii præstare possunt, quod ipsa nequeant loco moveri, nisi ab aliis portata aut tracta sint, quemad- 

modum tibi mullo ante dixi, cum nullam dei notitiam haberem, mihi nihilo secius temerarium videri, eis 

servire; hinc omnem laborem et operam impendam, atque nunquam desistam, nomen dei vobis annun- 

tiare, priusquam te, rex, atque totum hune populum ab opaco erroris tramite, quo nimis diu incessistis, 

1) honum, i//i (dat.), B. 

ile, F. 6) add. cet, ; om. À. 

konüngr, rez, €, 11) om. B. 

2?) ôttamikit, magna vis terroris, B; ôtiafenginn, £errore captus, C. 

7) a [, heilaga, sanctam, C. 8) einkanliga, id. F. 

17) folsut, id., B. 13) a | falslig god, deos falsos, C. 

3) om. B. €. 4)a[ om.F. 

9) in C abbreriatum, afts, 1. e. aftaka, 

14) om. B. 15) utan, éa., B. 

5) hann, 

10) om. B; 

16) add, B, C. 
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ek hefr yôr, konüngr, ok allan benna 1ÿù leidt af 

[beim dimma villustig, sem bèr hafit als! oflengi* 

gengit®, à bjarta [vànar gütu* eilifrar hjälparÿ. 

Valdamarr konüngr svarar rædu$ hans ok segir 

svà: af peim smä geislum, er? skina af pinum 

fagrligum fortülum [til minnar skynsemdar®, [hopar 

mèr til vanar®, at sidferdi kristinna manna sè betra 

en värt; en längr vani forns ätrünadar heldr mèr 

aptr, svà at ek hugfesti litt bal er bar til heyrir, 

ok bat annat, at mitt hugskot segir varla hæfa 

minni fâvizku at kasta beim ätrünadi, er minir 

frændr ok längfedgar hafa haldit æfinliga° alla 

sina daga hverr eptir annan; bvi vil ek um betta 

vandamä]l heyra tillôgur, furst drotningar, er miklu 

er vitrari en ek, sidan allra annarra hüfdingja ok 

vàrra rédgjafa. Vard pâ mikill rémr at mäli kon- 

üngs; [en er hlj6ù fèkkst, t6k drotningint! sva1? 

ok mikilli änauÿ, t6kt pü hann âtlendan ok ükunnan 

ä binar nädir, svà at pû fæddir hann ok fôstradir 

svà elskuliga sem binn eigin son, kunni hann sèr 

bat svà i nyt at færa, at hann efldi ok aukadi1# 

yôvart riki med üllumt#gôdvilja, begar hann mätti 

nôkkut atfærast fyrir aldrs sakir ok broska, badan 

af vard hann hugbekkr ôllum godum mônnum; nû 

var bann à brottu um hrid ok gerdist hollr ok 

heilrädr beim hüfdingjum er hann ätti eigi jafn- 

mikit [g6ds15 at ümbunat6 sem yùr; sÿnist hann 

ok éhyggjusamliga ok med mikilli alvôru fram- 

flytja bat äheyriliga erendi, er hann ferr med, er 

ollum vitrum münaum mun syÿnast heilsamligt!7; 

bar fyrir gefr min samvizka mèr val!$ at skilja, 

at moûir yüur, konüngr, man pbenna mann hafa 

fyrirsjeth fordum daga, ok margir aùrir spekingar 

ok visdéms!° menn pessa rikis fyrirsogôu, at einn 

til mäls: bessi madr Olafr kom til pin, konüngr, ütlendr mar mundi hèr uppfædast, sà er eigi at 

pä er hann var barn at aldri, nÿkominn or ütiegù  eins mundi prÿda beta riki meù bjürtu ljôsi sinnar 

in candidas spei vias ælernæ salutis traduxero. Rex Valdamar ad sermonem illius respondit, atque ita 

fatus est: ex istis radiolis, qui ex pulchris tuis hortationibus renitent, inducor in spem, morem christia- 

norum hominum nostro præstare; verum longa pristinæ religionis consuetudo retinet me, quominus res 

eo pertinentes animadvertam; quo accedit, quod mens mea dictitat, vix decere stultitiam meam, renuntiare 

religioni, quam cognati mei et majores, unus post alterum, perpeluo per omnem ælatem coluerint; ideo 

de difficili hac re aliorum sententias audiam, primum reginæ, quæ me multo sapientior est, et deinde 

omnium aliorum principum et consiliariorum nostrorum. Sermo regis magno omnium applausu exceptus 

est; cum autem silentium faclum esset, regina ita orsa est: hic vir Olavus ad te, rex, pervenit, cum 

ætate puer erat, de exilio, atque magna servilute recens liberatus, eumque ignotum et peregrinum ad te 

recepisli, ita ut, eum adeo amanter, uti tuum ipsius filium nutriveris ac educaveris; quo (beneficio) sic 

usus est, ut, cum propter ætatem aliquid adgredi posset, tuum regnum omni benevolentia firmaverit et 

auxerit; dehine omnium bonorum gratiam sibi conciliavit; jam paulisper abfuit, et fidus et salutaris con- 

siliis factus est principibus, quibus non debuit tantum boni, quantum tibi; videlur etiam sollicite et per- 

quam serio proferre speciosum illud negotium, cujus præco est, quodque omnibus sapientibus salubre 

videbitur; hinc conscientia mea mihi indicat, matrem tuam, rex, hunc quondam prævidisse virum, mul- 

tosque sapientes et sagaces viros hujus regni prædixisse, virum peregrinum heic educatum iri, qui non 

solum ornaturus esset hoc regnum splendidæ suæ intelligentiæ ac scientiæ lumine, sed etiam cujus 

benevolentia passim alibi pulchre florescerel; hoc ex vultu illius jam pridem præsagivi, et tune statim 

1) àdr, antea, B. 2) à, in (quibus), add. B. 3) a [, dymmum villustigum, obscuris errorum semitis, C. 4) a [, braut, riam, €. 

5) dÿrôar, gloriæ, B. 6) mäli, sermoni, B, C. 7) ek sè, video, add. B. 8) a [ add. B, C. 9) a [, huggzst mèr sv, subit animum cogi- 

tatio, F. 10) om. B, €. 11) a [, drotning tôk, regina orsa est, B. 12) a [, drotning tôk, €. 13) styrkti, confirmarit, F, 14) fullum, 

pleno, F. 15) gott, bonum, beneficium, B, C. 16) ombuna, id. C: ambana, td., B; a [, gott upp at gjalda, id, F. 17) heïleusamligast, maxime 

salutiferum, B. 18) vel, id., B, C, F. 19) vitrir, prudentes, B. 
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vitru ok visdéms, heldr ok vida annarstadar mundi 

bans godleikr fagrliga blomgast; [sä ek petta laungu 

ä hans yfirbragdi, ok fannst mèr bâ begar ok æ 

sidan fleira til hans en annarra üngra manna; nû 

er betta sannara en bat, er vändir menn grunudu, 

at üdygù mundi undir büa okkrum kærleikumt. 

Lauk drotningh [meÿ pvi? sinni tülu, at allir lof- 

adu hennar snild ok vitrleik; lyktadist med pvi 

bingit, at meù guÿs miskun ok äeggjan drotningar? 

hètut allir at taka [rètta tr5. { bann tima kom 

Päll biskup af Grikklandi { trausti Olafs konüngs, 

ok skfrdi Valdamar konüng ok Allogiam drotningu 

ok allan beirra 1ÿd, ok styrkti pau { heilagri trû; 

benna færdi seâ hion trélyndi bjénustumadr himna- 

konüngs hinn fursta âvüxt sins erfidis sinum herra, 

bä enn üskirdr, at eptirdæmi hins heilaga Basilif, 

er opinberliga prèdikadi [helga tr&f, furr en hann 

sinum anda i brjést bessum manni, primsignadum 

undir jétning heilagrar trüar, er hann hafi til 

bess valdan at prèdika sitt erendi fyrir heidnum 

pjédum, sä er me sinni forseé valdi til erkibiskups 

fyrir$ sina kristni Ambrôsium, bä enn eigi skirdan; 

ok hann sendi sinn engil audsÿniliga at visa heidènum 

Cornelié hundradshôfdingja bjälpar gôtu til heil- 

agrar trüar, at hann mætti barfyrir njôta heirra 

g6dgerninga, er hann hafdi 4dr lengi gert. Sä 

hinn sami vàrr herra Jesüs Kristr birtist opin- 

berliga® heidnum Placidé riddara hôfdingja, ok kalladi 

til sinnar miskunar, bar sem hann vissi ekki ädr 

til guôligra hluta, b6 at hann gjordi marga goda 

lutit®.  bessir lutir sem nû voru sagdir um kristni- 

bodan Olafs Tryggvasonar i Gardariki eru eigi 

ütrüanligir, bvi at [ein bôk ägæt ok sannfr6d, er 

heitir fmagôt mundi, kvedr skÿrt 412, at bessar 

væri skirdr; er bat ok eigi undarligt, at guÿ blèsi  bjédir er svà heita: [Rüsci, Polavit5, Üngarii 

et semper deinceps mihi majoris visus est, quam ali juvenes; hoc verius est, quam quod suspicati sunt 

mali homines, nostrum amorem crimine inniti; regina ita finem dicendi fecit, ut omnes ejus elo- 

quentiam et sapientiam collaudarent. Ille fuit comitiorum exitus, ut dei clementia atque hortatione 

reginæ omnes veram fidem amplecti promitterent. Hoc tempore episcopus Paulus fiducia regis Olavi e 

Græcia venit, atque regem Valdamarem et reginam Allogiam, atque totum eorum populum, baptizavit, 

et in sancta fide stabilivit; hunc primum laboris sui fructum domino suo obtulit fidelis coelorum regis 

minister, tum nondum baptizatus, exemplo sancti Basilii, qui, priusquam baptizaretur, sanctam fidem 

palam annuntiavit; nec mirum est, deum spivilum suum inspiravisse pectori hujus viri, crucis signo sub 

confessionem sanctæ fidei initiati, quem elegeral, ut negotium suum gentibus paganis prædicaret, qui 

sua providentia Ambrosium nondum baptizatum, suæ christianæ ecclesiæ archiepiscopum elegisset; atque 

misit angelum suum evidenter, ad ostendendum ethnico Cornelio centurioni viam salutis ad sanctam 

fidem, ut benefactorum, quæ jam pridem præstiterat, præmium auferret. Idem ipse dominus noster, 

Jesus Christus, palam apparuit ethnico Placido, equitum præfecto, atque eum ad suam misericordiam 

vocavit, cum antea res divinas ignoraret, licet multa bene faceret. Hæc, quæ de annuntiata in Gardari- 

kia ab Olavo Tryggvi filio fide christiana jam relata sunt, fidem non excedunt, nam liber præstans, et 

ad rerum cognitionem frugifer, qui inseribitur imago mundi, clare testatur, has nationes, quæ appellantur 

Rusci, Polavi, Ungarii, ad christianismum conversas esse diebus Ottonis imperatoris hoc nomine tertii. 

D'alom. B. 2) a [, svà, sic, B. 8) Auc B verba sub 1 omissa prare infert: sà-ek betta, segir hün, firir lüngu à hans yfrbragüi, ok fannst 

mèr bà begar ok svà sidan ficira til hans, en annarra manna üngra; nü er betta sannara, en bat er vändir menn gruuadu, at üdygd mundi undir bûa okkrum 

kærleikum, 2oc longo ante tempore ex rultu ejus animadverti, atque tum stulim et exinde Semper eum magis sum admirata, quam ceteros jurenes; hæc 

adeo veriora sunt, quam quæ mali homines suspicabantur, flagitium aliquod subesse familiarilali, que nos intercedebat. 4) nù, jam, add. B. 5) a 

[ skirn, baptismum, F. Hic norum caput incipiunt B, C, et quidem C sine inscriptione, 1 inscribens: Skirn Valldimars, baptismus Valdemaris. 6) a 

[ om. B. 
8) yfir, td, C. 9) optliga, sepius, F. 

at Olafr konüngr færi med Oftô keisara, Zic rex Olarus imperatori Oltoni comes isse memoralur. 

7) allsvalidandi, omnipotens, add. C. 10) ic norum caput incipit F, inscribens : Hèr er getiô, 

11) ymago, B, €. 12) a [, ägætar frædibækr, af æfvi 

keisara skipadar, segja svà, eximii libri historici, de ritis imperatorum composili, sic lesläntur, FF: 13) a |, Rucii, Polamii, F: Ruiokolani,  : Rutho kolani, €. 



ES — 

EXTRAIT DE LA SAGA D’OLAF TRYGGVASON PAR LE MOINE GUNNLAUG. 409 

kristnadust 4 dügum Otténist, bess er hion üidi var 

keisari meÿ bvi nafni. Sumar bækr segja, at Oit6 

keisari haf farit med her sinn { Austrveg ok brotiù par 

f6lk vida til kristni, ok med honum Olafr Tryggvason. 

Senn üll sidan runnu 

snekkju bord® or Gürdum 

hermürg häla iorgul5 

hildings und? gram mildum; 

vestrlünd virda kindir® 

verfäkum rèd° herjat 

aldyggr arfi Tryggva 

Olafr ok klauf stälum 1°, 

Olafr konüngr hèlt furst'1 til Englands ok her- 

jadi bar vida landit..... 

78... Olafr var b41? vordinn frægr [at pvits 

um ôll Iônd at hann var meiri ok fridari en arir 

menn, en ekki bafdi hann meira af nafni sinu, 

[sidan hann fér1* or Gardariki hit furra sinn, en 

hann kalladi sik Ola, ok sagdist vera girdzkr15. … 

[UM HERNADP OLAFS KONÜNGS TRYGGVASONAR 2. 

77. bessu næst bjô Olafr konüngr® skip sin ok 

li austan or Gardariki, hann sigldi furst til Dan- 

merkr ok badan vestr um haf; svà segir Hallarsteinn4: 

Permuliæ naves deinde regiæ, 

clypeis ornatæ, cucurrerunt 

omnes simul à Gardis, 

regem ferentes liberalem; 

fidus Olavus, hæres Tryggvii, 

vasiavit terras occidentales 

navali expeditione, et virorum 

progeniem secuit metallis * 

93... Häkon jarl hafdi fengit [afsprakat5 nükk- 

urn17, at sâ maÿr mun vera fyrir veslan haf, er 

Ôli nefnist, ok haldi menn hann 18 bar fyrir kon- 

üng, en jarl grunar af fräsogn annarra manna, at 

vera muni nükkurr af konünga ætt norænni; jarl- 

inum var sagt, at Oli kalladist® girzkr?° at ætt, 

en hann hafdi pat spurt at Tryggvi Olafsson hafdi 

Quidam libri tradunt, Ottonem imperatorem cum copiis suis terras orientales (ad mare Balticum jacen- 

tes) ingressum, ibique multis locis populos ad christianismum coëgisse, atque Olavum Tryggvii filium 

eum comitatum fuisse ?. 

DE PIRATICA REGIS OLAVI TRYGGVII FILIL. | 

77. Posthæc rex Olavus naves suas et copias ex oriente ab Gardarikia profecturas paravit; primum 

in Daniam navigavit, et hinc occidentem versus per mare vela dedit; ita dicit Hallarstein (vide supra): 

Rex Olavus primo ad Angliam accessit, ibique multis in locis regionem prædando vastavit..… 

78... Tum enim ubique terrarum ea re inclaruerat Olavus, quod aliis major et formosior esset, 

nec vero plus de nomine suo retinuit, ex quo priore vice Gardarikiam reliquerat, quam quod se Olium 

appellavit, asserens se esse gardicum (e Gardarikia oriundum).... 

93... Hakon dynasta rumore acceperat, trans mare occidentale commorari virum, nomine Olium, 

quem ibi vulgo regem habeant; dynasta vero, aliorum narratione ductus, suspicatur, esse aliquem regio 

genere norvegico oriundum; nempe acceperat dynasta, Olium dici genere gardicum, fama vero audiverat, 

Tryggvium Olavi filium reliquisse gnatum, qui orientem versus in Gardarikiam discessisset, ibique apud 

1) keisara, émperaloris, add. B. 2)a[om. B, €. 3) om. C. 4) Marküs lügmaÿr i Rekstefju, Marcus prælor in Reksteria (carmine 

rersibus intercalaribus tripartitis finalibus), F. 5) bürô, prore, F. 6) tjürgut. chipeatæ (picatæ?), C; urgent, a/ritæ(?), E. 7) um, circa, F. 

8) kindar, id, F, SÆ. 9) lèt, &d. Sk 10) straumi, B, prarè. 11) vesir, occidentem rersus, C. 1?) cum in Syllingis ab occidente Anglie jaceret; 

om. B, C. 13) a [om. B, C. 14) a [, frà bvi er hann sigldi, ex quo navigarerat, F. 15) girzkr, B; girzskr, F, 16) af bvi spraka, ea de 

re rumusculum, C. 17) a [, af spurn nokkura, inde famam aliquam, F. 18) om. B, C. 19) our, B, F (indic.); væri, C (conjunct.). 

20) kalladr, appellatus, add. B. 

a) Contructio : Hermürg snekkju bor bildings, häla@ tôrgut 8, rannu sidan ôll senn or Gürôum und mildum gram; aldyggr Ülarr, arfi Tryggva, rèù herjatY 

Vestrlünd, ok klauf virôa kindir stälum, — ©) häla, contr, ex häliga, magnifice, splendide. B) torgut (ut in texlu impressum est), accepimus pro 

iôrgut, a targa, clypeus. Y) rèù herjat, periphr. pro herjadi, depopulatus est. 

a) Le rapport qu’on lit ici de l'introduction du christianisme pourvue de toute valeur historique, et fondée, à ce qu’il 

dans la Russie par le secours d’Olaf est, à en juger par le 

langage, un fragment intercalé contenant une légende, dé- 

paraît, uniquement sur un mal entendu de l'ouvrage cité 

de l’imago mundi. 

52 
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âtt son bann, er farit hafdi austr { Gardariki, ok 

-bar uppfædzt med Valdamar konüngi, ok hèt s4 

Olafr; hafdi jarl mjôk at spurningum leidt um 

bann mann, grunadi hann, at sâ enn sami mundi 

nû vera! kominn { vestrlünd.... 

105.... Sû hin sama Gunnhildr setti? margar 

gildrur meÿ sinni slægù at veida mik ok af lif 

taka, begar ek var fæddr; var Âstridr, médir min, 

ok ek [enn fursta vetr® leyniliga 4 Ofrostüdum meù 

Eiriki, f6dur* hennar, en fyrir umsät ok vælræi 

Gunnbhildar treystist hann5 eigi at halda okkr lengr 

hèr { landi; fôr médir min bä meù mik hulèu 

hôfôi ok heldr fâtækliga austr { Svipjéd, par dvüld- 

umst vit ij 4r { ütlegù med Häkoni gamla, hefôi 

Gunnhildr pä fängilô mik med svikrædum fyrir 

sina sendimenn, ef s4 goûi madr Häkon gamli 

hefdi eigi haldit mik meÿ [valdi okT hüfüingskap 

[fyrir hennar eptirsékn, fyrir sakir vinskapar vid 

Eirik, modurfodur minn$. pvinæst bäâ er ek var 

brèvetr, forum vit modir min or Svibjéù skipferdi, 

ok ætladum austr i Gardariki 4 fund Sigurôar, brôdur 

hennar; pâ mættu vid vikingum, ok vorum hertekin 

ok seld mansali, en sumt féruneyti okkart drepit, 

skildi bar meÿ okkr mûdur minni, svà at ek sä 

hana aldri sidan; ek var bä seldr vid verüi sem 

adrir mansmenn10; var ek vj vetr { beirri 4naudt! 

à Eistlandi, bar til er Sigurdr, médurbrodir minn, 

leysti mik badan, ok flutti mik badan med sèr austr 

Î Gardariki, b4â var ek ix vetra; adra ix vetr var 

ek i Gürdum enn { ütlegd, p6 at [fyrir manndémst? 

sakir gédra hüfüingja væra ek bar! vel haldinn; 

Par næst var ek ä Vindlandi ïïij vetr, en üii 

fyrir vestan haf { hernadi; hefir ek bessar stundir, 

sem ætla mât, bolat vas ok erfidi, en haft pat 

_eina frelsit, er ek var meÿ15 [ütlendum pjodumt6 

ok'7 ükunnum!18...… 

regem Valdamarem educatus fuisset, huic vero nomen fuisse Olavus; de hoc viro sollicite percontatus 

fuerat dynasta, et suspicabatur, ipsum eundem esse, qui jam in terras occidentales pervenisset . .… 

105....*Eadem Gunnhilda astutiis suis edito mihi in lucem multos laqueos tetendit, ut me caperet 

et vita privaret;s prima hieme cum matre Astrida Ofrostadis clam apud Eirikum, patrem ejus, fui; qui 

cum nos diutius hac in terra, propter insidias et dolos Gunnhildæ, tueri desperaret, mater mea humi- 

liore apparatu mecum clam in Svethiam aufugit, ubi duos annos apud Hakonem grandævum in exilio 

fuimus, atque tum Gunnhilda me per legatos suos dolo comprehendisset, nisi vir bonus, Hakon grandæ- 

vus, ob amiciliam cum Eiriko, avo meo materno, me potentia et auctoritate ab inquisitoribus defendisset ; 

deinde ego, tres annos natus, ac mater, ex Svethia nave vecti, orientem versus in Gardarikiam ad Sigur- 

dum, frairem ejus, trajicere constituimus; in hoc itinere in piratas incidentes, capti et in servitutem 

venundati sumus, parte comilatus nostri interfecta; hic a maitre sejunctus sum, quam deinde nunquam 

vidi; tum, ut alia mancipia, pretio venditus sum; hac in servitute sex annos in Esthonia fui, donec 

me Sigurdus, avunculus meus, inde redimeret, et secum orientem versus in Gardarikiam duceret, novem 

annos natum; alios novem annos Gardis fui, etiam in exilio, etsi bonorum principum humanitate bene 

habitus essem; deinde tres annos in Vindlandia versatus sum; quatuor vero annis in terris occidentali- 

bus piraticam exercui. Hoc omni tempore, ut facile intelligi potest, marinas adspergines et labores per- 

tuli, ea sola usus libertate, qua inter exteras ignotasque nationes ui licuit..…. 

1) om. €. 2) til, add. B. 

8) a [om. C. 9) skipferda, nave, C. 

14) lüngum, sæpenumero, add. B, C. 

miki, add. B, 

3) a [ om. F. 4) brôôur, fratre, B. 

10) sic 4, C, F'; mansalsmenn, id., B. 

15) ütlendum hüféingjum ok, exteris principibus et, add. B. 

18) bj‘dum vel pokkaôr, populis gratiosus, add. C. 

5) Eirikr, €. 6) fengit, id., B. €. 7) a [, sinum, sua, C. 

11) ütlegô, exsilio, C. 12) a [ om. C. 13) om. B. 

16) a [.om. C. 17) vikingum mèr, piratis 

a) De retour en Norvège, le roi Olaf convoqua après la 

mort de Hakon iarl une assemblée en Thrandheim, où il 

rendit compte des évènements de sa vie précédente devant 

le peuple rassemblé qui ensuite le proclama roi, C’est de 

ce discours que nous donnons un extrait. 
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138. Frä porvaldi vidforla.…. [Gerdi hann pä 

ferÿ sina üt i heim ok alt til Jérsala at kanna 

helga stadi, hann f6r um alt Grikkjariki ok kom 

til Miklagards, 16k själfr stélkonüngrinn vid honum 

meù mikilli virding, ok veitti honum margar vin- 

gjafir? ägætar, bviat svà var guds miskun honum 

nékvæm, ok flaug hans frægù fyrir albÿdu, hvar 

sem hann kom, at hann var virdr ok vegsamadr 

svà af minnum mônnum sem meirum, sem einn? 

stélpi ok upphaldsmaÿr rèttrar trüar, ok svà sæmbr, 

sem dÿrüarfullr jätari vàrs herra Jesû Kristi#, af 

själfum Miklagards keisara ok üllum hans hüfd- 

ingjum ok eigi sidr af üllum biskupum ok äbôtum 

um alt Grikkland ok Sÿrland; allramest var hann 

tignadr um Austrvegh, bängat sendr af keisaranum 

svà sem foringi edr valdsmadr skipadr yfr alla 

valdr Kodränsson reisti bar® af grundvelli eitt âgætt 

münklif bjâ beirri hüfudkirkju, er helgut er6 J6- 

hanne baptista, ok lagdi bar til nôgar'eignir, hèt 

bar æ sidan af hans nafni Porvaldsklaustr; i pvi 

münklifi endi hann sitt lif, ok er bar grafinn; bat 

klaustr stendr [undir häbjargi”, er heitir Draufns….. 

243.... À bvi sumri for Eirikr jarl ok10 til 

Danmarkar 4 fund Sveins tjäguskeggs Danakonüngs, 

ok baù til handa sèr Gydu, dôttur hans, var bat at 

rädi gert, fèkk Eirikr jarl Gydu; vetri sidarr ättu 

bau son, er Häkon hà. bä er Eirikr jarl hafôi 

fengit Gydu ok verit eitt sumar { hernadi, sigldi 

hann um haustid aptr til Svibjédar, ok var bar 

vetr annan; en at väri bjé hann her sinn, ok sigldi 

sidan i Austrvegh, ok bä er hann kom i riki Vald- 

amars!! konüngs, t6k hann at herja, drap mann- 

konünga à Rüzlandi* ok i üllu Gardariki. bor- folkitt? en brendi bygôirt#, bar sem hann f6r, en 

138. De Thorvaldo peregrinatore.... ltaque peregrinationem ad terras exteras suscepit, idque Jor- 

salos (Hierosolÿmam) usque ad sancta loca cognoscenda; peragrato toto Græcorum regno, Miklagardum 

pervenit, ubi ab imperatore magno honore exceptus, multisque eximiis muneribus, amicitiæ pignoribus, 

donatus est; dei enim misericordia ei tam præsens adfuit, et, quocunque veniret, fama ejus ad aures 

populi ita præcurrebat, ut æstimaretur et laudaretur a minimis et maximis, veluti columen et sustenta- 

culum veræ religionis, et honoraretur, tanquam gloriosus confessor domini nostri, Jesu Christi, ab ipso 

Miklagardi imperatore et omnibus ejus comitibus, neque minus ab omnibus episcopis et abbatibus per 

totum Græcorum imperium totamque Syriam: maxime vero honoratus est in terris orientalibus, eo ab 

imperatore missus, ut dux aut magisiratus, omnibus regibus Russiæ et totius Gardarikiæ præfectus. Hic 

Thorvaldus Kodranis filius juxta templum primarium, Johanni baptistæ dicatum, celebre monasterium à 

fundamentis exstruxit, eique satis possessionum attribuit, quod deinde semper ex ejus nomine monaste- 

rium Thorvaldianum appellatum est; in eo monasterio vita functus, ibique sepultus est. Hoc monasterium 

sub alta rupe stat, quæ Drafna dicitur.…. 

243... Eadem æstate Eirikus satrapa in Daniam profectus, Sveinem barbæ-furcatæ, Danorum re- 

gem, convenit, cujus filiam Gydam sibi petit conjugem; qua re pacta, Eirikus satrapa Gydam uxorem 

duxit; hieme proxime sequenti elapsa, natus est illis filius, Hakon dictus. Eirikus salrapa, cum Gydam 

uxorem duxisset, unamque æstatem in piratica transegerat, autumno retro in Svethiam navibus vectus, 

ibi secundam peregit hiemem. Proximo autem vere, copüs paratis, in mare orientale navigavit, ubi 

1) gjafir, munera, B, 2) ägætr, eximia, B. 3} Krists, F. 4) Rüzalandi, 2. 5) a L sic compendiosè K: ok gjürôi fer sina üt i heim 

til Jérsalaborgar, hann fôr um allt Grikland og kom til Miklagarôs og fèkk bar mikla virding, badan fôr hann i Austrveg um Gardariki og Rüssland, og bar reisti 

hann, ef iter fecit in terras exteras Hierosolymam usque; tola Grecia peragrata Miklagardum venit, ubi magnum honorem consecutus est; inde in ter- 

ras Orientales profectus est per regnum Gardorum et terram Russorum, ibique eæstruxil. 6) enum heilaga, sancto, add. B. 7) a [, vid eitt hait 

fjall ea ei sidr bjarg, prope excelsum aliquem montem sive potius rupem, B. 8) Drôfn, Z; Dripa, À. Prœcedentia hujus capitis nescit F, qui eorum 

loco habet sequentia. Für Porvalär bà üti Miklagard ok fékk siôra sæmd af stélkonünginum, en sidan lèt hann klaustr réisa ok gaf bar til audæfi; i bvi sama 

klaustri endi hann sina lifdaga med hreinum ok häleitum lifnadi; quo facto Miklagardum se contulit et magnum honorem ab imperatore consecutus est; dèinde 

vero monasterium fundavit eèque magnas opes attribuit; in eodem monasterio vilæ sue dies casla et sancla rivendi ratione finivit. 9) cfr. Heims- 

kringla, supra p. 286-287. 10) om. F. 11) Valdhamars, 2; Valldimars, C. 12) fülkit, Zomines, B, C. 13) bygdina, fractum habilatum, C. 

52* 
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eyddi landit, hann kom til Aldeigjuborgar ok sett- 

ist bar um, bar til er hann vann sladinn, drap 

bar margt f6lk en braut ok brendi borgina alla, 

Oddhridar f6r eyda, 

6x strid? [af bvi® sidan, 

log fâgandi? lægis 5 

land Valdamars$ brandi ; 

Aldeigju brauzt bû ægir 

(oss numnast skil) gumna, 

sû var hildr meù hôldum 

hôrd, er? komt austr { Garda. 

Eirikr jarl var v sumar { [bessum hernadi$ üllum 

samt, en 4 vetrum var hann i Danmürku med 

Sveini konüngi tjûguskegg, mägi sinum, en stund- 

um { Svfaveldi. 

270... °Um värit eptir bürdust beir Olafr kon- 

üngr ok Sveinn jarl Häkonarson fur Nesjum à pälm- 

drottinsdag; Erlingr Skjälgsson var { beim bardaga . 

meù Sveini jarli ok Einarr bambarskelär ok [margir 

adrir lendir menn1°; Olafr konüngr hafdi lid minna 

ok fèkk b6 sigr; en Sveinn flÿdi ok f6r sfdan or 

landi 4 fund Sviakontngs, mägs sins, ok sagdi 

f6r hann sidan vida herskildi um Gardarikit; svà 

segir { Bandadräpu: 

Splendere qui facit flammam maris, 

deinde Valdamaris regiones 

ivit vastatum igne prælii, 

hinc impetus pugnæ gliscebat; 

terror virorum, diruisti Aldegiam, 

id acre prælium fuit, rerum 

nos argumenta novimus, Cum viris 

adiisti Gardos versus orientem. 

honum frä skiptum!! beirra Olafs digra; for Sveinn 

jarl { Austrvegh, ok herjadi { Gardariki um sumarit, 

en um haustid er hann kom aptr til Svipjéüar, 

ték hann sôtt, bä er hann leiddi til bana; en Olafr 

Haraldsson var tekinn til konüngs i Noregi, sem 

segir { sügu hans. 

279....1% Fôr Olafr konüngr austr landvegh alt 

bar til er hèt Neriki, bar dvaldist hann lengi [um 

värit, ok fèkk sèr bar skip, ok fôr hann!5 um sum- 

aritt# austr { Gardariki, ok var honum bar allvel 

fagnat af Jarizleifi konüngi ok ingigerdi drotningu, 

quam primum regis Valdamaris regnum accessit, populationibus, hominum cæde atque incendiis omnia 

loca foedare coepit, terram hoc pacto ad solitudinem redigens. Ad Aldeigjuburgum appulsus, urbem 

illam obsidione cinxit, donec caperetur, captamque, cæsa magna incolarum parte, destruxit et totam in- 

cendio delevit; quo facto per Gardarikiam arma late circumtulit; qua de re ita in Bandadrapa (®. s.): 

Eirikus satrapa, in hisce expeditionibus bellicis quinque simul transegit æstates, hiemes vero in Dania 

apud regem Sveinem barbæ-furcatæ traduxit, interdum etiam in, Svethia commoralus est... 

270... Sequenti vere rex Olavus et dynasta Sveinn Hakonis filius, dominica palmarum, ante Nesa 

(promontoria) conflixerunt; in quo prælio Erlingus Skjalgi filius et Einar thambarskelfir multique ali 

“viri præfecti a partibus Sveinis dynastæ steterunt; rex Olavus, etsi inferior numero copiarum, discessit 

superior; Svein fugatus ad socerum suum, regem Svionum profugit, eique de rebus cum Olavo crasso 

gestis exposuit. Svein dynasta mare orientale classe intravit et ea æsiate Gardarikiam infestavit, au- 

tumno autem, cum in Svethiam revertisset, implicitus est in morbum, quo diem obiit supremum; Olavus 

vero Haraldi filius rex Norvegiæ creatus est, ut in historia ejus memoriæ prodilum est. 

279... Rex Olavus pedestri itinere orientem versus in Nerikiam ita dictam pertendit, ubi transegit 

multum veris; comparatis vero ibidem navibus, profectus est æstaie orientem versus in Gardarikiam; 

hic a rege Jarizleivo et regina Ingigerda amice exceptus hiemem transegit, magnas animo versans curas, 

1) landit, £erram, C. 2) sic B; hrid, impelus, À, €, F. 3) a [, auûi, C. #) fändi, 2. 5) lægiss, id., B, C. 6) Valldimars, C: Vallda- 

mars, F. 7) sic C; om. F. 8) a [, hernaôi pessum, c. 9) sequ. om. B. 10) mart annarra lendra manna, td., C. 11) viôskiptum, éd, €. 

32) cfr. supra p. 345-346, 348-350; sequ. om. B. 3) a [ add. cet.; om. 4. 14) allt, add. C. 

tent 
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dvaldist hann par um vetrinn, ok hafüi miklar 

ähyggjur { skapi, hvat haun skyldi râda taka, bviat 

Jarizleifr konüngr baud honum at dveljast par svà 

lengi sem hann vildi, ok taka af sèr mikit riki til 

forräda; hugsadi konüngr betta boù fyrir sèr; pat 

hafdi hann enn it rädi at leggja nidr konüngs tign 

ok fara üt til Jérsala edr { adra helgha stadi, ok 

gänga { klaustr, svà sem pä sôgdu nükkurir menn 

at gürt hefdi Olafr [konüngr Tryggvason, frændi 

hans?; en hinu sveif honum lengstum i hug, ef 

nükkut fengist efni til, at hann mætti nâ riki sinu 

i Noregi, En er hann mæddist { slikum ähyggjum, 

bäâ skaut hann üllu sinu efni 4 vald ok vilja alls- 

valdanda guds, at hann skyldi skjôta bvi rädi { 

hug honum, er hann sæi honum bezt gegna ok 

üllu hans undirfélki; hann vakti lüngam um nôit- 

um ok bad til guds gédgjarnliga fur üllum 1ÿô, 

svà fur üvinum sinum sem fur vinum. bat var à 

einni nôtt, er Olafr konüngr là i rekkju sinni 

mæddr af miklum ähyggjum, ok hafdi sungit bænir 

sinar, sem hann var vanr, bé seig ä hann svefn 

ok pô svà lauss, at hann pôttist vaka ok sjà üll 

tidindi i hüsinu, honum sÿndist maÿr standa 

fur rekkjunni mikill ok vegligr, ok hafdi klæÿnat 

ägætan, hugdi konüngr bat i svefninum, at 

bar væri kominn Olafr konängr Tryggvason; sà 

mar mælti til konüngs: ert pü mjük hugsjükr 

um rädaætlan ina, bat bikkir mèr undarligt, 

hvi pü valkar slikt fyrir bèr, hvert räd bû skalt 

upp taka, svà ok ef bü ætlast bat fur at 

[leggja nidr® konüngstign, bä er guù hefr geft 

bèr, slikt hit sama at vera hèr ok biggja riki af 

ütlendum hôfdingjum? ok bèr ükunnum; far pu 

heldr aptr til rikis bess, er bû hefr at erfüum 

tekit, ok rädit lengi fur me peim styrk er guù 

gaf bèr, ok lät eigi undirmenn bina hræda bik; 

bat er konüngs frami at sigrast 4 üvinum sinum, 

en vegligr daudi at falla { orostu meÿ lidi sinu, 

eùr ifar bû nükkut um bat, at bû hafir eigi rètt 

at mæla i yüarri deilu? eigi skaltu bat gera at 

quid caperet consilii; nam rex Jarizleivus potestatem ei dedit, secum quamdiu vellet manendi, amplam- 

que, cui præesset, ditionem obtulit; quam oblatam conditionem rex animo secum volvebat; hoc etiam 

animo agitavit, deponere regiam dignitatem, et Hierosolyma aut alia sacra loca adire, et in monasterium 

secedere, quod fecisse regem Olavum Tryggvii filium, cognatum ejus, multi tum homines prædicabant; 

illa vero in primis animo obversabatur cogitatio, si qua se obtulisset occasio, imperium norvegicum re- 

cuperare Conari; his curis fatigato animo, res suas omnes potestati et arbitrio omnipotentis dei permisit, 

ut consilium, sibi subjectisque maxime conducibile, animo suo suggereret; noctes sæpe insomnes duxit, 

preces ad deum benevolo fundens animo pro omni populo, inimicis pariter atque amicis. Accidit nocte 

quadam, cum rex Olavus in lecto cubaret magnis fessus curis, ubi precum formulas pro more solito 

pronuntiaverat, ut somnus, levis quidem, ei obrepserit, sic ut vigilare sibi visus sit, omniaque, quæ in 

domo gererentur, videre; visus sibi est hominem videre ante lectum adstantem, magna statura, formaque 

augusta, eximiis indutum vestibus; rex per quielem existimavit, regem adesse Olavum Trygevii filium. 

Hic vir regem affatus: de consilio capiendo, inquit, valde sollicitus es; mirum mihi videtur, te adeo 

dubium hærere, quænam ineunda tibi sit consilii ratio, item illud, quod cogitas, regiæ dignitati renun- 

tiare, ut et ea ratio, ut heic maneas et ditionem ab exteris ignolisque principibus accipias; immo, redi 

et regnum recipe, quod hæreditate acceptum ope divinitus concessa diu tenuisti, neque patere, ut sub- 

jecti tui tibi metum incutiant; regium est, victoriam ab hostibus reportare, mors autem gloriosa, cum 

copiis in prælio cadere; ecquid dubitas, te justam habere in lite vestra causam ? ne facias, ut jus tuum 

dissimules, fidenti animo regnum repetas, quod testis tibi deus erit, tuam esse possessionem. Rex Ola- 

vus somno expergefactus, abeuntis hominis speciem animadvertere sibi visus est, rex deo pro hoc viso 

1) bag ok, édd. C. 2) cfr. cap. 268, 283-286, Fornmanna Sôgur, 3 p. 23-34, 56-64. S) gefa upp, €. 4) konünyum, €, 
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dylja själfan pik sanninda, mätt bû fur bvi djarfliga 

sækja til landsins, at gud mun bera bèr vitni um 

at bat'er bin eiga. Sidan vaknadi Olafr konüngr 

ok bôttist sjà svip mannsins er i braut gekk. 

Pakkadi konüngr gudi bessa vitran ok herdi hug 

sinn badan i frâ, ok einstrengdi bâ ætlan fur sèr 

at fara aptr til Noregs, svà sem hann hafôi verit 

ädr füsastr til, ok hann fann at allir hans menn 

vildu helzi vera lâta!; taldi hann b4 pat i huginn 

voru nÿkomnir af Noregi, at Häkon jarl hafôi tÿnzt 

{ hafi meÿ alla skipshôfn sina, er hann f6r vestan 

af Englandi; en er hann birti pessa râdagerd münnum 

sinum, bä tôku allir bvi pakksamliga .... Olafr 

konüngr lèt eptir { Gardariki Magnüs, son sinn, en 

konüngr bjé skip sin um värit, ok sigldi austan 

til Svipjédar, en for sidan landvegh um sumarit 

nordr i Noreg. 

282.... Um vàrit eptir for Einarr bambarskelfir 

at landit mundi vera audsôtt, er hüfdingjalaust yar, 

svà sem hanû hafdi spurt af beim münnum, er pä 

austr { Gardariki eptir Magnüsi, syni Olafs hins 

helga ; komu beir austan vetri sidarr. 

gratias egit, et animum suum exinde confirmavit, eamque sententiam, quæ ipsi suisque omnibus maxime 

placuerat, animo sibi destinatam habuit, ut nempe in Norvegiam reverteretur; persuasit nempe sibi, fore, 

ut Norvegiam recuperare non esset difficile, præfecto destitutam, quod ab hominibus, recens ab Norve- 

gia advenientibus, acceperat, dynastam Hakonem, ex occidente ab Anglia navigantem, cum omnibus, qui 

in navi sua erant, mari submersum periisse; quod consilium cum suis aperuisset, grato animo omnes id 

comprobarunt. ... Rex Olavus Magnum filium in Gardarikia reliquit, paratis vero vere sequenti navibus, 

ab oriente in Svethiam trajecit, unde pedestri itinere eadem æstate boream versus in Norvegiam contendit. 

282.... Insequente vere Einar thambarskelfer orientem versus in Gardarikiam profectus est, Mag- 

num, Olavi sancti filium, reducturus; qui una post hieme ab oriente reversi sunt. 

XVII. SAGA OLAFS KONÜNGS TRYGGVASONAR AF ODDI MÜNK. 

La saca pu RoI OLAF TRYGGVASON PAR LE MOINÉ Opp originairement a été écrite en latin, de même 

que celle dont nous venons de donner des extraits dans la section précédente. L’auteur, Odd Snorrason, 

était confrère de Gunnlaug dans le couvent de Thingeyrar; cependant, comme il était probablement un peu 

plus âgé que ce dernier, la Saga a sans doute été écrite entre 1160 et 1170. L’original n’existe plus, 

mais il nous en reste une traduction islandaise apparemment de la main du prètre Styrmer frode, mort 

en 1245 comme nous l'avons dit plus haut. Cette traduction nous a élé transmise dans un bon par- 

chemin qui parait écrit en Norvège au 14me siècle, n° 310 in-quarto de la collection arnemagnéenne 

(Am), d’après lequel elle a été publiée dans Fornmanna Sôgur vol. x, p.216-376, cfr. la préface p. vinr-1x. 

L’orthographe particulière du manuscrit, telle qu’on la voit dans celte édition, a été conservée dans les 

extraits que nous donnons ici; ce qu'il y a de changé consiste dans l’addition des: accents et dans la 

distinction de la consonne © d’avec la voyelle «, employée fréquemment dans le manuscrit pour les 

deux lettres. Un vieux parchemin, no 20 in quarto de la bibliothèque royale de Stockholm (St), offre une 

traduction différente de l’ouvrage d’Odd; nous en donnons ici quelques extraits pour la comparaison. 

,FRÂ GARPAKONÜNGI OC MODUR HANS?. konüngr meÿ miklum veg; svà er sagt at modir 

DE benna tima rèû firir Gardariki Valldamarr hans var späkona, oc er bat callat { bôkum® phit- 

DE REGE GARDORUM EJUSQUE MATRE. 

3. Id temporis rex Valdamar regno Gardorum magna cum gloria imperabat; hujus mater fatidica 

fuisse dicebatur, quæ ethnicorum divinatio in libris spiritus pythonicus dicitur; quæ prædixerat, eventu 

1) beir er bar voru add, €, 2) cfr. supra p. 394-395, 3) intelliguntur libri latint ecclesiastici. 
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ons andi er heidnir menn spädu; bat gekk miôk 

eptir er hon mælti, oc var hon päâ ä ürvasa alldri. 

bat var sipr beirra at iôla aptan hinn fyrsta scylldi 

bera hana 4 stéli firir häsæti konüngs; oc äùr 

‘menn tœki til dryckio, bâ spyrr konüngr méôur 

sina, ef hon sæi eda vissi nocqvorn häsca eÿa 

scada yfir gnapa sinu riki eda nolgaz med nocqvor- 

um üfridi eda Oôtta, eda aÿrir ägirntiz hans eign; 

hon svarar: eigi sè ec pat, son minn, er ec vita 

bèr horva meinsamlega eba binu riki, oc eigi oc 

bat er skelfi bina hamingio; en Pp6 sè ec micla 

sÿn oc ägellega: nû er borinn à bessum tidum 

einn konüngsson i Noregi, oc à bessu äri, sä er 

hèr man uppfœæbaz i bessu landi, oc siâ man verda 

ägetligr. madr oc dÿrlegr hüfpingi, oc eigi man 

fere probata sunt; tunc autem temporis ætate erat decrepita. 

hann scada gera binu riki, helldr man hann pat 

margfalliga auca yôr til handa, oc sidan man hann 

aptr hverva til sins lanz, bä er hann er 4 üngum 

alldri, oc mun hann pä üblaz riki sitt, bat er hann 

er til borinn, ok mun hann konüngr vera oc skina 

me mikilli birti, oc mürgum mun hann hiälpare 

vera { nordrälfu hæimsins, en scamma stund mun 

hans riki standa yfir Noregs velldi; beri mek nû 

äbrot, bvi at ec man nû eigi framarr segia, oc 

œrit sagt er nû. bessi Valldamarr var faÿir Jar- 

izleifs konüngs. 

FRA OLAFI TRYGGVASYNI OC ASTRIPI, MOPUR HANS. 

4. En er pau Olafr oc Astridr hafdu verit ij 

vetr meù Häkoni gamla, bä bi hann ferb peirra 

vegsamlega, oc fær pau { hendr kaupmünnum peim 

Eorum consvetudo erat, ut eam primo 

festi jolensis vespere ante solium regis sella deferri oporteret; et priusquam potari coeptum esset, rex a 

maire quærit, an periculum aliquod aut damnum regno suo impendere, aut cum tumultu quodam et 

, metu adpropinquare, aliosve possessionem ejus concupiscere provideat aut præsciat; cui illa: haud equi- 

dem, mi fili, animo quidquam præsagio, inquit, quod tibi tuove regno periculosum fore arbitrer, nec 

omnino quidquam, quod tuam fortunam conturbet; verum tamen insigne quoddam eximiumque visum 

video: hoc tempore, et hoc quidem anno, in Norvegia natus est regis cujusdam filius, qui hac in terra 

educabitur, et vir egregius et illustris princeps evadet; nec vero is regno tuo detrimentum afferet, sed 

multis modis amplificabit, quo facto in patriam, jam juvenili ætate, reversus, regnum, quod jure rativi- 

tatis ad eum pertinet, obtinebit, rexque facius clara luce splendebit, multisque in septemtrionali orbis 

plaga adjutor exisiet, sed imperio ejus brevi parebit Norvegia; jam me deportate hinc, nam, cum sais 

jam superque dicta sint, plura non eloquar. Hic Valdamar pater fuit regis Jarizleivi. 

DE OLAVO TRYGGVII FILIO ET ASTRIDA, MATRE EJUS. | 

4. Cum Olavus et Astrida duas hiemes apud Hakonem grandævum transegerant, profectione eorum 

splendide adparata, eos mercatoribus ortum versus Gardos profecturis tradidit, quippe missurus ad fra- 

SPÂSAGA KONÜNGSMÜDUR. 

3. Nû 4 bessi td réd austr fyrir Garôarike Valldamarr 

konüngr, ok var hann âgætr madr; môdir hans var spakona 

ok sâ hon marga lati fyrir, ok gekk bat eptir er hon maælti; 

hon var ôrvasa, ok var bat sidr hennar at hon var borin f 

hüllina hvern jélaaptan ok skyldi segja hvat bâ væri tidenda 

um heiminn, ok sat hon 4 stéli fyrir hâsæti konüngs ; ok er 

menn voru komnir i sæti sin ok bûnir til drykkju, pâ mælti 

konüngr: hvat sèr pü, moüir, eda er nokkut häskasamligt 

minou riki? hon mælti: bat sèk ekki at cigi stande bitt rike 

meÿ séma ok veg; hitt sè ek at 4 bessi stundu (ok) tid er borinn 

i Noregi konüngsson me bjürtum fylgjum ok hamingjum, 

ok er mikit 1j6s yfr honum; hann mun hèr uppfoüast i pessu 

lande ok stydja pitt rike à marga lund ok mun siüan aptr 

hverfa til sinna ættlanda ok vera bar konüngr âgætligr ok 

dyrlegr, ok mun skjôtt beirra missa, ok er hann er kvadür af 

heimi, bâ liggr fyrir honum miklu meiri dÿrô en ek kunna 

um at tala, ok berit mik nû 4 braut, ok mun ek nû eigi 

segja framarr. bpessi Valldamarr var fadir Jarizleifs, fédur 

Hoilta, fodur Valldamars, fôdur Haralds, füdur Éngibjargar, 

méôur Valldamars Danakonüngs, St. 

FRÂ PVÉ ER OLAFR VAR SELDR. 

4. Nü er bau Astridr hôfôu verit ij vetr meù Häkoni 

gamla, bâ maælti hann: nû er svâ ot èr hafit hèr verit um 

rid meù oss, en kraptr minn bverr mjük, en eplirleitunar 

Häkonar er hèr ürvæna; nù vil ek senda yôr austr { Garôa- 
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er fara æiludu { Garba austr; ætladi hann ai senda 

pau til Sigurdar, brédur Âstridar; hann hafdi mikinn 

séma af Garbakonüngi. Häkon gamli fèck peim 

alla luti, bä er bau burftu til bessar ferbar, ok 

skilpiz eigi fyrr vid, en pau comu à skip me g6du 

foruneyti; oc siban lètu pau i haf; ok i beirri ferd 

firir hann hafr forkunnar gépan, oc var hann i 

bessa mannz valdi nocqvora hrid; en s4 guÿ er 

eigi vill leynaz läta dÿrd oc veg sinna vina, svà 

sem eigi mä ljôsit leynase à myrerinu, svà gerbi 

hann bä mikinn veg bessa hins ünga mannz, 0c 

leysti hann af bessu üfrelsi, sem forpum leysti 

comu at beim ränsmenn, oc tôcu fèit allt, en dräpu 

suma mennina, OC leiddu sèrhvern brolt ÿmsa vega 

oc siban i änaud oc prelkan; oc hèr skilpiz Olafr 

vid mébur sina, oc var hon sipan selld land af 

landi; Olafr var oc selldr mansali sem adrir hertecnir 

menn, oc briä drotna ätti hann i bessi herleidingu; 

oc sâ er fyrstr keypti hann hèt Clerkon, ok siä 

drap fôstra hans firir augum honum; oc lillu sidarr 

selldi hann Olaf peim manni er Clerer hèt, oc 16k 

hann Jôsep; oc bessi madr, er nû hafüi valld yfr 

Olañ, selldi hann beim manni er Eres hèt, oc t6k 

sä firir hann dyrlect clædi, bat er vèr collum vesl 

eÿa slagning à vara tüngu; oc pessi hüsbéndi, er 

nû hefir keyptan hann, var fœbpingi { heiïnum 

lôndum; kona hans hèt Rechont, en son peirra 

hèt Reas; hann keypti oc med honum féstbrodur 

hans, er borgils hèt, son Pôrélfs; hann var ellre 

en Olafr; beir varu vi vetr { bessu äfelli?. 

trem Astridæ, Sigurdum, qui apud regem Gardorum magno in honore erat; eis Hakon grandævus om- 

nia, quæ ad hoc iter opus erant, dedit, nec prius ab eis digressus est, quam navem bono cum comitatu 

conscendissent; dein vela in altum dedere; aïque in hoc itinere a prædonibus oppressi sunt, qui res 

omnes rapuerunt, partem hominum interfecerunt, reliquos alium alio abreptos in captivitatem et servitu- 

tem abduxerunt; hic Olavus a matre sua segregatus est, quæ deinceps ex alia terra in aliam venundata 

fuit; etiam Olavus, sicul ali captivi, in servitutem venundaius est, in qua caplivitate tres dominos ha- 

buit; quorum qui primus eum mercatus est, nomine Clerkon, educatorem ejus in ipsius conspectu inter- 

fecit; idem haud multo post Olavum viro cuidam, cui Clerko nomen, vendidit, optimæ notæ caprum 

recipiens; in eujus viri potestate aliquamdiu fuit; sed deus, qui amicorum suorum gloriam et dignitatem 

in obseuro esse non sinit, fecit, ut, quemadmodum lux tenebris abscondi non potest, ita honos hujus 

juvenis illustris redderetur, eumque, ut quondam Josephum, hac servitute liberavit; hic autem vir, qui 

nunc Olavum in sua potestate habuit, eum viro cuidam, cui Eres nomen, vendidit, pretiosam pro eo 

vestem, quam nostra lingva ves{ sive slagning (Sagum) appellamus, accipiens; herus, qui eum hac vice 

mercatus est, ex elhnicis regionibus oriundus erat; ejusdem uxori nomen erat Rechon, filio Reas; idem 

una cum Olavo coalumnum ejus, Thorgilsem, filium Thorolvi, emerat, Olaÿo natu majorem. 

vitute sex hiemes transegerunt. 

In hac ser- 

1) sive Rethon. 2) cfr. supra p. 276, 396-398. 

rike 4 fund Sigurdar brédur pins, Astrir, er nü hefir mestan 

metnaÿ bædi af sèr ok konünginum, ok er bat trût traust 

ok bat segir mèr hugr um at bar vaxi kraptr bessa sveins. 

Sidan lèt hann ferd beirra vel bûa med ôüllu ok ætludu til 

skips meÿ kaupmünnum, er { Garda austr féru, ok skildist 

eigi fyrr vid en bau komu 4 skip, ok skilüist vel vid pau ok 

lètu pau j haf. Ok { beirri ferd fengu bau margfaldan hâska 

ok harma ok komu at beim vikingar ok drapu fôrunauta 

beirra en t6ku fèit allt; bat voru Eistr; voru sumir bjäôir, 

beir er ÿngstir voru ok bezt verkfærir. far skilist Olafr vid 

médur sina ok var hon seld land af landi, ok Olafr var ok 

seldr mansali sem aÿrir herteknir menn, ok brjà länardrottna 

âtti hann f{ bessi änaud; ok s4 er fyrstr keypti bann hèt 

Klercon, ok hann drap féstra hans fgrir augum honum, bordif 

lüsarskegg, ok litlu sfdarr selde hann (hann) beim manni er 

Klerkr hèt ok t6k fyrir hann hafr gédan, ok var hann pâ 

med honum um ri; ok bessi maôr selde hann beim manne 

er Eres hèt ok t6k fyrir hann gott vesl; kona hans het Recon 

ok sonr hans hèt Reas; pesse madr var âgetliga til hans ok 

gerde hann at 6skbarni sèr heldr en at ânaudgum manne. 

Par var meô honum borgils, féstbrédir hans, ok voru vj vetrum 

i heidnum lôndum; ok bà vildi guô lâta sÿnast fyrir mann- 

inum bat er äür var leynt hans afreksverka, er svâ mjôk 

voru ættlud à lopt at koma, semtjd mun vera { besse 

fräsôgn. (Nuila capitum divisio in St.). 
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FRÀ OLAFI. mikilli list; oc Sigurdr t6k vel oc bliliga hans 

5. Oc nû i benna tima richi Valdamarr ÿfir ordum, oc mælti svà: sè ec bat, g6dr sveinn, al 

Gardarikis hann ätti bâ drolning, er Allogia hèt,  ecki hefir bü bat bragb 4 bèr sem hèrlendskir 

oc var hin vitrasta cona. Sigurdr, brébir Àsiridar, menn, hvärki meÿ yfrlitum eba mäli; nû seg mèr 

hafdi svà mikinn metnaÿ af konüngi, at hann eign- nafn bitt oc ætt oc féstriord. Hann svarar: Olafr 

adiz af honum miclar eignir oc mikit lèn, oc setti  heiti ec, en Noregr er ættiorù min, kyn mitt er 

hann yfr at skipa konüngs mälum, oc heimta saman  konünglict. Sigurdr mælti bâ: hvert er nafn fadur 

seylidir konüngs vida af hèrudum; hans bod scylldi pins, eda modur? hann svarar: Tryggvi hèt fadir 

oc yfr standa allu konüngs rikinu; bä var Olafr  minn, en Astrir mobi. Sigurbr mælli: hvers 

ix vetra gamall, er bessi atburbr gerbiz, at Sigurpr,  dôttüir var môbir bin? han svarar: hon var dôttir 

médurbrodir Olafs, com 1 bænna staÿ, er Olafr var  Eiriks af Oprustôdum, riks mannz. Oc er Sigurdr 

firir, oc var bôndinn farinn til acrs med verk-  heyrdi betta, steig hann af hestinum, oc fagnaÿ' 

mônnum; Sigurbr reid bä i borpit me micla sveit  honum vel, oc minntiz vid hann, oc segir honum 

manna oc sœmilegu füruneÿti; bâ var Olafr { leic at hann er méburbrôbir hans: oc vist er beita 

meù adrum sveinum; hafdi hann svà micla äst  fagnadardagr, er vid hafum hèr fundiz. Sipan 

fengit af sinum herra, at hann var ecki änaudigr  spyrr Sigurbr at ferpum Olafs oc pängatcomu hans, 

epa bræll, helldr svà sem œskilegr son, oc lèt hann eda hversu lengi hann hafdi bat äfelli bolt; oc 

honum engra luta vannt, beirra er hann beïddiz;  hann saghi honum ferbir sinar, svà sem gengit 

skemtadi hann sèr à hveriom degi bat er honum  hafhi. Ok eptir bat mælti Sigurbr: villt bû nu, 

bôtti bezt; oc Olafr fagnar honum vel oc meÿ  frendi, at ec kaupa bek at lävardi binum, oc sèr 

DE OLAVO. 

5. Hoc tempore Valdamar regno Gardorum imperabat; qui in matrimonio habuit reginam, nomine 

Allogiam, feminam prudentissimam. Sigurdus, frater Astridæ, tantum apud regem valebat, ut amplas 

ab eo possessiones magnamque provinciam administrandam acciperet, et constituerelur, qui causas regias 

dijudicaret, et vectigalia regia ex multis pagis exigeret; ejusdem auctoritas in toto regno valere oporte- 

bat. Olavus nonum annum jam compleverat, cum forte accidit, ut Sigurdus, avunculus ejus, in vicum, 

ubi Olavus versabatur, veniret, colono cum operariis in agrum profecto; Sigurdus, magna virorum mul- 

titudine et splendido comitatu stipatus, vicum equo ingressus est; eo lemporis momenio Olavus cum 

aliüis pueris ludebat; tantum enim ab hero diligebatur, ut non modo servitulem non serviret, sed etiam 

adoptivi loco haberetur, cui nullam rem, quam petisset, non concederet, et quotidie quo liberet ludi 

genere se oblectare permitteret; Olavus advenientem hilariter et perquam urbane salutavit, cujus verbis 

Sigurdus benigne et comiter respondit, dicens: video, te, mi puer, hujus terræ indigenas neque vultu, 

neque sermone referre; age, mihi nomen, genus et patriam ede; cui ille: mihi Olavo nomen, patria 

Norvegia, genus regium. Sigurdus: quod patri tuo aut.matri nomen est? ille: patri Tryggvio, matri 

Astridæ nomen fuit. Sigurdus: cujus flia mater tua eratP ille: Eiriki oprostadensis, viri potentis. Qui- 

bus auditis, Sigurdus equo descendit, eum comiter salutans deosculatus est, se dicens ejus avunculum 

esse: et sane læta illuxit dies, quo hoc loco convenimus. Dein Sigurdus ab Olavo de ilineribus ejus et 

adventu in ea loca, et quamdiu illie servitutem passus fuisset, quæsivit; cui ille de itineribus suis, sicut 

erant, exposuil; quo facto Sigurdus: vin’, cognate, te ab domino tuo redimam, ne diutius apud eum in 

5. Valldamarr konüngr âtti bâ konu er AVrlogia hèt, ok stérlèn, ok hann heimte konüngsens landskyldar um ôll hans 

var hon væn ok forvitra; en Sigurôr Eiriksson, brôdir Ast- skattlônd, ok rada hvat hvergi skylde gjalda…. (hic desunt 

rfdar, var svà mikils metinn af konünge, at hann skylde selja 

konüngs mälum ok skipta hans mäâlum ok démum, ok hafde 

\ 

ulique duo folia in St, cfr. Fornmanna Sôgur 10, 

p. 225-239). 
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bû eïigi lengr { änaud hans eda bpiénustu? hann 

svarar: vel em ec nü cominn, segir hann, hiâ bvi 

sem fyrr, en giarna villda ec leystr verba hèÿdan, 

ef fésthrédir minn væri leystr af brældémi, oc fari 

hann meù mèr ibrot. Sigurbr qvaù bat giarna 

gera vilia oc spara enga luti til Oc siban com 

Heres bôndi heim, oc fagnaôi vel Sigurpi, pviat 

hann scylldi heimta landscylldir af beim hèrudum 

oc af hverjo hüsi, oc si yfir at pat greiddiz alli 

vel; oc at lyctum vacôi Sigurbr til vid béndann, 

ef hann vildi selia sveinana vid verdi: man ec nû 

begar reida verb firir. Hann svarar: selia man ec 

hinn ellra sveininn, sem ocr semz, en hinn ÿngri 

er mèr üfalr, bviat hann er bæüi vitrari oc po 

fridari, oc honum ann'ec oc myclu meira, oc micit 

bycki mèr at läta hann, oc ecki sel ec hann nema 

vid miclu verbi; oc er Sigurbr heyrôi betta, bä 

spyrr hann, hvar coma scylldi; oc bôndinn fôr 

pô æ undan; en Sigurbr leitadi bé eptir bvi frec- 

ara; en frà lyctum er at segia bessar caupstefnu, 

at sveinn hinn ellri var firir mürc gullz, en hinn 

ÿngri var fyrir ix merkr gullz; ok pôtii bônda p6 

meira at läta hann en hinn sveininn; eptr bat fôr 

Sigurbr äbrot meÿ Olaf, frænda sinn, ok heim fi 

Gardariki. En bat voru lüg { landi pvi, at eigi 

scylldi par upfæœba konüngs son af ütlenduekyni 

nè fjarrlægio riki at üvitanda själfum konüngi. 

Sigurpr hafdi Olaf heim med sèr til hüsa sinna, 

oc vardveitti hann bar mep launüngu oc färra manna 

vitordi, oc pô i gédu yfirlæti; for pä svà fram um 

ri. Svà bar til einn dag at Olafr geck frä her- 

bergi sinu, oc med honum fésthbrôdir hans, at üvit- 

anda Sigurdi, frænda hans; beir féro pô leynilega, 

oc gengu à eitt stræti; oc bar kendi Olafr firir 

sèr sinn üvin, pann er drepit hafdi firir vj vetrum 

fôstra hans firir augum honum, en selldi sipan 

självan hann i 4naud oc breldém; oc er hann s4 

bann, pä gerdiz hann äsÿndar sem bl6d oc prüt- 

inn mjük, oc brâ honum mjük vid vid bessa sÿn; 

hvarf hann bä aptr scyndilega ok heim til her- 

bergia sinna. Ok lillu siparr kom bar Sigurbr af 

torgi, ok er hann sä Olaf, frenda sina, prütinn af 

servitute aut famulatu sis; ille contra: nunc quidem, præ quam antea fuit, bona rerum mearum condilio 

est, sed tamen libenter hinc redimi vellem, si coalumnus meus a servitute liberatus me comitaretur; Si- 

gurdus se hoc libenter facturum, nec ullis impensis parsurum ostendit. 

redux Sigurdum comiter salutavit; hic enim mercedes prædiorum ex ïiis pagis et ex singulis domibus 

Post hæc Heres colonus domum 

exigere, earumque justam solutionem curare debuit. Ad extremum Sigurdus agere cum colono coepit, 

an pueros prelio vendere vellet: jam statim pretium pro ïis pendam; ille: puerum natu majorem pretio, 

quod inter nos convenerit, vendam, sed natu minor venalis non est, quod et prudentia et pulchritudine 

præstat, et mihi multo carior est, quem invitus facio ut alienem, neque eum nisi grandi pecunia vendo ; 

quæ cum Sigurdus audisset, interrogavil, quo tandem exitura res esset, sed colonus tergiversari perse- 

veravit, Sigurdo eo vehementius instante; verum, ut de exitu hujus mercaturæ exponamus, puer natu 

major auri selibra vent, natu minor novem auri semilibris, et tamen hunc, quam illum, alienari colono 

His gestis Sigurdus Olavum cognatum suum abducens in regnum Gardorum rediit. Hac 

in terra lege cautum erat, ne quis, ipso rege insciente, regium filium exlerno genere aut remoto regno 

oriundum educaret; itaque Sigurdus Olavum domum suam secum deduxit, ibique clam paucis scientibus 

Sic cum aliquantum temporis processisset, die quodam 

forte accidit, ut Olavus unacum coalumno suo, imprudente avunculo Sigurdo, relicto cubiculo, occulte 

progressi in plateam quandam devenirent; hic Olavus inimicum suum, qui ante sexennio educatorem in 

ægrius fuit. 

custodivit, magnis tamen in deliciis habitum. 

conspectu suo interfecerat, ipsum in servitutem vendiderat, coram agnovil; quo conspecto, facies ejus 

sangvineo colore suffusa vehementer intumuit, animus magno opere, commovebalur; quare celeriter re- 

gressus in ædes suas rediit; paulo post Sigurdus a foro reversus, cum Olavum cognatum suum ira 

tumentem videret, quæsivit, quid ei accidisset; ille quid causæ esset exponit, orans, ut se ulciscendi 
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reidi, pâ spurdi hann Olaf, hvat honum væri; hann 

segir, hver sük til var, oc bad hann veita sèr sinn 

styrk til at hefna fôstra sins: pvilican harm sem 

siä madr gerdi mèr oc margfallda scümm; vil ec 

nû hefna fôstrfobur mins. Sigurbr segir at hann 

vill petta veita honum, risa nü up, oc gänga med 

micla sveit manna, oc var Olafr leiïsügumadr til 

torgsins; OC er Olafr sèr benna mann, taca beir 

hann oc leida utan borgar; oc siban gengr fram 

bessi hinn üngi sveinn Olafr, oc ætlar nû at hefna 

féstra sins; var honum pa fengin i hünd mikil 

breid üx, at hüggva benna mann; Olafr var b4 ix 

vetra gamall; sipan reidir Olafr üxina, oc hôggr 

ä hälsinn oc af hôfudit; oc er betta callat micit 

fregpar hôgg svà üngs manns. Î penna tima voru 

{ Garÿdariki margir spämenn, beir er vissu firir 

marga luti; beir sagbu af sinum spädémi, at comnar 

voru { betta land hamingior nocqvors güfugs mannz 

oc pô üngs; oc alldri fyrr hôfüu beir sèt nè eins 

mannz fylgior biartari nè fegre, oc sannubu peir 

bat med mürgum ordum, en eigi mätiu peir vita, 

hvar hann var; en svà sügpo beir mikils hâttar 

vera hans hamingio, at bat liés er yfir henni skein, 

at pat dreifpiz um allt Gardariki oc vida um austr- 

hälfu heimsins; en firir hvi, sem sagt var fyrr, at 

Allogia drotning var allra kvinna vitrost, bâ byckia 

henni slikir lutir mikils verbir; bidr hon nû kon- 

üng meù fôgrum ordum, at hann lâti stefna ping, 

at menn comi pängat af allum nälægiom hèrudum; 

segir hon at hon mon pä til coma oc tilscipan à 

hava: slica sem mèr likar. Nû gerir konüngr svà; 

kœæmr bar mikill f6ldi manna; nû bÿùr drotning 

at slä scal mannhringa af allum müginum: oc skal 

hverr standa hiä adrum, svà at ec mega lita hvers 

mannz äsiônu oc yfrbragù oc einkanlega augun, 

oc væntir mek at ec myna skynia, hverr stÿrandi 

er bessi hamingio, ef ec fæ litiù siélldr augna 

hans; oc eigi man pä leynaz mega, hverr bpessar 

nätüru er. Konüngr lÿddi nü hennar rœbu; oc er 

betta hit filmenna bing st6ù ij daga, en drotning 

geck firir hvern mann, oc hyggr at hvers mannz 

yfrbragpi, oc finnr engan. bann mann, er henni 

educatoris adjutorem præbeat: cum tantum mihi dolorem et multiplicem ignominiam iste homo attulerit ; 

jam nunc meum ulcisci educatorem in animo est; Sigurdus se ei hanc veniam daturum pollicetur; 

surgunt ; duce Olavo magna cum hominum calerva ad forum descendunt, cumque Olavus hunc 

hominem conspexisset, comprehensum extra oppidum duecunt; dein Olavus, puer ille parvo natu, 

progreditur, educatorem suum uliurus; cui ingens securis militaris, qua perculeret hominem, data 

est; tunc Olavus novem annorum erat; dein securim librat, collum percutit, caput præcidit; qui 

ictus tam parvo natu adolescentis magnis fertur laudibus.  Eodem tempore in regno Gardorum 

complures erant vates, multarum rerum præscii, qui sua divinatione significarunt, advenisse in eam 

terram nobilis cujusdam viri, sed ætate juvenis, genios, quibus se nullius unquam hominis neque 

diluciores neque speciosiores vidisse testati sunt; quam rem multis quidem verbis confirmabant, quo 

vero se loco teneret, ignorabant; cujus genii tantam esse præstantiam prædicarunt, ut lux, quæ eum 

superfulgeret, per totum regnum Gardorum et multa orientis loca diffunderetur; quam rem cum 

regina Allogia, quæ, ut supra dictum est, omnium feminarum sapientissima erat, majoris momenti esse 

duceret, regem speciosis-verbis orat, ut conventum, quo omnes e propinquis pagis Conveniant, edicat; 

eodem se adfuturam, omniaque, ut ipsi placeret, constituturam. Rex sic facit; magna convenit hominum 

multitudo; regina universam multitudinem in orbes consistere jussit: aique alter alteri adsistat, ut cujus- 

que hominis faciem ac vultum, in primis oculos, intueri queam, et spero fore, si pupulam oculorum 

ejus inspexero, ul intelligere possim, quis hujus genii tutela utatur; nec tum dissimulari poterit is, qui 

tali natura præditus est. Rex dictis ejus aures præbuit; cumque frequens ille conventus duos dies dura- 

ret, regina singulos accedens et cujusque vultum contemplala, neminem invenit, cui tanta naturæ vis 

inesse viderelur; qui conventus cum biduum durasset, terliaque adesset dies, concio denuo frequentata 
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bycki liklegr til at stÿra svà mätkum lutum; oc er 

Stadit hafdi ij daga bingit, oc com hinn bridi dagr, 

pä var enn aukat bingit, sôttu b4 pangat allir at 

hans bodi; en elligar lâ sôk 4; var nû slegit allu 

fôlki { mannbringa; en bessi hin ägeta cona oc 

hin frægia drotning hugôi at hvers mannz élitum 

oc yfirbragbi; koœmr hon bar, er éleid stundina, 

sem fyrir henni st6ÿ einn üngr sveinn meù vandum 

clædum, hann var { kufli, oc lagbr hôüttrinn aptr 

ä herdar honum; hon leit augu hans, oc skilüi 

hon pegar at hann var bessar hinnar häleitu giptu 

oc leidir hann firir konüng, oc gerbi bâ bert firir 

allum, at pâ man sä fundinn vera, er hon hafdi 

lengi leilad; var nû pessi sveinn { konünglect valld 

tekinn; gerbi hann bä kunnect konüngi oc drotn- 

ingu ætt sina oc tign, at hann var eigi bræll, 

hélldr birtiz nû at hann var prÿddr konünglegre 

ætt; siban t6k konüngr oc drotning at fosira Olaf 

ästsamlega med mikilli bliju: gœddu pau hann 

môürgum farsæligum lutum sem eiïginlegan sion 

son; bessi sveinn vôx up { Gürdum, snimma algerr 

at afli oc viti, oc bréadiz länga ri sem alldr visar 

til, svà at à fâm vetrum var hann länct um fram 

sina iafnalldra i allum lutum beim er prÿda mä 

godan hüfdingia; oc begar er hann t6k at sÿna 

sek oc sina atgervi, bä var bat abbragôlict 4 marga 

vega, oc à scammre stundu hafdi hann numit allan 

riddarlegan hätt oc orrostulega speki, svà sem beir 

menn er kœænstir voro oc hraustastir at fylla pä 

syÿslu; nû fèck hann af sliku micla sœmÿ oc frama, 

fyrst af konüngi oc drotningu oc üt { frâ allum 

adrum, rikum oc ürikum; vôx hann nû bar, oc 

préadiz hvärtveggia med vizku oc vetratali, oc 

allzconar atgerfi, er pryda mä âgetan hüfdingia; 

oc Valdamar konüngr setti hann brâtt hüfpingia 

innan hirdar, oc at stiérna hermünnum beim er 

vinna scyldu sœæmÿ konüngi, oc margscyns fræmp- 

arverk vann hann ji Gardariki, oc vida um austr- 

hälfu, pô at hèr sè fätl tal. En er hann var xij 

vetra gamall, bä spyrr hann kontünginn, ef nocqv- 

orar borgir ea hèrud, pau er legit hafi undir 

hans konüngdém, oc hafi heidnir menn tekit af 

hans riki, oc sæti bâ yfir hans eign oc sôma; 

konüngr svarar oc segir, at visit voro nocqvorar 

, 

est, omnibus jussu regis eo confluentibus, ni facerent, poenas daturis; jam universa concione in orbes 

disposita, eximia illa matrona et illustris regina uniuseujusque faciem et vultum consideravit; tandem eo 

venit, quo loco ante eam stabat adolescens aliquis male vestitus, lacerna circumdatus, cucullo in hume- 

ros rejecto; cujus oculos inspiciens cum extemplo intelligeret, hunc eximio illo fortunæ munere gaudere, 

ad regem eum duxit, omnibus palam faciens, inventum haud dubie, quem diu quæsisset. Itaque hie 

adolescens in tutelam regiam receptus est; tum ille regi ac reginæ genus suum et nobililatem aperuit, 

se servum non esse, sed nunc apparuit, eum regio genere ornatum esse; dein rex ac regina Olavum 

magno amore et caritate educare coeperunt, eumque tanquam naturalem filium multis bonis ornarunt. 

hic puer Gardis adolevit, mature viribus et prudentia perfectus, ætate procedente indies maturuit, ut 

paucis annis æquales omnibus in rebus, quæ bono principi ornamento esse possunt, longe antecederet ; 

qui ut se ac suam in artibus peritiam coepit ostendere, multis modis excellebat, el brevi temporis spatio 

omnem equestrem rationem ac disciplinam militarem, ut qui in hac arte exercenda sunt peritissimi et 

strenuissimi, perceperat; quibus rebus magnum sibi decus honoremque peperit, primo apud regem regi- 

namque, deinde apud alios omnes, tam potentes, quam humiles. Sic ibi adolevit, sapientiaque et annis, 

omniumque artium peritia, quæ eximium principem ornent, crevit; idem mox ab rege Valdamare prin- 

ceps aulicis præpositus, et dux militum, qui regi honorem pararent conslitutus, multas res præclaras in 

regno Gardorum et compluribus locis orientis gessit, etsi hoc loco paucæ enumerentur. Duodecim vero 

annos natus regem interrogavit, essentne quædam arces aul pagi, quos ejus ditioni subjectos ethnici 

regno detraxissent, atque tum ejus peculium et auctoritatem usurparent; rex respondit, dicens sibi ali- 

quot fuisse arces et pagos, quos alii armis ereptos ipsorum ditioni jam addidissent; tum Olavus: mihi 
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borgir oc porp, bau er hann hafdi ätt, oc aÿrir 

hafdu heriat af hans eign oc lagt nû vid sitt riki; 

Olafr mælti pâ: gef mèr bäâ nocqvot lid til forrædis 

oc skip, oc vita ef ec mega aptr vinna bat riki er 

lätit er, bviat ec em füss at heria oc beriaz vid 

bä er yùr hava hneyct; vil ec bartil niôta ydarrar 

giptu oc siälfs mins! hamingio; oc man vera ann- 

athvärt, at ec man f4 drepit bä, eda beir mano 

äbrot stückva firir minum styrk; konüngr tée bessu 

vel, oc fèck honum lid slict er hann beiddiz. Nû 

sÿndiz bat er fyrr var sagl, hversu kœnn hann 

var vid allan riddaraskap ocherscaparbünat; kunni 

hann oc svà nœfrliga fylkingum fara, sem hann 

hafdi { bvi iafnan starfat?; ferr hann nû med pessu 

lidi, oc älti margar orrostur, oc vann mikinn sigr 

ä üvinoum sinum; vann hann aptr allar borgir oc 

castala, bä er fyrr hôfdu legit undir riki Garda- 

konüngs; oc margar biôdir ütlendar ocadi hann 

undir riki Valdamars konüngs. En at hausti hvarf 

haun aptr med fagrligum sigri ok fridu herfängi; 

bafdi hann bä margseyns gersimar { gulli oc äget- 

legum pellum oc steinum dÿrum, er hann fœrôi 

konüngi oc drotningu; oc var nû hans vegr ændrnÿi- 

adr, oc fognudu honum allir meù hinum mesta 

feginleik. Slicu hèllt hann fram ä hverio sumre, 

at hann heriadi oc vann margscyns frægharverk ; 

en hann var 4 velrum me Valldamar konüngi. 

Oc er hann skein { bvilikri dÿrd, bä er svà sagt, 

at eptir einn mikion sigr sneri hann heim til Garda ; 

beir sigldu bä med svà miclu drambi oc kurteisi, 

at beir hafdüu siglin yfir skipum sinum af dÿrum 

pellum; oe svà väru tiülldin peirra oc; en af slicu 

mä marca rikdém bann, er hann hafdi fengit af 

stérvirkiom beim er hann vann i austrlôndum”. 

FRA OLAFI KONÜNGI. 

6. Sva segia vitrir menn oc frédir, at Olafr 

hafi alldrigi blôtat scurdgod; oc hann setti iafnan 

hug sinn vid bvi; en pô var hann vanr at fylgia 

konüngi til hofsins optlega, en alldrigi com hann 

inn, st60 hann pä üti hi4 durum iafnan; oc eitt 

igitur aliquantum copiarum, eui præsim, et naves adtribuas, experturo, an pariem regni amissam 

recuperare possim, cupidus enim sum inferendi belli, cupidus pugnandi cum eis, tuo qui honori 

offecerunt; quam ad rem et tua fortuna et mea ipsius felicitate uti volo; et alterutrum erit, ut 

eos aut possim interficere, aut vi expellere; rex liberali reddito responso, copiarum quantum petie- 

rat, dedit. Jam apparuit, id quod supra demonstratum est, quam perilus esset omnis equestris 

artis et bellici apparatus, qui etiam exercitum (aciem instructam) tam dexiere regere calleret, ut 

si in eo genere maximum usum haberet; cum bis igitur copiis profectus, multa prælia fecit, eximiam 

victoriam ex hostibus retulit, omnes arces et castella, imperio regis Gardorum olim subjecta, recu- 

peravit, complures exteras nationes sub potestalem regis Valdamaris redegit. Insequenti autumno 

cum præclara victoria et splendida præda reversus, multa aurea cimelia, eximia serica coccina et lapides 

pretiosos regi ac reginæ retulit; sic honos ejus renovari coepit, omnibus adventum ejus summa lætitia 

excipientibus. Hoc idem quavis æstate facere perseveravit, prælia fecit, multas res præclare gessit; 

hiemes apud regem Valdamarem transegit; qui cum tali gloria splenderet, insigni quadam victoria re- 

portata, Gardos revertisse dicitur, tumque tantam in adnavigando pompam et splendorem ostentasse, ut 

pretiosis bombycinis coccinis loco velorum, ejusdemque generis tentoriis navalibus, usi fuerint; quibus 

rebus intelligi potest, quantam ex rebus insignibus in oriente gestis magnificentiam sumserit. 

DE REGE OLAVO. 

6. Dicunt viri scientes et rerum periti, Olavum idola nunquam coluisse, ejusque animum ab ea re 

semper abhorruisse; quin, cum sæpius soleret regem ad delubrum comitari, nunquam ingressus est, sed 

semper foris ad introitum adstitit; qua de re eum aliquando rex admonuit, orans ne id faceret: fieri 

1) emend'; bins, Am. 2) emend; stafat, Am. 3) cfr. Heimskringla, Olafs saga Tryggvasonar, e, 5-7, 21, supra p. 276-280, 
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sinn rœddi konüngr vid hann, oc bad hann eigi 

bat gera: bviat bat kann vera at gudin reidiz pèr, 

oc tÿnir b& bléma œscu binnar; villda ec giarna 

at bu litillættir bek vid pau, bvi at ec em ræddr 

um bek, at pau casti à bek äkafre reidi, svà mikit 

sem pü hefir { hættu; hann svarar: alldrigi hræd- 

umk ek guÿ pau, er hvärki hava heyrn nè sÿn nè 

vit, oc ec mä skilia at bau hava enga grein, oc af 

bvi màâ ec marca, herra, hverrar nâtüro pau ero, 

at mèr sÿniz bü hvert sinn meÿ peckilegu yfir- 

bragbi, at afteenum beim stundum er pü ert bar, 

oc pû fœrir peim fornir; en bä lfz mèr pu iafnan 

med ügiptubraghi, er bû ert par; oc af bvi skil 

ec at gud bessi, er pû güfgar, manu myrkrunum 

siÿra. Oc pat segia menn, bâ er Olafr var { pvi- 

likri sœmd, at til urdu nocqvorir menn, menr 

ôfundfullir en gœzkufullir, oc rœgbu hann vid 

konünginn; oc varb hann firir üfund margra güf- 

ugra manna; OC firir bâ sôk f6r hann i brot, ok 

hafdi b4ä mikinn her, hann heriadi b4â à heidnar 

Pibdir oc fèck iafnan sigr, fôr hann vida um 

Austrveg, oc braut undir sek flkit; oc er honom 

leiddiz bessi idn, bâ var comit at vetri, villdi hann 

bâ snüa heim til Garda; oc bâ com imôti peim 

vedr bedi mikit oc gagnstadlict, oc hepti bat ferp 

hans bessu sinni; snÿr hann bä til Vindlandz meb 

Hdi sinu, oc lagbi skipum sinum til lœgis. 

FRA DRAUM OLAFS KONÜNGS. 

10. Eptir bettat hèllt Olafr brot skipum sinum, 

0G austr { Gardavelldi?; oc t6k konüngr oc drotn- 

ing vid honum ägeta vel, ok dvalbiz hann bar um 

velrinn. Oc eitt sinni bar bä firir hann merkilega 

sÿn; honum sÿndiz einn mikill steinn, oc pottiz 

bann gänga länct up eptir hänum, allt til bess er 

hann com at ovanverbum; hänum bôtti pâ sem 

bann væri uphañôr { loptid yfir scÿin; oc er hann 

hôf up augu sin, bä sâ hann ägetliga sladi fagra, 

oc biarta menn er bygbu i beim stodum; par 

kendi bann oc sœtan hilm? oc allz conar* fagra 

blôma, oc meiri dÿrù pôtti honum bar vera, en 

enim potest, ut dii tibi irascantur, et ita ætatis tuæ florem deperdas; quamobrem libenter vellem, vere- 

cundum te erga deos præberes; tibi enim metuo, qui ita 1n rebus tanti momenti periclitaris, ne gravem 

in te iram conjiciant; ad hæc ille: nunquam deos metuo, auditu, visu, mente carentes, quos nulla pru- 

dentia gaudere intelligam; qui cujus naturæ sint, inde, domine, conjicere possum, quod mihi semper 

hilari vultu appares, eis horis exceptis, quibus in fano versaris, diis sacra faciens; at quoties ibi versa- 

ris, vultu infausta pollicenti esse videris; qua re intelligo, quos colas deos tenebrarum dominos esse. 

Ferunt, cum Olavus tali honore floreret, extitisse homines quosdam, invidia magis quam benignitate ple- 

nos, qui eum apud regem fuerint criminali; eumque idcirco in multorum illustrium virorum odium in- 

currisse. Hanc ob causam discessit, magnumque ducens copiarum numerum ethnicis gentibus arma 

intulit, victoriamque semper reportavit, multa loca mari Baltico adjacentia obiit, incolasque sibi subjecit; 

cujus studii cum eum satietas capere coepisset, hieme jam adpropinquante, cursum Gardos reflectere 

cogilavit; sed vehementi adversaque tempestate ea vice impedilus, cursum in Vindlandiam cum copiis 

convertit, ibique naves suas in stationem appulit. 

DE SOMNIO REGIS OLAVI. 

10. Post hæc Olavus classem solvit, cursumque orientem versus in regnum Gardorum direxit, ubi 

ab rege et regina liberalissime exceptus hiemem transegit. Hic aliquando ei memorabile visum objectum 

est: apparuit ei ingens aliqua rupes, quam altius ascendere, donec in summum pervenisset, sibi visus 

est, mox se in æthera supra nubes tolli; sublatis oculis, loca eximia et amoena videre hominesque lJuci- 

dos ea loca incolentes; ibi dulcem sentire odorem, omnisque generis amoenos flores animadvertere; visa 

ibidem gloria illustrior, quam cujus imaginem mente el cogitatione conceptam verbis exprimere posset; 

1) cfr. cap. 9: Pa er Ülafr hafôi verit üÿj vetr i Vindlandi — ætlaôi hann at fara i Rüsiam, cum Olavus tres hiemes in Vindlandia consumsisset — in 

Russiam proficisci slatuit . . . 2) Gardarike, S£. 3) ilm, S4. 4) emend.; scogar, Am. 



EXTRAIT DE LA SAGA D’OLAF TRYGGVASON PAR LE MOINE ODD. 493 

hann mætti hug sinum til coma frä at segia; hà 

heyrdi hann roôdd mæla vid sek; heyr pü, efni 

gods mannz, pvi at alldrigi gôfgabir pü gudin, oc 

ünga pionustu veittir pb beim; helldr svivirüir pû 

bau, oc firir bvi munu margfalldaz verk pin til 

gôdra luta oc ävaxtsamlegra; en pô scortir bek 

enn mikit at bû megir vera { pessum stüdum, eda 

pü sèr maclegr at liva hèr at eilifu, meÿ bvi er 

pû cannt eigi enn scapara binn, oc pü veizi eigi 

hverr sannr gu er; oc er hann hafdi heyrt bessa 

luti, bâ hræddiz hann äcafliga, oc mælli svà: hverr 

ert pbü, drottinn, at ec tra à; rüddin svarar: far 

bû til Girclandz!, oc man bèr bar cunnict gert 

nafns drottins, guds bins; oc ef pb vardveitir hans 

bodord, bä mant pù hava æilift lif oc sælu; oc bä 

er pü trüir rètliga, b4â mant pü marga adra snüa 

frâ villu oc til hiälpar; bvi at gud hefr pek sett 

til at snûa honum til handa margar biôdir; oc er 

hann hafdi bessa luti heyrda oc sèt, bâ ætladi hann 

al stiga nidr af steininum; oc er hann for ovan, 

bä sä hann 6gorliga stadi, fulla af logum oc qvül- 

um, oc bar me heyrôi hann aumligan grät oc 

margsconar Ogorliga luti; oc bar bôttiz hann kenna 

mænn marga, pä er trüat hüfpu à Scurpgud, bedi 

-vini oc hôüfpingia; oc bat skilbi hann at siä qvül 

beid [büin Valdamars® konüngs oc drotningar; 

honum fèck pä mikils, svà at bä er hann vacnadi, 

flaut hann allr i tärum, oc [vacnadi med miclum 

étta%. Eptir bat bad Olafr li sitt bûaz til braut- 

ferbar: oc vil ec nû sigla til Girklandz; oc svà 

gerir hann, oc byriar honum vel, oc com hann til 

Girelandz, oc hitti bar dÿrlega kennimænn oc vel 

trüada, er honum kendu nafn drottins Jesü Cristz; 

vard hann nû lærbr meÿ beirri trû sem fyrr var 

honum bodat {svefni; siban hitti hann âgetan byscup 

einn, oc bad hann veita sèr helga skirn, bä sem 

hann hafdi lengi til girnz, oc mætti hann vera i 

samlagi cristinna manna; oc siban var hann prim- 

signadr; oc siban bad hann byscup fara med sèr 

{ Rüsiam*, oc boda5 bar nafn guds heidnum pi6d- 

um; byscup [qvadz heita myndu ferdinni, ef hann 

vildi fara siälfr, bviat b4 mun konüngr siälfr sipr 

tum vocem audivit sese alloquentem: audi tu, in quo boni hominis indoles est, nunquam enim deos ho- 

norasti, nec ullum eis eultum exhibuisti, sed contumelia eos afficis; idcirco tua facta bonis et frugiferis 

rebus cumulabuntur; verum tamen multa tibi adhuc desunt, ut his in locis manèére tibi liceat, aut dignus 

sis, qui hic in æternum vivas, eo quod nondum creatorem tuum cognoscis, et qui verus sit deus, ignoras; 

quibus rebus auditis, vehementer perterrefactus: quis es, domine, inquit, in quem credamP vox respon- 

dit: in Græciam proficiscere, ibi tibi nomen domini, dei tui, annuntiabitur; cujus præcepta si observaris, 

æternam vitam et felicitatem consequeris, rectaque fide imbutus, multos alios ab errore ad salutem re- 

duces, te enim deus constituit, qui multas nationes ad eum convertas; quibus rebus visis et auditis, de 

rupe descendere cogitavit; descendens vero loca conspexit formidolosa, flammarum et cruciatuum plena, 

insuperque lamentabilem fletum multaque horrenda exaudivit; hic complures, et amicos et principes, qui 

in idola crediderant, agnoscere opinatus est, atque intellexit, cruciatum illum regi Valdamari et reginæ 

paratum manere; qua re tantopere commotus est, ut, somno solutus, lotus lacrimis maderet et magno 

cum timore evigilaret. Post hæc Olavus exercitum suum ad abeundum se accingere jussit: jam enim in 

Græciam navigare statui; sie facit; secundis usus ventis in Græciam pervenit, ibidem illustres et bene 

fideles (orthodoxos) doctores invenit, qui eum nomen domini Jesu Christi docuerunt; sic imbutus est ea 

fide, quæ ei antea in somnis prænuntiata fuit; dein egregium quendam episcopum nactus, ab eo petit, 

ut se sacro baptismo, cujus jam diu cupidus fuisset, initiaret, ut christianorum hominum communitate 

uti liceret; quo factum est ut prima signatione iniliaretur; dein episcopum oravit, ut secum in Russiam 

profectus nomen dei ethnicis gentibus prædicaret; quod iler episcopus se suscepturum pollicitus est, 

1) Griklands, S£. 2) a [ om. St. 3 bogindin voru vât under hüfde honum, a [ Sr. 4) Gardarike, S£. 5) sic St, hobadi, 4. 
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imôte standa oc adrir stérhôfpingiart, helldr veite 

[bann til sinn styrk, at ävoxtr mætli at verba oc 

guds cristni magnadiz?; siban ferr Olafr ibrot oc 

[aptr i Rüsiam, oc var nû sem fyrr fagnat honum 

vel; dvelse hann nû bar [um rid4; hann rœbir 

opt firir konüngi oc drotningu, at bau geri eptir 

bvi sem beim hœæfir, oc miclu er fegri sipr, at 

trüa à sannan gud oc scapara sion, er gerdi himin 

oc iôrd oc alla luti, [er beim fylgir; hann segir 

oc, hversu illa samir beim münnum, er rikir eru, 

at villase { svà miclum myrerum, at trüa bat gu, 

er enga hiälp mä veitaÿ, oc leggia à pat alla stund 

oc starf: megu bèr oc skilia af yôarri speki, al 

betta er satt er vèr bi6dum; oc [alldri seal ec af 

lâta at boda ydr sanna trû oc guds ord, at pèr 

üngr stœbi lengi vid oc mælti imôti, at lâta sid 

sinn oc [ätrünad gudanna’, bä fèck hann pô skilit 

meÿ guds miscun [, at mikit skilbi sibinn, paon 

er hann hafhi, eba siä er Olafr bodadi; var hann 

oc opt fagrliga äminntr, at bat yar blôtvilla oc 

hindrvitni, er beir hôfdu ädr meÿ farit, en cristnir 

menn trüdu betr oc fagrlegarr; oc med heilsam- 

legri rœbu drotningar, er hon gaf til bessa lutar 

at fulltingiandi guds miscunn, pb iätti konüngr oc 

allir menn hans at taca heïlaga skirn oc rètta tri, 

oc varb bar allt féle cristit8; oc er betta var [gürt, 

Pä bié Olafr ferd sina brot badan, oc geck nû 

mikil frægd af Olafi, hvar sem hann f6r, eigi at 

eins { Gardaveldi, helldr oc allt { nordrälfu heims- 

ins; 0c bä com frægb Olafs allt nordr i Noregs 

mellid avoxt geva almätkum gudis. En b6 at kon-  velldi, oc âgetlegt verk er hann vann 4 hveriom degi®. 

si ipse una proficisceretur; sic enim ipsum regem aliosque proceres minus restituros, si pro virili adju- 

varet, ut aliquis inde fructus redundare, divinaque ecclesia christiana incrementum capere posset. Itaque 

Olavus discessit, et in Russiam reversus, liberaliter, ut antea, exceptus est; hic aliquantum temporis 

commoratus, sæpius regem et reginam commonefacit, ut, prouli eis conveniat, faciant: morem esse multo 

belliorem, fidem habere vero deo et creaiori, qui coelum et terram, omnesque res, quæ eis insint, fabri- 

catus sit. Etiam ostendit, quam male conveniat viris potentioribus, tantis inerrare tenebris, ut deum 

credant, quod nullum præstare auxilium possit, omnemque in id operam et studium collocent: el, quæ 

vestra est sapientia, intelligere potestis, vera esse quæ prædicemus ; nec unquam desistam, veram fidem 

et dei verbum vobis commendare, ut fructum deo omnipotenti ferre possitis. Sed rex, etsi diu resisteret 

et contra diceret, ne morem suum et deorum cultum abjiceret, tamen deo benigne adjuvante intelligere 

potuit, multum interesse inter religionem, quam ipse haberel, et eam, quam Olavus prædicarel. Sæpe 

quoque disertis verbis commonitus est, errorem esse a sacrificiis profectum et a sana ratione alienum, 

quod antea credidissent, christianorum vero religionem et meliorem et pulchriorem esse; atque accedente 

salubri reginæ oratione, qua, deo benignissime adspirante, rem commendabat, factum est, ut rex cum 

omnibus suis sacrum baptismum rectamque fidem admitteret, omnesque ejus loci incolæ christiani redde- 

rentur; quo facto Olavus iter inde paravit, magna jam de eo fama, quacunque iter faceret, percre- 

bescente, non solum per imperium Gardorum, sed etiam in partes orbis terrarum seplemtrionales; quæ 

insignis fama præclaraque facinora, ab eo quotidie patrata, jam tum septemtrionem versus usque in im- 

perium Norvegicum pervagata sunt. 

1) hèt ferdine, ef hann tülkade fyrir honum at eigi stode hôfdingjar imüti, & [ 54. 2) beir honum sigrmark ok styrk til cristninar, a | S4. 29 

Gardarike, a [ Sc. 4) i gôdu yfrlæti, a { Se. 5) ok kvad bat ôfallit stjérnarmünnum at kunna eigi deili à skapara sinum, er beim veilti allt gott, en at 

trüa à skynlaus guÿ, a [ 54. 6) vil ek alla stund à yôra hjälp leggja, & [ Sc. T) sinna forellra ok meÿ bvi at hann heyrôi fagrliga um rott, & | Se. 

8) beita sannlikt, ok at eggjan drottningar, bà toku bau skirn, ok sliku kom hann à lei um alla konüngs vini ok hôfôingja, & [ S4. 9) til leidar komit, bà 

bjôst hann i braut at fara ok i bau hèrud, er liggja vid Érland ok hafdi padan kennemenn vel lærda, Ok bä kom Päll byscop af Griklandi (Paulus episcopus e 

Græcia) ok bodadi trü i trausti Olats, ok skirôe hann konüng ok drottningu med üllum her sinum; ek gerôist bä mikil frægô af Otari vida um Austrvegu ok allt 

kom frétt af honum i Noregs veldi ok hans dÿrôarverkum, a [| Sr. 
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FRÂ SVIKRÆDUM HAKONAR JARLS VIP OLAF 

TRYGGVASON. 

16. Nû er bar til at taca, at Häkon jarl heyrir 

micla fregù af môrgum orrostum oc snilldarbrügpum 

Olafs Tryggvasonar, er hann vann vida; bä hugsar 

hann 4 marga vege at setia räd vid, at eigi ræni 

haon hann rikinu, eda sonu hans, med engum 

skiotum eda väveiflegum brügdüum; fhugar hann à 

margar lundir, hvern veg hann scal r4d imôti setia, 

at eigi lèti hann sitt riki, helldr ætlar hann at 

setia firir hann nocqvot vèlrædi, at hann meiti 

ræna hann æitiordum sinum eda lifinu; hann lætr 

nû stefna fiülmennt bing, coma bar margir hôfp- 

fngiar. bôrir hèt maÿr clacka, vinr mikill iarls- 

ins, hann callar hann til sin 4 binginu, oc segir 

at haon vill senda hann i Garda austr med pbeim 

ürendum at hann seal segia andlät jarlsins, oc pat 

oc segia sek af bvi sendat vera, at leida hann sv 

meÿ séma ....? til sinnar fôrstriardar; en frendr 

Olafs scolu beta sveria med fullum trinadi, at 

beir scâlu eigi segia betta bragb Olafi, fyrr en 

beir stiga ä Noreg fétum; bä er pat heimollt. Sva 

er oc sagt, at boôrir bessi hafdi verit fyrr meÿ 

Olafi, oc var svarabrobir hans; oc eigi at sidr 

hafdi hann vidtekit bessu vèlredi, oc svà fastliga 

bunditsek j sviksamlegum umsätum vid Olaf Tryggva- 

son oc meù fègiofum iarls oc fyririélum heitit 

fastliga at fylla hans vilia. Nû sendir jarl eptir 

bessum ij frendum Olafs; hèt annarr Karlshôfud, 

en annarr dJôsieinn; oc er beir comu firir jarl, 

gerpi hann bert firir beim petta hit sviksamlega 

r4d, er hann hafdi sett; en beir neitudu at gera 

betta, oc sogpu at beim var betta r4d miôk van- 

hennt at gera vid frænda sinn; jarlinn segir at 

beir munu velia sèr verra cost oc ügirnilegra lut, 

ef beir neïta bessum: bvi at bit scolut sæta skiotum 

dauda, ef pit gerit eigi sem ec vil; nû treystust 

beir eigi adru en iäta bvi er hann mælti; oc biogguz 

med, at landit liggi nû hôfpingialaust, oc nû sè 

bat allra vil, at unna Olafi Tryggvasyni konüng- 

dôms: en betta ürendi scolu styrkia me bèr ij 

môburbrœdr Olafs Tryggvasonar, oc sanna hetta, 

DE INSIDIIS OLAVO TRYGGVIDÆ AB HAKONE DYNASTA FACTIS. 

16. Sed illuc revertar; Hakon dynasta, cum insignem famam de multis prælüs ab Olavo Tryggvii 

filio factis rebusque multis locis præclare gestis accepisset, omnes animi curas in id intendit, ut caveret, 

ne quibus subitis aut inopinatis dolis se filiosve regno exueret; multis modis animo versavit, quibus 

consiliis occurreret, ne imperio spoliaretur, potius aliquas ei struendas insidias ralus, ul ipsum patria 

aut vita privarel; frequens igitur convocari jubet concilium, quo complures principes convenerunt; erat 

vir, nomine Thorer klakka, dynastæ amicissimus; hunc in concilio ad se vocat, ostendit se velle eum 

orientem versus Gardos mittere eis cum mandatis, ut dynastam mortuum nuntiet, et hoc insuper, regnum 

principe vacare, omnesque in regia dignitate Olavo Tryggvii filio deferenda consentire: hujus mandati 

confirmatores accedent duo avuneuli Olavi Tryggviü fil, qui veritatem abs te diclorum adserent, seque 

dicent ideo missos esse, ut eum cum honore in patriam reducant. Cognati autem Olavi sancte juranto, 

se hoc consilium Olavo non prius aperturos, quam Norvegiam pedibus attigerint; tum primum id licitum 

esto. Idem Thorer dicitur antea cum Olavo versatus eique jurala fraternitate junctus fuisse; neque 

tamen eo minus his dolis se venditarat seque adeo dolosis insidiis adversus Olavum Trggvii filium ob- 

strinxerat, dynastæque præmis et hortationibus adductus, voluntati ejus se satisfacturum sancte pollicitus 

erat. Îtaque dynasta hos duo cognatos Olavi, quorum alteri nomen erat Karlshôfudi, alteri Josteini, 

arcessi jubet; qui cum adessent, dolosum illud, quod excogitarat, consilium eis aperuit; illi se facturos 

negare, dicentes, sibi minime convenire ita in consangvineum suum consulere; dynasta eos deteriorem 

sibi conditionem et rem minus expetendam, si hanc recusarent, eligere ostendit: vos enim, nisi meæ 

1) em,; sendan, 4m. 2) hic lacuna unius verbi. 
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beir nû til ferbar, oc stÿrbi sinu skipi hverr beirra; 

foru siban til Englandz; oc er beir comu par, spurdu 

beir at Olafr var [pâ farinn? austr { Gardariki; 

oc [siban sigldu beir austr bängat; oc er beir 

comu bar, fagnadi hann beim vel meù mikillri 

blidu?, oc gerdi frendum sinum fagra veizlu; sfpan 

tôk bôrir at bera fram betta hit flerdsamlega ür- 

endi sitt, oc segir Olaf alla bessa luti, er ädr 

sügpum vèr; Olafr spyrr bâ médurbræbr sina, 

hvèrt petta var satt, er hann sagdi;s beir dräpu 

nidr hôfdi, oc svara üdiarfliga oc meù düpru yfr- 

bragbi, oc qvodu satt vera. Olafr trüdi nû ordum 

beirra, at betta myndi satt vera; Pvi at petia sann- 

adi allt lid beirra; en pat undrabiz Olafr oc margir 

aÿrir, hvi beir brœbr Karlshôfud oc Jôsteinn varu 

austan meÿ vj skipum, oc [pau umfram üij, er beir 

hafdu austr haft; bessi skip varo ladin mürgum 

dyÿrligum gripum, gulli oc gimsteinum oc ägetligum 

pellum, oe allzscyns farmi, er fâsèn var i Nord- 

lündum#; hann fér nû üvitandi bessar vèlar af 

frendum sinum, oc meù üngum iva fér hann pessa 

ferd; sigldu beir nû g6da byri meÿ glæÿi mikilli..… 

22.... [Oc er hann fr skipferdum, oc hann var 

hertekinn, er hann ætladi { Garda, bâ tôcu heidnir 

menn pau, oc hafdu i sinu valldi’, oc var hann i 

bessi äuaud vj vetr; en { Gürdum austr® oc austr- 

hélfunni væri hann xj âr, en f Vindlandi iij vetr; 

oc pä for hann til Danmerkr oc til frlandz, oc tôk 

bar helga skirn af äbôta, beim er fullr var af 

belgum anda; oc i Vestrlôndum? var hann ix är: 

svà égladir, { slikum fagnadi sem beir sätu. Nû oc eptir bat f6r hann af Englandi, oc hafdi bä ij 

vàro beir bar um vetrion; en er väradi, bi6z Olafr  vetr hins fiérba tigar. 

voluntati pareatis, repentinam mortem oppetetis; unde factum est, ut aliter facere, atque imperarat, non 

auderent; itaque profectioni se accingunt, singulas quique naves ducentes, et in Angliam trajiciunt; quo 

cum venissent, cognito, Olavum jam ortum versus profectum in regnum Gardorum, eo cursum dirigunt; 

huc delatos magna ille hilaritate excepit, cognatisque suis splendidum convivium apparavit; mox Thorer 

subdola illa mandata exponere, omnesque res a nobis ante memoratas Olavo aperire coepit; quærente 

Olavo a cognatis, an vera essent quæ dixisset, illi demisso capite parum audacter vultuque tristi respon- 

derunt, veraque esse affirmarunt; Olavus itaque, verbis eorum fidem habens, hæc vera esse credidit, cum 

universi comiles dictorum veritalem confirmarent; sed Olavus multique alii mirari, cur fratres, Karlshôfud 

ac Jostein, quibus tam læta contigisset congressio, sese adeo tristes gererent; hic hiemem transegerunt. 

Vere incipiente Olavus iter ab oriente paravit, sex ducens naves, præter tres illas, quas illi orientem 

versus duxerant; quæ naves multis rebus pretiosis, auro, gemmis, eximiis sericis coccineis, et quibus- 

cunque rebus in septemtrione rarissimis, onustæ erant; itaque ignarus, se his insidiis peli a cognatis 

suis, profectus, iter sine ulla suspicione fecit; commodis usi ventis, magna hilaritate navigabant.…. 

22... marique iter facientem, cum Gardos proficisci statuissel, unacum maitre a paganis captum et 

retentum fuisse, in hac servitute sex annos consumsisse; Gardis atque partibus orientalibus undecim annos, 

in Vindlandia tres commoratum esse; tum in Daniam, inde in Hiberniam concessit, ubi ab abbate quo- 

dam, sancto spiritu pleno, sacro baptismo initiatus est; in terris occidentalibus novem annos transegit; 

quibus elapsis Angliam reliquit, natus annos duo et triginta. 

1) a | om. St. 2) hèldu austr ok à fund OLafs ; hann tôk vel vid beim, a | 54. 3) hôfdu beir bà ix alls, ok skipin voru hladin med fè miklu ok 

gersimum, & [ S£. 4) vide supra p. 276, 416. 5) cfr. cap. 77, p. 375-876 : carmen Hallfrüdi vandrædaskald, ên quo hoc hemistichium: Hilmir vann at 

hôlmi | hiälmscod rodin blôdi, | hvat of dulôu bess holdar | hôrd oc austr i Gôrdum, vide supra p. 281. 6) a [ S£.: ok bà er hann var hertekinn ok i änand 

seldr, ok var hann i beirri anauô vj vetr, en i Gürôum austr var hann ix vetr ok i Vinlandi iv vetr, etc. 7) cfr. cap. 11, p. 245: Hann sagdi at hann hèt Ali 

hinn audgi, oc var hann caupmaôr: en vèr erum comnir allir af Gardariki, (cum in Northumbriam renisset) tlle se Alium opulentum nominari mercatorem- 

que esse profitetur : nos autem omnes e regno Guardorum advenimus. 
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XIX. SAGA OLAFS KONÜNGS HINS HELGA. 

Il n’existe plus, comme nous lavons déjà remarqué, aucun manuscrit entier en parchemin de la ré- 

daction de La saca pu SaINT-OLar dont la Heimskringla nous fait part. Tout ce qu’on en a, se réduit 

à un seul feuillet. Telle qu’elle a été racontée dans les autres collections de sagas royales, elle existe 

encore dans un assez grand nombre de manuscrits en parchemin. Nous reproduirons d’abord ici des 

extraits de la rédaction très étendue que l’on trouve dans plusieurs bons manuscrits appartenant en 

grande partie à notre collection arnamagnéenne. Nous avons pour cet ouvrage suivi principalement le 

texte du no 61 in-folio (4) qui est le même dont on s’est servi pour les extraits de la rédaction faite 

de la saga d’Olaf Tryggvason par le moine Gunnlaug. On a en outre collationné avec ce texte les 

manuscrits suivants: le no 75 d in-folio (B), manuscrit en peau de veau d’une écriture serrée et fort 

abrégée, datant, à ce qu’il parait, de la fin du 14e siècle; le no 325 (7) in-4to (C), fragment considé- 

rable contenant une grande partie de la saga à peu près du même temps; le no 325 (b) in-4to (D), le 

no 7bc, in-fol. (Æ) qui appartient aux meilleurs codex, mais où l’on regrette cependant de ne point 

trouver une grande partie de la saga; le flateyjarbôk (F); le no 325 (6) in-4to (G) à peine antérieur 

au milieu du 14e siècle, c’est un manuscrit bien soigné, mais en plusieurs endroits il y a des feuillets 

perdus; le no 73 in-fol. en papier (//); le no 75a in-fol. (2), fragment; un manuscrit en parchemin 

in-fol. à la bibliothèque royale de Stockholm, connu sous le nom de ,konüngabôk af Bergi abôta” (K), 

fort bien écrit et compté au nombre des plus anciens; un manuscrit en peau, bien soigné, à la biblio- 

thèque royale de Copenhague, on y a donné le nom de Thémasskinna d’après la saga de Thomas, archevêque 

de Canterbury, qui fait le commencement du livre (L); le no 2 in fol. de la bibliothèque royale de Stock- 

holm (8), fort bien écrit, et du nombre des plus anciens; de tous les manuscrits il nous rappelle le mieux 

la rédaction de Snorre; outre ces douze codex il y a encore plusieurs fragments de différents manuscrits 

en peau; on en trouve au n° 75b fol. (MH), au no 75e in-fol. (NW), no 235 in-fol. (0); enfin au no 325 

(4, 8,9, 11) in-4to; y vient encore no 8 in-fol. de la collection de-la-gardienne (U). Conférez l’édition 

de la saga d’après le no 61 in-fol. dans les Fornmanna Sügur, vol. 17-v, et la préface du même ouvrage, vol. 1v. 

141. [Haraldr konüngr fôr eitt sumar { hernad  ....en eptir um sumarit f6r hann f Austrvegh med 

f Austrvegh, at afla® sèr fjâr, [hann kom i Svi-  lidi sinu .... [Hi° sama kveld [kom bar annarr 

bjod; en er bai spurr Sigrièr, féstsystir* hans, pâ  konüngr, s45 hèt Visivalldr? or Gardariki$; [peim 

sendi hün menn til hans ok baud honum til veizlu [var skipat bâdum° konüngunum!° ji eina mikla 

14. Rex Haraldus æstate quadam, cum in terris orientalibus, opum parandarum causa, piraticam 

exerceret, in Svethiam pervenit; quo cognito Sigrida, coalumna ejus, missis nunliis eum ad convivium in- 

vitavit .... sequenti autem æstate cum copis in terras orientales profectus est .... Eodem ipso vespere 

alius rex eo venit ex regno Gardorum, nomine Visevaldus; utrisque regibus hospitium designatum est 

1) Cfr. Heimskringla, Olafs saga Tryggvasonar c. 48, supra p. 983-285. Er Haralür grænski fôr i Austrveg’, Haraldi grenlandi in Lerras orientales pro- 

fectio, inscriptio capitis in L. 2) fà, B, F, id, Pat (Eitt, Z) sumar, er Haraldr grænski fôr i Austrveg i hernat at fà, Ea (aliqua) æstate, cum Ha- 

raldus in terras orientales proficisceretur in piraticam, ut compararet, « [ D, M, L. 3) bä kom hann, zum ille venit, a [| D, F, G, M, L. 4) sic 

H, F, G; fosyst”, A. 5) Pat, M, id. 6) er, qui, add. D. 7) austan, ex oriente, add. B, D, G, H, E; hann var austan, i//e fuit ab or., 

add. M. 8) voru bar komnir sex konüngar aôrir, er allir bäôu Sigridar drotiningar; hün gjôrir nû veitzlu môti bidlum sinum ôllum, ok bÿr beim eina hüll; 

bar skyldi vera vij daga veitzla; sinn dag skyldi hverr beirra tala vi hana, skyldi hon svà reyna mälsnild beirra; hon lèt aôra hôll büa ästvinum sinum; Visivalldr 

gerzci konüngr var i bessu lidi, à. e. e6 sex ali reges venerant, qui omnes nuplias reginæ Sigridæ ambiebant; igitur illa, omnes procos suos exceptura, 

convivium apparat, eisque ædem aliquam instruit, ubi convivium per septem dies celebrarelur; singuli singulis (convivii) diebus cum ea colloguerentur ; 

ea hoc modo facundiam eorum exploraret; aliam ædem intimis amicis suis apparandam curavil; hoc în numero fuit rex Visivaldus gardicus, a [| F. 

bar kæmr oc annar konongr af austrvegom, sà hèt Visavalldr, hann biôr oc Sigridar, 4 priore | U. 9) om. B; a [ om, D, G. 10) var skipat, add. D, G. 
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stofu ok fornat, eptir bvi var? allr® bûnadr hennar“; 

[beim var gefinn drykkr äfengr um kveldit, svà 5 

at allir voru fulldrukknir6, [sofnaôu allir hôfud- 

verdir ok uütverdir?; bä somuS nôtt lèt Sigridr 

drotning ® veita beim atgaungu, bædi med eldi ok 

leida!7 smäkonüngum'® [at fara [til besst® af 

ôdrum Iündum 2° at bidja sin. 

272, [Olafr konüngr®? sigldi [p42? um haustid?+ 

til Gautlands®5, ok bjôst par [til hernadar*5; en 

Gautar?T hüfôu fyrisamnad?$, ok [gjordu sidan** . 

vapnum, bar brann stofan ok [allir£° beir menn, 

semt inni voru; their voru drepnir, er üt komust; 

Sigrièr drotning’ [segir!#, at svà villt5 hün!6 

Gildir®6 [komt pu®T [at gjaldi?5 

gotneskum [her floina *?, 

bordud bèr at verda 4° 

bjdland # firar* brandi*; 

rann, en meÿr + of minna 

margr bÿr45 um‘ brek, varga #7 

hüngr fr4* ek austr, enn ÿngvi, 

Eysÿslu li 50, deyja ‘1. 

menn [til hans®°, ok budu honum gjald af landinu; 

bat bekktist konüngr, [ok tok%1 gjald af béndumf?, 

ok sat#% bar um vetrinn%#; svà segir Ottarr svarti® : 

Qui æra solvis classiariis, 

populum Gotlandicum coëgisti 

stipendium dependere; non ausi sunt 

incolæ te a terra gladio prohibere; 

aufugit populus Eysyslæ, 

in oriente sedatam novi 

famem ferarum, multi se exhibent 

minore, quam rex, fortitudine. 

in ingenti quodam ac vetusto cubiculo, cujus supellex ædificii vetustati respondebat; data convivantibus 

hoc vespere potio adeo inebrians, ut omnes mero obstruerentur, omnesque custodes, tam interiores, quam 

exteriores, somno opprimerentur; eadem ipsa nocte, jubente Sigrida, igne armisque oppugnati sunt; 

cubiculum cum omnibus, qui intus erant, hominibus incensum; quibus exire contigit, interfecti; significat 

Sigrida regina, ita se regulos deterrituram ne ab aliis regionibus sui petendæ gratia veniant. 

27. Posthæc rex Olavus, eodem autumno, in Gotlandiam navigavit, ibique prædas agere constituit; 

Gotlandi vero, cum copias coëgissent, missis ad eum nuntiis, stipendium obtulerunt; qua conditione ac- 

cepta, rex ibi hiemavit et stipendia ab colonis exegit; sic dicit Ottar niger (vide supra): 

1) konüngarnir allir sätu { einni hôl! mikilli, hon var forn, omnes vlli reges considebant in ingenti quadam aula, que vetusta erat, a priore [ F. 

?) ok, add, B. 5) en drykk skorti bar eigi um kveldit svâ âfenginn, #4 

vero ea vespera polus non defuit adeo inebrians, a [| B; D, G, F; düryÿkk skorti bar eigi svà äfengan, @ [ Z; drykkr var hinn bezti um kveldit, ok svâ 

afeingr, « [ #. 

3) annarr, #. 4) hon læir i sinum skäla hvârn bæirra drekca, a priore [ U. 

6) druknir, &; beir sem i stofunni voru, qui in cœnaculo erant, add. 6. 7) svà at hôfuôvôrôr oc ütvôrèr sofnudu, u{ custodes interiores 

et excubilores exteriores somno opprimerentur, a [ B, M, L; ok hüfuôverdir ok uütverôir sofnudu, & [| D; a [ om. 6. 8) om. D, G, M, F, L. 

B, D, H, F, L. 10) om. D, G, M, L. 11) beir seau konüngar med sinum mônoum, er, seplem illi reges cum suis comitibus, qui, a [ F. 2) en, 

sed, add. B, D, M, F. 13) om, B, D, G, M, L. 14) sagôl bà, tum dixit, 6. 15) skyldi, @. 16) af räda, add. B; segizt svo (kvaôst svâ, M) 

skyldi, « [ Z, M, id. 17) kvez svà leida skyldu, a [ D), id. 18) peim smäkonüngunum , regulos istos, G; af üdrum lôndum, ex aliis terris, 

add. M. 19) om. B, D, G; a [ om. L. 20) til bess, eo consilio, add. B; a | penult. om. H, M, U. 

c. 6-8, supra p. 290-292, Inscriptiones : Frà orrostum Olars konüngs, Z; Frà hernaôi Ülafs konüngs, 7. 

a CF. 23) om. D, L. 24) Olafr konüngr, rez 04, @ [ F; a [ om. €. 

27) Gotar, B, D, 6, F, L. 28) fur samnazt, se antea congregaverant, B. 29) sendu, a | D, F, id. 30) af landi, ex terra, a [ D; til 

konüngs, ad regem, a [| G, F, L. 31) bà, um, add. B 82) Jandinu, terra (insula), B, D; beim, illis (incolis), G; a [ om. L. 33) hann, i/le, 

add. B; konüngr, rex, add. L. 84) ok tôk gjald af landinu, add. k, 1. L. 35) om. D, L. 36) cons/r. gildir floina. Gildis, sréibuti, B, D, a gildi, »., 

tribulum, at gildis gjaldi, ad pensionem tributi, ad pendendum tributum; gildr, magnus, L; mildr, Ziberalis, G, H, utrumque respiciens ad lect. gramr. 

37) Komtu, a PB, D, G, F, L; gramr, rex, add. H. 88) granr (rect. gramr) til gjalda, a [| G, Æ, eod. sensu, at gjalda, a [ Z. 39) her flütta, F 

a [; possint cons/rui at gjalda flôtta gotneskum her, multitudinem gotlandicam in fugam dare. 40) varda, defendere, prohibere, G, H, F, L, forma 

41) bat land, eam terram, G, H; bjôôlünd, terras genti proprias, gentiles, populo habitatas, B, D, F, L. 42) fyri, B, 9: hjodlônd 

porôud at verda fyri bèr (meÿ) rôndu, terræ gentiles non ausæ sunt libi occurrere cum clypeo (i. e. armatæ), vel potius, borôuÿ at verda (— varda) bjcôl. 

fyri bèr rôndu, non ausi sunt (incolæ) terras gentiles a te clypeo (i, e. »i, armis) defendere ; jüfurr, rex (rocat.), G, H; farar, ilinera, L. 43) rôndu, 

clypeo (oi, armis), B, F, E; ründum, D, id, plur. 44) mar, »ir, D, 4, B, G, F, rectius. 45) om. L. 46) of, D, F, id. 47) vargar, 

48) brattu, G@, A, i, e. brâttu, remoristi, sustulisti (a bregda). 49) üngi, H, D, 6, td.; ÿngri, junior, B, L. 50) gekk, D, ut in 

51) heyja, facere, gerere, B, D; beyja, F (ÿd. qu. begja, tacere); heysa, ruere, G, H (mend.), breyia, cum deside- 

9) om. 

21) cfr. Heimskringla, Olars saga hins helga 

22) Haraldsson, G, 27; Um haustid, eodem autumno, 

25) Gotlands, B, G, H; Gottlands, L. 26) at herja, a [ D, G,F, L, id. 

wsilatiore. 

L, nom. pl. 

prozime strophæ versu quarto. 

rio eæspectare, L. 
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[Hèr .segir [ok' svà?, at Olafr® fér, *er väradi, 

austr® til Eysÿslu ok herjaôi [; svà er sagt at 

hann® veitti landgaungu, en landsmenn® f6ru° 

ofan, ok ättu'® orrostu vid hann; part! hafdi 

Olafr konüngr sigr, [ok!? rak hannt# fléttann [ok1# 

herjadit5.  Svà er sagt [att° Olafr konüngr! kom 

[i furstu ?$ 11° Eysÿslu, p4°*° budu bændr honum 

gjald [af landinu, ok herjadi hann bar°t eigi?*; en 

er [gjaldit kom ofan*%, bä gekk hann imôti med 

[id sit®* alvapnat*5, [ok var? bar?7 annan veg 

en bændr hètu®8, bviat beir [hôfüu [gjald ekki 2° 

[at færa konüngi%, heldr hervopn5{ [at berjast®? 

vid hann%%, sem furr var sagt54; [svà segir Sig- 

hvatr skäld 5: 

Accidit porro, ut victor discederes, 

neque doli latuere; Olavus 

bar%6 var enn, [er unnud 7, 

Olafr35, nè svik félust3?, 

odda [hrid i auôri +0 commissum ivit mucronum 

Eysÿslu gekk heyja; procellam in vacua Eysysla; 

sitt ättu#t fjor fétum, hic etiam, rex, pedibus salutem 

fär# beid or staÿ sära, acceptam referebant coloni, 

enn peir er undan  runnu, qui se fuga subduxerunt, 

allvaldr#, bændr# gjalda. pauci loco manentes vulnerati sunt. 

Sidan sigldi [Olafr konüngr#$ aptr? til Finnlands, at beir fengu ekki af°t fè5; [hann f6r pä längt5? 

ok herjadi par, [ok gekk#® à land upp; en Hô allt à land upp°* ok5%5 yfir skôga nokkuraÿf, [ok urôu 

flÿôi à skôga undan #, [ok eyddi5® bygdina [, svà  b45? fyrir beim5s dalbygdir nokkurar, [ok voru 

Hic et proditum est, Olavum, appropinquante vere, in Eysyslam delatum prædas egisse; dicunt, eum hic 

escensionem fecisse, incolas vero ex terra devenisse et manum cum eo conseruisse; Olavum, prælio 

victorem, fugientes persecutum esse et prædas egisse. Ferunt, cum Olavus in Eysyslam venisset, colo- 

nos ei primo stipendium esse pollicitos, ideoque eum a prædando abstinuisse; ubi autem stipendium 

adportaretur, regem cum manu panoplia armata obviam processisse, rem vero aliter, quam coloni polliciti 

fuissent, se dedisse, hos enim non stipendia, quæ regi penderent, sed arma hostilia, quibus eum impe- 

terent, attulisse, quemadmodum demonsiratum est; sie Sigvatus poëta (vide supra): 

Posthæc rex Olavus retro in Finnlandiam navigavit, ubi facia escensione prædas agebat; populus, relictis 

oppidis, in sylvas aufugit, ut nulla præda potiti sint; deinde rex longe in terram per sylvas quasdam 

1) om. D. 2} bat, 4oc, a [ F; Enn segir bat, a / penult. L. 3) konüngr, rex, add. D, L. 4) bà, add. D, L, id. 5) a [ penuit., 

Svà segir hèr, at, bà er väraôi, fér konüngr, G, eod. sensu. 6) a [, bar ok, ibi et, B, D, F, L; a [ om. 6. 7) bar, ibi, add. D, G. 8) Eysÿslu- 

menn, Osiliani, 6. 9) komu, renerunt, D, G; runnu, cucurrerunt, L. 10) hèldu, D, G, F, L, id. 11) ok, ec, L. 12) om. B, L; en, sed, F. 

13) siôan, deinde, B; om. G, EF, L. 14) a [ om. F, L. 15) a [, en eyddi landiô, ferram vero vastavit, G@, H; ok eyüdi, et (terram) vastarit, 

add, F, L. 16) fyrst er, primo, cum, add. F, L. 17) a [ penult. omitt. D. 18) a [ om. D, F, L; a | penult.; furst er Olarr konüngr kom; 

primo cum rex Olavus venit, B, H. 19) a [ penult., at first er konüngr kom til, G. 20) om. G, H. 21) om. B. 2) a [ om. D, G,F, L, 

a [, en hann jâtti bvi, guod élle probarit, H. 23) a [, gjald skyldi koma, ributum apportandum erat, F, L. 24) om. B. 5) a [, lidi alväpnuôu, 

D, 6, id,; a [, alvepni ok lid hans, p/ené armatura et milites sui, F, L. 26) vard, B. 27) bat, éd (res), D, L; bat var, a [ G. 28) hugèdu, 

cogitarant, B, D; ætlaôu, G, A, id.; hugôu til, F, L, id. 2) ekki gjald, à [ D, F, L, id.; a [ penult., fôru meû ekki gjald, nuf/um stip. attuterunt, 

G, H. 30) om. B; a [ om. D, G, F, L. 31) meô hervâpnat (vâpnat, 4) lid, armatum exercitum, G, H. 8) a [, ok bürôust, B, D, G, FL. 

33) bä, iZis, D, F, L; kouüng, rege, G. 84) ritat, scriptum, F, L. 35) om. D, F, L; a [, Sighvatr segir svà, G, 36) bat, id, L, B, 

D, G, F. 0) er avnnur, & [ B, D, F, 0: er O1. gekk heyja ônnur odda hing, ut 04. alterum prælium committere aggrederetur; er Cok, Z) annat, G #4 

(sing) 38) Ülafs, D, gen. 39) fâlud, occultasti, B. 40) a [ bing i eyddri, conventum in vastatâ, B, D, G, H, F, L. #1) âtu, B, cum 

simpl, t, id. 42) far, F'; farir, G, mend. 43) unnen, D, forte id. 44) allvaldi, F, 6, A, dat., ul regatur ab undan; allvald, B, 4, 45) fè, 

pecunias, F, sec. quem construi possunt, beir, er runnu undan, ättu gjalda fôtum für sitt, en allvaldi f6, 47%, qui fug@ elapsi sunt, salwem pedibus, regi pe- 

cunias debebant (salutem pedibus acceptam retulerunt, regi pecunias pendere coacli sunt). 46) om. B; a [ hann, ile, D, 6, F, L. 47) om, G. 

45) a | om. D. 49) om. B, D; nokkora, aliquas, G, H. 50) eyddu, D, plur.; vida, mullis locis, add. F. 51) om. B. 52) a [, at fè üllu, omnia 

pecunia, F; vida ok fe üllu, Z. 53) om. F; a [ penult., alla at fè ôllu; konüngr gekk, /o/{um omni pecunia, rex progressus est, D, F. 54) längt, 

longe, add. F'; a | penull. om. G, H. 55) herjadi ok, populationem fecil, atque, add, D. 56) konüngr gekk à land upp längt, rex longe in ferram 

vrogressus est, a [ L. 57) urbu ba, a [ B; bar voru, sb erant, a [ D, G,F, L. 58) om. D, G,F, L. # 
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bar [bæir margir!, bvi? heita bar® Herdalir; [bar 

fengu beir4 litid5 fè, en [ekki af mônnumS; [en 

er à lei daginn”, snèri konüngr ofan$ til [skipa 

sinna®; ok1° er beir komu à skôginn,!! dreif1? 

lid at beim üllum megin, ok [sôtti at beim fast!?; 

konüngr bad [menn sinat#hlifa sèr [; en ädr kon- 

üngrt5 kæmit6 or17 skôginum, bät$ lèt hann marga 

menn, ok margir voru‘? särir; hann°° kom um 

nôttina [mikit?3 [fjülkÿngivedr at beim°?* ok storm 

sjôvar*5; [pâ lèt konüngr taka upp akkeri?5 ok 

draga?7 upp°?$ segl [4 skipum sinum°*, ok beitti 

[hann vestr$° fyri landit%1, ok? mätti*® meira 

hamingja®* konüngs, en fjolkÿngi Finna, ok°5 fengu 

beir beitt®6 fyri Balagardssidu [ok [svà üt à haf%'; 

en [Finnar féru*$ hit efra,%° [sem konüngr sigldi 

hit ytra, [ok væntu [bäâ ok p4%, at pâ mundi 

kveldit®1 til [skipa sinna°®?. Pä gerdu Finnar um 

Hrid vard [stäls, 44% stridri, 

straung, Herdala gaungu 

[Finnlendinga at fundi#, 

fylkis nids # hins46 pridja 47; 

en austr vid là leysti , 

lid48 vikinga sidu 4 

Balagards, at bardi 

brimskidum là 5° sidan 51. 

pä sigldi Olafr konüngr til Danmerkr . .…. 

[upp reka at peim#t; svà segir Sighvatr skäld #2: 

Acre prælium tertio 

gestum est a principe regio, 

cum Finnis belligerante, 

in periculosa expeditione Herdalensi; 

sed in oriente, juxta litus 

Balagardi, unda liberavit 

rates bellatorum, mox affusa 

navalibus lateribus. 

progressus, in valles habitatas, qui Herdali dicuntur, devenit, ubi parum prædæ, nullos homines nactus 

est; declinante die ad naves reversi, cum in sylvam venissent, undique multitudine, impetum acriter fa- 

ciente, circumdati sunt; rex suos jussit armis se defendere; hic multos suorum amisit, antequam e sylva 

evaderent, multique vulnerati sunt; vespere ad naves pervenit. Nocte sequenti Finni tempestatem magi- 

cam et maris æstuationem adversus eos ciebant; rex vero ancoras velaque navium tolli jussit, atque 

occidentem versus oram terræ adverso vento prætervehi contendit; hic plus valuit fortuna regis, quam 

Finnorum magia; nam, ora Balagardi superata, in apertum æquor excurrere iis contigit; Finni autem, 

rege per exteriora navigante, per superiora tendebant, sperantes fore, ut regii jam jamque in terram 

rejicerentur; ita dicit Sigvatus poëta (vide supra): 

Post hæc rex Olavus in Daniam navigavit.... 

1) a [ margir bæir, B, id.; a [| penult. om' D, G, H,F, L. 

5) af, ex, add. G. 

D, G, A, EF, L. 

2) bar, bi, D, 6, F, L. 3) om. B, D, G, F, L. 

6) aungva meon, nullos homines, a [ L; fundu menn üngva, nullos homines nacti sunt, a | F. 7) a [, ba leid à daginn, ok, 

8) aptr, add. 6. 10) en, sed, D, G,F, L. 11) bà, zum, add. 6, L. 

12) kom, senit, D. 13) a [ skaut à hà ok sôtti fast at, /ela in eos conjecit et vehementer eos premebat, B, G; ok skutu (skaut, F) à bà ok sûttu at 

fast, D, F, L, id. 14) bà, eos, a [| D, 6, F, L. 15) a [ en vega slikt, er mæiti; en bat var ühægt, bviat Finnar lètu skôginn hlifa sèr: en äôr beir, 

quantum vero fieri posset (hostium) cœdere; sed hoc difficile factu fuit, Finni enim a tergo sylv@ tegebantur; ante veru quam illi, B; ok vega bô (om. 

D) imôti (imôt, &) sem (slikt er, G, Æ) beir mættu (maætti, D, &: viôkomast, add, G, H); en bat (beim, @) var 6hægt (ühægt, &, D), bviat (er, D) Finnar 

€Finolendingar, Æ) lètu (skôginn hlifa sèr (hl. sèr sk., & [ D); en äôr (en, add. L) konüner (beir, F), D, G, H, F, L, id. 

17) af, D, 6, F, L, id. 18) om. D, 6, F, L, 19) urôu, F, Z. 20) konüngr, rex, D; ok, et, G. 21) sid, tandem, D, F (pro siüir). 

22) skipanna, a [ D. 23) om. D; me fjülkyngi, arte magica, F; seid, incantationem, add. 6, H, L, 24) a [, ædiveôr (à, add. B; mikit, add. F), 

furiosam tempestatem, B, D, F; a [ penult., med (af, L) fjülkÿngi sinni (om. L; svà mikit, add. H) æüiveôr (mikit, add. L), arte sua magica tantam 

(magnam) tempestatem, G, H, L. 25) at skipin mättu valla haldast, w{ naves ægre Servari possent, add. H; om. F. 

upptaka (draga upp, D, F, L) akkerin (akkeri sin, F, L), 8, D, G, F, L. 27) vinda, F, L, id.; drôgu, sustulerunt, 6. 

[, sin, sua, F, L: vid hüna, ad apices malorum, D; a [ om. G. 30) a [ um nôtlina, per noctem, hac nocte, D, G, F, L. 31) a [ um nättina fyri 

Balagardssidu, per noctem preter latus Balagardicum, H. 82) om. G. 33) bà, {um, add, G. 84) gipta, D, id.; gæfa, F, L, id. 35) om. 

D, G, F, L. 36) um nôttina, per noctem, add. D. 37) a [, baôan i haf üt, D, G, L; a | penult., fengu svâ raôbyri üt à haf, indeque ventum fe- 

rentem in allum nacti sunt, F. 38) herinn (Finna, add G) fôr, exercitus (Finnorum) ibal, a [ 6, H. 39) svâ, add. D, F, id. 40) a [ om. B. 

M) a [, uppkeyra, ën terram ejectum iri, B; a tertio [ om. D, G, H, F; a quarto [ om. L. 42) om. G, EF, L. 43) i, in, B, D, 6, H, L; a [, stabs, 

F, elasticitatis, ferri indurati, a staôr, GTouwuc, gen. stads (non stadar). 4) a [, Finnlendingar fundu, Fénné (id) eæperti sunt, H. 45) môts, 

H, adverso metro; nidr, fili, F (vocat.), 46) hio (fem.), H, F, L, rectius; hinn, 6; enn, D. 47) briôju, F, L. 48) leid, 8, D, 6, F, H, rectius. 

43) skeïdir, naëgs, B, D, F, L; skeïdar, id, G, H, quas lectt. præferimus. 50) bà, D. 51) sida, /atus, ora, B, H, L, quod preferimus ; siôu, 6. 

4) a [ beir fengu, G, L. 

9) om. F; a [ penult., skipanna, D ; skipa, G. 

16) kom, venit, D, G, H. 

26) « [ en konüngr lét 

28) om. F, L. 29) « 
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28. bat er sagt, at bä er Olafr konüngr herj- 

adi um Austrriki, hafdi hann markad vid heidit 

folk eitt sinni; b4 urdu (beir) bess visir, at bar 

var visindakona ein 4 bvi landi, sû er sagdi fyrir 

ürlôg manna ok lif, ok botti férunautum konüngs 

skemtiligt at eiga tal vid hana; beir spurja kon- 

üng, ef haon vildi gänga til tals vid hana, ok frètta 

eptir forlügum sinum; hann kvedst bat eigi vilja; 

bä spurja beir, ef hann vildi lofa beim, at frètta 

eptir fur hans hônd; hann segir sèr litid um bat, 

en kveôst eigi banna; bä spurja beir visindakonuna: 

hefir bü nokkut athuga leidt um konüng vârn, 

hversu lengi hann mun lifa, edr hvat honum mun 

at bana verda? Hün mælti: bar standa yfr æf 

hans 6gnar geislar, beir er mèr er eigi lofat pängat 

at sjä, en svà skulud pèr segja konüngi ydrum, at 

hann mun eitt mismæli tala 4 allri æf sinni ok 

lâta à sama degi lif sit. Nû mä pat sjä, hversu 

geyminn hann var at guds lügum, er hann vildi 

engan pann frètia eptir sinum forlügum, er eigi 

var af guds krapti vitrat. 

57. 1Sveinn jarl f6r til Svipjédar à fund Olafs kon- 

üngs, mägs sins, ok segir honum alt um skipti peirra 

Olafs konüngs digra .….… gjüra nû? pat r4d5, at farat 

[um sumarit® [f hernad6 [i Austrveg at$ f4° sèr svat0 

fjär ; Sveinn jarl f6r [med liôi sfnu austr! ti Gardariki?? 

ok herjadi [; bar!8 dvaldistt* hann!5 um sumarit; 

en er haustadi, snèri hann aptr til Svibjédar lidinu, 

ok bä t6k hann sôtt pä, er hann leiddi til bana….. 

64. 16Maÿr er nefndr Eyvindr ürarhorn, [ætt- 

adr17 austan af Ogdumt8, hann var madr ættstér* 

[ok drengr g6dr°®°, hann var hermadr mikill ok for?! 

hvert sumar { hernad?? [til ÿmissa landa, [en°* 

stundum [i Austrvegh edr sudr til Frislands®*, hann 

28. Dicitur rex Olavus, cum in regno orientali (ad mare Balticum) piraticam exerceret, mercatu- 

ram aliquo tempore cum paganis fecisse; comites regii, animadvertentes, ea in regione versari divinatri- 

cem aliquam, quæ fata vitamque hominum prædiceret, colloqui cum ea cupiebant; interrogant regem, 

an in colloquium ejus venire, et de fatis suis sciscitari velit; ille se nolle significavit; interrogant porro, 

an illis permittere velit, ut ejus nomine sciscitarentur; rex se non vetare quidem, minus vero cupere 

ostendit; deinde divinatricem interrogant: an de rege nostro, quamdiu victurus sit, aut quæ res ei mor- 

tem sit allatura, animum advertisti? ea loquitur: stant super ævo ejus terroris radii, quos adversum ad- 

spicere mihi concessum non est; hoc vero regi vestro dicite, eum semel in vita verbo lapsurum, atque 

hoc eodem die vitam positurum; hinc intelligi potest, quam observans fuerit legum divinarum, qui nemi- 

nem voluerit de fatis suis consulere, cui non esset vi divina præmonstratum. 

57. Svein dynasta in Svethiam profectus est ad regem Olavum, affinem suum, eique de omnibus 

rebus, quæ inter se et regem Olavum crassum intercessissent, exposuit .... jam eam rationem ineunt, 

ut hac æstate in Orientem opum parandarum causa in piraticam excurrant; Svein dynasta cum copiis 

in regnum Gardorum profectus, prædas egit, ibique æstalem consumsit; ineunte vero autumno, cum 

copias in Svethiam reduceret, morbum nactus est sibi letalem... 

64. Vir erat nomine Eyvindus uricornis, ex Agdis oriundus, amplo genere et probatæ virtutis, 

piraticæ studiosus, eujus exercendæ gratia varia loca quavis æstate adüit, inierdum in terras orientales, 

2) a [| en pô gera beir b.r., B, G, 4,1; & [ en beir {(6ku b.r., D, F,L. 3) af, 

6) a [ penult., 1 hernat um sumarit, B; a [ penutt., fyrst um sum- 

4) Cfr. Heimskringla, Ülafs saga hins helga, c. 52-53, supra p. 293. 

id., G, H, I; rads, id., F, L. 5) a [ fyrst, F. 

aret, ©, D; i hernat, add. D ; fyrst i hernad um sumarit, G. 7) Austrvæg, C; à [ om. G, H; a | ok herja um Austrveg, F! 8) oc, et, C, G, L, 

10) om, D, I, F, L. 11) a ['om. G, H, 1. 12) a [ à Garda austr med lie 

sinu, Gardos orientem versus cum copiis suis, C; med lidi sinu ... riki, D, ceteris omissis. 13) a [ bar, oc, B, 6, 1, F; al bar, €, D. 14) dvæls, €, 

prep. 15) bar, F, B, G, I; bar, add. C, D, L. 16) cfr. Heimskringla, Ülafs saga hins helga, ©, 60, supra p. 294. 17) æstzcadr, C; æstzkadr, B. 

18) a [ æiskadr (attar, F) af Austraugôum, F, ÆE; hann var ætskaôr (ættadr, 4) af Austraugdum, 6, 4, 1. 19) kynstôrr, id., 8, C, D, E, G. 20) a 

on. E, 4, F, L. 21) hann, add. B. 22) viking, éd, C. 23) a | penult. om. E, F, G, L. 24) a [ vestr om haf, stundum i Austrveg eèr 

sur til Finnlands, G; à [ penult, om. B; a [ penult. stundum vestr um haf, stundum (eda, Æ, F) i Austrveg [eda syôr til Frislands, 7, Æ, F; @ [ antepen. 

stundum væstr (vestr, D) um haf, oc (stundum, D) i Austrvæg (Austrveg, D) oc (eda sudr, D) til Frislands (Filands, D, prare), C, D. 

4) fyrst, primum, add. L. 

9) afa, id. G; a [ antepen., fyrst i hernad um sumarit ok afla, D. 
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hafdit tuttügsesu? [ok velskipada, [pat var snekkja* ; 

.... for Eyvindr pä i Austrvegh ok var bar { vik- 

ing um sumarit. 

655. [Maôr hèt$ Gudleikr? gerdzki$, [hann var 

ættadr. af Ogdum® [i Noregi°, hann var audigr 

[at fè11 ok farmadr mikill, [hann1? rak1% kaup- 

ferd 14 til ÿmissa landat%, [hann fér optliga austr 

{ Gardariki'6 ok var hann17 fyrir bât$ sok kall- 

aôr [Guleikr1® gerdzki®°. [pat var?1 bjé Guôleikr?°? 

skip sitt, ok ætladi [at fara [um sumarit austr°?® i 

Gardariki; Olafr konüngr sendi ba? ord Guôleiki, 

at hann vildi?5 hitta?6 hann; en?’ er Gudleikr ?$ 

kom til [konüngs®?, pä segir®° hann®! at hann vill 

leggja®? fèlagh vid hann%%, [ok bad%* hann kaupa 

sèr dÿrgripi®’ bâ, er [hèr væri torogætir®6 [i 

Noregi#?; Guôleikr segir8 at%® bat skal* 4 [hans 

valdi#t vera#; bä [greiddi konüngr honum i hendr“? 

[pat#4 fè, sem hann skyldi gripina meÿ kaupa ; 

f6r Guôleikr [um sumarit*6 { Austrvegh7, beir lâgu 

[nôkkura hrid48 vid Gautland4, vard 50 p451 sem 

opt kann? verda, at eigi eru% allir haldinorôir, 

ok urdu landsmenn varir [bess, at hann 5% var fè- 

lagi Olafs konüngs55 digra; Guôleikr fér [pâ ferda 

sinna*6, sem hann hafdi ætlat57, ok keypti [hann5® 

bar [marga géda gripi konüngi ok sèr, bædi5° 

pell®, er hann ætladif konüngi®? til tignarklædaf®, 

interdum austrum versus in Frisiam navigans; celocem duxit vigintitranstram, bene instructam .... tum 

in Orientem navigavit, ibique per æstatem piraticam fecit. 

65. Vir erat nomine Gudleikus gardicus, oriundus Agdis Norvegiæ, vir dives opibus, et insignis 

navigator; ille ad varias terras mercaturæ causa ïiter fecit, sæpeque regnum Gardorum visitavit, quam 

ob causam vocatus est Gudleikus gardicus. Eodem vere Gudleikus navem suam paravit, æstate orientem 

versus in regnum Gardorum navigaturus; tum ei rex Olavus nuntium misit, ut eum convenire vellet; ut 

vero Gudleikus regem convenit, rex ei significat, se cum eo facere societatem velle, et rogavit, ut res 

pretiosas, in Norvegia raras, sibi coëmeret; Gudleiko hoc ejus arbitrio permittenti rex pecunias, quibus 

cimelia emeret, tradidit; hac æstate Gudleikus in Orientem profectus, aliquantum temporis ad Gotlandiam 

in ancoris stetit; hic accidit, quod sæpe solet usu venire, ut omnes promissum silentium non servent; 

nam incolæ resciverunt, eum socium esse regis Olavi crassi. Gudleikus cum, quo contenderat, perve- 

nisset, multa cimelia regi sibique emit, et sericum, quod ornatui regio destinavit, et alias vestes electio- 

1) snækjo (snekkju, Æ), celocem, add. C, E. 2) tvitavgsæsso, id., C, D, 6, I; tuitugsessu, id., E,. 3) om. C, G, H, E F; snekkju, celocem, 

L:; sneckjo ok, D. 4) a [ om. C, D, E, F, G, A, I, L. 5) Cfr. Heimskringla, Olars saga hins helga, c. 64, supra p. 295-296.  Inscriptiones : 

Dräp Guôleies, B: Frà liflti Guôleifs, Z; Porgautr drap Guôleik, F'; Af Guôleiki, L; Frà Guthlæïki, C; Frà Olari konüngi ok Guôleifi gerzka, A. 6) er nefndr, 

id., 1; a [ om. F. 7) Guthlæikr, 4. Z. C, alias Guôleikr; Gudleifr, Z, Æ, ubique. 5) gærzke, id., C; girzski, id. F'; groski, D, perp.; hèt maÿr, add. 

F; a [ Gubleikr gerzki hèt maÿr, Z. 9) Avgdom, d., 2. 10) & [ om. D, A, IL, H) a Çom. B, D,I 12?) om.1. 13) a Ç rak hann, B. 

14) kaupferdir, D, Z, plur. id. 15) a [ £ertio om. C, F'; a | quarto om. L. 16) Garpa riki, B, ubique; a [, hann für austr i Gardarike optliga, C, 

D, 1, L. 17) om. D, 1. 18) bvi, €. 19) om. 6, I; Guôleifr, A. 20) a [, G. gærdzke, C; grenski, D perperam. 21) a [ bä, ‘um, F. 

22) gerzki, add. G; girzki, add. I. 23) a | om. G; a [ penult., um sumarit at fara austr, Z 24) om. D, 1, F, L. 25) skylde, €, F3 vill, D, L 

26) finna, éd, I. 27) ok, et, D, G, I. 28) hann, C, F, L. 29) hans, D, G, L 30) & [, hans, saghi, B. 81) konüngr, D. 6, I, F. L. 

32) gera, facere, B, D, G, H, 1, F, L. 33) Gubleik, B; om. C. 34) a [, oc bièr, B, L; biôr, € D, I F. 35) dÿrliga gripe, C, F, id. 

3%) a [, torfengnir (torgætir, L; torugætir, D) Sè (væri, G; væro, D), F, G, L, D; torfingstir (torfengastir, Æ) væri, 1, H; torogætaztir (torgætztir, C) ero, B, C. 

37) a [ bar i landi, ën ea terra, B, D; hèr i landi, ên hac terra, €, F3 i landi, L. 38) sagôe, C, F, L; qvad, éd., D. 39) om. B, C,D, F, 6,1, L. 

40) om. B, C, D, G, I, F, L. 41) forrædi, id, B, C3 forsjà, arbitrio, F, L; & [ konüngs forsjà, regis arbitrio, D. 42) skyldo, add. B, C, L, D, F; 

skulo, add. G, I. 43) à [, 1èt konüngr i hendr honum, id., L; a [, lèt konüngr greiba (fram fèit, «dd. G; fee, add. I) i hendr honum, B, C, D, F, G, I. 

#4) om. D, L. 45) a [ bat honum sÿndist til kaupa, quantum ei videretur ad mercaturam faciendam, B; slict sem honum sÿndez, B, D, G, H, I, F; 

46) a [ baban, énde, C. 47) Austrvæg, C, id. 

49) Gotland, B, D, G, I. 50) var, fuit, C, D, G, I, F. 51) enn, etiam, add. I. 52) at 

(not. infin.), add. G. 53) voru, erant, C, D, 6, G, 4, I, F. 54) a [, vid, at à bvi skipi, ea in nari, B, C, D, F, G, H, I, L. 55) om. B, C, 

D, G,L F. 56} & { nù ferdar.sinar, B. 57) a [ um sumarit til Hélmgarôs, D, G. 4, 1; a [, um sumared i Austrvæg til Hélmgarôs, ©, F, L. 

58) om. D, F, G, 1, L. 59) om, E, D; a [| om. I, L: a [ àgæt klæûi, 6. 60) a | penult. austr i Hôlmgarbi àgæta gripi, pell (agat, add. F), B, 

F; bar pell agætlig pau, C. 61} Ülate, add. C, F. 62) om. L. 63) sèr, sibi, add. €, D; Olati konüngi, add. EL. 

tje slikt sem vera skyldi ok honum sÿndizt, pecuniæ quantum esse oporteret et ei videretur, E. 

48) a { lengi um sumaril, Aullum æstatis, G, 
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ok! [enn ünnur âgætari klædi, svà ok° skinn dÿr$ 

ok [âgætan 4 bordbünad 5. Um haustid er Gud- 

leikr? f6r austan, ba fèkk hann andvidri, ok lâgu 

beir mjôk lengi vid Eyland®; Porgautr skardi hafôi 

[njésnum tilhaldit® um ferdir!° Guôleiks, [ef beirtt 

færi austan?, [ok er beir lägu vid Eyland, pas 

kom? bar [borgautr'5 at beim [üvorum16, ok 

bardist vid p4!7; beir [Guôleikr'$ vürdust [vel [ok 

lengit®, en meÿ?° bvi at liüsmunr var mikill, [enda 

vurdu?1 beir ekki®? vidbünir®, bä fèll bar Gud- 

leikr ok [skipverjar hans allir?*, 16k borgautr°5 

fè hans°6 allt, ok svà gersimar Olafs*T konüngs; 

{beir Porgautr*® skiptu [nü?° herfängi®° sinu üllust 

[at jafnadi**, en [dÿrgripina segir hann at hafa 

skal% Olafr®4 Svia konüngr, ok er bat%5 nükkurr 

lutr af skalti hans%, beim er hann 4 [at taka7 

af Noregi. borgautr fér pä*$ austr til Svibjédar. 

bessi tidindi spurjast brätt; Eyvindr#° ürarhorn 

kom litlu sfdarr til Eylands°, en er hann [spurr 

bessi wWdindi#t, [bâ [sigldi*? hann begar“ austr 

eptir beim** borgauti, ok hitiust beir { Sviaskerjum 

ok bürdust begar*, [bar fèll46 borgautr skardi47 

ok flest*® lid hans, [en sumt+° Ijôp 4 kaf, [bar 5 

t16k51 Eyvindr [fè bat allt®?, er [hann t6k58 af 

Guÿleiki gerzka‘4, [ok [mikit fè annat®5 ok56 ger- 

simar [Olafs®7 konüngs [allar$8; [fr Eyvindr um 

res, ut et pelles pretiosas, et eximiam mensæ supellectilem conciliavit. Sequenti autumno, cum Gudlei- 

kus ab orienie rediret, adversam nactus tempestatem, valde diu ad Eylandum hærebat. Thorgautus 

skardius itinera Gudleiki ab oriente venturi per exploratores speculatus fuerat, et ad Eylandum hærentes 

necopinato oppressil, et cum eis conflixits Gudleikus ac sui fortiter et diu se tutabantur, cum vero nu- 

mero multo inferiores, et ab hoste imparati essent oppressi, Gudleikus omnesque socii navales cecide- 

runt, Thorgautus vero omni ejus pecunia et cimelüs Olavi regis potitus est. Thorgautus ac comites 

prædam omnem inier se ex æquo diviserunt, cimelia vero, inquit, cedent Olavo Svionum regi; ea enim 

pars aliquanta sunt tributorum, quæ ei ex Norvegia debeniur. His gestis Thorgautus in Svethiam rever- 

titur. Harum rerum fama cito percrebuit; Eyvindus uricornis brevi post ad Eylandum appulit, ubi vero 

has res cognovit, statim orientem versus navigavit, Thorgautum insequens, qui cum inter scopulos sve- 

cicos convenirent, confestim prælium commiserunt, in quo Thorgautus skardius et plurima suorum pars 

cecidit, pars e navi in mare desilivit; hic Eyvindus omnem pecuniam, quam Gudleiko gardico abstulerat, 

mulitamque aliam, omniaque Olavi regis cimelia recepit; et eodem autumno in Norvegiam reversus, regi 

1) barmed, præterea, add. D, L; bar medr keypti hann, insuper emit, add. G. 2) a [ bar meb, insuper, B, C, H, F; âgætlig, eximias, add, 

D, 4, 1, L; bar meôr keypti hann, @ [ L. 3) dÿrleg, id, €. 4) enu, adhæc, B; om. C, F; a [ penult. om. D, F, L, 5) forkumnligan, mérifice 

splendidam, add, B, D, 1; borôbünat ägætan, G, F, L. 6) of, id., B. 7) hann, ile, €, L; beir, élli, F. 8) Æyland, €; um sumarit, add. G. 

9) a [ haldit njésnum til, B, G, éd.; um haustit [haldit til njésnum (haldit njésnum, @ [ Æ: borit njésnir, a C Z: borit hnjôsn (njésn F),a | €, F), I, B, L. 

€, F; haldit njésn um haustit, éd., D. 10) farar, éd., ©, F, L, I. 11) hann, élle, B. 12) a [ om. G, H. 18) a [ on. D, F, H, 1, L. 

14) bann, add, I, F. 15) om. F, L, 16) a [ penull., at beim évôrum Porgautr, B, id.; a [ penult., at beim me längskip, 7; a [ antepen., kom 

hann bar at beim meÿ längskip, C, A. 17) enn, iterum, add. I; a [ antepen., kom hann bar at beim med längskip ok bardist vid bä en, G. 18) om. 6, I. 

19) a [ penult., um hrid, aliquantum temporis, B; væl, bene, C; a [ om. G, H, I; à [ penult. om. F, L. 20) firir, &d., D, G, 1, L. 21) urbu, 

B; om. D. 22) litt, parum, B. 23) a [ om. C, D, G, H,1,F, L. 24) a [, mart skipara hans oc mart varb särt, B; mart scipverja hans, L, CF 

(en sumt vard särt, add. H); margir skipverjar hans, D; mart skipara hans, en sumt (var, add. I) särt, G, I. 25) bar, bi, add. B, D, G, I. 26) om. 

B, D, G, I; beirra, eorum, C, F; betta, 4anc, L. 27) om. D, 6, I. 28) a [om.F. 29) beir, 44, F. 30) a [ penulz., skiptu heir Porgautr 

Char, add. I) fengi sinu, B, C, D, G, H, I, L. 81) om. B, G, I, F. 32)'til jafnaôar, id., a | Z. 83) a [: hann segir, at gersimar skal hava, 

B; hanns., at (ath, L, Lanc vocem prave bis repetens) gersimar (gersemar, Z) skal hava, €, D, F, L; a [, gersimar konüngs, segir Porgautr, skal hafa, 6, 

ET 84) om. C, D, G, I, F, L. 35) segir hann, add. B, D, L 86) om. B, C, D, F, G, I, L. 37) a [, at hafa, I. 88) padan, 

fnde, I. 39) Æyvindr, €, ubique. 40) Æylands, C. 41) a [, spurbi betta, Z, D, L; spyrr betia, €, F. 42) a | penult. siglir, Z. 

#3) om. €, F, L; a |, siglir haon, D, I. 4) om. B, C, 1, F, L. 45) om. B, €, D, H; bar, ibi, G, I, L. 46) a | oc fèll bar, C; a 

Con. G,F. 47) om. C, D, F, H, L; fèl bar, G; @ [ penult., Porgautr fèll bar ok, Z. 45) flestallt, B, G. 49) om. B; a | eôa, €, L: 

eùr, F. 50) om. F, 6, I, L. 51) a | bà tôk, B; ték ba, €, D; bà, «dd, F, L, 52) allt fee bat, F, G, I, L. 53) a [ penult. allt fè 

bat, er beir hüfôu äôr tekit, B, C; er beir hüfôu tekit, D, &; a [ beir toku, F, L. 54) om. B, C, F, L, I, L. 55) a [ genult. om. D, F, G, I. 

56) a [ svà, item, B, C, D, I, F, L. 57) om. G, I. 58) om. B, C, 1}, 6, 1, F, L; aptr, recepit, C. 

55 
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haustid aptr til Noregst, færdi? hann? pt Olañ 

konüngi digraS [gersimar sinar5; Olafr? [konüngr 

bakkar honum mikilliga bessa8 ferd°, ok hèt honum 

pâ?! koma sèr til tals?? vid hana; beir sügôu °? 

n En ; ces 

sèr litio fur bvi, ok gänga?* einn dag til hüsa 

hennar, [sat hûn bar [med marga menn ok drakk*5; 

[bä!° enn [vinätiu sinni af nÿjutt; p4â hafdi Olafr!2 

[verit konüngr [yfir Noregi ij vetrt5. 

71%.... AHjalti [segir beimt5 skäldunumtf, at 

hün [fagnar vel®7 skäldunum, bviat [henni voru per 

kunnigir?$. Hjalli bar henni kvedju [ingibjargar, 

[konu Rügnvalds?? jarls®°, ok sagôi at hün haf 

hann var sendr17 [med jartegnum!5 til ingigerdar 

[konüngsdôttur !? [til trausts ok vinättu?°, ok [bad 

sendt hann bängat5t [til hennar3? til trausts ok 

vinättu*, ok%* bar fram jartegnir®®; konüngsdôttir 

Olavo crasso cimelia sua reddidit; rex ei ingentes pro ea expedilione gratias egit, et de novo ei amici- 

hüam suam pollicitus est; tum Olavus tres hiemes Norvegiæ rex imperaverat. 

71.... Hjaltius poëtis significat, se cum lesseris missum esse ad Ingigerdam regis filiam, hujus- 

que tutelæ et amicitiæ commendatum, quare pelere, ut se ad eam ducant; illi rem parvi negotii esse 

dixerunt, et die quodam ad domum ejus ambularunt, ubi ea multis præsentibus viris potabal; poëlas, 

utpote sibi notos, benigre salutavit. Hjaltius eam ab Ingibiarga, uxore Rôgnvaldi dynastæ, salvere jussit, 

seque ab illa eo missum, ejusque tuielæ et amiciliæ commendatum, prolatis tesseris testatus est; regis 

1) a [, Æyvindr f6r ba austr til Noregs um haustit, 8, G; oc, add. C'; Eyvindr fôr aptr til Noregs (i Noreg, Æ) um haustit, L, D, F'; Eyv. f. a. um 

haustid til Noregs, G, I. 

7) om. D, F. 

10) om. C. 

2) færir (pres.), G, I. 3) om. C. 

supra p. 306. 15) a [, gekk fir konüng, saçôi, E; om. L. 

219) dôttur Olafs konüngs, E. 

23) qveba, B, D; qvädu, Æ; kalla, C; segja, 1. 

om. €. 

môz, I. 24) gengu, 1. 

4) om. C, F. 

8) a [, backapi Clafr, add, F, L, C) konüngr honum vel sina (om. €, F, L), B, C, D, G, 1 F, L. 

11) @ [, af nÿju sinni vinättu (vingan, €), B, C, D, G, I; a | penult., at (af, L) nÿju sinni vingan, F, L. 

18) a T, iÿ vetr ifir Noregi, B; « [, i Noregi, G; a [, brjà vetr 1 Noregi, D; a penult. |, üj vetr konüngr verit i Noregi, J; @ [| antepen. om. C, F. 

16) Gitzure oc Ottare, B;°D,°T. 

20) a | om. C, E, F, H, 1, L. 

25) herhergja, D. 

5) om. B, C, D, 6, I, L; bà (C). 6) gripina, a | G. 

9) sina, add. C, F, L. 

12) brjà vetr, add. G. 

14) cfr. 

17) til vinättu, add. I. 18) jartegnir, £; a [ 

21) a [, biôr at beir skyldu, B, €, D, E, F, L L. 2) mäls, D; 

26) a [, oc drak med meb (sic bis) würgum münnum, 

B; a [ penult., hon drakk bar meô marga menn, C; & [ penult. om. D, H, 1; a [ ok drakk meÿ marga menn, Æ, F'; drakk vid marga menn, Z, 27) a 

[, fagnabe, B, L. 

a [ om. I; a penult. om. D. 

add. E; til hennar, add, L. 

30) konu, add. D, 1. 

84) om. I. 35) jarteinir, D. 

a) 42,... Konongrenn er opt vanr at koma à fund Ingi- 

giærdar dôttor sinnar, sægir hænni frâ bessom manne (Hjalta) 

mart, oc spyrr hana hvesso hænne lize; hon svarar: ec hygg 

at hann se vist vitr maôr oc væl um sec; konüngrenn svarar: 

bâ virding skal til hans gera at hanum skal loya vid bic at tala. 

43. Nû ber opt svâ til at Hiallte giængr til tals vid hana 

oc ræ0azc pau vid. Biorn hafde augnaværk mikinn oc ser litt 

Hiallte sæger hænne oft ffra Olaye kononge 

Harallzsæne, hve élikr er hann er adrum mannum i hyærn 

stad, segir hænne nü sitt ærænde oc biôr hana til leggia 

hæil r40 meû bæim konongonom; hon kvedr pat 6vænt vera 

at sættom mindi milli bæira koma, bidr hann p6 svâ ræda 

firir konongenom fædr sinum at hann harmar bat miok at 

syà mikil scal bæirra ésætt vera, oc at pat være hap mikit 

at bæir mætte nokcon fridarfund sin ämilli leggia, 

bans ivirsÿn. 

oc at 

bèr bykcir évænt hvart er bèr megoÿ hanum syà opt skatt- 

enn fœra. Hiallte sægir at æinn lutr minndi vænstr til vera 

at siâ fridargiærd mætte længst standa, ef konongrenn villdi 

gipta hana Olave kononge Harallzsyni, sagde oc at æinmælt 

28) kunnir, D, 1; mälkunnir, Æ'; @[, beir voru henni (om. L; mjük, F) mälkunnigir, €, F, L. 

31) om. E, L. 

29) um, B, C, E, L, F; 

&) a [ om. B, C, D, E, F, H, L L. 33) er hon var, add. B; bängat, 

mindi um vera at bâ ætte hon hinn gofgazta mann, oc hve 

mikill vegr er hænne mindi at bvi værda, mætte oc pâ pat 

irazc at bær æignir fylgûi hænni pâ hæiman er hann bétiezc 

æiga i Norege; oc màâ hann siâ pat hværr munr er à, hvart 

virdulegra er at hava bâ fenget meÿ sv mikilli sœm, en nù 

fer hann æigi nema meÿ mikilli mannhætto, oc bé mæiri von 

at hann lâte. Hænni fellzc væl i skap umrœda hans, oc 

kveze skulu stydia hans mâl, firir byi, sagôe hon, at hann 

sægir hvært orû satt.... bâ mælti Hjallte: hyat være yôur mæiri 

sœmd en gipta dôttor yèra bvilicum manne oc kononge er nû er 

frægstr ordenn à Nordlandum .... Nû bagnar konongrenn oc 

fhugar, sÿnize petta saunlega mællt. Olafr konongr rœder 

petta mâl firir Éngigærdi oc læitar rads vid hana; hon fec svà 

svarat at hann mindi værda at gera pat r4d firir hænne sem 

hanum sÿndizc, qvaù sèr betta allvæl lfka, sægir at hon villdi 

giærna at hans vinir være flæiri en færre, sægir at svâ bûnu 

er 6vænt er svà skal fram gänga, ef nokkor r40 mætte annur 

firir gera at til lycta mætte snüasc, ... U, ï 
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16k bvi vel ok kvad! honum® [heimila skyldu* sina hann konüng edr Olaf, heldr hinn digra mann °° : 

vinältu; sätu beir bar lengi dags ok drukku; spurdi [ok ekki ræd ek bèr, Hjalli, at bü flyür [petta mäl 

konüngsdôttir* [margra tdinda Hjalta®, ok bad fur feùr minum **. 

bann£ [par? opt koma til tals vid sik®; hann gerdi 72.... 34[svà var%5 ok%6 bat rædt27 at hann 

svä, kom° par optliga ok taladi vid konüngsdéttur10,  ætladi%5 at bidja [ingigerdar5®, [déttur yÜvarar 40, 

[bannt! sagdit? henni [ok {1% trünaÿi [aft4 ferdt5 [heyrdi*1 ek ok? slikt talat#, [at pat## væri Ifk- 

beirra Bjarnar [ok erendum'6, ok spurr!7 [hvat  ast#5 til heilla sätta, [hviat hann er hinn mesti 

hün ætladit8, hversu!® Svia*°konüngr mundi?!  merkismaÿr, at bvi er [flestir tala um. 

taka [bvi mäli®?, at sæit væri gjôr [med konüng- ... *SNôkkuru sidarr [var hann4 450 tali5t 

unum°; hün°% svarar?5, kvedst bat hyggja?6 at vid ingigerdi konängsdôttur®?, [hann segir°® henni 

bess*®7 mundi ekki?® [gera at%? leita%, at [fadir  [bä rædu°* beirra konüngs, [hün kvad sèr°° [slikra 

hennar sættist?1 vid Olaf digra, [sagdi [hann sva  svara®6 van af honum°7, hann°® bad hana leggja 

vordinn honum reidan at engi skyldi pora at nefna til nôkkur ord vid konüng, ok sagôi bat helzt 

filia eum bene excepit, eique amicitiam suam benigne pollicita est; hic multum diei sedebant et pota- 

bant; regis filia Hjaltium de multis rebus interrogavit, rogans, ut sæpius in sui colloquium veniret; ille 

sic fecit, ei sæpe eo venit, aique cum regis filia colloquebatur; huic secreto de sua ac Bjürnis profec- 

tione et mandatis exposuit, et senlentiam ejus quæsivit, quomodo rex Svionum hanc rem exceptlurus. 

foret, si pax inter regem utrumque proponeretur; ea respondet, dicens, putare se, frustra futurum, pa- 

trem suum cum Olavo crasso in gratiam reducere tentare, tantas enim in eum iras Concepisse, ut ne- 

mini eum regem aut Olavum, sed hominem crassum appellare licuerit: neque tibi svadeo, Hjalti, ut hanc 

rem pairi Mmeo propouas. 

72.... ferebat quoque fama, eum conjugem petere velle Ingigerdam filiam tuam, et audivi, qui 

dicerent, hoc ad firmam pacem conciliandam maximi fore momenti; est enim, ut plurimorum sermo fert, 

vir excellentissimus. 

.... Paulo post, cum ad colloquium Ingigerdæ regis filiæ admissus esset, ei exponit de suo cum 

rege colloquio; ea se ejusmodi responsa ab eo exspectare dixit; ille rogavit, ut pro se apud regem ver- 

1) sagdi, L. 2) om. I. 8j vera, 1; a [, skyldu beimila, E, F. 4) hann, add. E, F, L. 5) om. E, F, L; a [, Hjalta margra tidinda, 

BC DST 6) Hjalta, £, 7) om. D, EF, F, L. 8) a [, jafnan til sin koma, 7, E. 9) hann, add. L. 10) hana, B, C, E, F, L: 

1)0ok, E,F, L. 12) & [, segir, Z. 13) a[,bâaf, 2,C,E, F, 1 L; al, af, D. 14) frà, B; um, £, I, L; allum, C. 15) ferdir, Z; sina 

ok, add, E, L; a |, um sinar ferdir ok, F. 16) à [ on. C, D, E, F, H, I. 17) hana, add, B, C, E; spyr hana, D, I; spurdi hana, F, EL. 

18) hyggr, 2, D, 1; a [,om C,E, F, L. 19) hvernig, Z, €, D, E. 20) om. E, F, L. 21) muni, 1; mur, D. 22) a [, beim mälom, 

B; CC; D,\YE I, L: 23) & | milli (beirra, «dd. €, D, E, F) konünganna, B, C, D, E, F, L L. 24) konüngsdôttir, B, D, I. 25) om. E 

26} hug sinn segja, L. 27) bat, D. 28) om. I. 29) om. D; a [, purfa at, Z. 80) a [, leita burfa, B, C, £, F, H, I; burfa, add. D. 

31) a [, sætt væri ger, 4, L; @ [, hann mynüi sætt vilja gera, Z; @ [, konüngr mundi [nè eina (a | om. D) sæli gera vilja, B, D; a |, konüngr mynde eigi 

burfendr rit gera vilja, € oëscure; a [, konüngr mundi sæit gera, I. 32) a [, at konüngr var sva rejôr orbinn Ülafi at [ hann mätti eigi (ekki mâtti hann 

bat, a [ D) heyra, at hann [var konüngr (væri, @ [ 7°) nefnûr, 8, D; a [, at konüngr mynde ordinn (om. L) svà ræidr Olari, at cigi myndi hann hæyra vilja, 

et hann væri nef (nefnér, E, L), C, E, L. 38) a [, slict eyrinde firir honum, 8; & [ penult. om. C, E, L; a | antepen., om. D; a [ antepen., at 

konüngr mundi svà reiôr, at hapn væri nefndr Ülatr, F'; a [ quarto om. H, I. 84) cfr. supra p. 307. 35) heyrpe æk, B. 36) om. E. 37) mælt, 

B, D, E, F, I, L, N;j a [, var bat svà mælt, C. 38) mundi ætla, I. 39) Inngerdar, L. 40) binnar, €, £, I, N: yôarar, D; a [ om. L; a 

penull., dôttur binnar Ingigerbar ok, 2. A1) heyrpa, 2. 42) om. B. 43) rèttorba menn frà honum segja, B. 44) om. B. 45) slict ok 

vænt, B; a [ penult., ok er slict (bat, Æ) vænt, €, E; ok er slikt ok (om. L) vænz Cvænst, F; vænt, D) F, D, L, N; skal sikt ok vænt, I. 45) oc er 

han, a [ €, D, E, I, Z, À. 47) a [, ek heyrda rèttorba menn [mæla oc mèr frâ segja (um {ala, a [ D}, €, D, H; ek heyrôa rëttorda menn [frà hooum 

(om. F, L, N) segja (um ræda, e [ 1), E, F, I, L, À. 48) cfr. supra p. 308-310. Hic novum caput incipiunt D, H, 1; H inscribit: Frà Hjalta ok 

Îngigerdi konüngsdüttur. 49) a [, bà er Hjalti var, B, D, E, LF. 50) a [, bà er hann var at, À. 51) a [, bà er Hjalti, Z. 5) om. E. 

58) a [, sasde han, B, D, £, F, 1, L, N. 54) a [, tal, B; allt tal, £, L; alla rædu, F, D, I, N. 55) a [, hon svarar, kvaz, I. 56) sætta, F; 

a [, slikrar sættar, E, L. 57) konüngi, B, L’, E, I, L, N; a | om. F. 58) Hjalti, B, D, E, I, L, À. 

55* 
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tjâ! mundu; hün kvaÿ konüng® ekki mundu 

ählÿda, hvat sem hén mælti: en um m4 ek ræÿaÿ, 

[segir hün#, [ef pü vill5; Hjalti kvadst bess bükk 

kunna. Singigerèr konüngsdéttir? [var à tali vid? 

four sinn [einn‘° dagh11, en‘* er hüûn fannt#, at 

konüngit* var skaplètt, 15mælti hûn: hverja ætlan 

[hafit bèr16 [4, fadir£7, um deilu ykkra Olafs digra, 

margir menn kærat8 bat vandræüi, kallastt° [sumir 

hafa?0 1ätid fè, *1sumir frændr fyrir [Noregs münn- 

um, [en allir [vàrir menn?* fridlandit?+, ok? 

engum yürum manni kvæmt?6 { Noreg?7 at [svà 

bünu°$, var bat [ok?° mjok at%° 6synju, er bèr 

kallaüuÿ til rikis { Noregi5t, er land bat fätækt 

[raunar%% bar { landi hvern [konüng annan yür 

sèr% heldr en ydr°6; nû ef37 ek%6 skyldi®° ra, 

mundir pu läâta# kyrt4 at kalla til Noregs#3, 

en brjôtast heldr#* f Austrvegh [til rikis*® bess, er5 

hôfüu#7 hinir furri Sviakonüngar, ok nû enn* 

fur litlu # lagôi undir sik Styrbjorn, frændi vàrr, 

en [sættast heldr5® vid Olaf digra ok lâta hann nä 

frændleifà sinni*1. Konüngr svarar [med mikilli 

reidi®®: bat er pitt réd, ingigerdr, at ek lâta af 

riki58 { Noregi [ok54 gipta55 pik Olafi digra; nei, 

segir hann, annat skal furr56, heldr skal57 hiti58 

{ vetr à Uppsalabingi, [at ek skal5° [pat bert gera6° 

[fur üllum Sviumt, at almenningr skal üti at lidi 

ok illt yfirfarar, [en f6lk? étrütt®, vilja menn [ok skipumS?, [hegar isa leysir 53 af vôtnum, skal 

bis intercederet, hoc enim maximum momentum habiturum; ea regem aures non præbiturum, quicquid 

loqueretur, dixit: possum tamen, inquit, si vis, mentionem de hac re inferre; ille se gratias agere signi- 

ficavit. Ingigerda, regis filia, die quodam cum patre colloquebatur; cum vero sentiret, eum remissiore 

animo esse, ita infit: quid cogitas, pater, de lite, quæ te et Olavum crassum intercedit? multi homines 

de hoc incommodo queruntur, alii amissa bona, ali cæsos ab Norvegis cognatos, omnes vero nostrates 

amissam terram, in qua tuto commercia exercere liceat, dolent, nec ulli ex subditis tuis tuto in Norve- 

giam venire licet, rebus sic comparatis; et sane tu fecisti imprudenter, qui Norvegiam, terram inopem, 

transitu difficilem, incolas habentem infidos, qui quemlibet alium regem, quam te, optaverint, tuæ ditioni 

vindicare studueris; quare, si quid mea valeat aucioritas, tibi svaserim, a postulando Norvegiæ imperio 

desistere, potius vero ditionem, quam in Oriente priores Sveciæ reges tenuerunt, pauloque abhinc tem- 

pore Styrbjürn, cognatus noster, sibi subjecit, armis repetere, sed pacem cum Olavo crasso facere, eique 

permittere, ut avita sua hæreditate potiatur. Rex magna incensus ira reponii: hoccine svades, Ingigerda, 

ut ego cedam Norvegiæ imperium, et nuptui dem te Ojavo crassoP absit, inquit; aliud prius erit; aliud 

potius in comitiis Uppsalensibus confiet, ubi palam faciam omnibus Svionibus, me imperatis universis 

1) tjéa, B, I, N; stoda, FE, F, E. 2) hann, B, F; om. L. 8) om. 1; tala, D, FE, L. 4)a[ om. E, L, N. 5) villt, D, Z;al, 

ef vill, E. 6) Hoc loco novum caput incipiunt F, N; F inscribit, Ingigerôr taladi vid fodur sinn. 7) om. E, L. 8) brâtt, «dd. I. s) Ôlar 

konüng, add, D, N; ôter, add. L. 10) einnhvern, D, E, F, N. 11) a [ om. I; a [ penult., gekk brätt à tal vid füdur sinn, A. 12) k,E, F, 

4, 1, L. 13) sà. E, F, L. 14) konüngr, Æ, L; hann, F, 15) pà, add, B, D, I, N; kätr, bà, E, F, L. 16) a [, hevir bû, B, D, E, N. 

17) konüngr, 1; om. D, E, F, L; @ | om. N\. 18) nû, cdd. B, D, E, F, 1, L, À. 19) quedazt, D; om. E, L. 20) a [, hafa sumir, £, L. 

21) en, add. L. 22) a [, Norômünnum, B, D, £, F, 4, I, L, NN. 23) a | om. B, H, I, À. 24) friôland, N; a [ penult, om. D, E, F, L. 

#5) en, F; er, add. D, E, I, L, N. 26) kKæmt, D, E; fæ't, 4. 27) sic E, N; Nor, À. 28) a [, svà sküpudu, I. 29) om. B, D. E,F, I, À. 

30) om. D, E, F; a [, fyrir, L. 81} Noreg, E. 82) 19, I. 33) ütrütt, 2; ôtryst, B; ütrygt, E; a [ om. F. 84) on. D, E, F, I, L, N. 

35) a [, annara ath konüngi, Z; mann at konungi hafva, F, 86) a [ heldr at konungi en bik, B; annan konüng heldr, en bik, D; annan heldr yfir sér, 

, en bik, I; annara at konüngi heldr en bik, Æ£, A. 87) om. I. 35) om. B, D. 39) skylda, D, L. 40) bèr, Z, 41) vera, add. B, D, E, N. 

42) vera, F, 1; vera, add. HE. 43) rikis i Noregi, L. 4) til rikis, add. F. 45) a ['om. F. 46) sem, I; àtt, «dd. B,D,E, I, L. 47) om, F; 

hafa, D, E, L; äit hafa, N. 48) om. B, D, E, F, I, L, À. 49) skômmu, B, £, F, L, N. 50) a [, gera sætt, B. 51) a [, lâta (om. L) 

Olaf (digra, add. E, F, 1, L, N) hafa frændieifé sina ok gera sætt vid haon, D, £, F, I, L, N. 52) a [, bà reiduliga, B; reivuliga, D, E, F, I, N; 

reidugliga, ZL. 53) rikivu, D. 54) en, E, F. 55) ek, add, 1, N; a [, en ek gipti, EL. 56) fyrri, D, E'; at, add, F. 57) mur, D, E, 

L N. 53) ek, I; at, add. D, E, N; alh ek skal, add. L. 69) a [, skal ek, £, F, N; a | om. I, L. 60) a [, gera bert, D, E, LAN Gta, 

fir albiôu, E, F; a | penult., gjüra bertt fyri slbfôu Svia, L. 62) a { om. 1’, E, EF, I, L, À. 63) a |, àdr enn (om. E) sia (is, I) taki, D, E, F, 

1, I, L, N; âûr isa leysi, B. 
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ek1 fara i Noreg ok eyda® land [pat med? oddi 

ok eggju#, ok brenna° allt [ok bæla$, ok gjalda 

beim svà ôtrüleik sinn; var? [pà konüngr® svà æfr° 

[ok ærr1, at bn‘! mätti pä!? engu ordit® svara, 

gekk hûnt# p4ât5 { brott. Hjalti hèlt bâ vürd 4, 

[er [hün gekk { brott ok?$ bau skildu talitt7, [gekk 

hann begar$ at finna [hana, [spurr hann pät°, 

hvert erendi hennar vard° til konüngs; hün segir, 

at svà for sem [hana vardi?!, at üngum ordum mätti 

vid hann?? koma*® ok hann heitadist [f mét?#, ok 

bad hün?° hann°5 aldri [geta bessa mäls optarr °7 

mäl opt sin { milli ok*? ræddu# [um Olaf digra®4, 

[sagdi hann%$ henni opt%6 [frâ honumë? ok38 hans 

hättum, ok lofadi sem hann kunni, ok var bat [p6 

[sannast af5° at segja4; hün là .sèr bat allt41 vel 

skiljast; [ok enn*? eitt sinn er bau talaÿu#, [mælti 

Hjalti*#: hvart skal ek [i orlofi tala*, konüngs- 

dôtür, [bat sem*$ mèr er*7 { hug*®; [hün svarar“?: 

mæl pû°® svà, at ek heyra‘t ein. [b4â mælti hann®?: 

[hvern veg55 mundir bü54 svara, ef Olafr 55 [kon- 

üngr Haraldsson 56 [sendi menn [til bin°7 [heirra 

eyrenda%$ at bidja pin®; hün roünaôi [ä at sja60, 

ok [mælti5t sulliliga®: [ek hefir ekki6® [hugfest, 

[Hjaltis4, svôr fur mèr65 um66 betia m4l67, pvfatés 

fyri konüngi®®, [ok segir®’ honum eigi ella5° 

endast mundu*. ngigerdr ok Hjalti [taladu petta 

regni militibus et navibus, quam primum aquæ glacie fuerint solutæ, in Norvegiam profecturum, et hanc 

terram ferro et armis vastaturum, omnia loca incensurum et deusturum, atque sic perfidiem eorum re- 

pensurum; heic rex tam vehementem et furiosum se præbuit, ut illa ne verbo quidem respondere posset; 

quare abiit. Hjaltius tempus observavit, quando diremto colloquio abirel, et extemplo eam adiüit et quæ- 

sivit, quem exitum habuisset ejus cum rege colloquium. Ea rem, ut opinata fuisset, cessisse, neque 

regem ullis adire verbis posse, nonnisi minas jactantem, asseruit, petens, ut postea nunquam hujus rei 

mentionem coram rege injiciat, alias non impune abiturum. Sæpe hac de re Ingigerda et Hjaltius col- 

locuti sunt, atque de Olavo crasso disserebant; ille sæpe ei de rege ejusque moribus retulit, hunc quan- 

tum potuit, et tamen quam maxime ad veritatem accommodate, laudavit; illa rem suo assensu probavit; 

et aliquo tempore, cum inter se colloquerentur, Hjaltius infit: an pace tua, regis filia, dicere licet, quod 

in animo est? cui illa: loquere, ita ut sola audiam. Tum ille: quale datura fores responsum, si rex 

Olavus Haraldi filius ad te mitteret, ut nuptias tuas peleret; ea nonnihil rubuit, et moderaie respondit: 

non animo perpendi, Hjalti, quid ad hæc respondeam, non enim usum mihi fore cogito his responsis; 
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add. D; hoc loco est lacuna in N. 41) on. B, D. E, F, I, L. 42) om. D. 43) tôlobo betta, bau (ë. e. ba), B: tüludu petta mäl, Dia [ 
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ek ætla [at ek muna eigit burfa [til [at taka? peirra 

svara®; en ef Olafrt er svà ägætr® [um alla lutié, 

sem pü ségir frä honum, pä mundi ek eigi [kunna 

at æskja® annan veg® [minn mann!°, ef eigi er 

bat, Hjaltitt, at [bû hafir!? heldr# hôli gildt1# { 

marga sladi; Hjalti svarart®, [at engan!6 lut hafit7 

hann betrt$ lätid [um konüng’° en fefni voru til; 

[pau?t fätiu betia tal optliga?? sin i milli?*; Ingi- 

gerdr°®* bad hann°5 varast at tala?6 [petla mäl°7 

djarfr [vid hôfdingja®t, kemr*? hann bräti at hbessu 

mäli vid konüngs dôtiur, [lala bau opiliga betta 

sin i milli üll saman, ok taladi Ottarr #3 slikt [hit 

sama fur henni** sem Hjalti um mannkosti Olafs 

konüngs#. En er Hjalti var sannfrédr*5 vordinn*? 

um erendislok*8 sin, b4 sendi hann*° aptr5° hinaÿ? 

gautzku®? menn, [er honum hôfüu bängat fylgt, 

ok%3 [à p454 fara aptr55 [med sinum erendum ok 

ingigerdar konüngsdéttur 5; Hjalti 1èt [ok57 koma 

fur [drum münnum*S: pviai® konängr® mun  vedr5$ 4 bau [jarl ok Ingibjôrgu 5 [um bær 

verda okkr%t reidr, ef hann [veit slikar rædur%?.  rædur®°, er hann [hafi uppi haft$t vid Ingigerdis?, 

[Hjalti [segir®3 skäldunum [Ottari ok Gizuri4; beir ok svà um svôr hennar [um bônordit®5, hver voru£*; 

segja%5 [petta%6 vera? hit mesta [happa r4d*”, ef [komu sendimenn % til jarls nôkkuru 56 fyrir j61. 

framkvæmi®° [mætti verda4; Gttarr var madr mäl- 

si vero Olavus in omnibus rebus tam excellit, quam de eo prædicas, haud equidem possum aliter meum 

maritum oplare, nisi hoc sit, Hjalti, ut eum nimiis laudibus extuleris; Hjaltius respondet, se nulla re 

regem magis, quam pro ut res erat, laudasse. De hac re sæpius inter se colloquebantur; Ingigerda 

eum cavere jussit, ne cum aliis hominibus hanc rem communicaret: rex enim nobis irascetur, si hos 

sermones resciverit. Hjaltius rem aperit poëtis, Ottari et Gissuri; dicunt fortunatissimum consilium esse, 

si perfici queat; Ottar, qui magna fandi libertate coram viris principibus utebatur, mox hujus rei men- 

-tionem apud regis filiam intulit; sæpius omnes conjunctim de hoc inter se loquuntur, Ottare eodem 

modo, quo Hjaltius, virtutes regis Olavi prædicante. Ubi vero Hjaltius certo habuil exploratum, quem 

exitum habitura res esset, homines Gothos, qui eum illue comitati fuerant, remisit, ut sua et Ingigerdæ 

regis filiæ mandata referrent; idem dynastæ et Ingibiargæ de sermonibus, quos cum Ingigerda habuisset, 

et de responsis ejus circa petitionem uxoriam, qualia fuissent, leviter significavit; missi ad dynastam 

paulo ante festum jolense pervenerunt. 

1) a [, eigi munu, B, I. 2) a [ penult. om. F. 3) a [, bess at taka, B; beirra svara at taka, D ; beidd vera, add. F. 4) konüngr, 
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14) gült. F'; gillt hafa, Æ; gillt hafa, E; hafa, add. D). 15) segir. B, E, F, L; svaradi, I. 16) & [, i aungum, I; aih i aungum, L. 17) hafhi, 
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sin imilli mjük (om. D) optliga, B, D; a [ penult. om. F. 24) Hün, E, F, L. 25) Hjalta, D, 1. 26) mæla, B, E, F, L. 21) om, B, D, 

I, Lia{, bat, E. 28) om. I; a [, nè eioum Cneinum, ZL: nockrum, F') mani, 7, Hot 29) fur bvi at, B; fir bà savk at, D. I. 30) konüngr- 

inn, E, L. 81) oss, B; pèr, D, E, F, I, L. 82) « [, verôr viss, 1; a [, verôr bessa viss (var, Z£, F, L), D, £, F, L. 33) sagdi pô at 

hvâru, 1; betta, add. B; a [ penult., kann sagdi petta, D. 4) a [, Gizuri ok Ottari, D, 1; a ['om. E, L; a | penult., malti vid skalldin petta, F. 

35) qväbu, B, D, E, I; sügôu, F, L. 36) bat, E, L. 87) a [, bat, F. 38) a {, happ, I. 3) framgenst, B, D, £, L. 40) a [, yrèi, E! 

41) a [, ok hüfôingja kærr, D; om, H, 1. 42) kom, D, I. 43) @ [, ok talbi upp firir henne, B, D, H, I. 44) a | om. B, D, H, 1; a [ an- 

tepen., hann mælti fir konüngi slikt, Æ, F, L. 45) digra, £, F, L; a [ penull., tavlobo bau Hjali nù betta opt üll saman, B, H; tüluôu (ræddu, 2) bau 

Hjalti üll saman opt um betta efnj (ox. D), «dd. D, I. 46) at, add. D. 47) om, B, E, F. 48) eyrindi £, F, L. 49) Hjalti, I. 50) om, 

E, F, L; brot, D; braut, B; ibraut, I. 5) ina, E, 52) gautzko, B. 53) om, B, D; a [, bà er honum hôfôu pängat fylgt, I. 

54) add, I. 55) til jarls, 3, D. 56) & [ med brèfum peñm, er Éngigerbr konüngsdottir oc Hjalii sendu jarli (ok Ingihjürgu, add. D), B, D; a | penult., 

meÿ brèfum til jarls, beim er bau fagigerdr ok Hjalti (hann, Æ) hôtôu gert, Æ, F'; til jarls med brèfam beim, er pau Îngigerôr ok Hjalti hôfôu gjüra lâtit, L; a [, 

me brèfum til Rognvaldz jarls, beim sem fngigerdr konüngsdôitir ok Hjallti sendi Ingibjürgu jarlskonu, H, I, 57) om. I, D. 58) om. B. 59) a 

om. D, I. 60) a [, um rædur bær, D, I; «@ |, veôr raôur bær, B. 61) a [, hafdi, I; hafbi upp haft, B, D. 62) konüngsdôttur, add, 1; a | 

quarto, bau vita tal (rædur, F') beirra ingigerdar, E,F,L. 63) alom.B,F. G)a[om.D,E,F,H,I,L. 65) a[, hün sendi mann, D.  66)litlu, J 
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76....1 [f6r jarl nû? austr® i Svibjéù, [en er 

hann sôtti upp {* landit”, bä sendi hann menn [fur 

sèrS til Uppsala, ok sendi? or ingigerdi kon- 

üngsdottur, at hün skyldi [koma { môt honum 

üt à Ullarakr$, bar ätti hün bü stér; en er kon- 

üngsdôttur komu ord° jarls'°, bäâ [fér hün ok 

vildi bä für eigi undir hôfud leggjasttt, [hûn fér 

fjülmenn'®, [bar vart% Hjalti Skeggjason'# med 

henni; .... 15Gekk pä Hjalti [leid sinat6, [ok17 

reid bä Gt à Ullarakr [med!5 ingigerdit® konüngs- 

dôttur, [hün fér? til bûss sins, ok?! lèt par?? büa 

veizlu mikla®? { môti Rôügnvaldi?* jarli. Sidan ? 

kom [jarlbar°?5, ok var honum bar vel fagnat; dvaldist 

jarl®T bar nôkkurar nætr; [bau konüngsdôttir tal- 

adust?$ mart vid??, [ok flest um pä [Noregs kon- 

üng ok°° Syiakonüng*!, segir hän%?, at [henni 

bikkir%3 üvænt horfa%* um sætlir [med beim kon- 

üngunum%5. Päâ mælti jarl: S[hvern vegh®7 er pèr 

pat geñit, frændkona%, ef Olafr Noregs4° kon- 

üngr bidr bin, syÿnist oss [bat helzt til heilla4t 

sätta # ok einhlitast#t, ef mægdir# mättit6 tak- 

ast [med konüngunum“?, [bviat oss lizt bessi madr 

Olafr ülikr flestum münnum#, en ek vil [med 

engu môti meù bvi gänga, [ef bat er bvert frà 

binu skapi*; hün svarar5: fadir mion skal®1 

sjà r40°? fyrir mèr, en [b4 ert bû svà minna frænda 

annarr, at5%3 ek [vil helzt54 [mitt m4l undir eighaf6, 

bat®7 er mèr bikkir [svà miklu5%$ [mäli skipta5*, 

76.... orientem versus in Svethiam dynasta contendit, cum vero in interiora terræ penelraret, 

præmisit Uppsalos ad Ingigerdam regis filiam, ut obviam sibi veniret in Agrum Ulli, ubi magna prædia 

babuil; regis filia, cognilo dynastæ mandato, hujus itineris minime negligens, multis comitata in viam se 

dedit; erat in ejus eomitatu Hjaltius Skeggiü filius, . . .. Inde Hjaitius in viam se dedit, et cum Ingi- 

gerda regis filia in Ulli Agrum equitavit; ea ad villam suam se contulit, ibique Rügnvaldo dynastæ 

splendidum convivium apparari fecit. Deinde dynasta eo venit et liberaliter exceptus est; hic aliquot 

noctes commorabaiur; is ac regis filia multa inter se colloquebantur maximeque de rege Norvegiæ et 

rege Sveciæ; ea significat, se de pace inter hos reges componenda desperare. Heic dynasta: quomodo 

animo tuo arridebit, cognata, si Olavus Norvegiæ rex nuptias tuas petet; hoc plurimum ad pacem resti- 

tuendam facere, iulissimamque viam esse arbitror, si regibus affinitate jungi contingat: hic enim vir, 

Olavus, plerisque hominibus dissimilis esse videtur; nullo autem pacto hanc rem agere volo si contra 

voluntaitem luam est; ea respondei: pater meus meæ condilioni prospiciet, Lu vero ex consangvineis meis 

secundus es, cui maxime rem lanti momenti commendare velim; tibi vero quomodo isia probantur? ego 

1) cfr. supra p. 312. 2) om. D, F; alit, L; siban allt, B; @ T, féru beir allt, C. 8) all, add. F. 4) upprä, ©, F, L. 5) a [ om. H, 
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valds, F. 19) om. B. 11) a [ om. F; a [, lagbist hon eiïgi ferbin undir hô‘ud, B, D. 12) a [, bjôzt hün vid fjüllda manns, F'; « [, ok bjéz 

Chon, add, L, D) meb (vit, L) marga menn; B, D (et L a [ penuli.). 13) a [ om. B, D, F, L. 14) rèz til ferbar, B; ræzst bà til ferdar, Fr: 

a [ antepen., biôz hûn heiman med marga menn; Hjalte ré til ferbar, ©. 15) cfr. supra p. 313. 16) a [, i brot, D, F'; à bratt, Z, 17) Éngigerbr 

konüngsdottir, B, H. 18) a [ penult. om. L. 19) Ingigerdr, ee 20) a [, reid, L; a [ penult, om. B, H. 21) ütt à Ullarakr, Z; @ | quarto. 

à braut; ngigerèr, add, F) konüngsdôttir reib til bûa sinna üt à Ullarakr, C, F, D. 22) bà, C,L. 23) om, C, L. 26) om B, CD -F\ TL. 25} ha, 

CD, FL. 26) bar jarl, « { B. 27) hann, B, C, D, F, L. 28) a [, oc (om. D) tülubu ban konängsdôtiir, B, €, D, F, L. 29) om. €, D, L. 

30) a [| om. F, 31) @ [, Sviakonüng oc Noregskonüng, B, L, 82) jarli, add. B, C. F, L. 33) a / om. C, L. #4) horfir, €, F, Z. 3%) a 

Com. B, C, F, L; a [ quarto om. D. 36) frændkona, sagôi hann, add. M. 37) a [, hvernig, B, D; a [, frændkona, hvernig, €. 88) am, B: 

om, C, D, F. 39) um bat, add, B, C, D, F. 40) on, D, 41) om. B. 42) sætta, B. 43) om. B. 44) einhlitt, B; @ [, sem 

bat myni helet einhlitt (til sætta, add. D), C, D. 45) bær, add, B, D. 46) mætti, B, D. 47) milli beirra (om, C, L) konüngana, B, D, €, L: 

a [ penult,, sem bat muni helizst einhlité til sätta, ef mægô mætti takazst milli konünganna, F. 48) a [ om. B, C(, D, F, H, L. 49) a | om. A: 

add, L; a [ priore, ekki gänga meb bvf mâli, ef æk veit, at bat er bvert ifra pinum vilja (môti binu skapi, a | F), B,F, H; nl (à e. nihil=ekki) 

gânga med bvi mäle, er bat er bvært fra binu scape, C; @ [, ekki med bvi gänga, ef ék veit bat bvert frà binum vilja, D; a [, ekki gânga med bvi, ete, 

50) segir, C. 51) mun, B, €, D, F, L. 52) kost, B, C, D, L. 53) a [, annara minna frænda (fr, m. D) crtu sa, er, BE, D;'a /, bü ert 

ennarr sa minna frænda, er, C; & [, annara er eiogi sà minna frænda, er, Z; @ {, annarr er eingi sà minn frændi, er, F, 54) hellér, F'; a [, vilja hellér, L, 

55) rad, B; a [, min r&ÿ, (€, D, F, L. 56) en yr, add. F, L. 57) pau, C, D, F, L. 5) a [, myclu, €, F, L; a | om. B, D. 5) « 

[, râdi gegna, F. 
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edrt hversu? räÿligt bikkir® bèr4 betta5? [pat 

bikkir mèr allräôligt, segir jarl$; taldi [hann bp 

upp marga mannkosti? um Olaf konüng, pâ° er 

stérvegligir° voru, sagôi hannit henni p4? fré 

[atburdum beimti$, er b4â hôfüu fur skemstu 4 

gerzi5, [ok hann hafdi bâ nÿ!6 spurt af Noregi{?, 

er Olafr konüngr hafdi handiekit'8 v konünga 4 

einum morni, [bâ er allir’° vildu 4r 2° sitja um 

lif hans”, ok rak?? pä alla af [rikjum sinum°*, 

[en lagôi®* [undir sik [eignir beirra?° ok j6k?5 

med bvi sitt riki [ok veldi?7; margt ræddu*® pau 

um betta mäl ok urdu [ä allar sinar°° rædur velf° 

sät%1; fôr jarl [i brott®?, Pb45 [er hann varÿ* 

büinn %; [Hjalti f6r$ meù honum 7. 

78.... S8jarl sagdi ok®° at4° Noregs#t kon- 

üngr hafdi [pängat menn senda? beirra erenda, 

[sem sæmilig er upp at bera#%, at hann vill bidja 

ingigerdar [dôttur hans44 . 

719. 45 Annan veg er“ skaplyndi manna “7, 

en furr hefir verit; #borgnÿr, fodurfadir minn, 

mundi glôgt# Eirik Uppsalakonüing Eymundar- 

son, ok sagdi hann°t bat5? frâ [hans hättum 5? 

[at mean [honum var sem lèttast®%, [herjadi hann 

hvert sumar55, ok hafdi56 leidängr üti, ok f6r5? 

ül ÿmissa landa, ok hann 58 lagdi undir sik Finn- 

land [ok Kirjälaland 5°, Eistland 5° ok Kürland, ok 

svà®1 vida um Austrlônd®?, ok mun enn°5 sjà pær* 

jardborgir 55 ok66 stérvirki, er 57 hann [lèt gerafs; 

magnopere probo, ait dynasta; atque multas eximias regis Olavi virtutes enumeravit, et de rebus, quæ 

nuper acciderant, quas modo ex Norvegia resciverat, ei retulit, nempe regem Olavum, uno mane quinque 

reges, qui ei insidiati fuissent, vivos cepisse, hos omnes ex provinciis suis ejecisse, possessiones eorum 

in suam potestatem redegisse, atque sic ditionem et potestatem suam amplificavisse; multa de hac re 

disserebant et de omnibus rebus bene consentiebant; dynasta, ut paratus erat, abüt, quem Hjaltius 

comitatus est. 

18.... denique docuit dynasta, legatos ab rege Norvegiæ eo missos cum mandatis, dignis quæ 

populo palam fierent, quod nempe Ingigerdam filiam ejus uxorem petere vellet.... 

19. Aliud nunc est ingenium hominum, atque olim fuit; Thorgnyr, avus meus paternus, probe re- 

cordatus est memoriam Eiriki Eymundi fil, Uppsalorum regis, atque hoc de ejus vitæ instituto retulit, 

solitum fuisse, dum in viridissimo esset flore ætatis, quavis æstate piraticam exercere, classem in expe- 

ditionem, educere, variasque terras adire; eundem terram Finnorum, Kirialorum, Estonum et Kurorum, 

multasque Orientis parties subegisse; at ad hoc usque tempus visuntur terrena munimenta, aliaque am- 

1) eôa, D; en, C, L. 2) hve, D. 3) sfnist, 2, C, L. 4) yôr,. F, L. 5) om. C. 6) a Ç, jarl? Hann fÿsti hana mjôk, oc, B, €, 
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milli, «dd, B, D; a [, vel äsäitir, C; vel asätt,-F, Z, 32) a [, à braut, B; à broi, D. 33) om, B, D; oc, C, L, #4) àr, add, D. 35) a[ 

om, C, L. 86) om. C; a [, oc fér bà (om. D) Hjalti, B, D, 87) a [, meù honum Hjalti, L; @ num, 32., ok meù honum Hjalti, F. 38) cfr, supra 

p. 315, 39) om, D, N. 40) Otatr, add. D, L. 4) Ôtarr, C; 4) a [, menn (man, D) bängat sent (senda, ZL, F), D, N, L, F. 43) a 

[ om. B, €, D, H, N, L, F, 44) Sviakonungs, Z; binnar, H; « [, Swiakonüngs (konüngs, C) dôttur, F7, €. 45) cfr. cupra p. 316! 46) nô, 

add. B, C, D, H, L, F. 47) Sviakonüngs, C; Svaakonünga, D, H, L, N; konüngä À Sviariki, F. 48) ba er, (add.) €. 49) om, ©, FE D, H, N, L, 

50) Aunundarson, Z. 51) om. L, F. 52) om. €, 58) a [ honum, W, L, D, F. 54) a [, hann var à Ièttasta aldri, A, À. 55) a [ om. H, 

56) hann, add, H; & [, at hann hafdi hvert sumar, N; @ [ penulf., hann var à lèlasta aldri, at hann hafde hvert sumar, B, D; a | antepen., er hann var à 

ljettasta skeïdi, at hann hafdi (hefôi, £) hvert sumar, F, L; a [ quarto, honum, bà er honum var à lèttasta skeide, at hann hafde hvert sumar, €, 57) herjaôl, 

H. 58) om. B, C, D, F, L, N. 59) Kirl. B; Kiriali, F, €, N; svà Eistland, D); svà, add, B, C, F, L, N. 60) Æistland, C; om, D. 61) om, 

C, D, N, 1, F. 62) Austrvegslünd, B, 63) ec, C, mend.; vida, add. H. 64) om, F, L. 65) jarder borger, C. 66) avnnor, add. C, D, 

F, L, N. 67) bau er, C, F, L. 68) a [, gerbi, B, C, D, F, L, N, 
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ok var hann [b6 eigi [svà stollz eùr stérr, at 

[bann blÿddi eigi münnum, ef skylt ätiu at tala 

vid hann° .... Nu er bat vili vàrr bôndaÿ, at [bu, 

Olafr konüngr, gerir4 sælt vid Olaf konüng” digra6, 

ok [bat7 [med at bû® giptir honum ingigerdi®, 

dôttur binat°. En ef [bü villtt vinna aptr!? undir 

bikt$ [riki baut# i Austrvegh!5, er frændr binir!6 

mæltu®t; [fôr jarl b4°? heim, ok? hitti24 kon- 

üngsdôttur*5, ok taladu?6 pau 27 margt?S um ?° 

betta mäl; hün sendi Olafi konüngi slædur af pellis® 

[mjôk%1 gullsaumadar *, ok silkiræmur . 

84.... *Margir®* voru vid % beita hugsjükir, 

en engi var svà djarfr at pyrôi [at spurja konüng- 

inn [mäls at°6 um betta®7, en margir kærdu bettaÿs 

fur ingigerdi konängs dôttur, ok?° bädu hana [til 

at%0 verda visa, [hverja tilætlan konüngr mundi 

hafa#; ofûüs em ek bess #, [segir hûn%, at tala 

[bar til45 um [skiptit6 beirra [f6dur mins ok47 Olafs 

digra; henni*? fèkk5° betla’t [mikillar ähyggju*?, 

ok5% [var hün°+ laungum5 hugsjük um°5 ok ükät, 

[hafa [âtt ok forellrart7, bé viljum vèr [allir [fyigja 

[bèr ok styrkja pikt$ til bess1® .... °0 Var à bvi 

bingi bat rädit, at [Oiafr konüngr Haraldsson skyldi 

fà ingigerdar, dôttur Olafs Sviakonüngs, t6k pa 

Rügnvaldr jarl festar af Sviakonängi, ok var bessu 

oû til stadar räâdit; slitu beir nû bDinginu at sv 

plissima, quæ facienda curavit, monumenta; neque tamen adeo erat fastu inflatus aut ferox, ut aures 

non præberet hominibus, si de rebus necessariis cum eo colloqui vellent .... Jam nostra colonorum 

voluntas est, ut tu, rex Olave, pacem cum rege Olavo crasso facias, et hoc insuper, ut Ingigerdam filiam 

tuam ei nuptum des; quodsi provincias Orientis, quas cognali majoresque tui possederunl, recuperare 

cupis, te omnes sequi nostroque auxilio adjuvare volumus.... lisdem comitiis constitutum est, ut rex 

Olavus Haraldi filius Ingigerdam, regis Svionum filiam, conjugem duceret; tum Rôgnvaldus dynasta sti- 

pulationem regis Svionum accepit atque hoc modo res confecta est; his actis concionem dimiserunt. 

Dynasta domum rediens filiam regis convenit, cum qua hac de re diu collocutus est; illa regi Olavo 

syrma sericum, mullo auro picturatum, ei fascias bombycinas dono misit.... 

84.... Hac de re multi solliciti tenebantur, nemo vero regem quærere de ea re ausus est; sed 

multi rem apud Ingigerdam regis filiam questi rogarunt, ut, quid in animo haberet rex, exploraret; in- 

vita facio, inquit illa, ut mentionem injiciam de rebus, quæ inter patrem el Olavum crassum intercedunt; 

2) a [, eigi hlÿddi hann til, ef mean ät{u skylt vid hann at reba, B, C, Z, ; 

eigi hlÿddi hann mônnum, er vid (hann) villdu tala, D. 8) héndanna, F'; bûandanna, €, D. 4) a [, bèr gjürit, Z. 5) om. B, C, D, F, L. 6) Norcgs 

konüng, add. C, F, L. T}) bar, B; om. C. 8) a [ om. C; a [ penult. om. D, F, L. 9) om. D. 10) yôra, 7, Z, 1) vil, B, D; a 

£; bèr vilit, L. 12) om. C; riki bau, «dd. D. 13) yèr, L. 14) pat, C; a [ om. D; a [, riki bat er, F, L. 15) Ausirvægi, C, L; ok, «da. F. 

16) yôar, F, L. 17) @ [, ber, F; a [ penult., hafa bar att, €, L; oc forellrar hafa bar tt, B. 18) a {, yôr, F. 49) a [ penult., styrkja bik 

til bess oc fylgja bèr bar til, B; fylgja bèr bar ti, €, D, H; a [ antepen., yôr fylgia allir til bess, L. 20) Cfr. supra p. 317. 2)aT, Ingi- 

gerbr, dôitir Otafs Sviakonéngs, skylde vera gipt Olafi konängi Haraldssyni; seldi konüngr Ravgnvaldi jarli bà 1 hendr festar hennar, oc fèck konüngr honum allt 

umbob um benna räbahag, oc skilbust bar à binginu at svà locnum mälum, B, 4; Éngigerèr myndi bà vera gipt Olate konünge i Noreg; scylde konüngr jarle 

hendr fà fesiar, oc fékk honum allé sitt umboÿ ur sinn räbahag, oc scilbust bar at svà büno mâle, €; Ingigerôr konüngsdéttir skyldi gipt vera Olafi konüngi Har- 

aldssyni; seldi konängr Raugnvalldi jarli festar à hendr ok fèck honum allt sift umboÿ um bann räbahag, ok skildu beir à bingino at svà loknum mälum, D; ingi- 

gerdr konüngsdôttir skyldi vera gipt Otari konüngi i Noregi; skyldi konüngr jarli [i hendr (om. F) fà festar, ok fjeck honum allé sitt umbod [um baon (à bessum, 

22) a [, en er jarl fér, B, C, D. 23) bà, add, B, C, D, F, L. 24) hittust pau Ingigerër, CD, EF, 

26) tüloba, D, B; taludu, C; tümôu, EL. 27) om. F, L. 28) sin à millum, B; sin 4 miple, €, 

31) oc, 8, F, L. 82) mjok, add. B, F, L; gullscotnar, C; « [ om. D, H. 33) Cfr. 

supra p. 820. 34) menn, add. G. 85) um, B, C, D, F, G, L. 36) a [ priore, konüng af at spyija, F. 87) a [, epter, €; um betta mal, F, 

LE; a [, edr vikja nockoro til bessa mäls, G. 35) mäl, ddd, G. 39) eûr, G. 40) « [ om. G, F, L. A1) vis, B. 

üngr ætlabi-mep at fara; hon svarar, JB; a [, hvernig konüngr mondi vilja (taka à, D), bün s., €, D; a [, hvernin konüngr mundi vilja, hün svarar, F, L: 

43) om. G, F, L; til ræûu viù konüng, C. #) a Com. B, C, D. F, 6. 45) a [ on. B, D, 

F, G. 46) a | penull., um belta eda um viôscipte, C. 47) a [ om. D; a L penult., betta vid konüng eôr vitskipti beirra, F. 48) af, [Ülats 

Ckonüngs, add. G@) digra [vid fôdur minn (a [ om. G, a | penutt. om. F); bviat bar er hvergi (hvargi, €, G) annars vin; 0e pui (bà, €, F, @) [eiou simni 

eitt sinn, a [ C, F) hevir [fadir minn (kann, a [ C, F) mèr iluliga (illa, €, @) svarat, er æk flutta mäl Ülars (konüngs, add. G) digra, B, C, F, 6, A; 

a num. 44, Ül at tala um betta vid konäng edr viôskipti beirra Olafs digra, bvi af bar er hvorgi annars vin; ok bà einu sinni hæfir bapn mèr illa svarat, er ek flutta 

50) nû, «dd, G. 51) mél, add. B, C, D, EF, L. 52) a {, 

55) om. B, €, D, F, G, H, L. 56) om. B, C, D,F,G, L. 

56 

1) a [, mikillätr, C; a [ penult., cigi svà mikillätr, D, F, B, LE, N. 

F) rädahar, ok skilduzt heir vid svâ büit, Z, F. 

L; hann ingigerbi, ad, B. 25) konüngsdôttir, C, F. 

29) sin à (i, ) milli, I}, F, E. 30) oc, (add) C. 

4) a |, hvernig kon- 

hver:u konëngr vildi vera làta, hün svarar, G, H. 

49) {ngigerhi, 8, G: Ingicerdi konüngsdôttur, 2. 

54) sic B, C, L; hèr, A; a [, hün var, 6. 

mäl Gtafs konüngs digra, L, F. 

ähyegiu mikillar, B. 53) om, B, C, D, F, G, L. 
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[bviat henni var hèr ok mikil forvitni 4, hverja  sÿndi henni fuglana®; hann°? mælti®: hvar°* 

ætlan konüngr mundi hafa, ok hvat hann mundi  [veizt bü?5 bann konüng, [dôttir, [segir hann?5, 

upptakat, grunaÿi? hana b68 bat meirr, at hann* er jafnmikla?? veidi hafi fengit?® 4°° litilli stundu? 

mundi eigi [haldaÿ orù sin$ vid Noregs konüng,  [Jä, segir hän%°, g6d morginveidr er petta*!, er 

bviat bat fannst 4 [i hverju sinni, er Olafr digri [bpèr hafid#? tekit®* fimm* orra5, en meira 5 

var konüngr kalladr, at Sviakonüngr varÿ reidr'. [âgæti®T var, pat®8, er Olafr Noregs kontngr 16k%° 

85 *.... SKonüngsdôttir [var bä [gengin üt or  [fimm‘° konünga [4 einum morni*, ok eignadist 

herbergi sinu ok var glôd vel®, [en er'° hün sâ  svà allt riki beirra. En er*% konüngr# heyrüi 

[at konüngr reidtt [i gardinn1?, [bä snèri’ hûn betta, p4#5 hljôp hann af hestinum, [ok snèrist #6 

pegart4 ok heilsar15 honum; hann fagnart$ henni vid [henni#7, ok48 mælti4°: [vit pa5° pat5!, ingi- 

hlæjandit®, ok bart$ begar1® fram [veidi sina,  gerdr°?, sva5% mikla 4st sem pû befir [4 beim 

hæc res ei magnam afferebat sollicitudinem, et diutinam animi ægritudinem et tristitiam, magnopere enim 

scire avebat, quæ esset mens regis, quidve facere aggrederetur; potius tamen suspicata est, eum fidem 

cum rege Norvegiæ non servaturum, nam rex Svionum, quotiescunque Olavus crassus rex vocatus esset, 

iram haud obscure prodebat. 

85.... Hoc tempore filia regis ex cubiculo suo exierat, magnam præferens lætitiam; quæ regem 

videns ad domum equitantem, protinus ad eum se convertit et salutavit; ille eam resalutavit ridens, cap- 

luram protulit et aves ei ostendit, dicens: an regem nosti, filia, qui brevi tempore tantam capturam 

fecerit? sane quidem, ait illa, bona hæc est captura matutina, cum quinque tetraones ceperis; majorem 

vero laudem habet Olavus Norvegiæ rex, qui uno mane quinque cepit reges, atque ita toto eorum regno 

potitus est; quod cum audiret rex, desiliit equo, et ad eam conversus: scito, Ingigerda, inquit, quanto- 

cunque amore complexa et prosecuta sis crassum illum hominem, te nunquam ejus connubio usuram, 

1) a [, oc gerbist henni [forvitni à (à forv., G) mikil, hvat konüngr mundi tiltaka, B, D, G; a [ om. C, F, L. 2) grunar, 6. 3) om. C, D, 

G, EF, L. 4) konüngr, B, G. 5) efna, F, D; enda, G. 6) a [, orb sin efna, B, C, L. 7) a& |, at hvert sinn varb (var, D, L) hann reidr, 

er [Ülafr digri (om. C) var kouüngr kallaôr (a [, hann heyrôi Ôtar digra konüng kalladan, 6), B, C, D, 6, F, L. 8) cfr. supra p. 320-321. 9 a 

klædd ok geck üt ür herberginu, D; 8100 ok gekk üt or af (sic) herberginu, G: glavh oc gece bà üt or herberginu, B; a | penult., gekk bà üt, F, L. 10) & 

[, ok sem, G; er, L, 11) fram, add. 'B; a T, fer sinn rida, F, L; «@ | quarto, gekk bà üt, en er hün sà favôur sinn rida, C; a |, konüng ridanda, G. 

12) a [, bannveg, D; at gardinum, Z. 13) a [, snèrist, B, D. 14) bannig, B; bängat at (til, Z, F) €, G, H, L. 15) heilsabi, B, C. 

D, G, L. 16) fagnadi, D, G, L. 17) læjandi, B; om. D. 18) ber, D. 19) om. €, L. 20) a [, oc, B. 21) fylgl, 8, corrupte. 

22) oc, B; a [, fuglana, ok segir frà veidi sinni, ok, G. 23) a |, fuglana oc sagde frà veidenne (veidi sinni, D, F) oc mælte svà (om. D, F, L), €, D, 

F, L. 24) hvern, Z. 25) a [, veitztu, 8, C. 26) a [ om. B; a [ penult. om. C, D, F, G, H, L. 27) svà mikla, Z, C, D, F, G, L. 

25) veitt, G. 29) svà, add. D, F, G, L. 30) a [, hon (hûn, Z}) svarar, G, L; hon segir, C; a [ om. D, F. 31) herra, add. €, G; konüngr, 

add. L; herra, sagdi hün, add. D, F. 32) a [, bü hevir, B. 33) væidda, C'; veitt, D, F, G, L. #4) v, B,C, D,F, G. 35) horra, F. 

36) meiri, B. 87) om. F, G, L. 38) a [, er bat, €, D. 39) veidde, B; à einum morni, add. L. 40) v, 2, L. 4) a[om. H; a 

penull., à einom morne v konünga, €, D, 6. 42) om. B C, D, F,6G,L. 43) sem, G; om D. #4) konüngrion, Z. 45) om. B, D. 46) snaraÿist, B, 

47) om. F. 4) a [, er hon, B; er hann, D; & [ penult., om. C; indidem, 0k, L. 49) betta, add, G. 50) a [, vittu, B, D, L. 51) a |, 

bat skaltu vita, C; vit bat vist, G. 52) at, add. C, D, F, G, L; segir hann, at, add. B. 53) Aic iterum incipit E. 

1 

a) 45. Olafr konongr sœker stæmnuna (vid Ælfi) oc hittazc bikcia værd siâ væidi, er hann fecc valld xj kononga à æinum 

bæir nû namnarnir; rœda nû sfn âmilli, ve hæfr nû Olafr morne. Konongrenn ræiddizt miok oc mællte: gott hyggr pû 

konongr Harallzsunr upp bœnarord sin til fngigiærdar, oc bèr til râdanna vid Olaf konong, en pat kann ek bèr at segia 

marger fÿstuze oc sÿndize vera hitt mesta happar4d; pb lize at hann skalltu alldrigin fà firir bessor ord; hon svarar: pat 

hanum æigi at synia Olaye kononge sins mæges ..,, bat var er bâ, segir hon, firir ügiptu saker minnar en bolfenge pinnar 

æitt sinn er Olafr Sviakonongr fér à fuglavæidar at skiæmta oc ofmetnaüar, Sfdan féro sændibod millum bpæira Garda- 

sèr, væiddi væl um dagenn, kœmr hæim um kvælldet oc rôs- konongs oc Sviakonongs oc lÿkr svà med bæim at Olafr 

ade mioke væidinni oc tiade. fngigiærdr mællte: eigi pærftu giptir hanum Éngigiærdi dottor sina vid miklu fè; hann hèt 

résa svâ miokc pesse væidi, firir pui at litils minndi bæim arizlæifr, U. 
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hinum digra manni ok elsku vid hann lagtt, pä 

skaltu hans? aldri njôta ok hvàrki ykkart annars*, 

skal ek [heldr* gipta pik5 [beim manni nükkurumf, 

er? mèr sè5 [vel® vinätta vid eigandi!®, en ek mä 

aldri verat! vin bess manns, er [riki mitt hefr 

[gert svà!* at herfängi [ok kastat à sinni eign#, 

ok gert!* mèr [skümm ok15 skada bædi!5 { [mann- 

dräpum ok ränum!7. [Slitu'8 pau [svà sinni1° 

ræ0u, [at hvärttveggja var blédreidt?°, gekk pä°1 

sina leid hvart beirra??.  {ngigerdr konüngsdôttir 

var nû vis vordin hins sanna um furætlan?3 Svia- 

konüngs 4, ok [gerdi hün°5 sendimenn*6 ofan i 

Vestra-Gautland til Rügnvalds jarls, ok Ièt segja 

honum°7, hvat [tidt var?$ me Sviakonüngi®®, al 

brugdit var üllu sättmäli®° vid [Noregs konüng 1, 

ok bad®? jarl® varast ok adra** Vestr-Gauta, [ok 

sagdi peim®5 munduÿ 6sÿnan fridinn®? af [Noregs 

münnum ?8 .... 

86.... *°[Sighvatr skäld kom til Rôgnvalds 

jarls, ok var bar [i gédum fagnadi*t länga hrid ; 

bä spurr* hann# [pat [til ingigerdar, dôttur Olafs 

Sviakonängs*#, at [komit hôfdu [til fodur hennart 

sendimenn Jarizleifs46 konüngs austan or47 H6lm- 

gardi [bess erindis*$, at4 bidja fngigerdar5° til 

handa [Jarizleifi konüngiÿt, ok pat meù al Olafrs? 

Svia53konüngr ték bessu mäli54 allvænt55.... 

87%.... 56En er sû veizla hafdi stadit nükkura 

daga, ba gekk°7 konüngr ok jarl ok konüngsdôttir 

neque illum tuo; ego vero te potius viro alicui, qui mea amicitia dignus sit, nuptum dabo; nunquam 

enim amicus esse potero huic homini, qui meum regnum sic prædæ loco habuit et in potestatem suam 

redegit, meque cædibus et rapinis tanio affecit damno et ignominia. 

Ingigerda regis filia jam de consilio Svionum regis certior facta, flagrabant utrique, diversi discesserunt. 

Ita finito colloquio, ut summa ira 

legatos in Gothiam occidentalem ad Rügnvaldum dynastam misit, eique nuntiavit, quo in statu res apud 

regem Svionum esset, dynastam aliosque Gothos occidentales sibi cavere jubens, pacem enim cum incolis 

Norvegiæ incertam esse .... 

86.... Sigvatus poëta ad Rügnvaldum dynastam pervenit, et apud eum diu commoratus est, libe- 

raliter habitus; hic de Ingigerda, filia Olavi Svionum regis, resciscit, venisse ad patrem ejus ab oriente 

ex Holmgardo legatos regis Jarizleivi, qui Ingigerdam regi Jarizleivo peterent, et hoc insuper, Olavum 

Svionum regem hanc rem bene excepisse .. .…. 

Cum vero hoc convivium aliquot dies duraverat, rex et dynasta regisque filia in secretum D ele 

1) a [, lagt (om, L) vid bann enn digra mann, B, C, D, E, F, G, L. 2) bess, D, E; b6, add. F. 3) om. D. 4) om. C, E. 

5) a [, bik heldr gipta, B; bik gipta, D, E, 6, L. 6) a [, nokkorum beim hôfdingja, €, D, E, F; 6, L. 7) at, G. 8) er, D; om. G. 

12) sèr, B; a[, C, D, F, G, L; a [ penult, tekit hetir 

16) om. E, G; a [, skada 

19) sina, D, F. 20) a [, 0c 

2?) om. E ; a [ antepen. 

10) a [, eigande vinätta vid, B, C, D, F, 6, L. 11) verda, D. 

13) a ['on. C, D, E, G, B, L. 14) gerir, B. 15) margan €, D, F; marga, A. 

17) a [, rânom oc (i, add. C) manndräpom, 3, €, 1), F, G, L. 18) Skilbu, B, D, F, G, L. 

21) a [, ok gekk, D, F; a [ penult., bä (svo, L) tal sitt (s. t., L) ok gekk, &, L. 

23) ætlon, C; ætlan, D, G, L, F; ætlan Olats, E. 

9) om. E. 

riki mitt, £, A, 

margan, L. 

bôtti hvärigu vel, B; a [ om. H. 

om. ©. Capitum divisio in B, C, D, E, F, G, L; inscriptiones: Frà fngigerôi, H; Af fngigerdi, G. 

24) füdur sins, F, L. 25) begar, C, D, E, G; a [, sendi begar, L. 26) sendimann, C; menn, G; & [, sendi begar menn, F. 27) om. B. 28) a 

[; bà var titt, B, C, D, ÆE, F; bà var tiinda, G. 29) a [, pà var i ordit, L. 30) samtali, J. 81) a [, Noreg, D. 32) at, G. 33) vid, 

add. B, C, D, E, F, L; skyli, add. G. 4) om. C, E, F, L; aùrir, G. 85) om. B. 36) bà, add. E, L. 37) a [, at peim mundi bà 6sÿn 

fridr, €, F, D; fir bvi, at beim mun bà 6sÿn fridr, G. 38) a [, Noromünnum, G. 39) cfr. supra p. 329. 

valdi jarli, G, I. 41) a [ om. €. 42) spurdu, I. 43) meun, Z. 44) a Ç om, C; a [ penult., af bréfasendingum (brèfum, /; orôsendingu, G) 

ingigerdar konüngsdôttur til Rôgnvalds jarls (a [ om. G, H), G, H, L. 45) a [, til CÜlats, add. G) Sviakonüngs Chafa komit, «dd. G) G, L; a [ om. 

C; a [ antepen., at ritsendingum ingigerdar konüngsdôttur, at til Olafs Sviakonüngs hüfôu komit, Z. 46) Jaritzleifs, €. 47) af, €. * 48) a [ om, €, 

LL 49) a [, ok, G. 50) hennar, Z; dôttur (Ülafs, add. G, L) Sviakonüngs, add. C, 6, L, 51) a [, honum, C; a [ quinte, af orbsendingum 

{ngigerbar Konüngsdôttur, at Olafi Sviakonüngi hôfôu komit orb Jaritzleifs konüngs at fà fngigerbi konüngsdôttur, B. 52) om. L. 53) om, I. 54) a[, 

55) vel, €. 56) cfr. supra p. 331. 57) var, C, F, G, I. 

40) a [, Sighvatr skäld var med Rôgn- 

peim, G; bessu, 1. 

féstre hænnar meô hænne, ok komo 4 fund Olafs konongs; 

hon gecc i lopt nokcot, bar sem hann hvilldi f, oc fagnar 

56° 

a) 46. Æitt sinni gerazt bæir atburdir at Aztrid, dôtter 

Ôlafs Sviakonongs, gerer ferd sina af Gautlande, oc Ægill 
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à mälstefnu’, leitadi? Âstridr konüngsdottir® marga 

vega eptir spakliga um sætt milli* füdur hennar 

ok Olafs konüngs, en Olafr konüngr sagôist gjarna 

vilja sættast, ef Sviakonüngr hèldi orù sin, ok 

gipti honum fngigerdi dôtiur sina; Astridr svararf: 

sä einn lutr er svà, at fadir minn tekr bvert at 

gipta bèr ingigerdi, bviat hann kallar ykkr pat 

girndar r4d; nû megum vèr eigi räda um hennar 

gjaford, en bat er til vor kemr um rädahag, pä 

mun bat eigi hèr knekkja, at betta megi girnda 

räd heita; konüngr svarar: güfgan râdahag æitla 

' 

eK at fà yüvarar, en b6 hafüa ek mèr hinn ætlat; 

bau Olafr konüngr ok Astridr taladu allan pann 

deg; um kveldit f6r Âstridr til sins herbergis, ok 

jarl meÿ henni. Annan dag fér Âstridr til tals 

vid konüng, ok leitadi enn um sæitir medal? beirra 

konünganna, ok komu engu til vegar; enn iij® dagh 

kom hün til fundar viÿ Olaf konüng, ok leitadi 

{ridar, ok kvedst ætla at fadir hennar mundi unna 

houum bess räds, at fâ hennar, en konängr lèt sèr 

ekki um bat finnast. Nüû er Astridr hefir marga 

vega spakliga eptirleitat® um sæit1® milli konüng- 

colloquium coierunt; hic Astrida regis filia mullis modis prudenter studuit, pacem inter patrem et regem 

Olavum conciliare; rex vero se libenter pacem facturum ostendit, si Svionum rex promissis staret et sibi 

filiam Ingigerdam nuptui collocaret; Astrida respondel: hæc sola res est, quam facere pater meus per- 

5 negat, ut tibi nuptum det Ingigerdam, causans, hoc connubium tibi et illi exoptatum esse; meum qui- 

dem non est, de ejus conditione decernere, quod autem ad meam conditionem attinet, haud, credo, im- 

pedimento est, quod hæc (utrique nostrum) exoptata sit; rex réspondet : amplam esse conditionem exi- 

Totum hune diem rex et Astrida collo- 

quendo consumserunt; vespere Astrida, comite dÿnasta, ad cubiculum suum rediüit. Sequenti die Astrida 

cum rege collocutum ivit, atque iterum pacem inter reges constituere studuit, nihil autem potuit efficere; 

tertio die regem Olavum convenil, pacem petens, seque arbitrari dicens, patrem ei hanc conditionem, 

ut se duceret, concessurum; rex vero sibi hanc rem minus placere significavit. 

süimo, te ducere uxorem, sed alteram illam mihi cogitaveram. 

Cum vero Asirida mul- 

tis modis prudenter studuisset, pacem inier reges conciliare, et intelligeret, Olavum hac sola conditione 

1} stefnu, Z. 

ath, Z, 3) leitadi, add. L. 

leitat eptir, Z. 10) sættir, L. 

#) beirra, add, L. 

banum, en hann svarar ængu; hon sæpgir at Éngigiærdr sændi 

hanum gôda qvæbiu oc riki hans, oc mællte, hærra, at pèr 

skiliduÿ hyggia af harme oc glædia vini yüra oc taka upp 

güda sidvæniu sem yôr byriar, gersc mikilbriéstadr sem kon- 

onge sémir oc hans tign hœyer, hygg af harme, glæÿsk af 

bægnom, en begnar af yür; konongr bagde, en hon sægir: 

eigi er hagrä til at finna yôr; giængr nû äbrott oc kœmr til 

bans annan dag oc mællte: bat geto vèr, hærra, at yôr 

bikcium vér sæinbræytt at tala vid yôrs Hngigiærdr sændi 

yor bessa Inti er megoù nû hèr siâ, bat er silkiskyrta 

gullsiumaÿ, oc bad yèr hpiggia, sagde hon, oc bat meb at 

yôr skilldi allt hæimellt hænnar riki, slict af hava, sem bèr 

vilid siälver oc yôrir vinir skulu bar komnir { gôûu iverlæte, 

oc svà mællte hon at allt bat er hon mâtte auka ydra sœmd, 

ba kvaze hon ækei skilldu til spara; hann pbagde. .... Hon 

kvaze skulu finna hann enn bribia sinni, kœmr à fund kon- 

ongsens oc mællte: guû allzvalldande giæte bin nû oc iamnan 

oc hvært sinne oc geve bèr sigr oc sôma oc aila farsælega 

Sequentia absunt in B, C, F, 6, H, TI. Um sættir vid Sviakônüng 6k Ôlaf konüng, nori capilis inscriptio in L. 

5) vid hann, add L. 

?) bat er nùû ath sexja, 

6) saudi, ath, L. 7) i millum, Z. 8) brüdja, Z. 9) a [, 

luti, en svà er mèr bodet af Éngigiærde at yôr skilidem vèr f 

hværn sta virda um fram alla menn, en fitir bâ soc at bü 

ert svâ harmfængenn, bâ er æ bess meiri borf yür at gledia, 

pô vaid æigi sû hamingia konongs vârs at sû râdahagr skilldi 

fram koma sem ætlaür var, bâ mâtte enn nokcora bôt 4 

bvi vinna, firir pvi at æigi man æinmællt um vera, hvar 

virding er mæiri sû er Olafr konongr gerde yôr { brigomæl- 

onom eüa besse at hann skal æigi râda ea forsié firir hava 

firir vàra hond, en hælldr en æigi fâer pu glæbi p{na, bâ man 

ec bat til læeggia meÿ umrædom ingigierdar at fastna mik 

siolf yôr utan hans viha nè râda; oc er bætra at bidia g6dz 

rä&ès oc goûz konongs, en æiga évirdilegan mann, b6 at kon- 

ongs namn bere; en bé at pat bere à at hon sè mestr skar- 

üngr, bâ man bat vitra manna ord at sû er gofgazt er biônar 

re Olafr enn svænske ätte oc kono bä er Astrid hèt, hon 

var vindværsc; beirra sun var Anundr, er adru namne hèt 

Jacob, oc beirra détter var Éngigiærôr er Olave kononge var 

fæst oc Jariziæifr konongr fèce sidan  Gardum austr, ©. 
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anna, ok s4 at Olafr vildi bvi at einut sætlast, 

ef? hann fengi ingigerdar, bâ mælti hûn vid kon- 

üng: eigi mun ek optarr [hessa erendis koma® à 

yôvarn fund, at bidja yùr, herra, fridar, bviat ek 

befir allt tillagit { minum ordum, bat er ek hefir 

vit til haft, ok mundi ek eigi svà framt talat hafa, 

ef ek sæi eigi, hversu mikit vidlæghi; nû fel ek yùr 

ä hendr* alla äbyrgù yüvarra mäla, ok hygg at, 

svà vitr maÿr sem pb ert af üllum taldr, hvat pu 

Stéù ek mean bar brüdi 

blakkr ok sâgS à sprakka, 

oss lèt yndis missa 

augfôgur kona, af haugi; 

[keyrdi gefn* or gardi 

godlät vala si6dar $ 

eyk°, en eitt mein sækir 

jarl bvern, konan{° snarligh. 

Satt er bat, segir konüngr, er Astrid sagdi, at 

mikill glæpr er pat, at gefa margra kristinnatt 

manna lif { milli tveggja systra, ok pô eigi rädit, 

hvart vèr nædim beirri, er oss er meiri hugr à, 

gefr { milli iveggja systra, beirra er sumir menn 

kalla eigi svà° mikinn mun vera, er pü vill berjast 

til annarrar, en nitir annarri, pô at néliga bj6dist 

pèr; er bess ok meiri van, at pèr gefit mjôk 

margra kristinna manna lif vid yüvarri brélyndi; 

ok er hün hafdi svà mælt, bä segir svà, at hün 

reid i brott med sfnu féruneyli; pä gekk konüngr 

ä einn haug, er bar var skamt 4 brott, ok kvad 

visu pessa: 

Stabam feminam intuens 

e tumulo, dum virginem equus 

avehebat; pulchris oculis femina 

nos carere voluptate fecit; 

strenua, benevola mulier, 

domo abiens, concitavit 

jumentum; at quemque principem 

suæ, femina, afficiunt curæ *. 

hana. Var bäâ svà gjort, kom hün enn til kon- 

üngs, ok sätu bau jarl 6! samt1? 4 talit8, [ok 

kom bpatt# upp af tali beirra, [at sû [rédagerd 

var15 hüf016, at Rügnvaldr!? jarl fastnadit8 [Olañ 

ok skal nû sækja Âstridi, ok vil ek enn tala vid  konüngi!® Âstdi, [dottur Olafs Sviakonüngs ?°, 

pacem facere veille, si Ingigerdam naclus esset, regi loquitur: haud sæpius te, domine, eo consilio adibo, 

ut pacem petam; omnia enim, quæ ratio suppeditavit, argumenta proposui, neque rem tanto studio 

egissem, nisi, quanti intersit, intellexissem; jam res tuas fidei tuæ commitio, sed animum advertas velim, 

quæ omnium judicio tua prudentia est, quantum discrimen facias duarum sororum, quæ quorundam 

judicio inter se non adeo dissimiles sunt, cum aliera velis ferro et armis potiri, alteram, quamvis prope 

oblatam tibi, deneges; atque hoc quidem vero esse similius putaverim, permultorum christianorum vita 

tuam tibi stare pertinaciam; quibus dictis suo cum comitatu avecta equo dicitur; tum rex in tumulum 

quendam, qui prope ab eo loco erat, secessit et hos versus pronuntiavit (vëde supra): 

Verum est, ait rex, quod Asitrida dixit, grave crimen esse, alteram ex duabus sororibus muliorum chri- 

stianorum vila conciliare velle, cum lamen incertum sit, an potiamur ca, quam magis Cupimus; quare 

Astridam reduci jubebo, volo enim iterum cum ea colloqui. Sic factum, rediit ad regem Astrida; tum 

utrique unacum dynasta inter se consultarunt, in quo consilio hoc tandem decretum est, ut Rügnvaldus 

dynasia regi Olavo Astridam, Olavi Svionum regis filiam, desponderet, cum omni ea dote, qua Ingigerda 

1} eins, Z. 2) ath, L. 3) a [, koma bessa erinda, L. 4) hendi, L. 5) om. L. 6) sat, L. 7) a [, bey var gefit, Z. 

9) om. L adrersante metro; post hane vocem A addit ek; forte librarius eÿk pro verbo accepit, omisimus voculam, que hoc 

13} Præcedentia & verbis p.414, L. 1, leitadi Astriôr konüngsdôttir marga vega, 0/2. 

8} slôdir, per vias, L. 

Loco ferri non potest. 10) kona, Z. 11j om. L. 12) saman, L. 

BEN GE 14) a [, en bat kom, B, C, F, G, I. 15) a [, var (vard, €) rädagerb (rädagjorb, C; rédagjord, F), B, C, F, G, L 16) om. 1; 

a | penult., ok rädagjürè, L. 17) om. I. 15) fastnar, B. 19) a { om. F, 1. 20) a {, konüngsdütur, €; Otafi Noregskonüngi, add. L. 

a) Constructio : Ek@ stôd ok sàg à sprakka af haugi, medan blakkr bar brüôi; auglôgr kona 1èt oss missa yndis: güdlat sparlig konan kevyrdi eyk or garbi:; 

en eitt mein sækir bvern jarl, vala slédar gein. €) A inserit fjügr, quo versus et senterniia carere posse videlur. 8) vala s160 est manus, 

ejus gefn femina. 
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med beirri allrif heimanfylgju, [er [haft skyldi 

hafa ? ingigerdr, systir® hennar*; var [nü veizlanÿ 

aukin [af nÿju, ok var b4S drukkit brüdkaup? 

Olafs konüngs® ok Astridar drotiningar® me veg- 

semd mikilli . ... 

8819. [Eptir um värittt komu til Svibjodar 

sendimenn Jarizleifst? konüngs austan af15 Hôlm- 

gardit*, [ok.féru15 at vitja mäla beirra, er Olafr 

16konûngr hafdi 4dr um sumarit heitid, at gipta!7 

[déttur sina fngigerdi’8 Jarizleifi konüngi. [Hün 

segir svä, päâ er Olafr konüngr leitadi peirra mäla 

vid hana, ok sagdi bat vera sinn vilja°:° ef ek 

skal?0 giptast [Jarizleifi konüngi, [segir hün°t, [pä 

vil ek®? hafa i tilgjof mina?* Aldeigjuborg®* ok 

[pat riki?5 er bar liggr til, [vil ek ok°6 pä räda 

fyrir bvi riki, [er bar liggr?’, slikt er [mèr likar’£, 

ok skipa beim yfr, [er ek vil?°. %0Sendimennt 

jâttu#? bessu#? [af hendi®+ Gardakonüngs®5. [pä 

mælti ingigerdr [til Olafs konängs, [fodur sins %5: 

ef ek skal fara austr®7 { Gardariki®8, [ok gera bat 

eptir [binum vilja, fadir®®, pä vil ek kj6sa*° mann 

baon#t or Sviariki?, [er [ek vil, ok4 mèr bikkir 

bezt*# tilfallinnt5 [mèr at fylgjat6, vil ek [ok pat? 

ülskilja [vid yùr [alla samant8, at [sâ madr*? hafi5° 

eigi minni nafnbôt [austr bar 5! en hèr5?, ok f 

engan staÿ [minni metord nè verra rètt®?, en [hann 

hefir 5% hèr [i Svipjod 55; bessu jätti55 konüngr ok 

[allir beir57, seldi konüngr ok58 sendimenn 5 trû 

soror ejus elocari debuerat. Hinc convivio denuo instaurato, nupliæ regis Olavi et Astridæ reginæ magno 

splendore celebratæ sunt .... 

88. Proxime sequenli vere in Svethiam venerunt ex Holmgardo legati regis Jarizleivi, rem confec- 

luri, quam rex Olavus proxima æstate pollicitus fuerat, ut filiam Ingigerdam regi Jarizleivo nuptum daret; 

quam rem cum rex Olavus ad eam deferret, hane suam esse voluntatem significans, ea sic respondit: si 

regi Jarizleivo nubam, inquit, dotalem posco urbem Aldegjam, quæque eo pertinet præfecturam, cui pro 

lubitu imperare, et quem libuerit præficere volo; legati hoc consenserunt, nomine Gardorum regis. Tum 

Ingigerda patri Olavo: si orientem versus in regnum Gardorum proficiscar, tuæ, pater, voluntali obtem- 

perans, deligere volo ex Svionum regno virum, quem libeat, quique maxime idoneus videatur, ut mihi 

se adjungat comitem, et hoc a vobis omnibus paciscor, ut hic vir non minori utatur dignitatis titulo in 

Oriente, quam hic, neque minores honores jurave adipiscatur, quam quibus heic in Svethia usus est; 

1) om. C, F, 6, 1, L. 2) a [ penult,, sem äôr hafdi skilit verit, ath, L. 8) a [, verit skyldi hafa veitt ingigerôi, systur, B ; àäôr hafôe skilid 

verit Ingigerdi, systur, €, F, I. 4) konüngr skyldi oc væita Âstriôe pvilika tilgjôf, sem hann skyldi væitt hafa fngigerde, add. €, H, I; a [ penult., sem 

àdr var skilit, at Ingigerôr, systir hennar, skyldi hafa heiman haft; konüngr skyldi ok veita Astriôi RUES tügjof, sem hann skyldi hafa veitt Ingigerôi , Systur 

hennar, G; skyldi hafa heiman; konüngr skyldi ok veita Astrid bvilika tilgjüf, sem hann skyldi hafa veitt Ingiserdi, systur hennar, add. L. 5) a [, pà sû 

veitzla, B, C, F, 6, L, 6) a[,oc, C, 7, L; a [, ok var bà ok, F, G. 7) brüblavp, 8, G, 1; brullupp, L; beirra, add. €. 8) Haraldssonar, 

add. I. 9) konüngsdôttur, FH, 1. 10) cfr. Heïmskringla, Glafs saga hins helga, c. 95, supra p. 331-333.  Inscriptiones: Er Îngigerôr giptisé 

Jaritzleifi konüngi, B, F; Frà Jaritzleifi konüngi, C; Frà (Af, Z) sendimünnum Jarizleifs konüngs, H, 1 11) a [, Um värit eptir, B. 12) Jaritzleifs, . 

B, ubique. 15) or, B, F, 6, I. 14) Holmgarbi, B. 15) a [ om. I. 16) Svia-, add. C. 17) gefa, 1. 18) af, Ingigerdi, dôttur sina, 

HC Gil: 19) a, Olatr konüngr [ræddi bà (a [, talaôi, F) petta mäl (om. €) fyrir (vid, C) ingigerdi, oc sagpi (henni, add. C), at betta var hans 

vili, at hon giptist Jaritzleifi konüngi; hon svarar, 3, €, F; hon svarar, «dd. H; a fs Glatr Ckonüngr, add, L) ræddi betta mal vid (ingigerdi, add, L) dôttur 

sina, ok [segir bat sinn vilja (a [, saghi, ath betia væri hans vili, Z), at hon giptist Jarizleifi konüngi; [hon segir svà (a [, hün sagôi, Z), I, L. 20) honum, 

add. I. 21) a [ om. B, C, F. L; a penult. om. I. 22) sagôi hub, add, L; a [ quarto, Olafr kônüngr ræddi betta vid ingigerôi, ok segir at betta er 

hans vilji, at hon giptist Jarizleifi konüngi; bà vil ek, segir hün, G. 23) minni, B. 24) Aldeïgjoborg, B; Aldæigiuborg, €. 25) jarlsriki, B; a [, 

riki bat, Z; jarls riki bat, €, 6, A, I. 26) om. B. 27) a [ om. B. 28) a [, æk vil, B, 29) a [, sem mèr likar, B; @ [ quarto om. €, 

F, 6, EH, L L. 30) En, add. B, C, G, L. 31) sendemenninir, 8, G, L; hinir gerzku, add. H, I, L. 82) jatupo, B, €, G, I, L. 33) bvr, 6. 

#4) a [, firir hünd, €. 35) konüngsins, B, C; konüngs sins, F, G, L; sins konüngs, . 3%) a [ om. B; a [ penult. om. G, H, I, L; a [ antepen. 

om. C, F: " 57) om. IL. 38) Garbarïki, segir hon, LB. 89) a [, vilja pinom, B; a | penult. om. C, F, G, I, 17 40) mér, add. 1. 41) om. I. 

42) Sviavelde, B (Sviarike et velde in margine), 6, I, L. 43) a [ om. B, F, G, L; a [ penult., bann sem, I. 44) bazt, B; a [, mèr'byke 

beetzt, €. 45) fallinn til, G. 46) «& [, at sà (om. L, C) fare meb mèr, 2, C, 6, L; at fara med (mebr, 1) mèr, F, I. 47) a [, bat oc, 2, C, 

6; bat, L. 48) hvâra tveggju, (a |) B; « [ penult. om. C, F, G, I, L. 49) a [, hann, €, F, G, I, L. 50) austr bar, add, B, C, G, 1; 

austr, add. L. 51) a [ om. B, G. 52) hertogi, G; a [| om. L. 53) a [, verra rètt eùr minne mætord, €, G, L; a [ penult., eda metord, I. 

5) ädr, add. C, G, L; a [. 4ôr hevir hann, B. 55) a [, âdr, F; a [ om. C, G. L; a [ penult., hèr hefir hann haft, I. 56) jätabi, B, €, F, 

G, I, L. 57) a [, slict it (om. I) sama sendemenn, B, C, F, 1, L; svà sendimenn, G. 58) sv, «dd. B, €, G, L. 59) sendimünnum, €, G. 
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sina til bessa? mäls; bä spurr? konüngr ingigerdi, 

hverr sä4 maôr væri [i hans riki5, er hün villé 

kjésa til [fylgdar vid sikT; hün svarar 8: [sä madr° 

er° Rügnvaldrit jarl Ülfsson 12, frændi:? minn; 

konüngr svarar1*: annan veg hefit5 ek ætlat16 at 

launa honum'? drottinssvikin?8 bau1°, er hann 

f6r?0 [til Noregs [i vetr?1 med dôttur mina°?, ok 

seldi hana*% til frillu?* beim hinum digra manni”, 

er hann vissi [mestan -4dr?6 varn üvin®7, ok skal 

hann heldr?8 fyrir [bâ sôk°?° [uppihänga [hetta 

0k%5 bæn*®, at konüngr#° sagdi at Rügnvaldr jarl#t 

skyldi#? fara { gridum [ä brott# or Sviaveldi, ok 

koma eigi*? [i Svipjéd*, medan Olafr# [væri kon- 

üungr fyritt Sviaveldi*8. Ingigerdr sendi4 paso 

menn [à fund Rôgnvalds5t jarls, ok lèt5? segja 

honum bessi tidindi, ok gerdi honum stefnulagh5s, 

hvar pau skyldu hittast5#; 55jarl bjôst begar [til 

ferdar 56, ok reid upp { Eystraÿ-Gautland, fèkk 55 

sèr 5% bar skip ok hèlt60 [lidi sinu$t til mots 5? 

vid ingigerdi konüngsdôtturS, féru [pä sidan6 üll 

sumar #0; ingigerdr bad bä fôdur sinn [efna ord  saman5% austr { Gardariki66; var [Rügnvaldr jarl 

sin ok?! halda trû sina%?, er hann [hafôi âdr # bar lengi sidan 57, ok pôttis âgætr5$® madr; synir 

sel%4 henm; [kom p45 svà%6 af7 [forlülum hennar  hans © voru beir Ulfr7t ok Eilifr?? jarl. 

rex omnesque legati, fide interposita, consenserunt; tum rex ab Ingigerda quærit, quem virum e regno 

suo sibi comitem legere vellet; ea respondet: Rügnvaldum dynastam Ulvi filium, cognatum meum; rex 

contra: aliter ei rependere perduellionem cogitaveram, qua filiam meam hac hieme in Norvegiam duxit, 

eamque crasso illi homini, quem mihi novit inimicissimum, pellicis loco tradidit; quam ob rem potius 

dignus est, qui hac æstate sublimis pendeat; heic Ingigerda patrem obsecravit, ut staret promissis, et 

datam fidem servaret; tandem rex ejus adhortationibus et precibus victus, Rôgnvaldum data securitate e 

regno Svionum excedere, neque in Svethiam, quoad rex ibi esset Olavus, redire jussit. Tum Ingigerda, 

missis ad Rügnvaldum dynastam nuntiis, ei has res aperuit, tempusque el locum, quo convenirent, con- 

sütuit; dynasta statim itineri se accinxit, et in Gothiam orientalem vectus, comparatis ibi navibus, cum 

suis obviam Ingigerdæ regis filiæ contendit; deinde omnes una orientem versus in regnum Gardorum 

profecti sunt, ubi Rôgnvaldus dynasta diu se continuit et vir celeber habitus est; ejus filii fuere Ulvus 

et Eilivus dynasta. 

1) bess, Z. 2) spurôi, PF, G, I, L. 3) déttur sina, L. 4) bessi, B. 5) a [, i hans veldi, Z; a [ om. B, C. 5) vildi, G, I. 

7) a [, ferdar meù sèr, 1. 8) segir, I. 9) LA CG: madr) €. 10) a [ om. I. 11) Rügnvald, I. 12) om. L. 13) frænda, I. 

14) mælti, 1; ok ronar vid, add. G. 15) hefpi, B. 16) hugat, F, G, I, L. 17) Rügnvaldi jarli (on. L), G, I, L. 18) sviken, €. 

19) om. I. 20) meb dôttur minni, add, B. 21) «a [om. B, C, F, 6, L; a [ penult. om, I. 2) til Noregs, add. I. 23) bar, add. C, F, 

G, L. 24) frilu, €, 1. 25) ok beim, add, L, 26) om. C, G, 1; a [ om. L. 27) a [, vârn üvin mestan, F'; ädr vàrn üvin mestan, B: 

mestan, add, G, L, 28) om. B, C, F, G, I, L. 29) a [, bat, €, F. 30) & [ om. B; a | penult., betla sumar uppi hänga, €, F, 6, 1, L, 

31) a [ om. €, F, G, H, 1. 8?) a [, ath hallda ord sin ok trü, L. 33) om. C, F, G, L. #4) a [, seldi, I. 3%) om. F; «& [, oc kom, 

B, G, 1. 36) um sir, add. I. 37) vid, I; firir, F. 38) hennar, add. I: a [, bæn hennar, F, G, L. 39) a | ben, 4; & L penult,, 0e 

svâ kom hennar bæn, C. 40) hann, B. 41) om. G, 1, L. 42) skal, B. 43) a [, à braut, C; brott, 6; burt, L'; « [ om. B, I. 44) aldri, 

B, 1; i augsÿn konüngs oc cigi, add. C, G, H, 1; À augsÿn honum ok eïgi, add. F,L, 45) a [, til Svidiépar (Svibjôdar, B), B, C, F, 6, L. 46) hann, 

B;F. 47) om. C, L;itir, B. 48) om. C, L; a [, er konüngr, F'; konüngr lifüi, G; a [ penult., À augsÿn konüngi ok eigi til Svibjédar, medan 

konüngr lifüi, Z 49) sendir, Z, 50) nü, I. 51) om. B, G, L; a | om. C. 52) lætr, L 53) stefnudag, Z. 54) finnast, Z. 55) æn, 

add. C, 6, I, L. 56) & [ om. C, F. 57) Vestra, Z 58) fær, G. 59) hann, B. 60) bà, add. L. 61) lidinu, a [ G; a | om, 11. 

62) fundar, B, C. G, H, L. 63) om. B; a [, til fundar vid konüngsdôttur, Z. 64) om. C, F; a |, bau, G, I, L. 65) um sumarit, add. F, G, L; 

samt, /. 66) Garda, J; um sumarit, bà giptist ngigerôr Jaritzleifi konüngi, voru beirra synir Valdhamar (Valldamar, €) oc Visivaldr (Vissivaldr, C), [Havlôi 

hinn frækni (Hollde enn frükne, a [ C). Ingigerdr Cdrottning, add. C) gaf Ravgnvaldi jarli Aldeigjoborg (Aldæsjuborg, C) ok bat riki Garlsrike, C), er bar 

fslgbi, add. B, C; bäà giptist naiserdr Jarizleifi konüngi, [voru beirra synir (b. s. v., & [ Z) Valldamar (Valldimarr, 7; ok, add. L), Visivaldr, (ok, add. 1) 

Holldi (Hollti, 1) binn (enn, I) trækni. ingigerür drottning gaf Rôgnvaldi jarli Aldeïsjuborg (Aldegjuborg, 1) ok bat jarlsriki, er (sem 1) bar fylgôi, add. F, 6, 

HITCL- 67) om. C, F, G, L; & [, jarl lengi bar, Z. 65) var, Z. 69) jafnan hinn ägætasti, B. 70) Ravgnvalds jarls, B, C; beirra (om. G, 

L) Kügnvalds (jarls, add. L) ok Ingibjargar, F, I, G, L. 71) jarl, add, B, C, F, G, 4,1, L. 72) Æilitr, C, F. 
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1291. °[Eptir benna hinn sama vetr? sat* Olafr 

konüngr® { Sarpsborg, ok hafdi fj‘lmenni mikit; 

bä sendi hann Karla hinn häleyska nordr ti land 

med erendum sinum; f6r Karli fyrst til Upplanda, 

[sidan$ nordr um fijall”, ok8 kom fram { Nidarôsi, 

tôk® bar fè konüngs!® sva mikilt, sem [hann 

hefirt? orù til sent ok skip gott!#, bat er honum 

bôtti vel til fallitt# [bessar ferdar15, semt6 hann!7 

hafôi fyrir ætlati$, en bat var [at farat® [nordr til 

Bjarmalands 2°; [var svà°1 ætlat, at Karli®? skyidi 

hafa [fèlagh [vid Olaf®® konüng°4, ok eiga [hvàrr 

hälft fè25. Karli hèlt skipinu nordr 4 Hälogaland 

snemma um värit; rèüst bä til ferüar meù honum 

Gunnsteinn, brodir hans, ok hafdi hann sèr°6 kanp- 

eyri, [bar var? nær [hälfum bridja tigi®® manna°° 

430 skipi5!; [beir féru®? pegar [um vârit snemm- 

endis®® nord» à Mürkina. bérir hundr spurr petta, 

[hann gerdi pegar®* menn ok orôsendingar [à fund°° 

beirra brædra, ok [bat med36 at hann ællar ok°7 

um sumarit®8 til Bjarmalands, ok3° vill hann at 

beir hafi4° samfoi, ok [hafi at [helmingi hvâärr vid 

adra, slikt er [fæst ok41 ül fengjar berr4. beir 

Karli sendu#% bau ord imôti, at [bérir skyldi#* 

hafa [jafnmarga menn, ok hafa*5 hälfan üÿ*45 

[t6gh17 [svä sem beir hôfdu*; [vilja beir bâ sidan?”, 

at [pä sè skipt fè milli skipanna at jafnadi5°, fyrir 

utan kaupeyri bann, er menn°! hafa?. En er 

sendimenn bôris55 komu aptr5#, Pä hafdüi Porir5s 

129. Hac hieme rex Olavus Sarpsborgæ se conlinebat, magnam circa se multitudinem militum 

habens; eo tempore Karlium Halogum in boreales regni partes cum mandatis misit; Karlius primo per 

Upplanda profectus est, deinde monte trajecto Nidarosum pervenit, ubi regiæ pecuniæ quantum jussus 

fuerat, et navem eximiam, huic ilineri, quod eum jusserat rex, idoneam sumsit; jusserat autem eum rex 

in Bjarmorum terram proficisci, et constitutum fuerat, ut Karlius cum eo societatem ita faceret, ut quis- 

que dimidium lucri obtineret. Karlius primo vere nave in Halogiam vectus est; hic Gunnstein, frater 

ejus, socium itineris se adjunxit, et merces sibi seorsim habuit; erant in nave duæ semis hominum 

decuriæ; statim primo vere boream versus in Markam (Finnmarkam) profecti sunt. His cognitis, Thorer 

canis nuntios cum mandatis ad fratres miltit, significans se bac æstate in Bjarmorum terram profcisci 

statuisse, et velle, ut juncta classe irent, et ex æquo inter se dividerent, quicquid lucri aut prædæ loco 

nanciscerentur. Renuntiant Thoreri Karlius et frater, uti parem habeat comitum numerum, duas semis 

decurias, ut ipsi haberent; postulant deinde, ut bona ex æquo inter naves dividerentur, exceptis merci- 

bus, quas sibi quisque haberet. Cum missi ab Thorere redierunt, Thorer ingentem navem longam, quæ 

1) cfr, Heïmskringla, Ülats saga hins helga, ©. 143, supra p. 333-340. 

obscurè), B; Fra Kerlla, C; Frà Bjarmalandsferd Karla ens häleyska ok Pris hunds, A3; Frà Pjarmalandsferd Karla, Z; Pôrir hundr oc beir bræûr fôru til Bjarma- 

‘lands, F. 8) a [, Vetr benna hinn sama, 8; Vætr bann, C, F, G, 4, I. 4) a [, Vetx pann er, D; Vetr benna er, L. 5) sat, «td. D, L. 

6) for hann, add. D. 7) fjou, 83; a [ om. L. 8) om. B, C, D, F. 9) hann, «add, B. 10) om. G. 11) om. D. 12) & [, konängr 

hafi, G; bann hafüi, I. 13) om. €, L. 14) fert, €. 15) @& [, ferbar beirrar, 2, D, G; beirrar ferdar, J; ferdar sinnar, €, F. 16) ok, B; 

er, C, D, G, I, L; beirrar er, F! - 17) konüngr, C, F, 6. 18) ætlat at fara, I. 19) a [ om. I, L. 20) a F, til Biarmalanës norèr, 8, D, G, I. 

21) svà var, @« [ C3 svâ var til, « [ L. 22} hann, B. 23) om. F, 1. 24) a [, konüngs, B, C, G, L: a [| penult.. konüngs fèlag, 1): féfèlag 

25) hälft fè (om. I) hvarr vid annan, « [ B, €, D, F, G, H, I. 26) eipn, add. L. 27) voru, #; « [, beir hüfbu, B; beir voru, 

28) a [, hälfan bribja tavg, 8, L: xxx, F. 29) menn, F. 30) bvi, cdd. G. 81) skipinu, ; bvi, add. B. 8) af, 

83) a [, snemma, F; a | penult., fôru beir, B; fôro begar snimmendis um vàrit, ©, 1}, I, L. 34) om. L. , 35)a [, til, 2, La [ 

penult., ok gerdi menn à fund, 1; bà gerbe hann menn (mann, Æ) ok ordsending (orôsendinco, D; ordsendingar, &) til, ©, D, F, €. 36) a [, bad pà 

37) at fara, B, C, D, G, L; om. F, I. 88) at fara, add, I; nordr, add. L. 39) om. B, D, 6, I, L: Svà var ætlat, at Karlle seylde 

hafa fèlag konüngs oc æiga hälft fè hvarr vid annan, #. Z. tterum add. €, mendo notalo. 40) hefbi, B. 41) a [ om. B. 42) verdr, B; « [ penuit., 

jafnaôe bat er til fengjar verdr (yrdi, L), C, D, F, G, L; a [ antepen., at jafnadi bat sem til fengjar verdr, Z. 43) senda, €, 6. 44) a [, hann 

skyldi, F; hann skal, Z. 45) a | om. B, C, D, F, G, H, I, L. 46) bribja, B,.C, D, F, I, L. 47) manna, add. B, C, D, G, 4, 1, L. 

45) hafa, B, D, G; a [, sem beir hafa, A a | om. C, L; @ | penult., tog manna, svà sem beir hafa, F. 49) om. C, F, G; a [, vilja bà, D; vilia 

beir bä, I, L. 50) & [, fè bvi sè scipt, [ at (oëscuré, ær an at) fæzt (a [ om. F) at jafnade mille scipanna, ©, F; fè bvi sè skipt ath jafnai, er feng- 

ist, à millum skipanna, L; af Com. G) fè [pvi er (ae [, bat, T) fæz sè skipt at jafnaôi milli skipanna, D, G, 4, I. 51) beir, €. 52) hüfdu, L}, G; a 

53) om. F. 54) om, G. 55) hann, c, 2, PF, G, I, L 

2) Inscriptiones: Pjarmalands ferb [Karla, Gunnsteins oc Pôris hundar (a [ 

konüngs, F. 

C, D, G, I, L. 

fôru beir, &. 

segja, Z 

| penult. om. B. 
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lätit framsetja [längskipsbüzu! mikla®, er hann  Karli svarar: eigi vil ek aptr hverfa#, [pviat pat 

ätti, [ok lâtit bûa%, [hann: hafdi til* bess hüskarla  mun oss vera lagt til ämælis46; en p64 [er 

sina, ok voru [ä skipi nærr Lxxx® manna; Thafdi bpat4$ satt*°, ef ek5° hefüi vitat bettaÿt, bä er [ek 

pôrir$ einn forr4ù [lids bessa®, ok svà [afla [hess var? heima { Längey*®, at bôrir hundr 54 mundi 

alls, er verdrt° i ferdinnit. En er bôrir var  koma‘° [i ferd vara med [svà marga menn56, at 

büinn, £2hèlt hann skipinu 1% nordr meÿ landi, ok  vèr mundim°7 b45$ [haft hafa [fleiri menn 5° meb 

[hittust beir Karlit4 nordr i Sandvere!5; [sidan  oss%, [en [svà sem6! nû eru°. beir brædr rædduts 

féru peir!6 allir samt17, ok byrjadi beimt$ vel.  betta vid Pôri, [ok$* spurdu [hvi hann hefdi [liù 

Gunnsteinn ræddit® [um?° vid Karla, brôdur sinn°t, miklu fleira$5, en svà sem [mælt var, ok56 [ord 

begar er°? beir?# fundusi®*, at honum pôélti®  hôfüu7 [um farit [med beimS$. Pôrir®® svarar0: 

Pôrir°6 [vera ærit?7 fjülmennr?8, ætla ek? [pat  vèr hôfum [skip svà7? mikit®® ok7% lidskÿALT#, [at 

rädligra 5! [, segir hann%?, at hverfa%® aptr, ok bar mä ekki litlu lidi vid blita®5, bikkir mèr ok76 

fara%t eigi [vid svà büit*, at%6 Pôrir®T eigi®s alla%®  { häskaferdum?? slikum eigi®® g6dum [dreng um'° 

kosti [vid oss4°, pviat# ek#% trüi honum## illa.  aukit. Nuü° féru beir um sumaril®? optast®? [eptir 

ei erat, deduci in mare jusserat, et domesticis suis instruxerat, qua naye ad octoginta homines vehe- 

bantur; quam in manum Thorer solus imperium habuit, et omnium rerum, quæ in itinere lucrifierent, 

arbitrium; Thorer, ut paratus erat, cursum boream versus. secundum terram direxit, et Karlium in Sand- 

vero convenit; hinc conjuncta classe navigarunt, secundis ventis usis cum congressi sunt, Gunnstein Karlio 

significavit, Thorerem nimis comitatum sibi videri: quare consultius existimo reverti, inquit, neque ita 

proficisei, ut Thoreri liceat in nos pro lubitu agere, huic enim male credo; cui Karlius : ego vero re- 

verti nolo, hoc enim vitio nobis vertetur; fateor tamen, si cognovissem dum in Langeya eram, Thorerem 

adeo frequentem itineri nostro se adsociaturum, nos plures comites domo deducturos, quam nunc habe- 

mus; de his apud Thorerem questi sunt fratres, et quæsiverunt, cur plures haberet comites, quam con- 

stitutum esset ac nuntio misso admonuissent; Thorer respondet: magnam habemus navem et multos 

nautas exigentem, ut exiguo numero regi non possit, neque ego, in profectionibus tam periculosis, stre- 

nuum juvenem, elsi extra numerum est, recusaverim. Jam per æstatem ïiter perrexerunt, pro eo ac 

1) bützo, B; bûzzu, €, L. 2) a [, längskip mikit, F. 8) hana, add, G; a [ om. I, L. 4) skips, add. B, €, D; a [, hafdi haon til 

skips, G; 0k hafôi til skips, Z; hann kvaddi til, Z. 5) skipinu, B, D, G, I; a ], saman, C; a [ om. L. 6) viüj tigum, €, D; àtta tigum, G; hälfom 

8) om. G. 9) bess, B, €, 6, I, L; a [, bess lids, D, ättatigum, F. 7) ok, add. G; a [ antepen., ok hafdi à skipiou Ixxx hüskarla sina, 77. 

10) a [, pann allan, er fengist, D, F, H; a [ penult., avflun pà alla, er fengist, B, C, 6, I. 

14) a [, fana bà Karlla, €, L; hitti bàâ Karla, D, G, L 15) sic B, €, D, F, I, L; Sandvik, À 

18) om. B, D, G, L. 19) melti, 6, L. SIROP SENIOR ENT 

25) baætti beir, B, I. 26) om. I. 27) havllzti, 

29) at, add. C; segir hann 

11) favrenne, €; a [, bann allan, er à ferbinni fengizt, Z. 

12) bà, add, C. 13) scipe sinu, €, D, G, IL, L. 

et cet. 16) a [, foru ba, Z. 17) saman, C, D, L, I. 

22) om. F, I. 23) Porir, add, B, €, D, G, I. 24) hittust, €, D, 6, L. 
brébur sins, R. 

28) fjülmennir, B, l; ok, add. D, G; a |, hafa heylzti svà (om, F, L) fjülment oc, €, F#, L. 
D; hellzti, G, H, 1. 

(om. G) at, add, B, D, G, L. 30) væri, add. B, D, I. 81) raôligt, D: « [, radligast, 7; betr sè, G3 ath rädligre væri, L. 32) & [, væri, C: 

a [ om.'B, F, G,; LI L. 33) vèr hyrfum, 8; vèr snèrim, €, D, 1; vèr snüum, 6, L: vèr setjumzst, ES #4) ferim, B, €, D, 1, L; fürum, G. 35) a 

L, sv, €, D, G, 8,1, L:; a [, lengra, firer bvi at æk sè, at beir, B. 36) om. B $7) beir, J. 38) eigu, B; ætti, ©, D, F, 6, I; ätti, L. 

39) alz, I. 40) « /; under sèr, 8, €, F, L. 41) en, €. 42) om. D. 43) Pori, I. #) snüa, €, I, L. 5) om. B. 4&)a, 

om. €, D, F, 6, H, 1 L. 47) om. L. 48) a [, bater, Z. 49) at segja, add. B, D, I. 50) om, D. 5) om. B, D, G,L al, 

vèr vorum, B. 53) Längeyu, G. 54) om. I. 55) hèr, add, I. 56) a {, lib svà mikit, sem [hann hever (beir hafa, « [ I), B, C, D, G, I: 

a [ penult., med svà mikit lid sem hann hefir, Z. 57) mundum, G, /. 58) om. D, G, I, L. 59) a [, flcira manna, G; mamnñcira, H, 1: 

meira id, L; a [ penult,, hafa haifu fleiri manna. 60) & {, hafa haft menn ficira, B. 61) « [ om. B. 6) a [ penult. om. C, F, G, L, L. 

65) a [, menn mielu fleiri meb sèr, B; svà myklu fleiri menn meÿ sèr, C; a E penult., hverju (hvi, G, bvi 63) um, add. C. 64) om. B, €, G. 

gegndi, er hann hafdi menn miklu fleiri med sér, D, G; a [ antepen., hverju bat gegndi, er hann hafdi menn miklu fleiri meôr sèr, I. 66) « [ om. C, D, 

G, I; a [ penult., myklu fleyri menn meÿ sér, en, L. 67) voru, L; & [, ädr hüfpo or, B. &) a [ om, C, D, G, 1; a [| penult, um send, L. 

69) hann, B, D, G, I. 70) s. svà, C'; svâ, add, B, F. 71) om. D, I, L; a [, skipit, G. 72) skipit, C; om. L. 73) om. L; en, I. 

74) lidskylmt, L; liôsmanna skylmt, F. 75) a [ om, C, D, F, 6, H 1, L: 76) où. G, L; ci, add. I. 77) häskafavrum, €, G, I, L. 78) om. 

I: eingum, G. 7) of, B, €, G, I, L; a [, dreng um of, D. 80) om. €, D, F, G, H, L.  ‘81) bannig, add, G. f2).opt, B; à bannog optast, €, D. 

01 

49 
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bvit sem [skip beirra? gengu til; pä er [byrlitit 

var“, gekk meira skip [peirra brædra5, okS sigldu 

beir bâ undan, en begar? [hvassara varS, [gekk 

meira skip Poris, ok sôttu® beir pät° eptir; [vorutt 

beir sjaldant? allir saman, en vissust b618 til jafn- 

an. Ok1# er beir komu til Bjarmalands, pàât5 

[lügdu'$ beir [til kaupstadar!7, [okt8 t6kst par 

begart® kaupstefna?° [med beim Bjrmum°t, fengu 

beir par°? fullrædi? fjr, er [fè hôfou til? at 

verja; bôrir fèkk°5 ok°6 grävüru [marga, bædi?7 

bjér ok safala; [Karli hafdi?8 ok°° allmikit fè, 

[bann keypti ok%0 skinnavôüru mikla; %:bä hèldu 

beir ut? or%% 4nni# Viou, var p4%° [i sundr°5 

komnir#® [til hafs40 üt, [ok ätiu bar skipara- 

stefnu?, p4t3 spurr Pôrir, [ef münnum sè** nükk- 

urr hugr 4*5 [at#6 f447 sèr fjàr#; [menn svürudu 

[ok lètust#° pessf0 bünir5t, ef fèfaungh læghi®? brÿn 

fyrir$8.  Pôrir [svarar [ok°4 segir55, at fèit56 mundi 

fäst, ef [ferù sû°7 tækist vel5$, en eigi° ürvænt5° 

at mannhættaft gerdist? { ferdinniS; allir sügou®* 

at til vildu65 hætta6, ef fèvanS7 væri$8; bôrir 

segir$, at pannveg © væri1 [bar?? hättat73, pb 

er aubigir”* menn ündudust, at lausafè75 skyldi 

skipta®6 [meÿ hinum?7 dauda ok ürfum'8, skyldi 

[binn daudi7® hafa hälft [edr [meira 5°, stundum 81 

bridjäng edr minna #2; [pat fè skyldi bera üt i 

sagt fridi vid landsmenn®%. En°$ er beir [voru  skôgaf [, ok stundum voru baugar at gjorvir edr 

naves ad cursum erant idoneæ; vento remissiore, navis fratrum celerius procedens præcurrebat; vehe- 

mentiore, Thoreriana majore cursu adsequebatur præcurrentes; quare raro una omnes fuerunt, sed 

tamen, ubi versarentur alteri, utrique noverunt. Cum in terram Bjarmorum pervenissent, naves ad 

emporium constituerunt et mercaturam cum Bjarmis facere coeperunt; hic, qui merces ad commutandum 

habuerunt, omnium rerum copiam lucrati sunt; Thorer magnam copiam pellium cinerearum, tam fibri- 

parum quam zibelinarnm, nactus est; Karlius multum quoque pecuniarum habebat, et magnam coëmit 

pellium copiam; his peractis, postquam inducüs, quas cum incolis fecerant, renuntiatum erat, naves ex 

fluvio Vina duxerunt; cum vero in mare pervenissent, habito conventu nautico, interrogat Thorer, an 

opes acquirere cuperent; illi respondent, paratos esse sese, si certæ se offerrent opes; Thorer respondet, 

dicens, pecuniæ facultatem fore, si profectio bene succederet, melum vero esse, ne periculo non careret; 

omnes sese periculum adire velle, spe opum proposita, affirmarunt; Thorer his locis hunc morem re- 

ceptum esse docet, ut, mortuis qui divites essent, pecuniæ inter mortuum et heredes dividerentur ita, ut 

1) a [ om. €, D, G, L. 2) om. C, D, I; a [, skipin, B, G, L. 3) byrleidr, C; byrleiôi, L. H, I. 

ä, D. 5) Karla, B, C'; a [, Karla, G. 6) om. B, C, D, G, L. 7) er, add. B; er, D; bä er, €, G, L, L. 8) a [, hvassvidri voru, H, I. 

9) a [, sigldu, 8, F. 10) & [, dravgo beir Pôrir, €, L; sôttu beir Porir, D, 4, I; settu beir Porir, G. 11) fôru, 1. 12) a {, sjaldan féru beir, Z. 

13) om. B. 14) En, B, C, D, G, L; En bà, 1. 15) om. I. 16) laugu, D. 17) kaupstadarins, G; @ [, skiparastefnu, L. 18) om. B, 1; a 

| antepen., qvàmo beir oc lavgbu kaupstefno, C. 19) om. B, C, I; a [, gjôrdist bar, D; tôkst bä, &; lagdist bvi næst, Z, 20) g60, add. D. 21) Bjorm- 

um, B; a [, viô landsmenn, L; & [ om. C, D, F, G, A, I. 22) allir, L; menn allir, B, C, D, F, 6, H, I. 23) fullfengi, F, L. A) al, 

til havfdo, B; bar hôfôu fè til, Z; bar hôfôu nokkut i môti, Z, 25) bar, add, €, I. 26) om. 1; 0f, F, G; af, D; hà, L. 27) oc, B, C, D, G;a|, 

ok, Z: mikla, Z; a | om. F. 28) a [, hafdi Karli, D. 29) om. I. 30) om. B. 31) En er bar var lokit kaupstefnu, add, B, H; a [, bat er 

hann kæypte skinnavôru med, [ en (om. LZ) bà er lokit var kaupstefnonne (a /, en er [bar var (hann hafüi, Z) lokit kaupstefnu, D, I, G)SCDRF,G;L.L. 

32) upp, L; in C nolis dubiis itni. 33) eptir, 8, €, D, G, I, L. 34) avnne, €, 35) om. C. 86) & [, sundr, D, I. 

4) litit, add. H, L; a [, litit var 

37) landzmennina, €. 

38) ok, G. 39) a |, qvâmo, €, D; komu, 6, F, 1, L. 40) a [, à haf, F. #1) a |, bä ciga beir, B, G, F; bà lavgbu beir, C, L; bà hüfôu 

beir, L 42) skipverjastefnu, G: skiparar stefnu med sèr, IT; scipastefnu, €, F3; & [, bà ättu beir skipastefnu, D. 43) om. C, D, G, I. 44) er, D, 

G; væri, L. 45) om. D. 46) gänga [à land upp (upp à land, a« [ C, D) oc, add, B, C, D, F, G; a | penult., hvert bà fÿsti nokkut à land at gänga 

ok, H; ef beir sè nokkut fÿsir at gänga à land upp ok, Z 47) leita, C; afla, Z. 48) a [, féfaungum, Z, 49) a [, ok sügôust, /; at, B. 50) væri, 

add. B. 51) füsir, Z; & [ penult., margir sügôu, at bæss være füser, C, Æ, L; menn svara at beir voru (bess væru beir, @ | G) füsir, 2, G. 52) vid, 

add, L. 53) om. L. 5) a [ penult, om. B, €, G, I, L. 55) a [ om, D. 56) fè, €, D, G, L L. 57) om. C, L: a [, sù ferd, Z 

58) a [, vel tækist ferbin, B. 59) er, add. L. 

64) segia, 6; svara, L. 65) vildi, J. 

caput incipit. 69) sagdi, LL. 70) bannig, 8, D, G; bannog, C, I. 

C, T. 75) læysafé, C. 76) om. L. 77) a [,ens, L. 

FFE; LL 80) a | penult. om. L. 8}) a [ om. C, F. 

60) ovænt, €, G. 

66) rada, B, €, G, H, I, L. 

61) mannhäske, C; häski, F, 62) verdi, Z, 63) favrinni, €, 6, L. 

67) fjärvon, €, D, G; fjärvänin, B, I. 68) vis, add, L, qui hic norum 

71) var, B, L; er, I. 7) bat, €. 73) a [, tilfarit ath, ZL, 74) auôgir, 

78) hans, add. B, C, D, F, G, I, L; erfingjum hans, X. 79), & [, hann, €, D, 

82) a [, bridjüng ok (en, G, Z) stundum minna, D, G, H, I. 83) havga, C. 
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büs, par skyldi hræra allt saman mold ok silfr?;  mikit, en { rjodrinu var skidgardr hr, 41 hurd 

Pôrir? segir® at beir skyldi* til ferdarinnar® büast® var fyrir*® skidgardinum##, [ok [var hûn*5 Jæst46; 

at kveldi dags’; svà var® mæli, at engi° skyldi sex*7 menn [af landsmônnum“ skyldu4 vaka yôr 

[renna frâ odrum°, engi skyldi ok eptir verat!,  skidgardinum [hverja nôtt%°, sinn bridjung [nætr5? 

pä!® er stÿrimadrt3 segdi, at {1* braut skyldi  hverir ij®?; bâ% er beir Pôrir [komu til4 skid- 

leggjat®; [peir lètu menn eptir'6 at gæta!7 skips-  gardsins*, voru beir°5 vôkumenn heim gengnirÿ?, 

inst, [sdan gengu beir!? [à land°° upp°t, ok°?  en°$ beir, [er [vaka skyldu næst5°, voru 60 eigi 

voru fyrst®3 vellir slèttir, [er beir komu à landit®4,  komnir à vrdinntt; Pôrir gekk at skidgardinum 

en bar* næst mürk?6 mikil; périr gekk fyr?7, en  ok%® krækti55 [6xi54 sinni upp4®, ok66 las? sik68 

beir brædr°8 sidast®*; Pôrir bad menn°° fara hlj6d-  uppeptir$°, [for svà [bar til er hann kom à upp 

liga5! ok? hleypa%? af trjänum®# berki®5, sva at  ok°‘° inn um skidgardinn 7? 6ôürumegin®?; [bâ kom 

hvert trèit56 sj&i%7 frâ üdru: [at vèr farim hina%5 ok‘ Karli at odrumegin 4; ok7® komu'6 [jafn- 

somu leid aptr%°; beir komu sidan* i rj6dr eitt  snemma at hlidinu®?, ok'8 t6ku'® frà [lokurnar ok 

morluus semissem aut plus, interdum trientem aut minus, obtineret, quam pecuniam in sylvas, exstructis 

tumulis aut domibus conditam, abdi, terra et argento commixtis. Vesperascente die itineri se accingere 

jubet; constitutum est, ne quis ab altero fugeret, neu gubernatore abilum imperante remaneret; relictis 

navium custodibus, escendunt; egressis in terram primo occurrit planities, mox ingens sylva;s Thorer 

præibat, fratres agmen claudebant; ille monuit, ut tacite irent, et corticem arborum delibrarent, quo 

facilius, interlucentibus arboribus, eandem viam regredi possent; tandem in locum arboribus late vacuum, 

pervenerunt; hoc loco altum erat sepimentum ligneum, janua, quæ tum clausa erat, munitum; huic sepi- 

mento sex ex incolis custodes quavis nocte erant impositi, ex quibus bini quavis tertia parte noctis 

vigilarent; ubi Thorer ac sui venerunt ad sepimentum, excubitores domum redierant, qui vero his suc- 

cederent, nondum in stationem venerant; Thorer ad sepimentum accedens, adunca securi summum sepi- 

menti marginem apprehendit, scandendo in summum evasit et superato sepimento locum intravit; cum 

Karlius eodem tempore alia parte (superato sepimento) adveniret, utrique eodem momento ad portam 

1) a [, eda hauga, ok ausa moldu vid, en stundum skyldi gera af hüs, Z; @ | penult., skyldi bat fe bera i hauga ok ausa moldu; stundum voru hüs ath 

giôr, L; a |, eüa hauga ok ausa viôr moldu, en stundum voru hüs at ger, /; oc ausa vib moldo, stundom voru hüs at gjur, €, F'; stundum i hauga ok ausa (med, 

2) hann, C, D, 6, I, L. 8) sagôdi, G&, L; ok, add. D, 4) skyldu, B, €, D, G, L; büast, add. 

C, D, F, G, D; skuli büast, Z, 5) fararinnar, B; ferdar, €, D, L. 6) om. B, C, F, 6, I, L. 7) om, I. 8) um, add. G. 9) beirra, add. €. 

10) a [, frà üorum renna, D. 11) liggja, L; om. 6, 1 12) pegar, C. 13) stÿrimenn, G. 14) à, B, G; om. C. 15) fara, B, I; om. G. 

16} & [, nû gänga beir upp allir, nema üij menn, beir er eplir voru, Z. 17) a [, lètu beir eptir menn til at geyma, I. 18) skips, C; skipa, D, G, L; skipa 

sinna, B, H, 1; a [, fàäir menn voru eptir at scipum, F. 19) a [, en aÿrir gengu, Z, I; en er beir gengu, D, G; a |, nù gänga beir, F. 20) a 

om. F. 21) Porir oc beir bræbr, add, F. 22) om. B, D, F, I, L; a [ penult., en er beir gengu upp, C. 23) fyrir beim, add. L. A)a.[ 

om. C; D, F, 6; H, I, L. 25) bà, G. 26) stôr ok, add. L. 27) furst, B. 28) Karli ok Gunnsteinn, add. D), 6, H, I. 29) sibarst, 4, B, 

D, I L; sibar, Karli oc Gunnsteinn, €, F, L. 30) bà, €, L. 31) hljoüsamliga, B; ljédlega, €. 32) om. B. 83) hleyper, B, D; hleyptu, 

€; hleypid, G; berki, add. I. 4) trim, G, L; vioum, I. 35) om. I. 36) trè, B, D, G, I; om. C, L. 37) mätti sjà, B, H: sà, ©, L: 

sèr, D; sèi, I. 38) a [, ef beir fære aptr, B. 39) om. B; « [ om. C, D, F, G, H, I, L. 40) om. I, L; fram, C, D, 6. 41) ok, add. 

D, L; ok mikill ok, add, I. 42) om. C, D, 6, I, L. 43) læst, add. D, I, L; 0k læst, add, G. #4) om, C, D, G, I, L. 45) a [ om. B,C, 

46) a [ penult. om. D, 6, L. 47) vi, €, D. 48) a [ om. D. 49) eïnart, add. B. 50) a [| om. H. 51) om. €, G, I, L: skyldi, 2. 

52) vaka, add. D. 53) en, 1. 54) a [, gengu at, I. 55) skidgardinum, I; bâ, dd. €, L,. 56) om. B, C,-D, 6, I, L. 57) heim farnir, 

CE 58) aôrir, add. L. 59) a [, bar skyldo næst vaka, B; bar næst scyldu vaka, €, D, G; næst ättu ath vaka, Z, 60) en, add. G. 61) vüll- 

inn, F3; à | penult. voru eïgi komnir, er bä skyldu vaka, I. 62) hann, L. 63) kræchi, B, C; à upp, add. L. 64) eyxi, B; upp à eyxi, C; uppä 

üxinni, F. 65) à upp, B; om. C, L; @ [, üxinni à skiôgardinn, 1. 66) a {, à upp eyxinni, D, 6. 67) lass, C. 68) sek, 2, 69) skaptinu, 

add. F, I, L. 70) a [ om. C, D, F, G, I; @ [ penult., ok komft, L. 71) garbenn, ©, D, 6. 72) üdrum migin hlibsins, Z; ‘drum mægin hlibsens, 

€, D, F, 6, H, 1; bliôsins, add. L. 73) om. B. 74) üdrom megin at hlipinu, B; a [, hafde Karlle bà (ok, «dd G) komist ifer gardenn, €, F, G, H; 

7%) om. €, G; a [, kom Karli inn um gardinn, L; a | om. D. 7%) beir, add. C, D, G, L 77) (beir, 

78) om. B, C, I, L; Karli, add. D. 7) bà, add, B,C, L; beir bà, add. D, 1. 

01 

add. G) moldu, stundum voru hüs at gjür, D, G. 

Karli hafôi ok bà komit yfir gardinn, I. 

add, L) jafsnimma til hurbarionar (dyranna, 4), B, C, D, F, G, H, I, L. 
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svà! slagbrandana®, ok luku® upp hurdina, #gengu 

menn® bä inn i gardinn; [bä mælti bôriré: [i 

gardi bessum? [er gjorr® haugr [af° gulli ok 

silfri ok moldu‘°, [hrært allt samantt, skulu menn 

nût? [fara bar til!?, [ætli menn sèr eigi svà püngt, 

at eigi megi fara fullum fetum frä bvit*; { gardin- 

um erl5 goÿ16 Bjarma!7, ert8 [Jémali heitirt°, 

ok°0 verdi?t engi svà djarfr, at [vid pat gleitist 

edr hann ræni at rôkkuru ??; [sidan gänga°?3 beir 

â hauginn, ok° 16ku fèit®5 sem mest mättu peir, 

26bäru { [klædi sin?7, fylgdi-bar b6?$ mold mikil?°, 

[sem vän var at%0, [er skjôti var upptekit®!; sidan 

mælti bôérir, at menn skyldu if? braut*? [fara, [ok 

[segir#t svà: nû% [skulud pith?6 brædr, [Karli?? 

ok Gunnsteinn®8; [fara furst®®, [en ek mun gänga{° 

sidast#1, [ok gæta4? lids vars#; [snèru beir # pä 

allir &45 til hlidsins #6, [ok7 er beir*8 forunautar 

voru allir4 komnir üt at skidgardinum, bä snèri®° 

Pôrir5t apir, [ok veik at5? jémalanum5#, ok5* t6k55 

silfrbolla, er st { knjäm honum, [hann var®$ fullr 

af57 silfrpeningum %, steypti Porir5 p460 silfrinu 

{ [kilüingh sèr51, en dr66? [hüdduna [ä hônd sèr$f, 

er [var yfir5* bollanum, 5% gekk bôrir56 pä ut 97 

[at blidinu8; beir fürunautar vurdu$® bä varir vid, 

at Pôrir [var aptrhorfinn ©; Karli [hvarf b4ft aptr 

[at leita7? béris®#, ok hittust bei b4T4 fyrir inn- 

an hlidit; [Karli s4 p4T6, at borir hafdi77 silfr- 

bollann'$; sidan rann Karli at jémalanum?®, hann$° 5 

pervenerunt, claustra vectesque removerunt, et januam aperuerunt; quo facto aream ceteri ingressi sunt; 

tum Thorer: in hac area est tumulus, congestus auro, argento et terra, invicem commixtis, hue se con- 

ferant nostri, caveant vero, ne tantum sibi oneris imponant, ut justos gradus facere ob id nequeant; 

stat in area deus Bjarmorum, qui Jomalius dicitur, quem ludibrü ergo lædere aut spoliare nemini fas 

sit; deinde tumulum conscendunt, pecunias, quantum maxime potuerunt, vestibus exceptas collegerunt, 

multa terra, ob colligentium festinationem scilicet, admixtas;s quo facto Thorer eos abire jussit, dicens: 

jam vos fratres, Karli et Gunnstein, præite, ego postremus ibo et agmen tutabor; mox omnes ad portas 

procedebant; ut vero ad sepimentum universi pervenerant, Thorer reversus, Jomalium adiüt, et phialam 

argenteam, genibus ejus impositam, rapuit, numis argenteis plenam; infudit argentum in sinum vestium, 

brachium per ansam, qua phiala superne munita erat, insinuavit, quo facto ad portam se contulit. Sen- 

serant comites, Thorerem recessisse; Karlius ad eum quærendum reversus, intra portam offendit, et 

videns Thorerem phialam argenteam portare, ad Jomalium aceurrit, visoque crasso monili in collo, secu- 

3) lètu, 1. 4) ok, add. I 5) om. B. 

9) hann er gerr or, B; hrærôr allr saman, C; brærèr saman med, F. 

1)a[ om. B,C, D, G, H, 1, L. 2?) slagbranda, C, 6, IL 6) a [, Pürir mælti, D, I. 

2) a [ om. I. 8) om. B, C; a [, stendr hèr, D. 10) a | om. D, 11) a 

L'om. C, F; a |, ok er hrært allt saman, gull ok silfr ok mold, D; er (hèr, add. I) haugr, (ok, add. I) hrært allt saman, gull ok silfr ok-.mold, &, 1. 

12) om. €, D, 6, L 

nû hèr til rada, L. 

13) @ [, bar til gânga, 8; bar til räda, €, D, G, I; a [ quarto, slendr haugr, hrærdr ôllu saman, gulli ok silfri ok moldu, skulu vær 

4) a [ om. €, D, F, 6, H, I, L; en, add. C, D, G H, I. 15) stenûr, B, C, D, F. 6, I, L. 16) guô, G, I. 17) beirra, I. 

18) oc, C; heitir, add. L. 19) om. L; a |, heitir Jémali, B, C, D, G, I. 20) om.C, D,G, I, L. 21) verôr, €. 2) a |, ræni hann edr glettist nè nit 

vid bann, B; hann ræni, C, F, G, 4H, I, L; bat ræni, D. 23) gengu, C. 24) om. C. #5) fè, ©, G, I, L. 26) oc, add. G, I, L. 27) « [ klædum 

sinum, L; ok, «dd. G, I. 28) om. C, G, I, L. 29) om. I. 30) om. B, G. 31) a [on. C, F, G, H, I, L: a | antepen. om. D. 32) à, 

B, L; om. C, 33) brot, D; brott, G, L. 84) a [, segir haun, C, D; a | penult., sagdi hann, G. 35) a [ om. I; a [ antepenult,, snüa hvatliga ok, L. 

86) Karli, add. G; a [, skulu beir, D. 37) om. G. 38) munu, add. L; a | om. I. 39) a [, furst fara, B; fyrr fara, C; fyrstir fara, D, @, 1. 

4)3 fara, B; om. C, D, G. 41) sibar, C. 42) svà, add. B. 43) a [ om. C, D, F, G, L; a [ penult. om. H, I. 44) om. B, D, I: a |, 

45) om. 1, L. 46) lipsins, B. 47) en, B. 48) allir, 2. 49) om. BH. 50) «a | om. H, 1. 51) veik, add. H, I. 

53) Jomal’, B; jomalans, J; a [| penult., Pôrer væye aptr til Jémala, ©, D, G; en Pürir veik aptr til Jomala, Z. 54} om. C. 55) af 

56) var hann, B, G; oc var hann, C, Z. 57) om. C. 58) silfri, Æ. 59) hann, C, D, G, I, L. 60) om. B, €, D, G, I, L 

61) sina, D, A, I; a [, Kjüitu sina, 6. 6?) à handlegg sèr, add. I. 63) a [ om. 1; u | penult., à hünd sèr hôdduna (hauddu, D, 6) ©, P, G@. 

64) a [, ifer var, B, », 6, L;i var, H, 1. 65) ok, add. L. 66) om. B, C, D, 6, I, L. 67) om. 1, L. 68) a [, til libs sins, #, L; til 

hlibsins, €, D, 6, I. 69) urbu, 3, L; voru bä allir (om. D) komnir (farnir, 1) üt or scibgarbinum, (ok, add. 1) urbu (beir, «dd. D), C, D, G, 4, I. 

70) a [, hafde epter dvalizt, B, D, G, H, T; hafde dvalzt epter bâ, C; hafôi aptr horfit, Z. A) om. I: a [, hverfr, C: hvarf, 6, L. 2) a [,0k 

leitar, Z. 73) hans, B, C, 1, L. #4) om. B, C, D, G, I, L. 75) utan, Z. 76) a [, sà Karl, B, €, D,.G, I, L. 77) bar, add. B, €, 

D, 6, 1: bà, add. L. 78) bollanh, L. 79) Jémala, B, ©, L', G, L. 60) ok, I. 

snia, F, 

5?) a [, til, L 

honum, add. L. 
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alt digrt men var? à hälsinum®, bann* reiddi upp° 

üxina, ok bj6 i sundr tÿgilion$ [aptan* 4 hälsinumf, 

vard [pat hügg® svà mikit, at hôfudit 16k10 af 

jémalanum , [vardt® brestrt® svà mikillt4, at üll- 

um15 pôtti undr at, 1ôk Karli bâ?6 menit, [féru 

beir bä { braut17; ok1$ jafnskjôtt sem brestrinn1° 

vard 2°, komu [fram [i rjédril?1 vardmenninnir ??, 

ok blèsu begar [i [lüdra sina°%%, bvi næst heyrdu 

peir°* alla vega®5 fr sèr lüdrblästra®6, sôtin peir 

borir?7 fram [at skoginum ok i?5 skôginn; [pä 

heyrôu beir?° aptr [i rjédrit° 6p%t ok kall [ok 

gaulun ïliliga®?, voru [beir Bjarmar pä bar 

komnir#4; borir hundr gekk35 sidast allra [manna 

[ids bpeirra*5, iveir®7 menn gengu fyrir honum, 

ok bäru [sekk [nükkurn°$ milli sin%°, [par4 var 

[ft bvi likast*? sem aska**, bar t6k bôrir { [hendi 

sinni## ok [seri45 bar4 eptir#7 i slédina*8 [sem 

beir féru#, stundum kastadi hann Pvi fram ytir 

lidit5; forut svà [fram°? or skôginum à vüll- 

una; beir heyrôu at herr Bjarma f6r eptir peim 5* 

meù [épi ok54 kalli ok55 [gaulun illiligri®é, pustu 

beir päâ fram [4 vülluna bjâ beim à tvær hlidar°7, 

en hvergi komu*® beir svà nær beim eda vàpn 

beirra, [at beim vyrüis® mein$° at5!, [en bat [pôtt- 

ust beir Karli helzt af kanna%?, at Bjarmar sæi 

bä eigi;s en er beir [komu üt5% til skipanna6*, 

rim libravit, et vinculum pone collum dissecuit, qui ictus tantus exstitit, ut caput Jomalii abseinderetur 

tanto fragore, ut omnibus miraculo esset, Karlius vero monile rapuit; quo facto discesserunt; fragore 

autem edito, excubitores confestim in aream procucurrerunt et mox cornua inflaverunt; secundum hæc 

sonitu undique cornuum audito, Thoreriani in. sylvam contenderunt et in eam se abdiderunt; mox pone 

se vociferationem, clamorem et horrendum ululatum in area audiverunt, tum enim Bjarmi advenerant; 

Thorer canis ex suis omnium postremus ibat, duo eum præibant, saccum ferentes, cui aliquid cineri 

simile inerat; hoc Thorer in manum sumto, vestigia, qua ierant, Constravit, interdum præcedens agmen 

conspersit; ita e sylva in campos pervenerunl; animadverterunt multitudinem Bjarmorum a tergo insequi 

vociferantem, clamantem et foede ululantem; qui cum se mox in campos ab utroque latere eorum effu- 

dissent, neque tamen tam prope accederent, ut armis lædere aut noxam inferre possent, hanc subesse 

causam potissimum ratus est Karlius, quod Bjarmii eos non conspicerent. Cum ad naves venerunt, 

Karlius ac sui, qui in primore agmine fuerant, primi navem conscenderunt, Thorer vero longius in terra 

1) om. L. ?) om. L. 3) hälsi honum, B, €, D, L; hàlsi hans, I. 4) Karli, C, D, G, I, L. 5) dl, .C-D,'G, T. 6) tÿgil, D, 

1: tÿgil bann, er, G. 7) om. C; var, add. G. 8) hälsi honum, G; hälsi honum, er mænid var fæst med, C; er menit var [vid fest (fest vid, & D; 

G), add. B, D, G, I; a [, er menit var meÿ fezt, Z. 9) a [, hügg bat, B, ©, L; hüggit, G. 10) hraut, B, C, D, G; brast, Æ, I; fauk, JL. 

11) Jémala, Z, C, D, G; oc, add, C, 6. 12) bà, add. B, D, 6. 13) a [, sà bresir vard, J. 14) hic iterum incipit E. 15) beim, add. 

B, C, G. 16) om. B, ©, D, 6, I. 17) brot, C; a [, fôr sidan à brott, J; ok for sidan 1 brot, D, H; ok fôru beir bä 1 brott, G; a [ penult. om. L. 

18) en, C, D, E, G, L L. 19) brestr hinn, C. 20) hafde orbet, ba (om. G, 1), C, D, £, G, I, L. 21) a [ penult. om. E 22) a | 

penult., varbmenninnir (varômenn, €) fram 1 rjôbrit, B. 23) a [, ho sin, B, €, D, E, G, L; a [ penult. hätt, H; om. I. 24) à, add, B, G; bläsit, 

add, I; til Bjarma, add. E. 25) i skôginn, add. L. 26) hornblästr, B; lüdragäng, C, L3 gaulun, D; ok, 6; om. E. 27) om. 1; bà, C, D, G, 

L; bà, add. B. 28) a [, à, L. 2) a [, en beir heyrôu, C; en heyrôu aptr, Æ; en heyrôu til rjéôrsins, D, 6. 30) til rjôbrsins, 8, C, L; at 

rjéôrinu, Æ; @ | om. D, G; «a [ penult., heyrôu beir til rjoôursins, I. 31) mikit, add. L; opp mikit, C. 3) a [ om. B, C, D, E, 6, I. 33) om. 

D; a [, bar Bjarmar, 2, C, G; bà Bjarmar bar, I. 34) a [, bâ komnir Bjarmar, Z; & [ quinto, ok sôttu Bjarmar fram à skôginn, ok heyrdi pà til rjédrsins 

ôp ok kall ok hlaup mikil, A. 35) bà, add. C, D. 36) sins, Z, G; a F, manna siona, D; manna sins lids, en, 7; a [, en, L; a [ penult., sinna 

manne, en, €, E, H. 87) ij, C, L. 38) om. E, 39) a [ penult., i milli sin secc nocqvorn, B; à millum sin sækk, C; i milli (millum, Z) sin 

seck, 2, G, I, L. 40) bat, £. 41) & [ om. L. 42) ligt, Z. 43) væri, add I, L. 4) scriptum sin A; a [, hendinni, E; med 

hendi sinne, C. 45) særi, B; säde, C, H, L: seyri, D; sûr, G. 46) bvi, 3, D,'G, I; om. C, L. 47) a [, säi bvi, E. 48) bar, add. B. 

49) a [ om. D, E, G, I, L. 50) folkit, 3, 1; Iÿôinn, EÆ; om. G; frà sèr, add. D. 51) beir, add. I, L. 52) om. E. 53) mikill, add. E. 

54) a [ om. C, D. 55) a [ om. E. 56) illre, C; @ {, illri gautan, D; à [ penult., illri gaulan ok gnaud, Æ/; illri gaud eda gaulan, /; kalli ok gaulan 

illiligri, G. 57) hendr, B; @ [, or scôgenum eptir beim, oc svà à ivær blipar beïm (fram, add. I), C, D, E, G, H, 1; a [ quarto, eptir beim à tvær 

blidar peim, L. 58) voru, D. 59) yrpe, B, L. 60) alls mein, /; a [, at (er, €) mein yrèe, C, D, E, G, 1. 61) beir heyrôu, ath her Bjarma 

for eptir beim meÿ kalli ok gaulun üllri, ok urôu beir ekki beim ath meini à bat sinni, add. L. 62) a [, konnupu (kanna, £, fundu, L) beir af, C, D, E, 

I, L; kannaôiz beim af, G; @ [ penult., beir künnudu bat eins af, A. 63) om. B, C, D, E, G, L; a |, gengu, Z. 64) scipa sinna, C, D, E, I. 
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gängat beir Karli [ût 4 skipin fyrsir?, bviat beir 

voru [ädr fremstir®, en bérir var lengst* à landinuÿ. 

[Pegar$ beir Karli [voru bünir?, bä® kastadu° peir 

[tjéldunum 1° af sèr41, ok slégu1? festum*, sidan 

drôgu peir [upp'* segl sitt15, gekk [skipit [bä üt 

ä haf brätt'$; en17 beim bôri tôkst allt seinna, 

[ok var skipit$ beirra!° 6hôgviknara?°, ok°1 er 

beir?? toéku til segls, **voru peir Karli [komnir 

längt°* undan landi*; siglôu p4?5 hvarirtveggju 

[yär Gandvik, nôtt var bä enn Ijôs, sigldu peir pä 

bædi?7 nætr ok daga, allt til bess [er peir?$ [Karli 

[lügdu?® aptan dags®° at eyjum nükkurum, lügôu”? 

[peir®2 p4%3 seglit%+, okK35 kastadu #6 akkerum ok 

bidu 7 straumfalls#5, bviat [mikil rüsl5® var 4° 

fyrir beim; bä komu beir périr eptir#, lügdust 4? 

beir [ok um akkeri*#, [sidan skutu*5 peir*° bäti*?, 

gekk Pôrir [4 bätinn4 ok4° [menn meù honum°°, 

rèru°t [heir Pôrir®? til skips beirra brædra °°? 

[bPôrir gekk* uppä skipit, beir brædr55 heilsadu®s 

honum°? vel5$; bôrir [var$® heldr féligr , hann 

baÿ61 Karla f46? sèr menit, [pat er hann (6k af 

Jémälanum5 : [pikkjumst$+ ek55 makligastr at [hafa56 

kostgripi®? bäâ, er bar [voru teknir®8, bviat [mèr 

bôttis® bèr min vid 70 njotaT!, er [pèr komust [i 

braut®® meÿ engum'# mannskada’4, en mèr pôttir 

pü, Karli, stÿra oss75 [i hinn mesta76 vadaTt, 

aberat; Karliani, ut parati erant, velamenta navalia subito detenderunt, oras solverunt, et velum sustu- 

lerunt, quo facto navis in pelagus procedebat; Thorerianis omnia fuerunt impeditiora, nam et navis eorum 

cireumagi remis multo difficilius potuit, et cum tandem velum sustulissent, Karliani longo spatio a terra 

aberant. Jam utrique per Gandvikam (mare album), nocte adhuc sublustri, navigarunt, noctes diesque 

iter facientes, donec Karliani vesperascente die ad insulas quasdam appulerunt; hic objecto vortice 

marino, velum demiserunt et ancoras jecerunt, æstus mutationem exspectaturi. Mox Thoreriani, qui 

sequebaniur, advenientes, navem ad ancoras statuerunt, dein scapham demiserunt, qua conscensa Thorer 

aliquot comitatus viris ad navem fratrum remigat; Thorer navem conscendit, benigne a fratribus salu- 

taiur; ille se minus comem præbebat, postulans ab Karlio, ut monile, quo Jomalium spoliavisset, sibi 

tradat: dignissimum enim me existimo, qui res pretiosissimas ex præda ibi parta obtineam, nam meo 

beneficio factum judico, quod omnes incolumes evasistis, tu vero, Karli, maximo nos periculo objecisse 

1) komu, Z; ba gengo (gingo, E), C, D, E, G, L. 2) a {, fyrst à scip, C, E, L; fyrstir à skip (skipit, D), G, 1; firstir à skipin, D. 

fremster àdr, B, €, D, E, 6, I, L. 4) lenci, A. 5) landi, 8, C, D, E, H; land uppi, L. 6) er, add. C, E, G, I; Ok begar, D. 

penult., En begar er Karli kom à skip, Z. 8) a [, kowu à skip sin, B; komu à skip sitt, D, Æ, G, I; quâmust à scip, bà, C. 9) cavstobo, B, G, 1; 

téka, D. 18) tjüldum, £; 4jôld, D. 11) a [, af sèr tjoldum (tjüldunum, Z), B, L. 12) upp, add. L. 13) landfestum, H; sinum, add. E. 

14) om, D. 15) om, E, 1; a [, segl sitt upp, &, Z. 16) a [, brätt üt à hafit (haf, D), B, C, D; bräit à haf àt, E, L; üt brâtt a haf, Ii a [ pen- 

ulL., bà skipit brâtt üt à haf, G. 17) om. D. 18) & [, var (varb, B) scip, ©, B, G, 1, DL; bvi at skip, D. 19) Poris, B. 20) éaudrädnara, 

B, C, D, E, G; 6auôräbara, A, 1; évandräônara, L. 21) en, D, £, G, L 22) Périr, add. C, L. 23) bä, add. B, C, D, G, I, L. 24) a, 

25) a [, längt undan farnir, C, Z. 26) om. D. 27) a [ abest in A; ifer (undan, €) Gandvik, [nôtt var (om. D) bâ enn (e |, 

var bà nôtt, 7) Hjôs, siglbo beir (brædr, add. Æ) bà (bædi, add, D, EL; bæÿi um, add, 6), add, B, €, D, E, G, H,I,L. %)a,ath, L 2) komo, 

C, D; a [ penult., komo, E. 30) a [, komu, 7; a | penult., komu, /. 31) legdu, 6, L. 82) om. B, C, D, E. 33) a [, bar, £. 

84) segl, @, A, I, L; seglin, B; a [, bar segl, C, D. 35) en, G. 36) kavstobo, B, €, D, E, F, G, I, L. 37) bar, add. B, E, 6, I. 

38) straumfallz, 8, C, D, &, H, I, L. 89) @ [, raust, D; ravst mikil, B, £, 6, I. 40) a [, ravst var mikil, €, L. 41) beim, add. B, E, I, L; 

ok, add. 6, L, F. . 42 legdjast, C, D, 1, L; liggja, F3; ok liggja, E. 43) bar, F. #4) Zic norum caput incipit F, inscribens : Périr drap 

Karla, 45) a [, skutu sidan, 1, L. 46) om. I, L. 47) oc, add. B, L. 48) a [, bar à, C, D, E, G, I, L. 49) x, add. L. 50) a [, 

hans menn ok, £; oc, add, €, D, G, I, L. 51) fôru, J. 5?) om. C, D, E, G; siban, B; a [ om. I. 53) Karla, B, €, D, E, G; a [, til skipsins 

beirra Karla, L; @ [ quarto, beir Pôrir skutu nù bâti, geck hann bar à ok hans men, oc reru til skips beirra Kalla, F. 54) a [, gekk Porir, C, D, E, I, L. 

55) om. I. 56) heïlsupo, 8, D, G, I, L. 57) beim, Æ; Péri, L. 58) om. I. 59) allt, add. B. 69) fâmalugr, B; a [ om. H. 61) heiddi, 

D, E,6,I,L;aT, bæiddi, C, F. 6?) sælja, C, D, E, G, 1; ath selja, L. 63) sic Ak.l; a[om.C, D, EF, G,L. 64) pykkjume, C; pykkjumz, D, 

65) vera, add, B; @ [, bviat ek byckjumzst, F. 66) eiga, £. 67) kosgripi, D. 65) a [, fengust, D. 62) bôtiut, B; bottu, C. 70) at, €, 

E, L, 71) a [, bjer nutut min at (pvi, add. H} DNHEL 72) a |, undan, 1: a [ penult., undangvomo varb audit, B, ÆE, L; undanqvâma var (varb). 

€, D, G. 73) ayngom, B. 74) scaba, €, D; vâda, EÆ: häska, L; mannhäska, A, 1; à [, skaôlaust undan, F. 75) om. G. 

T1) a [, ti (hins, add. €, G) mesta geigs, C, D, Æ, G; til hins mesta väda, Z, L; til hinnar mestu ühæfu, F. 

Dal, 

Cyr 

langt komnir, B. 

76) vanda oc, add. B, 
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[pä svarart Karli®: Olafr konüngr à fè [beltaÿ allt* 

[at helmingi5, er5 ek afla { [bessi ferd", ok$ 

[ætla ek honum menit; nû° far bü à [konüngs 

bätinn®", ok*% rèru*® til skips sins; beir Karli hofôu 

pä*° uppdregit? segl sitt#?, ok voru p443 Jängt 

komnir, &dr#* beir bôrir [kæmi yfr sik seglinu45 ; 

féru*$ beir p4*? [til bess*® er beir komu { Geirsver, 

bar“° er°° [fyrst bryggjulægist, er nordan®? fers? ; 

bar °* komu pä5 hvärirtveggju ‘5 aptan dags, ok 

lôgôu par [457 bryggjulæghi, lâgu beir Pôrir 

[innarr °° {6° hôfninni, en [hinir6t { utanverdri 62; 

enfë er beir Pôrir5* hôfôu tjaldat 55, p466 [gekk 

hann67 à land upp, ok [hans menn55 mjük6® margir 

saman, [beir f6ru 7° til skips’? Karla, hüfdu peir 

pä®® umbüizt; Pôrir [gekk bä üt at skipiou ok”7# 

fund1°, kann’? vera at hann fäi bèr [menit, ef 

hann vill [fyrir bvi eigit? hafa [pat'$, er14 ek 

ték pat15 af jémalanum'6. [Pâ segir!7 Porir 8, 

at hann vill at beir [fari [pâ!° [à land upp°°, ok 

skipti bar°! fengi sinum??; Gunnsteinn [svarar [ok 

segir®3, at p4?4 [væri strauma skipti®®, ok [mäl 

væri?6 at sigla. [San draga® beir* strengi 

sina®, [ok [heimta upp akkeri sin°°; en°t er 

bpeir3? porir s4%% pat®, [bâ fara beir5 [ofan 136 

mihi visus es; Karlius respondet: dimidia pars omnium bonorum, quæ in hoc itinere acquisivi, regis 

Olavi est, cui hoc monile proprium dicavi, quare regem adi, fieri enim potest, ut monile tibi concedat, 

si ipse ideo habere nolit, quod Jomalio eripuerim; tum Thorer ait, velle se, ut in terram egrediantur et 

prædam dividant; Gunnstein respondet, dicens, mulationem æstus incidisse, et tempus navigandi adesse; 

deinde funes trahunt, et ancoras tollunt; quod videntes Thoreriani, descendunt in scapham et ad navem 

suam remigant; Karliani velum sustulerant et longo spatio præcurrerant, antequam Thoreriani totum 

velum pandere possent. Hinc navigarunt, donec in Geirsverum pervenerunt, ubi a borea proficiscentibus 

primus datur appellandi locus, ponticulis stratus; huc utrique die vesperascente advenerunt, et ad pon- 

tes appulerunt; Thorer navem suam in interiore portu constituerat, illi vero in exteriore; Thorer, ubi 

tetenderat, in terram egressus est, magno suorum numero comitatus, et ad navem Karliüi ambulavit; hi 

jam tum omnia comparaverant; Thorer ad navem progressus sublata voce gubernatorem navis egredi 

1) s., C; a [ om. I. 2) svarar, add. I. 8) bat, C, D, G, L; om. I. 4) a, bat, B. 5) a [ om. F. 6) ec fer meÿ oc, add, 

CE ET. 7) a [, ferb bessi, 8, L; a [ penult,, at helmingi vi mik, bat er ek fer nû meÿ, Æ, I; er ek fer me at helmingi oc ek afla i bessi ferd, D, 

8) nü, 3, C, D, G, 1; nü, add. L, 9) om. B, C, D, E, 6, L, L. 10) a [, fund hans (konüngs, F) B, C, D, E, F, G, I, L; ef bü vil (vilit, 

D, G, L), add. C, D, E, F, G, H, L L. 11) bâ, add. C, D. 12) a [, eisi firer bvi, B; fir eigi, D. 13) om. B, C, D, E, F, I. 14) at, 

F; a [ penult., eigi fyr bvi hafa, at, G. 15) om. B, C, D, E, F, G; a L antepen., ef bü villt, ath hann hafi bollann, er bü tôkt, Z, 16) Jomal’, 

B; Jémala, ©, D, F. 17) sagpe, B, E; a [ om. D. 18) svarar, add. D. 19) om. C, D, F, G, I, L. 20) à æyna, add. C; a [, upp à 

eyna, B, D, G, H, I, L; a [ antepen., gängi upp à eyna, E. 21) om. B, C, D, E, F, G. L. 22) sinu, D, F, L. 23) sagpe, B; a [ pen- 

ul, s., C, E; a [ om. D, G; sasüi, add, G. 24) om. C, D, L. 25) a [, skipti straumom, 2, G, 4, I; skiptist straumrinn, C, L; skiptust straumar 

D, E, F. 26) a [, bà væri mäl, 6. 27) drôgu, 1, L. 28) upp, add. €, 6, I, L; upp segl-, add. E. 29) a [, draga beir upp strengina, D, 

30) a [, segl, F; @ | penult. om. C, D, E, G, H, 1, L. 81) ok, 1. 32) om. C, D, E, G, I, L. 33) sèr, D. 34) betta, G, I. 35) a [, 

for hann, B, E, G, 1; ferr hann, C, D; bà f6r hann, Z, 36) à, C, E. 37) a [, à bât sinn, G. 38) en, B; om. C, D. 39) siban, B; her, 

add. €, D, E, I, L. 40) om. L. 41) dregit, B; dregit upp, C, D, 6, I, L. 4) sin, L. 43) om. B, C, D, 6, I, L. 44) en, add. L. 

45) a [, voru büner, B; hæfde upp komep [sægli sino (smo segli,.&« [ D, G@), C, D, 6, L; hüfôu komit upp seglinu (segli sinu, £), F, E; hüfôu (hefüi, 1) 

uu siglt, 4, L. 45) fara, D; vâru, I. 47) svâ at beir Karli [voro jafnan fremri (a [, sigldo firir, C; sigldu fyr jafnan, G), oc havfbo viô hvärir tveggiu 

allé (om. €, G) slict er mätto [um sigling (a [ om. C, G), beir féro svà allt (om. €, G), add, B, C, G; svà at beir Karli ok Gunnsteinn sigldu fir, ok hôfôu 

vid hvârirtveggju slikt sem mest mättu, beir fôru svà, add, £, H}; Karli âvallt fremri, ok hôfüu hvärutveggju vid slikt er mättu, beir fara svà, add. I; svà at beir 

45) a T, svà ath beir Karli sigldu fyrir, ok vissu hvorir til annara, ok haufdu Karli féru firir og hôfôu hvârirtveggju vid slikt sem mättu, beir fôru, add, L, 

51) a [, bryggjulægi fyrst, C, D, E, 6, L. hvorirtveggju vid sem mättu, beir féru svo hvorirtveggju bartil, Z. 49) bat, C. 50) var i Geirsvere, B. 

52) nordr, C. 53) for, B; færr, E; fer, G. 54) beir, 2, G, I, L. 55) bar, Z, I, L; beir, €, D, E. 56) om. L. 57) i, B; til hafnar 

i, C, D, E, F, 4, L. 59) om. B; inn, G, 1; bar inn, A. 60) a [, i anni, D. 61) beir Karli, 

L; voro, add. B; beir Karlle vâru, €, D, G, 1; beir Karli lâgu, E, I. 62) havfnunni, add. B, C, D, E; hüfn, add, I. 63) pà, G. 64) om. L. 

65) ifer sèr, add. B. 66) om. G. 67) Porir, Z. 68) a [, beir, B, C, D, L, E; memn, G. 69) à [ penutr., gengu beir à land upp, /. 

70) & [, fara beir, D; fôru beir, G; fôru sidan, E; ok, 4. 7) heirra, add, B. 7) bar, C: ok, add. G, I. 73) « [ om. B, C, E, H, L. 

58) a [, til hafnar i bryggjulægi, G, L. 
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Kalladit, baÿ stÿrimann? 4 land gänga. [peir brædr 

[gerdu sv4?, gengu à land? ok nükkurir menn med 

beim, bä hôf bôrir® [hina sômu rædu ok furr, 

[at hann bad [alla menn? 4 land gänga8, ok° berat° 

til skiptis 1, [pat sem’? mennt* hôfdu aflatt4 att5 

herfängi; beir brædr [sügdut6 [engat7 naudsyn [at 

skiptats, furr en peir!° kvæmi heim°?° i bygù; 

Pôrir segir?t, at bat var°®? ekki3 sidvandi?* at 

skipta [eigi fyrr herfängi en?° heima?6, ok°7 hætta 

svà til [um trüleik?®5 [manna [ok einurd?°; beir 

ræddu*° um betta nôkkurum ordum, ok bôtti [sion 

vegh%1 hvärum®?; bä snèri Pôrir 5 brott®4, ok°5 

apir®, ok mælti at fürunautar# hans#t skyldu*? 

bida hans##, [kalladi hann# 4 Karla: ek vil tala*5 

vid pik einmæli, segir46 hann; Karli gekk pegar*’ 

{ môti*8 honum; en er beir fundust#?, pä5° lagüi 

Porir$t spjéui®? à honum midjum, svà at {55 gegn- 

um hann st6d; [b4 mælti borir 54: kenna munitu °° 

[par, Karli56, einn57 Bjarkeyinginn, hugôa ek ok 

at bü mundir®® kenna6° spjôtit Selshefni6:; Karli? 

dé begar, en beir borir gengu b4f® til skips sins64. 

beir$5 Gunnsteinn s4 [fall Karla, ok56 [runnu [heir$? 

begar bängat58 til, ok [sä peir vegs® ummerki”, 

tôku Hikit1, ok bâru til skips"?, [ok78 brugdu 74 

er hann var®6 skamt genginn%7, bä veik% hann  tjüldum ok [sva75 bryggjum”, ok heimtust77 frâ 

jubet; fratres ita faciunt, egrediuntur in terram, paucis comitati; hic Thorer eundem sermonem atque 

antea orsus, omnes in lerram egredi, et prædam acquisitam ad divisionem comportari jubet; fratres nul- 

lam esse dividendi necessitatem priusquam in pagos rediissent, contendebant; Thorer vero asseruit, id 

_moris non esse, prædam non prius quam domi dividi, atque ita fidei et probitatis hominum periculum 

facere; nonnulla verba hac de re commutarunt, diversa sentientes; tum Thorer abiüit, cum vero paulum 

processerat, reversus, suos se exspectare jussit, et Karlium inclamans: volo tecum secrelo colloqui, in- 

quit; Karlius extemplo obviam ei processit, ut vero congressi sunt, Thorer eum hasta medium trans- 

fodit, telo corpus penetrante; tum Thorer: hic potes, Karli, unum Bjarkeyensem cognoscere, et putabam 

sensurum te hastam, Phocæ ultricem; ille confestim exspiravit, Thorer vero cum suis ad navem regressus 

est; Gunnstein et comites, Karlium cecidisse conspicati, extemplo ad locum accurrerunt, et rei gestæ 

vestigiis animadversis, funus sublatum ad navem deportarunt; tentoria et pontes raptim detraxerunt, et 

quamprimum licuit, a terra solverunt; dein velum sustulerunt et cursum contenderunt; quo viso, Thore- 

riani summa festinatione tentoria revellunt; ut vero tollebant velum, funis ductarius ruptus est, ut velum 

1) üt à skipit, add. B, C, L; oc, add. C, E, L; a [, kallaôi a skipit, I; kallar üt à skipit ok, D, 6. 

[-om. C, D, E, G, L. 4) upp, add. B. 5) upp, add. L. 

2) stÿrimenn, B, ©, E, G, 1, L 3) @ 

6) sem, B, €, 6, L; a [, it sama mäl, sem, P; hit sama tal, E. 7) af, ba, 

C, E, G. 8) fara, C; a | quinto om. H, I. 9) a [, ba, D. 10) fè, add. B, E, 6, H, I; fè bat, add. C. 11) a [ penult., ok bad bera 

a land ok til skipta, Z. 12) er, B. 13) a [, er beir, £, LL. 14) tekit, 7; @& [, er beir hüfôu tekit, €, Æ, 6; fè bat, er beir hüfôu tekit, D. 

15) i, B; a [, allt fè bat, er beir haufdu tekit at, ZL. 16} svara at, G, I; at, add, D. 17) a [, s. at engi væri, B, €, L. 18) a [, à bvi, 2, C, 

L; a [ penutt., engi [naudsyn væri (a |, væri naudsyn, G; er naudsyn, 1) à bvi, D, G, I. 19) menn, 1. 20) om. B, F. 21) svarar, D. 

22) sè, E. 23) engi, G. 24) sibvenja, B, €, D, E, G, L L. 25) ok, Z. 26) i bygd, add. 1; a [, herfäangi eigi fyrr [en heïima (a [| om. 

D), D, G; a [ penult. om. H. 27) at, B. 28) einurb, B, £, D, L; æinavrô, C. 

E; a [ antepen., einurd (dreingskap, F) manna, F, 6, H, I. 80) tüludu, E. 31) a |, sins vegar, C. 

84) braut, B, G. 35) en, €, D, E, G, I, L. 35) om. D. 37) kominn, B, €, D, E, L, 

bar, «dd, E. 41) om. B. 42) srylde, C; bar, add. B, 6. 

29) trüleika, B:; a | om. D, E; a [ penuit., beirra, C; om. 

8) hic incipit M. 33) à, D, G. 

38) vikr, L. 39) littat, add. C; litt, add. E; 

40) menn, Z. 43) bar, D; om. G ; bar, add. €. 44) a [, hann kalladi, 

B, E, 6,1, L: hann kallar, €, D, 45) mæla, 8, C, E, F, 6, L, M. 46) sagôi, Z. 47) om. C, D, E, G, I, L. 48) môt, B. 49) hittust, 

BC D ENG IE Le 50) om. €, D, E, G, I. 51) til hans, add, B. 52) til hans oc, add, C, D, G, L. 53) um. G. 54) a [, ok 

mælti, Z; hann mælli, €, E; Porir mælti, D, 1; « | om. G. 

D. 58) om. B, D, I, L. 

62) hano, F, M. 

55) mättu, B, C, 1, L. 56) & {, bar, Z; Karli, bar, B, C, D; Karli, hèr, G, L. 57) enn, 

59) skylder oc, B; seyldir, €, D, G, I, L. 60) reyna, L, 61) Sels efni, F'; Sels bana, D, L; bat er st6d à Selbana, B. 

63) om, B; begar, E, L; bægar scyndelega, C; skyndiliga aptr, &; skyndiliga, D, Y. 64) beir brugbu bægar bryggjum oc tjaldom, 

oc heimtust bægar üt frà lande, add, €, L; brugôu begar til snædings, add, I. 65) om. E. 66) om. D, 1, M; at Karli var fallinn, a [ B, 

57) om. B, E. 68) om, E, G. 69) vercs, B. 7) a | om. E, 6, M; a | penult., til ok, D; a | antepen. om. H, I, L. 71) Lik Karla, 

E; lik hans, L; beir lik hans, 7; @ [ antepen., tôku lik hans, €, 72) sins, add, C, D, E; skipsins, G. 73) om. D, G, 1. T4) begar, add. E, 

G, I M, 75) om. E, 76) bryggjuoum, 2; a [, bjoggust um, D; a [ penull. om. &, H, I. 77) üt, add, B, E. 
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landi, [pegar‘ peir mättu?; sidan drôgu beir [segl 

upp®,. ok sigldu“ [leid sina®; [ok er$ peir? 

Porir sâ bat®, [bä reka beir af sèr tjoldin sem 

äkafast®, en er beirt° drôgutt! upp!? seglit!#, pät* 

gekk i sundr dragreipitt5, [for pat ofan seglit{? 

bverskipa, vard beim [Périt® patt° dvôl mikil*°, 

ädr21 beir?? kvæmi®s upp?# seglinu?5 [i anna 

sinon, voru beir Gunnsieinn p4?7 längt komnir, 

[ädr [beir borir voru seglbünir, ok?5 skridr vard°®? 

[at skipi beirra°; gjordu beir [bérir pâ°? [hvàrt- 

tveggja®?, at peir% sigldu ok [rèru undir®*; slikt 

hit sama gjordu beir Gunnsteinn; [f6ru nû°6 

hvarirtveggju [sem [aftôk mest%7, [bædi [nætr ok 

daga*, ok°° drô seint saman [med peim®, [pviat 

begar“! [eyjasundin tôku til, bä vard [mjükara 

at vikja skipi Gunnsteins#, en bô# [dr6 Pôrir45 

eptir [svà fast46, [at#7 Pb448 er beir* [komu fur5° 

Lengjuvik 5, snèru °? beir Gunnsteinn 55 at landi, 

ok ljépuÿ# [4 land upp°°; en° [litlu sidarr 57 

[komu beir°$ Pôrir bar, ok [ljépu à land upp5?, 

ok5° eltu5! pä; S?’kona ein gat% [hélpit Gunn- 

steini ok félgit hann$#, ok er bat55 sagt, at hün66 

[var57 mjôk% fjolkunnig %; féru beir Périr’0 aptr 

til skipa®t, ok7? tô6ku fè bat allt, sem’8 4 [var 

per transversam navim relaberetur; et longa interposila mora est, antequam Thoreriani velum iterum 

sustulissent; hinc Gunnstein et socii jam longo spatio anteverterant, priusquam navis Thoreriana expanso 

velo cursum corripuisset; tum Thoreriani uirumque fecerunt, et velificarunt et remigarunt; idem quoque 

Gunnsteiniani fecerunt; atque sic utrique cursu conlentissimo et noctes et dies ferebantur, intervallo 

inter utramque navem tardius contracio: nam quando navigantes freta insularia excipiebant, navis Gunn- 

steiniana ad circumagendum erat facilior; verum tamen Thorer præcedentem tanta celeritate insecutus 

est, ut, cum ante Lengjuvikam venium esset, Gunnstein ac sui navem ad litus appellerent et in terram 

excurrerent; Thoreriani paulo post advenientes, in terram excurrerunt et eos persecuti sunt;. Gunnstein, 

ope mulieris cujusdam, quæ arlis magicæ perquam perita fuisse dicitur, servatus est; Thorer vero cum 

suis ad naves reversus, omnia bona, quæ in nave Gunnsteinis erant, rapuit; horum deinde loco navem 

lapidibus onerarunt, in sinum provexerunt, el perforatam demerserunt, quo facto Thorer domum in 

Bjarkeyam se contulit. Gunnstein et sui primo clam iter fecerunt, parvis navigiis vecti, noctu profici- 

3) om, B; sitt, D; a [, upp segl, E, G. 4) fôro, B, D, E, I, M, a [ quarto, ok 

bjuggust à braut sem hvatligast, ok drôgu begar upp segl sitt, ok fôru sem skjôtast, Le 5) a [, leidar sinnar, D, E, F, L, M. 6) a [ om. D, 6, I, M: 

a [ penult. om. E; a [ sexto, bjuggu bægar sem hyvatligast, drôgu pægar upp sægl sift, 0c fôru leipar sinnar, €, 7) om. B. 8) ok, add. D; a [, 

säu beir Pôrir bat, Z. 9) äcafligast, B; a [, ræka begar tjold (tjüldin, D) af sèr, oc büaz sem äkaflegast (äkafast, D), €, D ; bà reka beir ÿjüld af sèr ok 

bjuggust sem äkafligast, G; ok râku begar Yjüldin af sèr ok büast sem äkafligast, L; 0k reka tjülld af sèr ok büast sem äkafñigast, Æ; ok räku [af sèr tjüldin (af, 

10) säu bat, ath beir, add. L, 11) segl, add. L. 12) om. B, C, D, E, G, 1. 

13) om. L. 14) om, I. 15) stagit, B, C, D, E, 6, I, M; stagrinn, 4, L. 16) a [, oc hljép, C, L. 17) a [, for seglit utan, D; für seglit 

ofan, G, M; fôr seglit, I. 18) om. 1. 19) & [, betta, G, 20) nokkur, Æ, 21) en, add. G, L. 22) Porir, add, B. 23) kæmi, B: 

fengi, €, L; komo, komu, ÆE. 24) komet, add, C, L; üôru sinni, add. D, G. 5) om. E. 26) a [, avbro sinne, C; i üdru sinni, Z, L; a [ om. D, G. 

27) om. C, D, L. 28) a [ om. D, H; a [ penult., er, B, G, 1; äÿr, C; äôr en, L. 29) yrûe, C; var, G, 1. 80) Péris, E, F, C, G, I: Püris, 

add, B, L; a [, à skipi Pôris, D. 31) om. €, G, I, M: a [ om. D. 32) bædi, L; a [ penult., bædi, E. 33) a [, bæbe, B, D, G, Li; a 

[, bæde, at beir, C. 34) um daginn, L; om. E; seglinu, add. G; a [, reyru, D. 35) om. G, 1, M. 36) om. B; bà, C, 6, L:; «a [, fara bä, 

D; féru beir bà, I. 37) a [, äkafast, B, M; äkafast, D; âkañigast, G; skyndilegast, A3 a | penult. om.C. 85) a [ penult., dag ok nôtt, 6; nätt ok dag, 

M; a [ quarto, bædi nôtt ok dag sem skyndilegast, I. 39) om. B; a [, nôtt oc dag, C, D; a [ quarto, dag ok nôtt, L; a | quarto, kom fir Lengjuvik,£; 

40) a [ om. D; ic lacuna incipit in E, 4) er, «dd, B. 4) a ], ex beir téku eyasundin, G. 

45) a [, drôgu beir svà (om. D), B, D; drôgu beir Périr, G, 1. 46) om. G; af, 

peim svà, 7; a [ om. B, F, D. 47) a [ serto om. L. 48) En, D. 49) Gunnsleinn, add, B, D, I, L; a [ serto, bà er beir Gunnsteinn, C'; 

50) & [, koma at, C; beir fir, F, 51) Launguvik, G. 5) snûa, F, 1; bà snia, B, C, D, G, L. 53) bar, B, €, 1, F, 

54) af skipi, D; af scipe ok, add. C'; af skipinu ok, add. I; bar af skipi ok, add. L, 55) a [, af skipinu ok uppä land, 6. 56) ok, Z. 

58) a [, bä kom, €, 59) a [, hlupu upp epter beim, 3, G, L; hljépu nü upp æptir beim, C; laupa eptir peim, Z; hlupu upp 

61) elta, €, &. 62) en, add, I. 63) add, B: om. A. 64) a [, folgit Gunnstein, B. 65) svà, 

67) væri, B, C, I, L, M. 68) om. L, 69) a [, væri fjolkunnug mjôk, D, G. 70) ba, 

72) om. G, I. 73) er, B, €, Mel: 

1) er, add. B. 2) a[ om. D, E, G, H, I, M. 

bà tjü)a af sèr, M) og büast sem äkafast (skyndilegast, M) I, M. 

komu beir fir Lengjuvik, bà snüa beir bar at landi, F, 

43) a [, beim Gunnsteini mjükara skip sitt, D. 4) pà, B. 

Gunnsteinn, 6. 

L, G; om. D. 

57) a [, af stundu, F. 

eptir beim, 4. 60) eptir peim, D. 

B, CG; TL, 66) sû, B, C, G, I, E, M. 

add. B. 71) skipanna, B, G; scips, C, 1; skips sins, D, L. 

58 
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skipinut Gunnsteins, en° bâru grjôt { stadinn [ok fluttu 

skipit ütä fjürdinn, ok bjuggu rauf 4, ok sôktu nidr?; 

sidan+ féru5 [beir bérir$ heim til Bjarkeyjar’. 

beir Gunnsteinn f6ru $ [fyrst° huldu hôfdit, ok11 

fluttust à smäskipum:?, féru um nætr en lägu um 

daga, fôru svà [allt bartil'# er beir komu fram 

um Bjarkeyt5; [féru peir!6 Gunnsteinn [fyrst heimt7 

{18 Längey, tdvaldist [hann°° bar [p4 litla?t hrid°®?, 

[dr hann for? sudr [med landi?4, ok lètti?5 eigi 

furr en hann kom suôr i brändheim, ok hitti par 

Olaf konüng, ok segir®6 honum [tidindin?", slik?8 

sem [vorüin voru?° i Bjarmalandsferdinni®°; kon- 

üngr#1 lèt illa yfir [ferd beirra®?, [en baud°3 p6%* 

Gunnsteini®® meÿ sèr at%5 vera, ok [sagdist leid- 

rètla skyldu%7 [mäl hans%5, begar®° hann mæitti 

[sèr svà vidkoma4; Gunnsteinn [bakkadi konüngi 

vel boù sin, ok?1 bekktist pait?, ok dvaldist hann* 

meÿ Olafi konüngi [um hrid 4, 

135.... #5Finnr sendi menn sina { Bjarkey til 

bôris hunds, ok Ièt par krefja leidängrs45 sem 

annarstadar; en er péri komu bessi bod4 kon- 

üngs, bâ bjôst hann begar til ferdar, ok skipadi 5 

büskôürlum sinum [ä bat hit mikla skip, er5° 

bann hafdi [haft51 4ÿr5? um sumarit®® til Bjarma- 

lands, bjé hann5* bat med [sins eins 55 kostnadis6. 

.... STok bat med, segir Finnr, at pû skalt nü 

framselja menit [bal hit mikla [ok58 hit g6da%, 

er [bû t6kt59 af Karla daudumft; Pôrir kvedst 

scentes, interdiu quiescentes, cumque hoc modo Bjarkeyam prætervecti essent, Gunnstein primo ad Lang- 

eyam appulit, ubi brevi commoratus, austrum versus secundum litora navigavit, ‘eursu non prius inter- 

misso, quam in Thrandheimum perveniret; hic regem Olavum convenit, eique rés, quæ in expeditione 

ad terram Bjarmorum acciderant, exposuit; rex exitum profectionis gravissime tulit; tamen Gunnsteinum 

secum versari jussit, pollicitus se, cum primum se obtulisset occasio, rem ejus restituturum; Gunn- 

stein regi gratias egit, oblaiam conditionem gratus accepit, et aliquantum temporis apud regem Olavum 

commoratus est. 

135.... * Finnus in Bjarkeyam ad Thorerem canem misit, qui hic, ut aliis locis, copias et naves 

postularent; quæ regia mandata cum ad Thorerem pervenirent, confestim sese ad iter paravit, et navem 

illam magnam, quam superiore æstate ad terram Bjarmorum duxerat, suo solius sumtu ornatam, dome- 

sticis suis instruxit .... atque insuper (ait Finnus) magnum üllud et eximium monile, quo mortuum 

Karlium spoliasti, reddito; cum Thorer se ullum monile cepisse negaret, Gunnstein prodiens testatus 

1) skipi, D; à skipi beirra, Z. 2) ok, L; a [, skipinu var, ok, Z, 3) a [ om. 4; oc (om. ©) fluttu siban (om. C, D) skipit üt à fjorbion, 

bjoggu bà (om, C, D, F') à rauf, oc savebo (sæycôu, €) nidr, add. B, €, D, F; ok fluttu üt à fjürdinn ok hjuggu à rauf ok sôükktu skipinu (bar, Z) nidr, add. 

I -L; fluttu skipit üt à fjordinn ok (om. G) hjuggu rauf à ok süktu nidr, «dd. 6, H 4) om. L, M. 5) fara, D. 6) om. 1; a [ om. L. 

T7) vid svà büit, add. L, 8) fara mjôk, D; mjôc, add. €, 9) mjos, Z. 10) a [, mjük huldu hôfôi i fyrstu, I. 11) om. B, C, D. 12) smà- 

bâtum, 8, D, G, 4, 1, M; smäbätum oc, C, L. 13) til bess, B, €, D, G, I, L. 14) om, I. 15) oc allt til bess er beir komu ür sÿslu Pôris, 

add. B, C, D, 6, H, I, L. 6)aT, fér, C, D, G, I, L. 17) & [, heim fsrst, D, L, 18) hjà, L. 19) oc, add. B, D, G, I, L. 20) om. 

6, I; boir, L. 21) a [, scamma, B, 6, 22) a [ penult,, bar skamma stund, D, 1. 23) a [, fôr siban, B; fôr hann bà begar, D, G, I. 24) aT, 

à led, D, G, H, I, M; a | om. L, 25) lètti hann, D; bann pä, add. L; a L antepen., bar skamma stund, lélti hann bä, C. 26) saghe, B, I, L. 

27) tidindi, G, 1, L. 28) a [, slik tiindi, D. 29) a [, orbit hülôüu, Z. 30) Bjarmalanzfürenne, €, L. 31) hann, C. 3) a [, peira 

ferd, D, I, L. 83) bad, B; a [, ok bauô, Z. 34) om. C, G, L; a [, ok baud, D, I. 35) Gunnstein, B ; hæim, add. €, 36) om. B, 

37) a [, sagbe (segir, G; svà bat, Z, G), at haon skylde leidrètia, B, €, D, G, I, L. 88) Gunnsteins, €, 1; « [, hans mäl, D. 39) bà er, B, €, 

D, G, I, L, 40) om, D: a [, viôkomast, 8, 6, H, 1; a [ om. L, C. 4) a Com. B, C; a Ç becktist bat bod, D, 1, L; a [, beckist bat, G H. 

42) hyârtveggja, add. B; bod, add. C. 43) om. B, C. 4) a [, i gôbu iferlæti, B; « [ om. C. 45) cfr. Heimskringla, Ülafs saga hins helga ©, 149. 

supra p, 340-344. 45) ütboôs, A. 47) orô, F, M. 45) af, ada. B, C, D, 1; meû, add. G, H; skip af, add. EL, 49) a [ skip bat, B, €, 

D, F, G, H; skip, 1; bat, Z. 50) hann àtti ok, add, I. 51) om. C, I, L. 52) a [, äôr haft, 8, D. 53) haft, cdd, I. 54) om. G. 

55) a [, sinum eins, G; sinom at eins, €; simom ein, 3; sioum einum, /; sinum, L. 56) einum, add. L; a [, sinum kostnadi eins, D. 57) cfr. 

supra p. 342. 58) a [ penult., bat, I. 59) a [ om. B, C, D, F, G, L; « L penult. om. H. 60) a [, hann tôk, B, C, D, F,G, I,L. 61} om. B. 

a) Le roi Olaf le saint convoqua les bans du royaume cet effet Finn Arnason au nord du Halogaland a fin d'y 

pour aller en guerre contre Kanut le puissant. Il envoya à réunir des combattants et faire armer des vaisseaux. 

æ 
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ekki ment tekit hafa; bâ gekk Gunnsteinn fram, 

ok sagôi [at pôrir hefdi tekit menit af Karla daud- 

um, ok sagôi® at [Karli hefdi® menit* ä hälsi [sèr, 

er haon gekk til fundar vid Pôri’, en [bä var [af 

honumS, er vèr t6kum lik hans; bérir [lèzt ekki 

hugleidt hafa? um men bat$: en bôéat° [verit haf 

nôkkut!° ment, bä mun!? pat1# [heima liggjat# 

{ Bjarkeyju; pä setti Finnr spjôtsoddinn fyrir brjést 

Péri, ok [mælti at hann skyldi bâ15 [framselja 

menit16, [bôtt honum pæiti allmikit fyrir17; bôrir 

tôk bâ menit af hälsi sèr, ok seldit® Finnit° .... 

1,90 

hafdi [haft°®* [af Bjarmalandi® [hit furra sumarit, 

ok:svà pat er hann 16k af beim Karla?6: en ti 

tunnum®?? peim hinum miklu?$, b4°?° var 50 boin 

[fyrir innan bann°! botniun, ok allskamt [f millis?, 

ok var bar [drykkrinn { milli*®, en [hvärtveggi 

tuonan sj4lf54 var reyndar % full af [gulli ok55 

gräm skinnum, **bjér ok safvala®s.... 

172.... En er sumradi bä bjô konüngr fer 

sina ok fèkk sèr skip, for hann um sumarit ok 

lètti eigi fyrr en hann kom [ausir Î Gardariki4° à 

fund Jarazleifs# konängs ok beirra ingigerdar#?; 

Âstridr droitning ok Ulfhildr43 voru eptir i Svi- 20Kom bat bâ upp, at bôrir hafdi?! of lausafjär??, 

[hafdi hann bar bäâ [allt lausafè bat, [er hann  bjod##, en [konüngr hafdi*5 meù sèr Magnüs son 

est, Thorerem mortuo Karlio monile eripuisse, Karlium enim cum Thorere congredientem monile in 

collo gestasse, in suscepto vero funere nullum monile visum; Thorer se monile istud haud notasse simu- 

lavit: si vero fuit monile nescio quod, puito in Bjarkeya relictum; tum Finnus hastæ mucrone pectori 

Thoreris admoto, quantumvis invitum reddere monile jussits quo facto Thorer monile collo detractum 

Finno tradidit.... Tum vulgo compertum est, Thorerem ingentem vim pecuniæ possidere, nam omnem 

secum vexit pecuniam, quam superiore æstate ex Bjarmia devexerat, item eam, qua Karlium ac socios 

ejus spoliaverat; ingentia autem illa dolia intra fundum extremum habebant alium fundum, parvo inter- 

jecto spatio, quod potus occupavit; utrumque vero dolium revera repletum erat auro, cinereis pelli- 

bus, fibrinis ac zibellinis. .... 

172,... Ineunte vero æstate ad profectionem se rex paravit, comparatisque navibus cadem æstate 

iter ingressus, non destitit priusquam orientem versus in regnum Gardorum ad regem Jarazleivum et Ingi- 

gerdam pervenit; regina Astrida et Ulvilda in Svethia remanserant, Magnum vero filium rex secum 

1) menit, Z. 2) a [ om. C, D, F, 6, A, L L. 3) hafôe, B, C, G, 1; haft, add. L; a [, hann hafi haft, D, 4) men, G, I. 

5) a, bà er beir skilbust (skildu, 2, L), €, D, F, 6, I, L. 6) af, à brautu, C, D; i brottu, F, G, 1; a [ penult., bat var bä i burttu, LZ,. 

7) a [, sagdi at hann hefdi ekki hugleidt, F, G, 1; sagdist ekki hugsat hafa, #. 8) a [, s. at hann hæfdi eigi hugleié um menit (men bat, D, L), C, D, 1. 

9) pott, B, 6. 10) a [, vær hæfüim nokot, C,D, 6,1; ver hefdim baôan haft nockut, F. 11) om. G; haft, add. D. 12) mundi, F, L. 13) om. C, D. 

14) om. C; a [ om. L. 15) om. C, F, G; a [, baô hann, I. 16) a [, selja menit, &; a [ penult.. mælti, ath hann mundi bä brÿsia, svo ath hann 

kenndi, nema hann seldi fram menit, Z, 17) a [, er hann t6k af Karli, D; « [ om. B, C, F, 6, H, 1, L, M. 18) fram, add. €, 19) fram menit, F. 

20) cfr. supra p. 344. 21) bar, add. L; bà bar, add, G, 22) fjàr, D. 28) a F, fè pat allt, B, C; fè allt, L3 bat fè, F; a | penuët., hann 

hafôi bar pat fè, I. 24) tekit, B, F; a [, sem peir hôfôu tækit, C; sem haon hafdi, I. 25) a | i Bjarmalands forenni, € (supra scripto à quasi 

ferdenni). 26) @ [, hväririveggju (hann, add. C) oc Karli, B, C; a [ om. I; a [, ok beir Karli, Z; a [ penult., i Bjarmalands ferdinni ok beir Karli, F; 

a | antepen., fengit à Bjarmalandi ok beir hvoririveggju Karli, L: a num. 22, hafdi bar bat fè, er peir hüfôu fengit à Bjarmalandi hvärirtveggiu ok Karli, G; 

hüfôu beir par lausafè bat allt, er beir hôfôu tekit i Bjarmalandsferdinni hvârirtveggjo, hann ok Karli, D. 27) tunnunum, 1, 28) stüru, Z. 29) bar, 

C; bà, D, G; om. F. 30) bar, add, I. 31) hinn, B. 3) a [, frà hinom bolninom, B; a [ penult., skamt frâ avôrum (hinum, G) botne, C, G: 

a num. 31, om. D. 33) millom, B; & {, i milli drykkr, €, G; à drickr, D; @ [ antepenuls., skamt frà hinum botninum, sem drykkrinn var vid, I; skamt 

fra 6rum botni, ok var bar i milli dryckr, F3; skamt frà hinum ytra botninum, ok bar à millum var dryckrinn, Z. 8) a F, sjàlf tunnan hvärtveggi, 1; tunnan 

hvärivegsi, €, F, L; tunnan själf hvârtveggi, bà, B, D, G. 35) raunar, B; om. C, D, F, G, I, Z. 86) a [ om, B, ©, F D, 6, A, I L. 

37} oc, add. B, C, F, L, 38) safala, B, C. 39) cfr. Heimskringla, Ülats saga hins helga, ©. 190, 191, supra p. 341-346. it. p. 412-414. 40) a. 

om. H, 41) Jantzleifs, B; Jarizlæifs, C; Jarizleits, D. 42) Ingigærdar, C; drotlningar, add. B, C, D, F. 43) konüngsdôttir, add, €, H. 44) Svi- 

bjôpo, B, F, L. 45) austr, «dd. C, D. 

a) bôrer hundr var oc rikr maÿr, hann hafde faret til konongr sændi menn til oc fecc bôrer naudulega sætt frir 

Biarmalanz oc drepit bar gédan mann bann er Karle hèt; illvirki sitt; fér sfdan or landi, U. 

= 

58% 
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sinnt. Jarazleifr? konüngr fagnar vel Olafñi kon- 

üngi, ok baud honum med sèr at vera ok hafa 

par® land4 til sliks5 kostnadar, sem hann® purfti 

at halda id sitt med’; [bat bekkistS Olafr kon- 

üngr®, ok dvaldist hann1° bart! .... 

177.... 1?%Bÿr Bjôrn bä ferd sina skyndiliga, 

ok hafôi [meÿ sèr nokkura menn, ok1% f6r sidan 

dag ok nätt [ferdar sinnar, [bar tilt# 4 hestum, [er 

[hann [mât bat16, [en bati7 4 skipum, [er [svà 

[mätti, ok'8 lèttit® eigi fyrr ferd sinni, en hann 

kom [um vetrinn®° 4 jélum®t i Gardariki®? 4 fund 

17830, Siÿan er Olafr konüngr [var kominn i 

Gardariki®t, hafdi hann stérar ähyggjur ok hugs- 

adi®?, hvat®5 rä0 hann skyldi upp taka. Jaraz- 

leifr# konüngr ok ingigerdr%5 drottning bädu ?5 

Olaf konäng at dveljast par®7 ok takas [upp riki 

pat®, er heitir° {# Valgaria®, [ok er pat 

einn*# blutr af Gardariki*5, ok var [bat fôlk allt*5 

heidit#7 { pvi landi.  Olafr#s konängr hugsadi opt#° 

[fyrir sèr 5° betta51 bo, [en er hann bar [hetta 

r4d%? fyrir vini® sfna, b45+ lüitu 55 allir at stad- 

festast bar, ok eggjudu konüng [at leita55 nordr 

Olafs konüngs, ok vard konüngr allfeginn, er Bjürn 

hitti hann; spurdi®% konüngr?* margra: tidinda 

nordan?5 or?6 Noregi?. Bjürn segir konüngi at 

Häkon®8 jarl var tÿndr, ok land var*°hôüfdingjalaust. .…. 

til57 [Noregs til rikis sins58; konüngr hafdi pat 

ennÿ® { rädagjord sinni, at leggja nidr konüngsnafn5° 

ok fara üt { [heim [til Jérdanar ok! til Jérsala, eùr 

{ adra helga stadi®?, ok gängaf? undir regluhald54...65 

duxerat. Rex Jarazleivus regem Olavum amicissime excepit, ei conditionem fecit secum commorandi, 

tantumqué agri concessit, quantum sumtus alendi exercitus posceret; rex Olavus hac conditione usus 

ibique commoralus est. .... j; 

177.... His causis Bjôrn profectionem summa festinatione paravit, adsumtisque aliquot viris iler 

interdiu noctuque fecit, pro locorum natura jam equis, jam navibus usus, neque ante destitit itinere, 

quam insequentis hiemis festo jolensi in regnum Gardorum ad regem Olavum pervenit; hujus adventu 

rex magnopere lætatus, de multis rebus memorabilibus, quæ in Norvegia accidissent, percontatus est; 

retulit Bjürn, interiisse Hakonem dynastam, vacare principe Norvegiam ...…. . 

178. Rex Olavus, ex quo in regnum Gardorum pervenerat, magnis affectus est curis, quid consilii 

capiendum esset cogitans. Rex Jarizleivus et regina Ingigerda regem Olavum rogarunt, ut ibi commo- 

raretur et regnum, dictum Valgariam quæ pars regni Gardorum est, regendum susciperet, cujus incolæ 

omnes ethnicismo addieti erant; quam conditionem eum ipse rex secum animo sæpius perpendebat, tum 

ea de re ad amicos retulit, omnibus dehortantibus, ibi ut sedem figeret, hortantibus vero, ut regnum 

suum Norvegiam expetitum iret; præterea hoc consilium agitavit rex, regium nomen deponere, ad extera 

loca proficisci, Jordanem et Jorsalos aut alia sancta loca adire et disciplinis monasticis se submittere. .…. 

1) a [ om. H; meÿ konüngi fér Magnüs son hans, Z. 

add, C. 7) viô, D. 8) pæckpæz, C. 

Ôlats saga hins helga €, 197, supra p. 347. 

a priore [ F. 15) mätti, F. 

bar, 7, H; a, bà, F. 

_ 2) Jaritzleifr, B. 3) om. B. 4) hans, add, B. 5) om. B, 6) villde æda, 

9) a [ om. F. 10) om. B; Olafr kgr, F. 1) um brib, add. B. 12) cfr. Heimskringla, 

13) om. C, D, F, L. 14) a |, bä, 2,0, D, L; bar, T, A; af ferdum hans er bat ath segja, at hann fôr ba, 

16) a [, mätti bat, Z; mätti svà, B; @ E penult., svà mätti, C, D; a [ antepen. om. H. 17) bà, B, C, L; 

18) a [, bar til, B, D; a | penult., bat var til, C; bannig bar til, Z, F; & [ antepen., sem bat mätti, T, A. 19) hann, 

add. B, EF, T, H, L. 2) a [om. H. 21) austr, «dd. B, C, D, T, H.  %?) ok, add. B, €, D. #3) bà, add, B. 2%) hann, add. F, T, H. 

25) om. B. 26) af, €, H. 27) landi, 7, H. 28) om. B, D, F, L. 29) pà, add, B, C, T, H. 30) cfr. Heimskringla, ÔL. s. hins helga, 

c. 198, supra p. 348. * 31) a [, kom i Garba austr, bà, B. 82) hann um, add. B. 33) hvert, C, D, T, H. 34) Jar’, B; Jarlz, C'; 

*35) Ingigærdr, C. 36) bubo, B, C, D, T, H. 37) meb sèr, 8, C, D, F, L. 38) bar, add. L, 39) til forrâba, add. B. 

40) a [, par riki, F; til sin bat riki, 7, H; sem heitir, add. T. A1) om. C, D, T, H. 42) Vülgaria, D; dlfgaria, C; Wigarta, B; Wigaria, T; digaria, A. 

43) a [, bit er, L. 44) hinn betzti, add. B, 45) a [ om. T, H. 46) mart, B; a [, bar mart fülk, €, D; bar folk allt hund-, 7, A. 47) er 

bar var, add, B. 48) 0e, €, 49) om. B, €, D, T, H. 50) um, add, B, D. 51) Aic desinit fragmentum membr, T. 52) om, D, 

L; a {,batupp, B. 55) menn, PB, F; a penult, | ok bar bat fyrir menn, H; a [ anfepen., boù betta firir sèr um betta bar hann firir mænn, €. 54) en 

Jarizlæifr, T. 

boir, A. 55) hann, add. B. 56) râba, B; räbast, F, D, fara, C, 57) a [, à at radast aptr til, A. 55) a [, rikes sins i Noreg, €, H. 

39) ok, A. 60) konüngstign, B, €, D, H, L. 61) a [ om. B, €. 62) a [ penult., Jérsalaheim ok sækja heim heilaga stadi, A. 63) radast 

bar, A. 64) regulam, B; ræegulu, C, D, H. 65) cfr. supra €. 198-199, p. 348-350 ; it. p. 413-414. 
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1792, 1[pat° er sagt5, [at sä5 atburdr vard 

fi GardarikiT, bä er Olafr konüngr var bar, at 

son einnar güfugrar ekkju°® fèkk kverkasull, ok 

sotti svà mjük, at sveinninnt° mâätti [eigitt mat 

neinum2? nidr koma!#, ok pôtti hann banvænn vera [; 

médir sveinsins gekk1# til ingigerdar drotiningar, 

bviat [hün var [kunn hennit, ok sÿndi hennit6 

sveininn; drottning segir at hän kunnit? bar [engvar 

Iækningar ?$ til at leggja: gakk bû, [segir hüûnt°, 

til Olafs konüngs, hann [er hèr læknir beztr®0, ok 

bid hann fara hôndum [um kverkr°?t sveinsins ??, 

ok ber til orù min, ef hann vill eigi elligar. Hün 

gjordi svà sem drotining mælti, en er hün fann 

konüng, bä segir hûn honum at sveinn** hennar°* 

var banvænn af kverkasull, ok bad hann fara hündum 

um°*5, Konüngr® segir?, at hann var eigi°s 

læknir, bad°° hana fara bängat sem læknar voru®; 

hûn segir®t [at drotining®? [hafdi henni pängat 

visat: %%0k bad%* mik®5 sin orù tilsenda%6, at 

bèr [legduÿ lækning til57, sem°$ bèr kynnid [bezt®®, 

ok hün sagdi mèr, [at bèr kynnid bezt hèr i Jandi4°; 

sidan #1 for konüngr [til, ok f6r# hündum um 

[kverkr sveininum%#, ok bukladi*5 sullinn, til 

bess er sveinninn hrærüi munninn, bä tôk kon- 

üngr?7 braud ok braut ok lagdi { kross i lôfa sèr, 

sidan lagdi hann pat i munn sveininum, en hann 

rendi# nidr, ok4 baÿan af 16k [or°° verkinn 51 

or kverkunum°?, ok vard°° hann ä fâm dügum 

179. Cum rex Olavus in regno Gardorum se continebat, hæc res ibi accidisse dicitur; filius in- 

signis cujusdam viduæ angina laboravit, et tam male affectus est, ut nullum cibum glutire posset peri- 

turoque similis videretur; hunc puerum mater ad reginam Ingigerdam, quippe notam sibi, adduxit eique 

monstravit; regina nullam se posse medicinam adferre fassa: adi, inquit, regem Olavum, qui heic loci 

medicorum peritissimus est, eumque roga; ut fauces pueri manibus contrectet; quod si sponte facere 

-recusaveril, meo nomine eum compella. Illa ut præcepit regina, fecit, cumque regem convenisset, signi- 

ficat, filium suum letali angina laborare, orans, ut manibus pertractaret; rex, se medicum esse negans, 

eam adire medicos jussit; illa se jussu reginæ eum adiüisse ostendit: et jussit me sua tibi verba perferre, 

ut quam posses optimam adferres medicinam, te enim hac in terra medicinæ perilissimum esse dixit ; 

deinde rex accedens fauces pueri manibus pertractavit, et anginam tam diu tentavit, donec puer os 

movere coepisset; tunc panis frustum sumsit, fractumque palmæ suæ forma crucis imposuit, dein ori 

pueri indidit; quod cum ille gustavisset, omnis dolor faucibus exemtus est, quo facto puer intra paucos 

1) cfr. Bkr., ÔL. s. helga, c. 200, supra p. 850-351. Inscriptiones: Miraculum, B; Lækningar Ôlars konüngs, Æ; Af jartein Olats konüngs, ZL; Konüngr 

2) Svà, D, H, 0. 3) a [, Pat er ath segia, Z. 4) a [ penult., Litlu sibar vard, F. 5) om: D. 6) om. F, 

7) a [ om. H; a | antepen., Svà bar at, B. 8) i Garbariki, B, H. 9) hüsfreyju, B; konu, 0. 10) sveininum, D; hann, A. 11) engi, D. 

12) a [, aungo, B; nè neinu, Z; ongum mat, WF. 13) a [, nærr ecki à mat bergja, Z, 0. 14) a [, môôur sveinsins oc svà môrgum avhrum; siban gece 

hon, B. 15) a [, kunnkona hennar, B; kunnleikakona hennar, }), 4, 0; a E penult., henni var hün mälkunn, L. 16) bà, add. D. 17) kann, F, H. 

18) ônga lækning, a | F. 19) a [| om, H, 20) baztr, B; meztr, L; & |, veit ek hèr mestan lækni, D. 21) mein, 8, D, L. 2) a [, meinit, 

bjälpaôi einum sveini, F. 

H, 0; sveininn, F. 23) son, D; sveinninn, A. 24) om. H. 25) sullinn, «dd, B; meinit, add. H, ©. 26) Hann, H, 27) henni, «dd. B, 

28) enginn, B, 4, L; engi, F, 0. 29) hann, add. H, 30) meÿ sveininn, («dd, B). 31). kvad, A. #2) a [, drottningu, H, 8) a [, 

sagbi haon baztan Iæcni i stapnam: oc hon visabi mèr hingat, B; sèr pängat hafa visat, Æ, 34) hon, add, D. 35) om. D. 36) til bera, B, D. 

H, 0; til segja, F. 37) a [, legbit til slika lækning, B; leggit til ba lækning, Y, 0. 38) ef, F. 39) om. D, H, 0. 40) a [, attu værir 

41) bà, D, F, Æ, L, 0, 42) t6k, A, L, 0; a [ penult., bà tk, 8, D. 

45) bvolabi, 2. 46) om. D; mjük lengi, add, B, B. 47) hamn, 2. 

51) verk, L; verk allan, D; a [, verk allan, H, 0. 52) kverkum hans, Z, 

beztr læknir (i staônum, add, 4, 0) D, H, 0; a | penult. om. L, F. 

43) a [, sveininn ok for, H; a | om. D, F. 44) a [, kverkarnar, H. 

48) svelg, B, D, F, L, 0; svelgüi bi, H. 49) en, B. 50) om. F, 

53) var, 0: a |, verc allan or qverkum honum, var, B. 

a) 19. Detta var bar enn { Gardum austr sem. margtit 

er, at ækcia æin âtte sun pann er hafde kyærka sull; moôôder 

svæinsens rœder firir Éngigiærdi drotning oc bidr hana hæilla 

râda; gac bû, kvad hon, firir Olaf konong oc bid hann nokcora 

hiälpræda; en hann man æigi læcner kallaze, en bu skallt bat 

sægia, at pû hævir pat hæyrt, ef konongrenn Iægdi braud i 

munn manne at bâ man batna; en hon gerde svâ; konongr- 

enn brytr af braudinu oc læggr { munn svæininum, 0c kallade 

begar { stadenom ia, U. 
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alheïll. [Mir hans! [vard feginn? [ok allir frændr#; 

[bä var? [furst à pann vegS virt, at’ Olafr konüngr 

hefdi [svà miklarS [læknis hendr°, [sem maælt er 

um pä menn, er!° [mjok er!1 sû iprôtt lagin1?, 

at!$ beir hafit* hendr g6dar, en sidan ert6 jar- 

tegnagjôrd 7 hanst8 [vard alkunn vordin1®, p4? 

tekit fyrir sannar?! jartegnir 2. 

180%.  Sidan er Olafr konüngr hafdi rädit fyrir 

sèr at hann mundi?* snüast til heimferdar, bä bar 

hann bat upp® fyrir Jarazleif®5 konüng ok ingi- 

gerdi drottningu; pau lôttu hann beirrar ferdar, 

sügdu pau at hann skyldi hafa {27 beirra riki pat 

veldi®8, er honum pætti sèr2° sæmiligt®°, en °! 

bädu hann% eigi fara 4%% vald®* üvina% sinna 

meÿ svà litinn lidskost#6, sem hann hafdi [par°7; 

sagôi Olafr konüngr®5 [drauma sina5° [ok pat me, 

at hann kvadst40 hyggja, at pat væri* guds [vil 

ok forsjä#. En er bau fundu at hann # hafüi 

frädit fyrir sèr45 at fara apir til Noregs4, pä 

budu47 bau honum allan bann: fararbeina“, er 

hann vildi af*° beim bpiggja; konüngr®° bakkar 

beim meù fogrum ordum sinn godvilja!, segir at 

hann vill füss®? biggja af beim [pat er hann parf 

til [ferdar sinnar 58. 

18151, begar à bak j6lum hèlt Olafr kon- 

üngr%5 à büningi®, hann hafdi nær ce 57 manna 

sinna; fèkk Jarazleifr 58 konüngr beim üllum°® 

eyki59 ok [barmed reida6t, svà sem beir purftu. 

En er5? konüngr var büinn, bä [f6r hann; Sleiddi 

Jarazleifr $* konüngr hann ok ingigerdr drottning 

dies sanitati restitutus est. Mater omnesque consangvinei ea re magnopere lætari; hæc res primo sic 

æstimata est, quasi regi Olavo medicæ manus fuissent, quemadmodum qui ei arti perquam idonei sunt, 

bonas manus babere dicuntur; eadem res postquam vulgo innotuerat mire ab eo gesta, pro vero 

miraculo habita. 

180. Ubi rex Olavus domum reverti statuerai, hoc propositum regi Jarazleivo et reginæ Ingigerdæ 

aperuit; hi, profectionem disvadentes, polliciti sunt, in regno suo tantum imperii, quantum sibi ipse 

convenire judicaret, habiturum, rogaruntque, ne cum tam exiguis copiis, quam ibi haberet, sui copiam 

hostibus faceret; rex Olavus eis somnia sua retulit, et putare se, divina voluntate et consilio hoc pro- 

positum profectum esse; ubi vero animadverterunt, ei deliberatum esse, in Norvegiam redire, omnia ad 

iter expediendum necessaria, quæ acceptare ab is vellet, obiulerunt; rex eis pro benignitate sua prolixe 

gratias egit, dicens, quæcunque itineri expediendo opus essent, libenter ab eis accepturum. 

181. Statim post festum jolense rex Olavus iter comparare maturavit; ex suis ad duas centurias 

habuit, quibus omnibus rex Jarazleivus jumenta et apparatus quanium opus esset suppeditavit; rex, ut 

paralus erat, profectus est, ab rege Jarazleivo et regina Ingigerda honorifice dimissus, Magno filio apud 

1) sveinsins, B ; a [, Môdirin sveinsins, Æ; ok frendr, add. H. 2) mjik, add. B, D; a [, urûu fegnir, A. 8) aprir, FH, D, L; ok svà, a [ 0, 

4) hans, add. D, L; oc kunnmenn sveinsins, «dd. B; a [, ok svà kunningjar beirra, ÆL. 5) a [, var bà, B; var bat bà, Z. 6) & [, i fyrstu baing- 

ion, L; fyrst bannig, D, 7) sem, Z. 8) gôbar, B; a [ om. D; a [, bar, H. 9) a [, hendr géôar, D. 10) sem, B. 11) a [ om. H, 

12) lagit, B; er gefin, Z. 13) sem, H. 14) hafa, H. 15) a [ penult. om. D. 16) om. H. 17) jartegnir, B. 18) Ülafs konüngs, B, D. 

19) om, B; a |, var alkunnig, H, L. 20) var bat, 8, D; var bat, add. H; var, add, F, L. 21} sanna, B, D, H, L. 22) jartein, (B). D, A, 

L ; af mürgum mônnum, add, H, 0. Miraculum, «dd. B, ut inscriplionem capilis, in À omissi, vide Fm.S. 5, p, 195. 23) cfr. Hkr., di. s. helga c, 202, 

supra p. 351-352, Inscriptiones: Er Olafr konüngr fr austan or Garbariki, B; Heimferd Ülats, LL; Rädagerd Olafs konüngs, Æ. 24) vilde, B. 25) om. Be 

26) Jar”, B; Jarizleif, D, H. 27) af, B. 28) veldi, B én margine. 29) om, II. 30) til forräda, da. B. 81) ok, A. 3%) om. H. 

33) i, Æ. 34) fund, Z. 35) fjandmanna, 8, D, F, I, L. 36) styrk, D. 37) a [, bà, B; bà, add. F, L. 38) beim, add, B. #)al, 

draum sinn, D, À. 40) bat, add. B; a [, ok kveôz bat, Æ. 41) mundi vera, H. 42) a [ om. B, H, L. 43) at bann færi aptr til Noregs, 

add. B. 4) konüngr, ZZ 45) a [, skipt skaplyndi ok hann var einrädinn il, H, 46) ätijarba sinna, B, 47) bjopa, B, D. 45) forbeina, 

B, H; farbeina, L. 49) at, B. 50) Ülafr konüngr, Z. 51) ok, add. H. 52) füsliga, B, D; F, L; feginsamliga, H. 53) a [, beirrar 

ferbar, B; @ [ penult., bà luti, sem hann birfti, H. 54) cfr. Hkr., ÔL. s. helga, c 203-205, supra p. 352-354, Inscriptiones : Austanferd Ülars konüngs, 

H; Olatr konüngr bjôzt frà Jarizleifl konüngi, L. Nulla capitum divisio in B. 55) om. L. 56) bünade, B, H; svà, add. .H. . 87) sic et B, H, 

F, L. 58) Jarizl., B; Jarizlæifr, 7, 5%) om, B, I. 60} hesta, D. 61) a [, bar reiba meb, Z: bann allan, add, H. 6) Ülarr, adi. 

D, H. 63) a [ om, D. 64) Jar, B, % 
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üt! vegsamliga?®; Magnüs son [sinn lèt hann$ [vera 

eptir hj45 beimS; fér Olafr konüngr [austan fyrst? 

[at freyrum® allt til hafs°, en er väradi ok isa 

leysti, pâ bjuggu beir skip sin, en er beir voru 

bûnir [ok byr gaf10, bä sigldu beirt? ok greiddist 

ferd beirra vel, ok kom Olafr konüngr skipum 

sinum vid Gautland1?.... 

18315. Hôfôingjar i Noregi hèldu njôsn austr 

til Svibjodar ok sudr til Danmerkr, ef Olafr kon- 

Fagr st6d er bar brüôi 

blakkr syÿndist mèr sprakki 

oss lèt yndis missa 

augfügr kona 4 haugi; 

keyrdi gerdr or Gürdum 

godlät vala slédar 

eyk1® en ein glüp sækir 

jarl hvern konur allar. 

Ok enn kvaÿ hann: 

Àr st6d eik°° en dÿra 

jarladéms med blémi 

hardla græn sem hürôüar 

hvat missari vissu; 

nû hefir bekkjar trè bliknat 

bräâtt Mardallar gräti 

üngr [kvæmi austan* or Gardariki, fengu beir 

begar spurtt5, [bä ert$ Olafr konüngr var kominn 

[or Gardarikit? til Svipjédar .... 

FRA OLAFI KONUNGLI:S, 

pat hafdi verit eilt sinn, er Olafr konüngr var 

{ Gardariki, at fngigerdr drotning fér or landi 

leidar sinnar, s4 Olafr konüngr 4 for hennar, ok 

kvad visu: 

Equus, qui feminam vexit, 

in tumulo stabat, ipsa mihi 

visa est venusta; pulchris oculis 

mulier voluptatem mihi ademit; 

benigna diva, manus ornata, 

equo propulso Gardos reliquit; 

virum quemecunque, feminasque 

omnes error aliquis seducit *. 

Idem sequentes addidit: 

Eximia illa arbor olim 

stelit quotannis, tota 

frondibus virens, uti 

dynastæ norunt principes; 

nunc frons arboris palluit, 

femina, triclinii decus, 

hos relicto; rex Olavus ab oriente primo per glaciem concretam usque ad mare contendit; appetente 

autem vere cum tabescere glacies coepisset, naves adornarunt, cumque parati erant, ventos nacti secun- 

dos vela in altum dederunt et facili navigatione usi sunt; rex Olavus ad Gothlandiam naves appulit.... 

183. Principes Norvegiæ, missis orientem versus in Svethiam et austrum versus in Daniam explo- 

ratoribus, adventum regis Olavi e regno Gardorum speculati, brevi cognoverunt, eum e regno Gardorum 

in Svethiam advenisse . ... 

DE REGE OLAVO. 

Acciderat aliquando, quo tempore rex Olavus in regno Gardorum versabatur, ut regina Ingigerda 

iler e regno susciperet; quam proficiscentem videns rex Olavus, hos versus composuit (©. s.): 

2) af hendi, en, B; af hendi, add, D; af hendi, en, add, F; hann af hendi, en, add, L; brott, add. 1. 3) bar, add. D. 

6) & [, eptir vera med beim, F3; a [ perult., hans dvalbist (var, Z) bar eptir [meb konüngi, ba (om, H; a& [, hjà kon- 

8) em.; frettum, prare A; a [, à frerum, F'; ok, add. L, 9) hafsins, B, D, H. 10) kom, B. 11) a [ pa 

12) Gotland, B. 13) cfr. Hkr., OI, s. helga, c, 206-207, supra p. 354-355, Um ferdir Olafs konüngs, er 

1) om. D, H, L. 

4) om. D, L. 5) me, L. 

üngi, D), B, D, H. T) a [ om. H. 

kom byr, ok sigldu beir svà sem af t6k, 7. 

haon færi austan ür Gardariki, L. 14) a [, kom, G, 4. 15) syà sem mepn fôru skjôtast, add, D; svà sem menn fôru sem skjôtast, add, E. 16) af, 

sv sem menn fengo skjôtast farit, at, B; svà sem skjütast vard farit i milli, at, G, A. 17) a [ om. B, D, E, F, G, H, L. 18) Hoc caput F capiti 

192 cod, A subjungit, loco eorum quæ capite 87 cod. A continentur p. 444 a, lin. 1 usque ud, p, 445b lin, 20, 19) emend., eik, F. 20) sic 

conjecimus, 0k, F. 

a) Ordo: Blakkr, er bar brüdi, stoù à haugi; mèr sÿndist sprakki fagr; augfügr kona lèt oss missa Yndis; ‘godlat gerdr vala siôdar keyrôi eyk or Gérèum; 

en ein glüp sækir hvern jarl, allar konur; c/r, supra p. 445 : Fjügr st) ek meban bar brüdi etc. 
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lind hefr laufñi bundit 

linujord? i Gürdum. 

Mä bai 4 bessu augsÿnast, at honum hefir vid 

ingigerdi verit betr, en flestar konur. adrar, er pat 

nû ljôst vordit, at henni hefir bat verit hin mesta 

hüfudgæfa ok hverjum 6drum, er vid hann hafa i 

vinättu verit. 

217.... *Haraldr hitti Rôgnvald® à Jamtalandi, 

Mildingr !## [straukt pû15 um mækiss 

munn, er lèztt6 af gunni, 

holds{? vant bé hrafnt$ um1° fyldan °° 

hräs?!, baut [ulfr?? i 4si°8; 

en?4 gramr nè° ek frâ fremra?6 

fridskerdir bèr verda, 

austr komt bù ârit næsta 

ordiglundr?T i Garda°$. 

bess geir Arnôr jarlaskäld, at Rügnvaldr Brüsa- 

son? var lengi sidan®° landvarnarmadr i Garda- 

Deildist af svà%? at aldris® 

èl#* grafninga®s bèlar 

gôündlar 6 njorôr i Gôrdum 7 

gunnbrädr tiu häi. 

Gardis versans, caput linigerum 

Mardallæ lacrimis redimivit ?. 

ok féru+ badan til Svibjédar um haustid, ok [var 

bar umS vetrinn; annat sumar fôru beir austr i 

Garÿariki til Jarazleifs 7 konüngs, ok 16k hann vel 

vid bpeimf, [dvaldist Haraldr® bar lengi sidan1° [ok 

svà Rôgnvaldrit; sva segir Bülverkr1? skäld!® i 

dräpu heirri, er hann orti um Harald konüng: 

Rex liberalis, confecto prælio 

aciem gladii exasperasti, 

corvum cruda carne saturasti; 

lupus in colliculo ululavit; 

insequenti aulem anno, 

rex strenue, venisti Gardos 

in oriente sitos; te neminem 

præstantiorem novi bellatorem. 

riki, ok ätli bar margar®t orrostur: 

lia tempus processit, 

ut bello acer præliator 

decem gladii procellas 

Gardis committeret ?. 

Ex quibus apparet, eum Ingigerdam ante plerasque alias feminas dilexisse, et jam perspicuum est, tam 

hanc feminam, quam ceteros omnes, ei aliquo amicitiæ vineulo junctos, inde summam felicitatem percepisse. 

AGE Haraldus Rôgnvaldum in Jamtia invenit; inde autumno in Svethiam profecti hiemem ibi 

transegerunt; insequenti æslaie orientem versus in regnum Gardorum ad Jarazleivum regem profecti et 

ab rege comiter accepti sunt; hic deinceps Haraldus ac Rügnvaldus diu sunt commorati; sic dicit Bül- 

‘verkus poëta in carmine laudatorio, quod de rege Haraldo composuit (vide supra): 

Commemorat Arnor dynastarum poëta, Rügnvaldum Brusii filium diu postea fines regni Gardorum 

tuitum fuisse, ibique multa prælia commisisse (vide supra): 

1) em,; limu 0x0, F, 

4) for, ©, L. 5) a [, dvalbist, €; .davldust, Z, 6) om. D; a [, duolduzt bar, A. 

a [, daulduzt heir, Z. 10) om. €. 11) a [ om. L. 12) Bolverkr, ©, 

C ceteros strophæ versus 0m. 16) bort, A. 

21) härs, 4, prave, 2?) vargr, D, H. 23) a [, isings vargr, A, 

D, H. 28) Gardi, Z, 29) om. €, 30) om. C, D, H, L. 

$4) sic C, D; ëls, À; jol, A. 35) gramninga, €. 

2) cfr, Hkr., ô1. s, helga c. 245, supra p. 355-356 ; s. Haralds harôräda c, 1-2, supra p. 360-361, 

17) sic Heïmskr, ; holz, #d4., D, S; hellzt, A; hollr, 4, 

24) om, H. 

31) om. D, H. 

36) sic C; gunnar, D, H; gunnlar, À. 

3) Rognvald, €. 

8) honum, €. 9) haon, A; 

15) straucôu, C; straukttu, D, L; 

18) rafn, D. 19) of, D, A. 20) fallinn, L. 

25) sic. cet.; en, À. 26) fremri, D. 27) avrdiglyndr, 

82) sic C, H; bvi, À. 83) aldim, C; aldin, $, 

87) Gaurdum, À; Gavrôum, C: 

7) Jar’, C; Jarizleifs, D. 

13) om. C. 4) Millär, Z. 

a) Ordo : En dÿra eik st àr hvat missari hardla græn med blémi, sem hürdar jarladôéms vissu; nü hefr trè bliknat brâtt (at) laufi; bekkjar lind 1 Gürôum 

hefir bundit linujôro &@ Mardallar gräti 8. _ 

prava Lectione ortum videtur. B) à. e. auro. 

6) Ordo : Svà deildist af aldri&, at gunnbrädr gündlar njôrôr hi tiu ël grafninga @ bèlar i Gürdum. — 

&) ex lina, velamen lineum, ornalus mulierum, unde linu-jürô, solum velaminis, caput ; limuorô, F, ex 

&@) aldin, S, ad jel referendum, ut signi 

ficet pugnas adultas, graves vel diu durantes; non enim referri potest ad njürûdr, nam hoc tempore Rügnvoaldus modo undeviginti annorum erat, 

B) lima scutorum est gladius. 
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2301. Sä atburdr vard à Stiklastüdum [f orrostu?, 

sem fyrr var ritad®, at Olafr konüngr kastadi frä 

sèr sverdinu Hneili*, bä er hann fèkk sär, en einn 

madr svenskr® hafdi brotid sverd sitt, ok t6k pä 

sä5 upp sverüit Hneiïti, ok và meÿ bvi, en sâ maÿr 

komst or bardaga, ok f6r me üdrum fléttamünnum, 

kom hann fram {i Svibjéù [ok fér? heim til büss 

sins, hafdi hann sverdit alla sina æfi, en sidan hans 

son ok t0kS hverr eptir annan peirra frænda, ok 

fylgdi [pat jafnan°, at hverr sagdi 6drum nafn 

sverdsins10, ok svà hvadan komit var. En [bat vartt 

miklu sfdarr 4 dügum Kirjalax!? [Miklagards keis- 

ara%, at bar [voru i Miklagardi !# [margart5 

sveitirt6 Væringja, bäâ bar svà at à einu sumri, b4t7 

er konüngr'8 var i herferd, ok lägu beir ti her- 

büdum sinum, Væringjar hèldu vürd ok vüktu yfr 

konüngi, lägu beir ä vüllunumt? [fyrir utan herbüdir20; 

[beir skiptu näâttum meÿ sèr til vüku®!; en beir, er 

4dr hôfüu vakat, lôgôust pä nidr [ok svéfu??, peir2s 

voru?# allir alvopnadir; bat var [sidr peirra26 

bä er beir lügdust til svefns, at hverr hafdi hjälm 

ä hôfüi ok skjold yfir sèr, en sverd undir hüfôi, 

ok skyldi leggja hina hægri hünd à meÿalkafla; 

[einn®Thverr beirra fèlaga, s4 er hlotid hafdi [at 

sofna*$ enn efra?° hlut nætrinnar®°, vaknadi hann 

i dôgun®t, pä var sverd hans i brottu, en er hann 

leitai, pâ fann%? hann sverdit, hvar 14 4 vellinum 

längt fr honum, hann st6d upp, ok t6k sverdit, 

ætladi hann at fèlagar®® hans [, beir er [vakat 

hôfdu*#, mundu*ÿ gjürt hafa til spotts®6 vid®’ hann, 

at væla8 frâ honum sverdit; beir synjuôu bess 

fyrir sik. Slikir atburôir urdu [um nætr prjàr®?, 

230. Accidit in prælio Stiklastadensi, quemadmodum supra memoratum est, ut rex Olavus accepto 

vulnere ensem Hneiterem abjiceret; vir autem aliquis svecus, fracto quem gestavit gladio, ensem Hnei- 

terem sustulit eoque in pugna usus est; hic vir salvus ex prælio evasit, turbamque fugientium secutus 

in Svethiam domum pervenit; idem reliquo vitæ tempore hoc ense usus est, et post eum filius suus, 

horumque posteri ordine unus post alierum, eo perpetuo instituto, ut pater filium de nomine gladii et 

de pristino ejus possessore edoceret. Sed longo post tempore, regnante Alexio imperatore constan- 

tinopolitano, cum Constantinopoli multæ essent Væringorum cohortes, accidit æstate quadam, ut im- 

perator in expeditionem profectus milites in castris teneret; Væringi in statione erant et imperatorem 

vigiles custodiebant, in campis extra castra dispositi; ex his qui pro sua parte vigilaverant, recumbere 

humi solebant, omnes plena armatura instructis quietem capturis institutum erat, ut galeati corpusque 

clypeo superinjeclo tecli, ensem capiti subjicerent, hujusque capulo dextram impositam haberent; vigi- 

lum aliquis, extremæ noctis quietem sortitus, cum prima luce evigilasset, ensem abesse sensit; circum- 

spectans igitur procul ab se in campo jacentem animadvertit, surgensque resumsit, putans commilitones, 

qui interea vigilaverant, ludibrii ergo fecisse, ut ensem ei per dolum surriperent; illi vero rem a se 

factam esse infitiabantur. Eadem res cum per tres noctes accidisset, cum ipsius militis, tum ceterorum 

1) cfr. Heimskringla, saga af Häkoni herdabreid, c, 2/, edit. Peringskiold (B) et cod. no. 38 in fol. (D). Jartegn Olars konüngs , inscriplio capitis in 

B; Frà sverôiou Hneite, D. 2) a [ add. B, C, D, 6, F, L; om. À. 3) cap. 211, Fornm. Sügur 5, p. 83. 4) cfr. Fornmanna Süôgur 5, p. 

365, Hkr. 2, p.352: hann (Ülarr) var gyrûr sverdi bvi, er Hneitir var kallaôr, hit bitrasta sverd, re gulli vafidr meÿalkaflinn, cinctus erat gladio, Hneitere dicto, 

gladio acutissimo , cujus capulus auro erat revinctus, cfr, it. Fornm. S. 4, p. 58: kallaôi Olafr sverôit Hneïti, er àôr hèt Bæsingr, bviat honum bôtti bat 

hneita ünnur sverd fur hvassleika sakir, O/avus gladium, quem antea Bæsingum vocaverat, Hneiterem appellarit, quod ceteros gladios acumine vincere ride- 

batur. 5) sœnskr, B, ©, D; svænskr, F; at ætt, add. B, 1). 6) add. €, D, G. 7) a [ add. C, D, G. 8) add. B, C, D, G. 9) à 

L sic F; beim jafnan, À; jafnan sverdit eigunne, svâ bat, a { C; jafnan sigrsæli sverdinu, D; bat jafnan eign sverôsins, B, G. 10) ess, @. 1) a/ 

add. G; om. 4, C, D. 1?) Kirialags, F; konüngs, add. L. 13) a[ om. G, L. #) a [var iM., F, i garôinum voru, €. 15) stérar, B, C, D, 6, L. 

16) stôr sveit, ên sing. a [ F. 17) sic C, D; at, 4, 18) keisari, B, D, 6, 19) vellinum, F, 20) utan hjà herbüdunum, & | C- 21) a 

{ add. B, €, D, G. 2) a [ add. B, 1), G. 23) pessir menn, €, D. 24) lägu, G. 25) meÿ alvæpni, B, C, D, G. 26) a [ add. E, 

D, 6. 27) sic 4, B, D, G. 28) vaka, €, G; vürd, B; a [ om. D, F, L. 29) efsta, B, G ; opzta, C. 30) om. C, F'; bà, add. B, CG. 

31) dagan, cet.; en beir er vüktu epn efra lut nætrinnar, vaknuôu i dagan; ok einn morgin er bessi madr vaknadi, a pricre E:D: 32) sà, cet. 38) einn- 

hverr (nokkur) félaga, D. G. 84) vaka skyldu, a& [ €. 85) mundi, « priore | D, G. 86) add. cet.; om. À. 37) sic cet.; med, 4, 

38) bera, D. 39) iij nætr, a [ €, D, F'; tvær natr hinar næstu, 6. 

59 

+ Date LL F / és + de. FA 



RU 

466 EXTRAIT DE LA SAGA DU SAINT-OLAF D'APRÈS LA RÉDACTION LA PLUS ÉTENDUE. 

pä undradist hann mjôk själfr, ok svà adrir beir, 

er betta sjà ok heyrdu, ok spurdu menn eptir, 

hverju pat? mundi gegna; pa segir hann at sverd 

bat var kallat Hneitir, ok Olafr konüngr°® hafdi 

tt ok borit själfr { Noregi® à Stiklastodum, hann 

segir ok, hvernveg farit hafdi um sverdit; sidan 

var belta sagt [Kirjalakx® keisaraÿ, bä lèt keisar- 

inn$ kalla til sin benna mann, er meÿ sverdit f6r, 

fèkk keisari’ honum gull$ brenn jafn-vægi® sverds- 

insi®, en konüngr lèt bera sverdit { Olafs kirkju, 

bä er Væringjar halda, var bar sidan yfr altaritt 

sverdit!?. Eindridi üngi hèt lendr madr i Noregi 

ä dügum peirra sona Haralds gilla, [inga, Eysteins 

ok Sigurdar1%; Eindridi var b4 i Miklagardi, er 

bessir atburdir gjordust, ok sagdi [pessa sügu i 

Noregi, [svät* sem Einarr Skülason [vattar i!5 dräpu 

beirri, er hann orti um Olaf konüng hinn helga, 

ok [er bar kvedit16 um penna atburd 17. 

235.... 1Sbat var!° snemma [vars2, [at°t 

byrjadi®? ferd sina [Einarr Pbambarskelfir ok Kälfr 

Ârnason®, ok°* hüfdu mikla sveit manna ok it 

bezta mannval [, er til var i?° brændalôgum; peir 

[féru 25 um vârit austr um Kjôl [til Jamtalands°?7, 

bä?8 til Helsingjalands, ok komu fram i Svipjôd, 

rèdu?? p4%0 ul skipa, ok%1 féru um sumarit austr 

Î Gardariki®?, kvomu um haustid { Aldeigjuborg*’, 

gjordu %* pä%5 sendimenn %6 til H6lmgards à fund 

Jarizleifs 7 konüngs [med beim eyrindum®®, at 

beir buÿu %# Magnüsi, syni Olafs konüngs hins 

helga, [at taka vid honum*° ok fylgja honum til? 

Noregs®? ok veita honum styrk [til bess*#, at hann 

nædi fodurleifd sinni, ok halda%* hann til lands5. 

qui hæc viderant et audiverant mirationem excitavit; sciscitantibus causam hujus rei, aperit miles hunc 

ensem Hneiterem appellari, eundemque a rege Olavo possessum et ab ipso in Norvegia gestatum in 

pugna Stiklastadensi, reliquaque ensis fata recensuit. Qua de re Alexius imperator edoctus, hunc mili- 

tem, qui gladium usurpabat, vocari jussit, eique auri quantum trina ensis pondera æquaret, numeravil, 

ensemque templo Olavi, a Væringis culto, inferri jussit; et ex eo tempore ensis super altari hujus ædis 

suspensus est. Vir quidam præfecti dignitate, nomine Eindridius juvenis, qui vixit regnantibus in Nor- 

vegia Ingio, Eysteine et Sigurdo, Haraldi Gillüi filiis, Constantinopoli versabatur, quo tempore hæ res 

acciderunt, et relationem de his rebus in Norvegiam retulit, quemadmodum testatur Einar Skulii filius 

in carmine laudatorio, quod de rege Olavo sancto composuit, in quo carmine hoc eventum celebratur. 

235.... Primo vere Einar arcipotens et Kalvus Arnü filius, collecto magno hominum numero 

lectissimisque viris ex provincia Thrandheïmica, iter ingressi sunt; vere orientem versus profecti superata 

Carina, per Jamtiam et Helsingiam in Svethiam descenderunt, ubi comparatis navibus æstate in regnum 

Gardorum transmiserunt et autumno Aldeigjuborgam pervenerunt; hinc legatos Holmgardum ad regem 

Jarizleivum miserunt cum mandatis, polliceri se, Magnum regis Olavi sancti filium recepturos, eum in 

Norvegiam reducturos, suaque opera facturos, ut regnnm paternum recuperaret imperiumque tuto obti- 

neret. Quo cognito nuntio, rex darizleivus reginam et principes in consilium adhibuit, hisque consen- 

1) slikt, €.. 2) hinn helki,B, G,  S3)orrostu, ces. d)sic A;om, D. 5) konüngi, F'; stélkonüngi, «/B. 6) hann, C, D,G; konüngr, 8.F. 7) hann, 

€; konüngr, ?, F; om B. 8) om. F. 9) sic F, L; vegi, 4; jafnvirôi, pretia, €, D, G, H. 10) af gulli, «dd. F. 11) häaltari, €, 12) om. D, 

13) a [ om. D. 14) hann benna atburë eptir bvi, « priore | D. 15) segir 1 vâtiar-, £estalur in carmine vâltar-drâpa, martyris encomio, & [| B; a 

priore | om. D. 16) sic a | B, €, D, 6, L; bat kvædi, 4. 17) ok fleiri ara, pôit hér sè eigi skrifadir, add. F. 18) cfr. Hkr., Ô1. s, hins helga, 

€. 265, supra p. 356-357. 19) vär, D, 4, 20) om. C. 21) om. D; hann, add, E. 2) a [, byrja beir, C; byrjodu, D; a [ penult., lyrja 

beir, G, X. 23) Kälfr À, s. oc E, b., a / €. 24) om, D, 25} 4 [07 GE 26) fara, 6. 27) a [, i Jamtaland, C'; ok, add, L. 

2#) ok svâ, G, 7. 29) beir sèr, add. @, H. 30) bar, €, G, H. 31) om. ©, 6, H; a [ penult, om. D, 32) ok, add, 6, H, 33) All- 

dægjuborg, €; Aldewjoborg, D: 84) beir, add, G, H. 35) sidan, C, 36) menn, G; menn upp, 7; upp, add, €, D, L; austr, add, G. 37) Jar’, C. 

35) a [, bess ærendis, G. 39) at taka vid, add. H. 10) à [ om. H; 0k efla hann til kgs, add. G. 41) rikis i add, H, 4) Noregi, H. 

43) om. G; a | om. H, 44) add, C; om. À. #5} rikis yfir landinu, G, H. 
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En er pessi ordsending kom til Jarizleifs® kon- at Nordmenn, beir er bar voru komnir, gengu til 

üngs, ok® t6k4 hann rädagerd vid [drotiningu ok5 . handa Magnüsi, ok gjordust hans menn .... 

[hüfdingja sina, °kom pal äsamt med” beim, at 23616. Magnus Olafsson byrjadi ferd sinat7 eptir 

beim® [voru orù gjr°, ok stefnti° bängatt? 41?  j6l austan or Hélmgarûi ofan til Aldeiguborgart?, 

fund Jarizleifs konüngs ok beirra Magnüst#, voru  [téku Pp4?° at büa°! skip sin; bess getr Arnér 

beim grid seld til bessar ferdar14, En er beir  jarlaskäld i Magnüss dräpu: 

komu!5 til H6lmgards, bä stadfestist pat med peim, 

Nû hykk rjédanda®? rèdu, Jam bellicosus princeps, qui acies 

rôg°?3 ürs?4, bviat veit?5 gjürva, gladiüi in pugna sævientis tingit, 

begi seimbrjôtr ?6 seggja ?7 militibus imperavit; hoc certo 

seggjum hneitis®® eggjar ?; scio, neque famam sequi opus habeo; 

varat ellifu allra liberalis princeps, fortis Hürdorum 

ormsetrs hati veira, amicus, annum ætatis undecimum 

hraustr®° bä er herskip glæsti®1, non compleverat, cum ornatas 

Hôrda vinr, or Gürdum #2. ex Gardis duceret naves bellicas. 

Magnüs hèlt um värit austan til Svibjédar; [sva  segir#% Arnôr: 

pings®4 baud üt hinn üngi Juvenis princeps, gladium cruentans, 

eggrjodandi pjédum 5, copias ad expeditionem evocavit, 

fimt6 bar hird?7 [til hômlus® alacres præliatoris satellites 

hervædr % ara brædis 4; armaturam ad sealmos portarunt; 

salt skar hüfi#t heltum 4? : fortis populi rex, ab oriente 

hraustr# pjédkonüngr austan #, profectus, tabulis pruinosis 

bäâru [brimlogs rÿri sal secuit: atræ tempestates 

brünvedr 45 at Sigténum “6. auri largitorem Sigtuna vexerunt *. 

tientibus effecit, ut Norvegi, missis nuntiis dataque fide publica, regem Jarizleivum et Magnum adire 

juberentur. Qui cum Holmgardum venissent, inter eos constitutum est, ut Norvegi qui eo venerant se 

fidei Magni commiserint eique operam suam addixerint.... 

236. Magnus Olavi filius post festum jolense iter ingressus Holmgardo, cum Aldeiguborgam de- 

venisset, naves suas instruere coepit; hoc memorat Arnor dynastarum poëta in encomio Magni (®. s.): 

Sequenti vere Magnus ab oriente in Svethiam trajecit; sic Arnor (vède supra): 

1) pægar, C. 2) om. G. 3) om. 6, H; bà, C, D; fngigerdar drottn., bà, add. L. 4) hafüi, L. 5) a [ om. L. 6) oc, add. D; 

a [ penult., havfdingja sina oc drottningu, C'; @ [, adra sina hüfôingja, G, A. 7) üllum, add. G, A. 8) Norômünnum, G, A; ok Kälfi, add. D. 

9) send, D, L. 10) beim, add. G. 11) @ [, var pängat stefnt, C. 12) hans, add. G. 13) sive Magnüsar. 14) & [, voru grid gefin til fundar 

vi Jarizleif konüng, ok stefna gjôr, at beir kæmi à môtz vid han, H. 15) fôru, C. 16) cfr. Hkr., saga Magnüss konüngs hins gôda, c. 1, supra p. 

357-358, 17) begar, add. G, H, 18) af, C, L. 19) Aldægjuborgar, C, G; Aldegioborgar, D. 20) a [, ok t6k bä, G. 21) a [, ok bjo 

bar, A. 22) rj6dan, A. 23) sic C, D, G, H; rôgg, L; rang, À. 24) aurf, À; avrs, C, D. 25) væitz, C. 26) seimbrjôtar, H3; seimbrota, G. 

27) segja, L. 28) heitum, add. L. 29) eggja, ên plur. G; eggiu, A. 30) sic D, H, L; rekkr, C; austr, prave, A. 81) sic D, €, G, H, 

L; geystust, cum naves ruerent, À. 32) Gaurdum, C. 33) a [, pess getr, @, A. 34) bing, C, D, G, H, L. 35) bjodar, L. 36) fim, D; 

fimr, L. 37) sic G, H; hrid, 4. 38) a [, i hômlur, G. 59) sic Hkr., hervedr, A; hernæÿr, D; herrædr, L. 40) brædiss, D, G+ 41) sic 

€, D, G, H, L; huon, À pravè. 42) heilltum, 2. 43) ravstr, C. 44) flaustum, G. 45) brimveôr, Z. 46) Sightunum, S, Sidan fôru beir 

austan landveg, svà segir Arnôr, add. G, H. 

a) Ordo: Hinn üngi eggrj60andi bauô üt bings bjéôum @, fimt B hirô ara bræûis bar hervæôr til hümlu etc. — &) baud piéum bing, milites ad con- 

ventum convocarit ; bings bjédir proprie est populus ad comitia convocatus, h. L. vero ïta dicilur præsidium regii jurenis, id. qu. mox hir. B) fimr, 

L, potest referri ad eggrjédandi; fimt, alacriter, À. 

59* 
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238. Sighvatr skäld hafdi pegit heimfarar leyfi, 

pä er Olafr konüngr f6r austr { Gardariki, en 

annat sumar f6r Sigvatr af landi ok sudr til Rôms 

.... Sidan f6r Sighvatr til hirdar Magnüss konüngs, 

ok var meÿ honum, ok gjôrdist hann hirdmadr 

Hafa lèzt pû ünga jôfra 

erfd, sem? til rèù hverfa, 

sait er at [sitja knätti® 

Sveinn at* Danmürk einni; 

kendut °, Kälfr$, til landa? 

kappfüsum Magnüsi, 

ollu $ bèr° at stillir, 

jord [of1° fèkk11, or? Gérdum 13. 

25014, Sä atburdr vard!5 i Grikklandit5, bä er 

[bar var Kirjalax konüngr17, at konüngr [fr her- 

für18 419 Blakumannaland®°, en er [beir kvomu?t 

ä Pezina?®?vüllu, pbâ kom bar môti honum heïdinn?3 

konüngr meÿ 6éflÿjanda®* hèr, beir hüfdu pängat 

haft hesta lid?5 ok vagna stéra mjôk ok ofan à 

vigskürd; en er beir bjoggu um [nättbôl sitt°6, 

hans, ok var konüngr vel til hans. Sveinn kon- 

üngr Knütsson fér til Danmerkr, ok tôk par vid 

riki med Hürda-Knüti, brôdur sinum; Bjarni gull- 

brârskäld [segir svà i Kälfs flokki! : 

Curavisti, ut juvenes principes 

patrimonium pro hereditatis 

ratione obtinerent; verum est, quod Svein 

soli Daniæ præesse satis habuit; 

monstravisti, Kalve, Magno 

certandi cupido viam e Gardis 

in Norvegiam; tu effecisti, 

ut princeps regno potiretur ?. 

skipudu peir vügnum sinum hverjum vid annan 

fyrir ulan°* herbüdirnar, en par fyrir utan°$ grôfu 

beir [diki stér®°, var pat bäâ allt [saman vigi®® svà 

mikit sem borg væri; konüngr hion heiïdni var 

blindr, En er Grikkjakonüngr®t kom par°?, settu 

beir®5 fylking sina [4 vôllunum fyrir utan®* vagna- 

borg [enir heiônu menn*5. Pä settu Grikkir fylking 

238. Sigvatus poëta ab rege Olavo in regnum Gardorum proficiscente accepta redeundi domum 

venia, proxima æstate relicta Norvegia Romam profectus est .... Post Sigvatus ad aulam Magni regis 

se contulit et apud eum versatus est, atque in numerum aulicorum receptus, rege amicissimo usus est. 

Rex Svein Knuti filius in Daniam rediit, ibique partem imperii cum fratre Hürda-Knuto suscepit; Bjar- 

nius Gulbraæ poëta sic habet in encomio Kalvi: (vide supra). 

250. Evenit in Græcia, regnante imperatore Alexio, ut in terram Blakumannorum imperator exer- 

citum duceret; delato in campos Pezinorum occurrit rex paganorum cum invicto exercitu, adductis eo 

equitibus et plaustris prægrandibus, quibus propugnacula portis instructa militaribus imposita erant; qui 

cum locum nocturnæ mansioni pararent, continua plaustrorum serie castra præmuniebant, extraque in- 

gentes fossas ducebant, quibus rebus munimentum castelli magnitudine efficiebant; rex paganorum erat 

cæcus. Ubi Græcorum imperator huc .pervenit, aciem in campis extra munimentum plaustrorum pagani 

1) orti um Kälf Arnason a [ Hkr, 2) sic D, 6, H; en, À. 3) sic D, G; mätti, F; kunni, 4; eodem sensu sed metro invito; sina knätti, a | A. 

4) sic D, G, H, L; à, À. 5) sic D, G, H; kendi, monstrarit, A; kendr, L. 6) hälfr, D. 7) sic H, K, $, handa, 4 cet, 8) ollut, 6, 

H,L. 9%)er, L. 10) sic H; hanv, L; ok, À. 11) rékkst, acquirebatur, F, ut stllir sit dativus ; a [, fèkk ok, L, 12) at, G. 13) Gardum, U. 

cfr. Hkr., saga Magnüss k. goôa, c. 6. 14) cfr. Heimskringla, saga af Häkoni herdabreid, c. 27, edit. Peringskiold (B); hoc caput om. C; Kirialax konüngr 

fèkk sigr fyrir ärnon hins heilaga Ôlafs, inscriptio capitis in F'; Af Kirialax konüngi, L. 15) gjürôist, G. 16) Griklandi, F. 1%s0 BB) D F, G, 

L; K. k. var bar, a [ A. 18) add. D; herferd, B; om. 4, 19) sà for bängat sem var af, a [ G. 20) Blauckumannaland, B ; Blokumannaland, F; 

Blavkumannaland, D, G, H, K; Lokumannalandi, Z; Blükumannavüllu, campos Blékumannorum, L; Kiralax Miclagards keisari for herfür à Blaukumanna vüllu 

(sic), en er hann kom à Peizina-, ab énitio capitis 0; Pfina, F; hann fr med mikinn her, add, G. 21) hann kom, & [ B, D; Kirialax kom, G. 22) sic 

B; Peizinia, G; P..sinia, 4; Perina, D, K, S; Pezsina, L. 23) hinn heïdni, 6. 24) üvigan, id. B, D, G, 0. 25) mikit, add. G, 26) nätt- 

bélstaô sinn, « [ F. 27) allar, add. G. 28) innan, F. 29) mikit diki, a [| B, 0; diki mikil, D, G. 30) a | om, F. 31) Grikjaher, 0, 

32) b4, 0; med herinum, add, G. 33) heïônir, B; heidingjar, B, 0. 34) om. B, D; vid, a [ 0. 35) sic emend., hinna heidinna manna, À et cet.; 

a [ om. B, D, 6, 0; a priore, | om. F. 

a) Ordo: Pü lèzt ünga jôfra & hafa erfo, sem til rèô hverfa; satt er, at Sveinn knätti sitja at einni Danmürk; Kälfr, kendut kappfüsum Magnüsi til landa or 

Gürdum; ollu bèr, at stillir of fèkk jüro — ©) nempe Magnus et Svein. 
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sina bar i môti, ridu fram hvàrirtuggju, ok [bjugg- 

ust til at berjast!, fér bä at? illaÿ, flÿdu bä Grikkir, 

ok hüfèu fengit mikit mannalät*, en heidingjar 

fengu sigr; bâ skipadi konüngr® fylking af Frôkk- 

um? ok Flæmingjum, en sidan ridu beir fram [imôti 

heidingjum®, ok bürdust vid bä, ok for sem hinum 

fyrrum, at margir [flÿdu, en allir voru drepnir, 

beir er eigi kvomust undan°®; var bä Grikkjakon- 

üngr1° reiür mjük hermünnum sinum; beir svara 

honum svà, bâdu hann taka til Væringja, vinbelgja 

sinna [. Konüngr svarar svâ: at hann vill eigi 

spilla gersimum sinum svà, at! leida f4 menn, 

bôtt beir [sè hvassir!?, [môti svà miklum her 1. 

pa svarar ordum + hans Pôrir helsingr!$, er 

bä rè fyrir Væringjum: ok16 bôtt bar væri fyrir 

eldr brennandi, bä munda ek ok minir pegnar17 

[i hlaupa, ef ek vissa at bat keyptist fi, at bèr kon- 

üngr hefdid bâ frid eptirt8; konüngr!® svaradi: 

heitid pèr 42° hinn helga Olaf konüng®t til full- 

tings ok sigrs*®? ydr! [Væringjar hüfdu [fmm 

hundruÿ** manna**; [ok tôku bei? heit sitt med 

handfesti?6, ok hètu Pvi at läta gera°?7 kirkju ti 

Miklagardi med sinum kostnadi ok g6dra manna 

stodum, ok läta bâ kirkju reisa?8 til vegs ok dÿrdar 

hinum helga Olafi konüngi. Sidan runnu* Vær- 

ingjar fram ä vülluna; en er bat s4 heidingjar, 

päâ segja beir konüngi svà%°, at bar for enn lid3t 

af Grikkjum?, ok er belta, sôgôu beir, 33hüônd 

full manna%*; bä spyrr konüngr: hverr er s4 hinn 

tiguligi maÿr, er bar ridr à hvitum hesti fyrir liùi 

beirraP [üngan sjà vèr®5, sôgdu beir; bar var eigi 

minni lismunr en svà at sexligir heidingja voru 

imôti einum kristoum manni, en eigi hèldu peir at 

sièr Væringjar til bardaga alldjarfliga; en begar 

beiï kvomu saman, bä [kom flétti®6 157 lid heiïd- 

ingja af hræzlu$®, svà at beir tôku begar at 

constituere, Græcis ex adverso aciem suam collocantibus; mox utrique procurrentes prælium commi- 

serunt; Græcis tam adversa fortuna fuit, ut magna accepta clade fugerent, pagani victores discederent; 

dein Francei et Flæmingi in aciem ab imperatore vocati procucurrerunt et prælium commiserunt; quorum 

multi eadem qua priores fortuna usi terga verterunt, omnibus quibus fuga non pepercisset occicis; qua 

re factum est, ut imperator Græcorum militibus suis graviter succenseret; illi respondentes jusserunt 

eum Væringos, utres suos vinarios, auxilii ergo adire. Quibus imperator: nolle se quos maxime faciat 

ita prodigere, ut paucos homines quantumvis acres tantæ multitudini objiciat. Heic Thorer helsingus, 

qui Væringis eo tempore præerat: si vel ardens ignis objectus esset, ego meique commilitones in eum 

incurremus, si hoc pacto tibi, imperator, pacem redimi posse scirem. Imperator : vos regem, inquit, 

Olavum sanctum auxilii et victoriæ gratia invocate! Væringi quinque armatorum centurias effecerunt; 

hi datis dextris votum fecerunt, polliciti curaturos, ut ædes suo sumtu ei bonorum virorum auxilio Con- 

stantinopoli conderetur, eademque in honorem et gloriam regis Olavi sancti educeretur. Hoc nuncupato 

voto in campos procurrunt; quibus visis pagani regi indicant, emissos a Græcis adventare, hos exiguam 

tantum manum esse dicentes; rex interrogat: quis vir ille augusta specie, qui advenientes albo equo 

prævehitur? illi: neminem videmus, inquiunt; pagani autem numero tantum prævalebant, ut sexaginta 

milites singulis christianis opponerent; neque tamen eo minus Væringi audacter in prælium iverunt; 

2) om. D. 3) ok éheppilega, add. B, D, G; ok 6hæfuiliga, add, F, L. 

7) Frakkum, 0. 8) a | add, B, D, G, F. 

11) en hann lèzt eigi vilja, a [ 0, 

1) bürdust, & | B, D, G, F, L; berjast, 0. 4) manntjôn, Z, 

D,°6, 0; 5) keisari, 0, 6) sina, add, D. 

komust, a [ B, D, G; fellu, en allir ffôu, 0. 10) keisari, 0. 

13) i mikit ofræfli, « [ D. 14) mäli, G. 15) sic cet.; belgingr, À. 

upp hlaupa yôr til viss fribar, & [ 0, 19) keisari, 0, 20) gud ok, add. D. 21) yôvarn, add, B, D, 0. 22) styrktar, B. 23) hälft fimta 

hundrat, 450, a [ B; haft v. c., D, 25) ba hôfu beir upp, & [ D. ?6) staôfesti, G, 0; a [ om. F. 27) reisa, a | B, D, 0. 

28) vigja, B. 29) riôu, 0, 30) sinum, B. 32) Grikkjakonüngs her ok rann of vollune, B. 38) eigi, add. F; eigi 

meira en, add, 0, 34) ok renna fram à vôlluna, add, D. 36) slô ôtta, a | 8. ° 37) kom 

stti yfir, a | 0. 35) ok, B, om. 0, 39) om. 0, 

9) voru drepnir, en allir flÿôu, peir er undan 

12) væri hraustir, a [ B, 0: braustir sæ, G. 

16) om. cet. 17) libar begar, B; menn, G, 0, 18) om. F'; pegar 

24) a priore | om. 0. 

31) at peim, add, D. 

35) eigi sjaum vèr bann, @ [ B;e, s, v. pb. mann, D. 
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flÿja; en Væringjar [tôku at drepa! brätt mikinn 

fjüida?, en er bat sä Grikkir ok Frakkar®, beir er 

dr hüfôu flÿit fyrir heidingjum, sækja pâ til ok reka 

fléttann med beim, voru pä Væringjar komnir uppi 

vagnaborgina, var bar id mesta mannfall; en er 

heïdingjar flÿdu, bä vard handtekinn hinn heïdni 

kouüngr, ok hôfüu Væringjar hann med sèr, [t6ku 

kristnir menn herbüdir heidingja ok vagnaborg®. 

JARTEIGN. AT ELDR KOM Ï KAUPSTADPINN. 

Svà barst at eitt sinn { GürdumS austr, at eldr 

kom i kaupstadinn 7, er Hélmgardr heitir, ok stod 

eigi til minna voda$ en borgin üll mundi upp- 

brenna®; nû flÿdut allir menun felmsfullir!! til 

[kennimanns eins, bess er Stephanus var nefndr!?, 

en hann bjénadi par kirkju3 Olafs konängs, ok 

vildi vist freista { svà mikilli naudsyn styrktar ok 

veldis hins heilaga Olafs konüngs, [ok reyna svà 

til sanns sügur annarra manna; en pä ert* prestr- 

inn heyrôi peirrat® bænarord, bä greip hann i fadm!6 

sèr likneski pess hins [géda lävardar17 ok setti à 

môt eldinum, sidan pbokadi eldrinn [hvergi um bat 

fram, er bä var kominn'®, ok vard svà borgit 

binum mesta hlut borgarinnar t?. 

JARTEIGN 2. 

Væringi einn { Gôrdum°! austr keypti sèr præl 

einn Ungan, ok var sä hinn üngi madr dumbi, ok 

dum vero congrederentur, pagani terrore consternati fugere coeperunt, quorum magnus numerus con- 

festim est a Væringis cæsus; quo viso Græci et Franci, qui antea fuerant a paganis in fugam acti, 

facto impetu fugientes una pepulerunt; tum vero Væringi in munimentum plaustrorum irruperant, ubi 

maxima hostium strages edita est; regem paganorum in fuga captum Væringi secum reduxerunt, chri- 

stiani vero castra et plaustrorum munimentum expugnaverunt. 

MIRACULUM. DE INCENDIO QUOD IN EMPORIO ERUPIT. 

+ In civitate quadam Russiæ, quæ Holmegarder appellatur, contigit tale incendium subitù devenisse, 

ut totius urbis vastatio videretur imminere, cujus habitatores nimirum, timore resoluti, ad quendam 

sacerdotem latinum, nomine Stephanum, qui in ecclesia beati Olavi ibidem ministrabat, catervatim con- 

fluunt, ut in lanta necessitate experiantur beati martyris auxilium (opem), et certis probent judicüis, 

quæ de ipso, fama referente, didicerant; sacerdos autem haud segnis eorum favet voluntati, ima- 

ginem ejus arripit brachiis suis , ignibus opposuit, sed nec ignis ullerius transgreditur et pars relicta 

civitatis ab incendio liberatur. 

MIRACULUM. 

» Varingus quidam in Russia servum emerat, bonæ indolis juvenem, sed mutum; qui cum nihil de 

1) râku bà ok dräpu (marga, add. 0) B, 0; dräpu bà, D. 2) mannfjülda, D. 3) Franzsesar, D, H. 4) sôttu, B; rèdust, 0. 5) beir {6ku 

hér bàâ herbüôir hinna i sitt vald ok fôru aptr med ägetum sigri, @ [ 0. Eptir bat for konüngr aptr lil Miklagards, ok Ièt gera kirkju, sem hann hafdi heitid, ok 

vigja binni helgu mey Mariu ok hinum helga Olafi konüngi, en Væringjar lügou svâ mikit fè til bess hins helga hüss, at margir gripir gengu af, bà er kirkjan var 

gjôrô ok innan büin med allri beirri dfro ok vegsemd, er beir mättu gera gudi ok hinum helga Olai konüngi: Quibus confectis rebus, imperator Con- 

stantinopolin reversus, ædem quam roverat exstruendam sanctæque virgini Marie et regi sancto Olaro dicandam curavit; Væringi vero huic sacræ ædi 

tantum pecunie adtribuerunt, ut mullæ res pretiosæ reliquæ essent, cum ædes exstrucla erat inlusque ornala omni illo honore et magnificentia, quo 

deum et regem Olavum sanctum celebrare potuerant, add. Æ. ô1. stobvadi eldsgäng, énscr. novi. cap. in F, col. 514. 6) Gaordum, 619 gr. (=) ; Gardum, U. 

7) caupb@ bann, F, U, F. 8) gæigs, F, U. 9) brenna upp, F; upp gänga, F, U. 10) urdu, U. 11) ok urdu felmsfullir ok kvomn, F'; oc vændu, add. U. 

2) Stephan, F, U; clærcs eins ok (add. Y) kennimanns er Stephan hét, & | F. 13) hins belga, add. U, F. 14) en begar, a [ U. 15) vild oc, add. F; 

vilea ok, add. F. 16) fäng, F, U. 17) agiæta hôfôingia, a [ U. 18) alldrigin framar en aûr var, & [ U. 19) Quatuor capita, quorum hoc secundum, L 

et F fini historiæ subjiciunt; ex his K tantum hoc habet; om. cet. 20) Zoc caput addunt D et L:;-cbest in Y propter lacunam. 21) Gardum, U. 

a) Hanc versionem antiquam exhibet Breviarium Nidro- 

siense, liber rarissimus editus cura Erici Walkendorfii, archi- 

episcopi Nidrosiensis, Lutetiæ Parisiorum 1519, ctr, Script. 

rer, Dan. ij, 549-550, Acta Sanctorum Julii, tom. vij, p. 118: 

Idem etiam narrat Ms. Ultrajectinum, subdens: Propter hoc 

miraculum hæc civitas post hoc incepit sanctum Olayum 

martyrem in maxima devotione habere, cujas festum est in die 

Sanctorum martyrum Felicis et Simplicii, Faustini et Beatricis, 

b) Versio latina ex Breviario Nidrosiensi desumta est, cfr. 

Script. rer. Dan. ij, p. 550 et Acta brevia S. Olavi regis et 

martyris ex Passionali pergameno ms. coenobii Bodecensis, ij, 

13, Acta Sanctorum Julii, tom. vij, p. 116. 
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mätti eigit mæla, ok b6 var hann med üllu hygg- 

ion ok næfr um marga bhluti; engi maÿr vissi, 

hverrar ættar hann var, fyrir bvi at hann fèkk eigi 

mælt?; bess gätu® flestir* menn° til, at hann 

mundi norrænn vera, fyrir pvi at hann gjordiT 

[vopn pau ok bj6®, er Væringjar burfa’. Nû 

hafdi s4 hinn üngi!° madr [marga stadi kannaÿatt, 

ok iduliga vid verdi seldr verit [ok keyptr; kaup- 

maÿr einn godr!? leysti hann til sin, ok gaf hon- 

um frelsi fyrir miskunnar sakir; sidan fr hann i 

själfrædi sinut% til borgar beirrar, er Hélmgardr 

beitir, ok veitti honum bar herbergi hüsfreyja 14 

ein g60, ok dvaldist hann par! margat6 daga, 

en kona sû hin goda sôtli [allar tidir jafnan til 

[kirkju hins heilaga? Olafs konüngs’5, ok dyÿrkadi 

hün1° bann hinn?° milda konüng med mikilli 4st 

ok ätrünadi?21; nû um nôttina??, sidan? er hün 

var { [svefn komin**, bä sÿndist henni hinn heilagi 

Olafr konüngr, ok mælti vid hana, at s425 hinn 

üngi madr% skyldi [fylgja henni°T til 6ttusaungs?s 

um morgininn®®, ok svà gjordi hün, sem hann 

baud®°, [ok bad hinn ünga mann at fara ül kirkju 

meÿ sèr%1; en begar er pau voru bar®? komin, pä 

pyÿngdi*® honum%* mjôk, [ok lagdist hann #5 nidr 

ok svaf, [ä mean tidirnar voru süngnar6, bvi 

næst sà hann { svefninum [hann sama mann [til 

sin koma‘? svà klæddan ok i annliti fallinn*®, sem 

konunni hafdi synzt um°° nôltina [ok gaf honum 

mäl ok beilsu meù sinni mildi ok miskunn allsvald- 

andi gud med fulltingi hins belga Olafs konüngs *. 

se ipso profiteri posset, cujus gentis esset, ignorabatur; ars tamen, qua erat instructus, inter Varingos 

eum conversatum fuisse prodebat; nam arma, quibus illi soli utuntur, fabricare noverat. Hic cum tamdiu 

ex venditione dominia diversa probasset, ad mercatorem quendam posimodum devenit, qui ei pietalis 

intuitu jugum laxavit servile. Hic optata libertate potitus, in civitatem devenit, quæ Holmegarder appel- 

latur, et in domum cujusdam religiosæ matronæ hospitalitatis gratià susceptus, per dies aliquos mansit. 

Mulier autem in beati martyris Olavi honore existens sedula, ad omnes horas in ejus ecclesia orationi- 

bus procumbebat. Nocturni igitur temporis horà visus est a se videri beatus martyr Olavus, præcipiens 

sibi, ut præfaium secum puerum ad ecclesiam deducat; quod statim ad matutinales horas properans 

exequitur; cumque in ecclesiam simul venirent, puer haud diu moratus, sopore resolvitur, et qui mulieri 

prius apparens, curandum ad ecclesiam adduci præcepit, vultu et habitu probatur posimodum idem 

divina favente gratia, curationem puero apparens contulisse. 

1) ekki, D. 2) ifräsact, pô at hann være at spurdr, U, D. 3) bvi, «dd. D. 4) pô marger, U. 5) om. D. 6) om. U. 7) jafnan, 

add. U, D. 8) a [, ok bjo pau vopn, D. 9) einir nÿta, U, D. 10) anmi, U, D. 11) a [, vid sina vanhæilsu margan drottinn kannat, U, D. 

12) a [, allé til bess er kaupmadr æinn, U, D. 13) ok kom, U; hvert hann vildi, ok kom, D. 14) kona, U. 15) miok, add. U. 16) nokkura, D. 

17) a [ om. U. 18) a priore [ jafnan til Ülafskirkju, D. 19) om. D. 20) mikla oc, U; om. D, 21) trünaûi, 2. 22) nôtt æina, U. 23) hà, 2. 

24) a [, svefni, D.”  %) om, D. 26) svæinn, U. 27) a [, fara, D. 28) med henni, «dd. D. 29) eptir, add. D, 30) henni, add. }. 

32) til kirkju, D. 33) pyngôist, D. 34) svà, add. D. 35) a [, at hann lagüist, D. 

38) om. D; oc geck til hans med slicum klædabünade oc 

31) a {, hafôi hann meÿ sèr til tida i kirkiuna, U, D. 

36) a {, mean kennimenn væittu tidir, U, D. 37) a [ priore, mann kowa til sin sama, D. 

alitum, a | U. 39) of, D. a) sic'a [ U; at bvi er hon sagdi, ok bætti honum jafnskjôtt mäls ok heilsu med miskunn ok fulltingi ens hæsta konüngs; lofadi 

hann gud og hian helga Ôlar konüng, a [ D. 

a) Olafr konüngr mælti vid hinn dumba mann: aperi os 

tuum et implebo illud, bat er sv at skilja: lk upp munn 

binn, ok mun ek fylla hann; ok eptir bat t6k hann tünguna 

hans ok gjürôi à krossmark; pâ spurdi hann, ef hann vissi, 

hverr sâ væri er honum vitrabist, ok mælti at hann skyldi 

nefna hann, ef hann mætti mæla; sjà hinn sjüki svarai: 

pat ætla ek, at pû sèrt Olafr konüngr hinn helgi; ok pâ 

vaknaôi hann, ok mâtti mæla, ok lofadi almättigan gud, ok 

hinn signaÿa Olaf konüng fyrir heïlsu, er hann hafôi fengit, 

al À,i. e.: Rex Olavus muto locutus est: aperi os tuum et 

implebo illud ; quo dicto prehensam lingvam ejus signo cru 

cis consecravit, et quæsivit, an sciret, quis ei apparuisset, 

jussitque, si loqui posset, eum nominare; æger respondit: 

puto te esse regem Olaynm sanctum; quo dicto somno ex- 

perrectus est et loqui valuit; deumque omnipotentem et beatum 

regem Olavum pro recuperata sanitate laudibus celebravit, 
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XX. OLAFS SAGA HINS HELGA, STYTTRI FRASÜGN. 

La saGa Du SaiNT-OLar qui, marquée du no 8 in-fol., fait partie de la collection de-la-gardienne, 

déposée à la bibliothèque de Puniversité d'Upsala, est reliée en un volume avec un manuscrit en par- 

chemin de la loi de Frostathing, donnée par le roi Magnus Hakonson lagabætir. L'écriture de ces 

deux documents west pourtant pas la même; celle de la saga est d’un caractère très antique, et n’est 

guère postérieure au commencement du 13e siècle. La rédaction diffère encore tout-à-fait de celle des 

mêmes faits que nous présentent la Heimskringla et les sagas royales plus étendues; le style et la narra- 

tion est plus naïf et saccadé, et l'exposition de la partie essentielle est bien inférieure à celle des 

ouvrages que nous venons d’alléguer; en échange, elle nous dévoile mieux tout ce qui concerne son 

origine; nous y voyons avec certitude que tout évènement principal de l’histoire du roi a, pour ainsi 

dire, formé un entier indépendant, et que ces épisodes ont plus tard été réunis d’une manière aussi judi- 

cieuse qu’attrayante; il parait que l'oeuvre de la fusion est due à Are frode; la narration s’écarte aussi 

en plusieurs points de la rédaction généralement connue dont nous venons de faire mention. Le livre 

qui parait tirer son origine de la Norvège, appartenait, selon une note qu’on y a faite, d’abord à un 

certain Johannes Olsson ou Olafsson (Johannes Olaï), et ensuite à son fils Stephan Johannesson ou Hansson 

du Nordland (Stephanus Johannis norlandus) de lan 1626. Il devint plus tard la propriété de Stepha- 

nius, éditeur de Saxon, après qui le comte Magnus G. de la Gardie en fit l’acquisition. Nous citerons 

les passages de cette rédaction (U) qui diffèrent, pour ce qui regarde cette matière, de celle qui est le 

plus répandue. : Dans la section précédente nous avons encore admis quelques passages parallèles et des 

variantes, qui nous ont paru les plus propres à y trouver place. La saga du Saint-Olaf d’après cette 

rédaction est publiée par les soins de R. Keyser et C. R. Unger à Christiania 1849. C’est à la même 

rédaction qu’on est redevable d’un excellent codex de la saga du Saint-Olaf, d’une date probablement 

encore plus ancienne; on en voyait, il n’y a pas long temps, de petits fragments dans les archives 

royales de la Norvège; ajoutons ici un passage parallèle, en suivant l'orthographe de l'original. 

9. En æftir pat er Olafr hafde barezt vid S6la 

viking, bä lagde Olafr skipum sinum til Æystra- 

sallz oc bardeze austr næst i Æysÿslu, oc ätto par 

bæœnndr fétom fjor at Iæyva, oc var hann bar marga 

daga oc vann bar morg stérværk ok fècc mikla 

sœæmd. bridja sinni bardezt hann 4 Finnlande austr 

oc hafde bætr; badan hèllt hann til Balagarzsidu ! 

ä Sjélande, ok hærjade bar... 

27.... Nu siglir Svæion jarl ivir Folldena oc 

svà sudr meÿ lande, ok fær nû meÿ lidi sinu til 

9. Post prælium cum Sotio piratà commissum Olavus rex classe in Balticum mare tetendit, di- 

micavitque in Osilia, cujus incolæ tantummodo pedum pernicitati vitam debuere; multos ibi dies com- 

moratus, non pauca præclara facinora edidit, magnamque sibi adquisivit gloriam. Tertio in Finlandia 

dimicavit, victorque factus, inde ad litus Balagardicum * in Sjolandia tetendit, idque populatus est. 

27.... Postea (9: post pugnam Nesiensem, anno 1015) Svein comes, sinu Foldin? trajecto, cum 

1) em.; Basagauzsiôu, U. 

a) La lecture Basagauzsidu est probablement une erreur 

d'écriture au lieu de Balagardssiôu, mais ce qu’il y a de 

remarquable, c’est que l’on prétend que ce lieu est & #ÿ6- 

landi, c'est-à-dire sur la côte de la Suède; il est connu, 

que le nom de Sjaland ou de Sj6land désignait des côtes 

étendues, autrement nommées Rodslagen. 

b) Foldin désigne la partie méridionale et large du golfe 

de Christiania. 
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Danmarkar oc austr igiægnum Æyrasund oc svà 

til Svidbjodar à fund Sviakonongs!; sægir hànum 

bæsse tidændi; nû bÿùr Sviakonongr jarlenom meÿ 

sèr at vera, en jarlenn kvaze hærja vilja um sum- 

aret um Austrvego; nü gerer hann svà, oc um haustet 

var bann komenn austr i Kærjälaland, fér bar upp 

{ Gardariki med hærskilldi, tôk bar sôtt ok and- 

adeze par um haustet; lèt bar Svæinn jarl lif sit... 

.29.... Olafr konongr.... hafdi nû æion allan 

Noreg undir sic lagdan næst æftir Haralld hinn här- 

fagra frâ Ægestaf nordan oc allt til Ælvar austr .…. 

40. besse ero mærki um vælldis Olafs konongs 

Harallzsonar, er hann lagde undir sic med guÿs 

vilja, sem ec man nüû tælja landamære: Glauum- 

stæinn firir sunnan, Nanes firir nordan, Æidaskôgr 

firir austan, Angulsæyjarsund firir vestan .. .. 

45 .... Sidan féro sændiboù millum pæira 

Gardakonongs oc Sviakonongs, oc lÿkr svà med 

pæim at Olafr giptir hänum fngigiærdi dôttor sina 

vid miklu fè; hann hèt Jarizlæifr? .... 

75. [pesser menn f6ro me konongenom: Aztrid 

drotneng, Gudrodr oc Hälfdan, Rognvalldr oc Dagr, 

Ringr oc borlæifr, Asläcr oc Hælgi, Pôrdr oc 

Æinar, Fidr Ârnasun, borbergr oc Ârne, porbjorn 

classe sua austrum versus in Daniam per fretum Eyrasund et in Svethiam ad regem Sveonum profectus 

est; qui, his rebus compertis, comitem ad secum commorandum invitavit; comes autem æstate proxima 

orientales regiones maris Baltici sese populaturum respondit; quo facto, autumno in Kareliam * profectus, 

inde in Gardarikiam infestis armis escendit, morbo vero eodem -autumno absumitus est. 

29h Olavus rex .... nunc solus, et post Haraldum pulchricomum proximus omnem Norvegiam 

sibi subjecerat inde ab Ægistafr septentrionem versus usque ad Amnem orientem versus. 

40. Hi sunt termini imperü Olavi regis Haraldidæ, quod, propitio deo, sibi subjecit; quos terminos 

hic enarrabo: saxum Glaum austrum versus, Nanes septemirionem versus, saltus Eidensis ab oriente, 

fretum Monense ab occidente ?. ... 

45.... Postea nuncii hine inde inter regem Gardorum et regem Sveonum mittebantur, quo factum 

est positremo, ut Olavus (rex Svethiæ) filiam suam Ingigerdam illi uxorem daret, mulla pecunia addita; 

nomen illi erat Jarizleivus .. .. 

75.... Hi cum rege itér susceperunt: Astrida regina, Gudrüdus et Halfdanus, Rügnvaldus et Dagus, 

Ringus © et Thorleivus, Aslakus et Helgius, Thordus et Einarus, Finnus Arnï filius, Thorbergus et Ar- 

, 

1) scriptum Syiakonungs in U. 2) ser. larizlæifr; cfr. Heïimskringla supra p. 345-346, Ülars saga Tryggvasonar, c, 279, supru p. 412-413 et Ülafs saga 

hins helga, cap. 172, supra p. 459-460. 

a) Kærialaland, comme on le lit dans l'original, est une 

nouvelle variante de l'orthographe si différente de ce nom. 

b) C’est le seul endroit où paraisse cette indication re- 

marquable des extrémités des limites de Ia Norvège. Glauum- 

steinn paraît une forme erronée au lieu de Glaumsteinn dont 

il faut trouver la situation à l'entrée de la rivière de Gaut- 

elfr. ÂNanes ne paraît nulle autre parts on serait tenté 

dy voir le nom d’un lieu situé non loin d'Egistafr ou de 

Vegistafr dont il est question ici comme en plusieurs autres 

endroits, et qu’il faut chercher, comme on le verra plus loin, 

aux environs de Veleaga ou de l’île Volio au fond de la mer 

blanche, près d'Umba, Il se peut aussi qu’on en ait fait 

mention par rapport à la véritable situation du lieu vers le 

Nord de manière à indiquer seulement l'extrémité la plus 

septentrionale du pays, et non le point extrême du côté du 

Nord; en tel cas il désigne le Nordcap dont le nom n'est 

pas d’origine scandinave, ou le Nordkyn. D’autres préten- 

dent y voir le nom de quelque cap de la côte entre le Nord- 

cap et la mer blanche, p. Eïidaskôgr 

est le lieu connu d’Eidskogen qui forme encore aujourd’hui 

ex, Syiatoi noss. 

la limite entre le Vermeland en Suède et le Solüer en Norvège, 

par où passe le grand chemin. Angulseyjarsund est le dé- 

troit de Menai Strait entre l’Anglesea qui appartenait aux îles 

de Suÿreyjar ou Hebrides et le Wales. é 

c) Ring, père de Dag, avait été roi de Heidmôürk. 

60 
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oc bormédr skälldt; konongrenn fær nû austr um 

Æidaskôg oc allt { Svidpi6d austr, oc dvaldeze par 

miok længi med Sigtrygg?; badan for hann austr i 

Gardariki, oc var annan vætr { Hôlmgarde med 

Jarizlæifi kononge, er fængit hafde ingigiærdar, 

dôtior Olafs konongs svænsca, systur Âztridar, er 

Olafr konongr ätte. 

718. Jarizlæifr konongr tk væl vid Olave kon- 

onge ok svà vid Aztridi drotningu oc allum ‘pæirra 

fararnautum; Olafr konongr sagde nû konongenom 

ifrä 6c Ingigærdi drotning, sifkono sinni, hvesso 

mikil é6hœgende er hann hafde hèr vid at skipta 

landeno, en bau huggadu hann bæde oc bädo hann 

hava slict af sinu riki sem haon villdi. Olafr kon- 

ongr lèt væl ivir bæirra bode oc vidvære, oc var 

bar annan vætr med bæim i g60o ivirlæte oc mikilli 

virding, sem vært var; en er à læid à stundena, 

bä sagde Olafr konongr bæim at hann mindi hæim 

værda fara Lil Noreks, oc bæim lanzmannunum var 

à pvi æinu hugr, er i for väro meù hänum, oc svà 

självum hânum at vilja æigna sinna oc lannz, oc 

ækci villdi konongrenn annat raunar en hværva aftr. 

Pau Jarizlæifr oc Îngigiærdr b4édo hann at hann 

skilidi æigi 4 braut fara; nû vard hann varr vid 

bat at hann mindi varla n4 braut at fara, fyrr en 

hann sagde pæim at sû tilvising hævir firir hann 

komet, at hann skillde hæim fara til Noreks; en 

er pau urdu bess vis af hänum, b4 urdu pau svà 

fægin, konongr oc drotning, at pau fælldu térÿ. 

nius, Thorbjôrnus et Thormodus poëta; rex orientem versus saltum Eidensem trajecit et in Svethiam 

usque progressus est; ibi admodum diu apud Sigtryggum * commorabatur, deinde vero orientem versus 

in Gardarikiam profeclus, alteram hiemem Holmgardi apud Jarizleivum regem degebat, qui Ingigerdam, 

filiam regis Olavi sveci et sororem Astridæ, regis Olavi uxoris, in matrimonium duxerat ?. 

78. Rex Jarizleivus Olavum regem et reginam Astridam omnemque eorum comitatum bene excepit; 

cui deinde, et reginæ Ingigerdæ, consanguineæ suæ, Olavus rex demonstravit, quantis ærumnis in hac 

terra (Norvegia) vexaretur, illi vero eum consolantes regni sui partem, quantam ipse sibi optaret, ei 

obtulerunt. Rex Olavus oblatam ab ïis conditionem et bona officia gaudio accepit, et alteram hiemem 

apud eos commoratus est, bene habitus et magno honore, ut decuit, affectus; vergente autem hoc spatio 

temporis rex Olavus üs significavit, se in Norvegiam domum reverti coactum iri, hoc solum a populari- 

bus, qui comites sibi essent, et a se ipso desiderari, ut possessiones suas et terram domesticam revi- 

serent, neque revera rex aliquid gestiit nisi ut domum reverteretur. dJarizleivus et Ingigerda rogarunt, 

ne inde abiret, quod ille sentiens, et abeundi facultatem sibi ægre concessam iri putans, tale præsagium 

sibi oblatum esse indicavit, quo domum in Norvegiam reverti jussus sit; hi autem, de ea re ab ipso 

certiores facti, uterque rex et regina tanto gaudio affecti sunt ut lacrimæ ïis excuterentur. 

1) Cod. 61 fol. (A) et cod. Flat. (F). Par var bà med honum ÂAstriôr drottning , Üithildr ok Magnüs, son konüngs, Rôgnvaldr Brüsason, [Dagr ok Hringr à 

Gautlandi, Finnr Häreksson, Egill Hallsson, Tofi Valgautsson, Pérdr digri, systurson Einars pambarskelfis, Porsteion Ragnhildarson, tveir islenzkir menn , Einarr ok 

Pérèr, Porleifr kveikr ok Porleifr hviti, «dd. F' ], beir Arnasynir Porbergr, Finnr ok Arni [ ok Kolbjürn, Gissur gullbrärskäld, Pormoôr kolbrünarskäld, add. F] ok 

eon fleiri lend'r menn; hafdi hann gott mannval, « [| 4, F. 2} em.; Syktrygg, U. 3) cap. 79, vide supra p. 461. 

a) Dans le fragment des archives royales de Norvège on 

rend compte de la généalogie de Karl Sunason, iarl de Gaut- 

land, qui descendit de Finn Arnason du côté maternel. 

b) pessir voro { ferb med Olafi konvngi, beira manna, er 

vèr cvnnom nôfnom merkia, sem nŸ mvyn telia: Astripr 

drotning, Godrepr, Hälfdanr, Rognyaldr, Dagr, Hringr, bor- 

leifr tveggia hvärr, Âsläcr, Helgi, bérpr, Einarr, Fidr Havrecs 

son, bérèr, Fiôr Ârnason, porbergr, Arni, Kolbiorn, bor- 

môpr scäld, Tôf, Egill; bessir allir féro or landi meb kon- 

vnginom 06 fara nŸ avstr af Eipa scôg oc f Svia veldi, oc 

dyalpise bar mioc lengi meb Sigtryggvi, favhor Évars, faybor 

Sona, favbor Karls; bpadan fér hann of vârit avstr { Garpa 

riki, oc er hann annan vetr { Hélmgarbi meb Jaritzleifi kon- 

vngi oc Éngigerbi, dôttor Olafs ens sonsca, systor Astripar, 

er Olafr konüngr ätti ba, Fragm. Arch. Noro. 
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80. Nu er frà pvi at sægja at hofdingjalaust 
var 

um vætrenn i Norege, bviat Häkon jarl var ifrä 

fallenn; bâ sændu vinir Olafs konongs menn austr 

i Garda at sægja hänum at landet var hafdingja- 

laust.  Olafr konongr bjé færd sina um vætrenn 

æftir j61, ok sætr par æftir sun sinn til fôstrs meù 

Jarizlæivi kononge; Olafr konongr fr austan at 

fjarumt til bafsens, en um vàret fér hann ivir hafet.… 

105. ?Dyÿrlegar sagur fara um [alla kristni oc 

kristin lond firir® jartæignum hins hælga Olafs 

konongs; oc i Miklagarde* er hänum kirkja gorr [til 

lofs oc5 til dyrôar. SvaS bar at æinu sinni at konongr- 

enn iMiklagarde bjéze’ imôte kononge æinum 
hæidn- 

umS; sidan fyletu pæir lidi sinu oc ortozk à pegar 

oc barduzk; bPpâ bar æigi bætr at en bæir illu 

menn fengo sigr° oc fælldu i bæiri hrid!° firir kon- 

ongenom flesta bä Girkja oc Væringja. er hânum 

fylgdu; en bæir!1, er upp st6do, 1?vænto sèr ænskis 

annars ent° ligoja bar æftirt4. . Pä qvalduzt ol râ 

firir konongenom, oc orvilnadest hann b4 næsta 

undangvamo; nû { bæim sütium oc naudum er 

hann var!5 stadr!5, bä [hèto bæir aller 4 almätkan17 

guÿ oc [& hinn hælga Olaf!5 konong til miscunnar 

oc bädo pann [hinn ägiætat® guds vin°0 vid?1 trû oc 

meÿ tärom væita sèr fullting at sigra päâ guôs an- 

skota; hètu hâänum**? oc hinni hælgu mæy?% Mario°#, 

vèrs drôttens modor, ef pbau?° hylpi bæim, at lâta 

gera bæim til lofs oc til dÿrôar kirkju i Mikla- 

garde; [en æigi var minni lidsmun en sex ligir vàro 

um æinn°?6; [nü mego bèr hèr, géder menn, hæyra 

fagra jartæign; *Tjamskjôt bar bann guds dyÿrling 

sjôn°8 vid pä mjok marga i lidi konongsens; gecc 

80. Nunc dicendum est de eo, quod hac hieme Norvegia gubernatoris expers erat, mortuo comite 

Hakone; tum amici Olavi regis nuncios in Gardiam miserunt, qui hoc ei dicerent. Eadem statim hieme 

post nativitatem domini Olavus rex profectus est, relicto filio apud Jarizleivum regem, ut ibi educare- 

tur; Olavus rex ab oriente .... ad mare pervenit, vere aulem mare transfretavit. 

105. 

et in civitaie eadem in honorem ejus ecclesia fabricata est. 

a Apud regiam urbem Constantinopolim celebris est sancti Olavi regis et martyris memoria, 

Accidit quadam tempestate, ut præfatæ urbis 

imperator, exercitu collecto, adversus quendam paganorum regem prælialturus procederet; ordinata 

utrimque acie, et’studio militari disposita bellum inivit; invadunt christianos acerrime barbari et in 

primo congressu viclores existuni; occumbit pars maxima Græcorum, et christiani exercitus robur elan- 

guet; restabat acies non grandis, quæ nihil aliud præstolabatur quam mortem; desolatus imperator et 

fere corde dissolutus, ad divinum se convertit auxilium, et beati martyris Olavi opem profusis pariter 

implorat lacrimis, quem pro justitia pugnantibus frequenter adesse, fama referente, didicerant, vovent, 

se sub nomine martyris et in honorem sanciæ Mariæ virginis, in urbe regia fabricaturos ecclesiam, si 

ejus interventu victores remearent. © præclarum et insigne miraculum! Apparet martyr quibusdam de 

exercitu et christianam aciem signifer insignis præcedit; horror invadit hostilem exercitum, et metu divino 

perculsi, omnes vertuntur in fugam; immanes barbaros, quibus paulo ante multus et fortis resistere non 

1) per Lilora; à frerum, per glaciem concretam, cod. Flat., cfr. supra p. 468. À?) cfr. Olats saga hins helga, c. 250, supra p. 468-470. 

5) a ['on. }. 6) En svà, Y. 7) bjuggiz til bardaga, F. 

11) aôrer, add, T. 12) à, add. Y. 

17) hèt hann à, oc aller bæir, hinn milda, a [ F, 

23) om. Y. 

3) lond 

8) sic Y; hæïdrnum, U. 

- 14) drepnum, usitatius 

18) Olaf hinn helga, a [ Y. 19) g60a, 

24) Maria, Y. 25) hann, Y, 26) a [ om. Y. 

cristin frà, « [ F. 4) Mycrlagarde, ubique +. 

9) à pæim, add. F. 

13) er, prave Y. 

10) conjecimus; abest in U, F. 

drepnir, }. 15) bà, add, F. 16) stadür, Y. 

al Y. 20) add. Y; om. U. 21) meÿ, Y. 

27) o g. m.lf. j. m. bèr nü hægra, begar, a [ Y. 

22) pvi til hans, Me 

28) sÿn, Y. 

a) Quæ hic, quippe cum hujus capitis argumento omnfno 

congrua, interpretationis loco ponuntur, e Breviario Nidros. 

desumta sunt: cfr. Acta Sanct. Jul, tom. vij, p. 118: Uti- 

nam imperator expresso nomine designatus vel hic esset 

vel in ms. Ultrajeclino, in quo res eadem, sed aliis ad- 

umbrata coloribus, exhibitur! Ibi enim S. Olavus ante 

aciem de: cælo sislitur, tamquam rex coronatus, sedens 

super equum album, bene armatus, habens in manibus suis 

vexillum eum albo panno, et in uno latere habens crucem 

rubeam cum Corona plicata tamquam de spinis cum omni- 

bus armis Christi et in alio latere arma sancti martyris Olavi; 

[qui] et dixit imperatori: sequimini me in nomine Jesu Christi, 

S. Olavi, et victoriam obtinebitis, quia vocatus adsum etc. 

60* 
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hann begar fram firir bä kristnu menn meÿ dÿr- 

lego mærki oc bændi pæim’ allum at fylgja sèr; 

sidan væitu pæir tilræde? hinum hæiïdnu hundum af 

miklu kappe, er bæir sä bann hælga konong® i lidi 

meù sèr oc fulltingi; oc fèll bar b4 firir pæim 

fälièum flester aller pæir hæidnu mern, en sumir 

flÿou oc komozt undan med mikla naud. pvinæst 

f6r konongr badan med sigri aftr til Miklagardz 

oc lèt gera kirkjuna, sem hann hafde hæitit, oc lèt 

vigja hinni hælgu# Mariu®; oc svà mikla feärluti 

lagdu Væringjar til oc aller lidsmenn til pess hælga 

virkis6, at mikil offrænd oc [svà adrer” gripir gengo 

pä af er kirkjan var fullgorr oc innan prÿdd med 

allre bæiri dÿrd [oc vegsæmd®, er pæir mätto gudi 

væita®. Svà ero oc sændar idulega margar!° gersimar 

til bess hins hælga stadar, er hann hvilir at, [or 

Miklagarde, 1{til lofs oc til dÿrdar firir marga hälæita 

miscunn, er hann hævir!? væitt hvært sioni, er bæir 

bava à hann hæitit sèr til bjargart#. 

valebat exercitus, auxilio martyris munita persequitur acies non grandis; fit paganorum strages innumera, 

et multis onusti spoliis victores christiani revertuntur. Imperator igitur Constantinopolim regressus, voti, 

quo se apud deum et beatum mariyrem obligaverat, non immemor, in honorem Sanctæ Mariæ virginis 

ecclesiam construxit *, ad cujus opus fabricæ tam devota fuit et prompta populi victoris oblatio, quate- 

nus perfecta ecclesia ingenti, et peractis omnibus, quæ ad ejus ornatum erant necessaria, adhue de pe- 

cunia oblata multum superesset. Et quam in his et aliis mullis beneficiorum insigniis omnium animus 

in beati martyris obsequio devotus exstiterit, multarum pretiosarum, et inde missarum rerum splendore, 

hæc, in qua ipse requiescit (Nidrosiæ), testatur ecclesia. 

Nous retrouvons ce récit reproduit presque mot à mot dans une homélie norvégienne à la fête de 

Saint-Olaf, laquelle contient encore d’autres récits de miracles de Saint-Olaf admis déjà plus haut dans 

cet ouvrage, On lit cette homélie dans le recueil remarquable d’homélie marqué du no 619 en-4t0 (Y), 

qui doit étre considéré comme un des plus anciens manuscrits existants du Nord, et qui a probablement 

été rédigé et consigné pendant la dernière moitié du 12e siècle. Nous avous déjà reproduit quelques 

variantes de ce livre et nous y empruntons encore les morceaux suivants, tout en renvoyant aux exlraits 

donnés ci-dessus p. 346, 351-352, 459, 470. 

14Da gengo imôte honum (Olavi Konüngi hinum 

hælga) villumenn oc illzco fullir meù anzscotans afle 

fylgdu cristni at fremja oc til landvarnar. Nû 

f6r hann 4 hændr konünge noccorom f Garda austr, 

oc mycclum flocce oc stoc hann bä undan pvi èle 

œustr { Garda oc vildi æigi at bvi sinni illu scipta 

vid lanzmenn sina. Væne engi ÿ15 OJaf hinn hælga 

bvi or lande faret hafa, at hann borde æigi vid 

vanda menn oc illgjarna vâpnum at scipta, hældr 

scal hit til virda er mycelo er sannare!5, at hann 

vildi cristni sinni { byrma oc lifi pæirra er honum 

1) til, add. Y. 3) mann, Y. 4) moy, add. Y. 

8) a [ om. Y. 10) dÿrlegar, add. Y. 

kringla, Olafs saga hins helga, c. 190-191, supra p.3411-346,459-46 0. 

2) äræde, Y. 

9) vægsemd i gera, Y. 

a) On raconte ici que l'église qui fut construite en l’hon- 

neur d’Olaf, ne reçut pas, comme on pourrait le croire, le 

Ce récit 

paraît d’autant plus vraisemblable qu'aucun. auteur byzantin 

nom de ce saint, mais celui de la Sainte Vierge. 

5) oc hinum hælga Ülave konünge, add, Y. 

11) honum, add. [| Y. 

15) Aeic litera runica ŸS cujus nomen maûr est, pro verbo madr adkibetur. 16) sic. 

er lerczellauus hèt oc var med honum marga daga 

{ mykilli sémd; frægr vard hann par ollu fôlke af 

tré sinni, æst oc g0zsco, er hann hafÿe bædÿe vid 

guÿ oc vid alla menn. En eptir bat bä vendi hann 

aptr til lannz oc til rikis sins hit æysira um Svidjoù. 

b pat var sinn æilt 4 drotens degi æinum, medan 

sä hion helgi Y lifüi pessa hæims lifi, at hann sat 

6) værks, Y. 

13) bjarga, Y. 

7) a | om. Y. 

12) bæim, add, Y. 14) cfr. Heims- 

ne fait mention de l'existence d’une église du nom de Saint 

Olaf à Constañtinople. 

b) Caput ejusdem argumenti (cfr. Heimskrirgla, Ôlafs 

saga hins belga, c. 201, supra p. 351) cod. L longioris 
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oc tælgdi vond æin meù cnifi, er hann hafde i 

hende oc gäde æigi själfr at drotens dagr stod à 

bæim dægi; en Noregs menn halda alvæl messo 

daga, svà at engi Y borer at vinna um hôtidir, 

hvârke mykit ne liit; nû hugleiddit Y einn af 

bæim er bar stédo oc sx at hann tælgdi à sunnu° , 

dægi, oc borde æigi at sægja at hæilagt var, minti 

hann aivaro 4 meù ordum oc mælie svà: hærra 

konüngr, cvad hann, morgon er annar dagr vicu; 

en begar fann hann at hann hafde tælgt 4 drotens 

dægi. -Dä idradese hann æincum mjoc oc sameade 

upp sponum oc brendi à hendi sèr; en bé er brendir 

væro sponerner, bâ var hond hans hæil oc üsvidin, 

sem fyr var hon. Slicar jarteinir gerdi almätegr 

gud bä vid hinn hælga Olaf konüng, sem forüum 

gerde hann vid pä ïüij üngu menn, er [i ofn væro . 

scotnir® fyrir hans sakar { Babilonfa. Megin oc 

siyre hafde ældrenz til bes eptir natüru sinni at 

brenna oc at gyda svà spanænum, en honden à pæim 

hælga manne mâtte æigi breuna [utan til gerningar#. 

XXI. GEISLI EINARS PRESTS SKULASONAR. 

Le prRèTRE Einar SKuLison, poèle célèbre qui vivait sous le règne de Sigurd Jorsalafari et des rois 

suivants de la Norvège, est auteur d’une hymne étendue à laquelle on a donné le nom de Geiszi ou 

du rayon. Il y chante les exploits du roi Olaf le saint; cependant ce n’est pas autant le héros ou le roi 

que le saint dont il y célèbre les hauts faits; il y relève principalement combien le roi a mérité de son peuple 

en affirmant le christianisme introduit par Olaf Tryggvason dans la Norvège et les pays dépendants de ce 

royaume; on y rencontre ainsi l’énumération de plusieurs des prétendus miracles du Saint-Olaf. Comme 

le poème est antérieur à l’histoire des miracles de ce roi contenue dans la saga qui le cite (voir plus haut 

p. 466), on peut le considérer comme une des sources de cetie dernière. Nous en reproduirons ici 

d’après le Flateyjarbôk les couplets qui chantent le glaive Hneïtir et le combat dans la plaine de Petzi- 

navellir (les steppes autour du fleuve de Bitzina) en Blôkumannaland (le pays sw» Blaywy ou la Valachie); 

deux chapitres particuliers de la saga traitent du mème sujet (c. 230 et 250, voir p. 465-470). 

40. Hneitir frâ ek at hèti 40. Audivi, gladium Olavi, 

hjaldrs at vopna galdri qui aquilæ pedes fulvæ 

Olafs hjürr bess er orra in prælio cibum paravit, 

ilbleikum gaf steikar; Hneiterem appellatum esse; 

beim klauf bengill Rauma hoc ense princeps Raumorum 

bunnvaxin skÿ gunnar tenues clypeos dissecuit 

rekin bitu stäl 4 Stikla- Sliklastadis, (ubi) acuto 

stodum valbastar rüdli. chalybe bracteato res gerebatur *. 

3) emend, ; huolciddi, Y, 2) emend.; sunun, Y. 3) sætir varo i brænnanda omn, @ [ Ü c, 110. 4) a [ om. U. 

a) Constructio: Ek frà at bjürr Ülats, bess er gaf ilbleikum bjaldrs orra steikar@ at vopna galdri, hèti Hncitir; bengill Rauma klauf bunnvaxin gunnar skÿ 

(meÿ) peim valbastar rôôli à Stiklasiüdum, rekin stäl bitu, De stroph. 40-47 vide supra, hist, Olari sancti c. 230, — &) sic emend, in editione 

Heimskringlæ (HE); sükar, F. 

historiæ Olavi sancti capiti 178, cou. B, D, F, H, K hann at konüngr hugbe pâ meir at avbro en bat er hann 

cap. 179 (supra p. 460-462) subjungunt; hoc caput, 

in C propter lacunam omissum, sic B habet: Sà atburpr 

varb à einum sunnudegi, at Olafr konüngr sat i hâseti sino 

oc hafpi svà fasta ähyggjo at hann gäbi eigi stundanna; hann 

hafpi { hendi knif, en { annarri hendi hèlt hann à eino kefli 

oc rende af spâno nocqvora. Skytilsyeinn hans st6b fur 

honum oc hèlt borbkerino, hann sà hyat hann gerbi oc skilbi 

gerbi. Sveinn mælti: mânadagr er 4 morgin, herra! Konüngr 

leit til hans vid, oc kom bâ f hug, hvat hann hafhi gert. 

Sipan bab hann fà sèr kertisljés , pâ sépapi hann spänonom 

{ havnd sèr beim er hann hafpi telgt, bä brâ hann bar f 

logino oc lèt brenna spânuna i lôfa sèr. Nû mâtti af sliko 

marka at hann munde fast halda lavg oc gubs bodorb oc 

vilja eigi af bvi bregpa sem hann vissi rêttast. 
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41. Tôk, bä er fèll enn frækni 

fylkis kundr til grundar 

sverd, er sôkn, var orûin, 

svænskr maÿr af gram prænskum; 

sä hefir hjôrr ens häfa 

hrings stridanda sidan 

gulli merktr { Girkja 

gunn djarfs lidi fundizt. 

42. Nû finnr sä er gaf gumnum 

gôfug dÿrù jüfra fyrôa 

slüng Endridi üngi 

armglædr i brag ræûu. 

Greitt mâ gumnum lètta 

guds ridari { stridum, 

rôskr biggr allt sem æskir 

Olafr af gram sélar. 

43. Mèr er bvi mærd skal skfra 

mildings bess er gaf hringa 

styrjarvalls of stilli 

siyrkan vant at yrkja; 

bviat täkn bess er 1ÿù læknar 

lofüungs himintüngla 

1j6s kemr raun um ræsi 

ranns ferr hvert 4 annat. 

44. Gerdist häla herdum 

heldr sidalla 4 kveldi 

glann kennandi gunnar 

gladr vethryma naÿri; 

drengr rèù dÿrr at vängi 

dagr rofnaÿist sofna 

itrs landreka undir 

ordfimr berum himni. 

45. Misti madr er lÿsti 

morgin var pâ borgar 

styrks mundrida steindra 

stÿrsbrädr regins väda; 

41. Dejecto fortis regis filio 

confectoque prælio, vir 

quidam Svecus gladium 

a Thrandorum rege abstulit; 

idem gladius excelsi 

liberalisque regis, bello audacis, 

auro ornatus, postea inter 

milites Græcorum repertus est *. 

42. Nunc Eindridius juvenis, qui viris 

distribuit annulos, celebratum 

carmine reperit vulgi sermonem 

de rebus ab illustri glorioso rege gestis. 

Hic dei eques homines 

malis levare facile potest; 

strenuus Olavus, quæ optat, 

omnia à deo impetrat?. 

43. Mihi laudes dicturo regis 

bellipotentis, qui annulos 

donavit, forti de principe 

carmen facere difficile est; 

nam sanatoris hominum miracula 

invicem serie continua succedunt, 

claro accedente coelorum 

moderatoris de rege testimonio ©. 

44. Peritus ille præliaris tumultus 

miles, sero aliquo vespere, 

gladio egregie indurato 

perquam delectatus est; 

cum dies occidisset, 

præstans facundus miles 

eximii regis sub dio 

in aperto campo obdormivit 

45. Mane, cum illucescebat, 

vir oppidanus, ad pictarum 

loricarum conflictum promtus, 

validum ensem desideravit; 

a) Constructio: Pà er enn frækni fylkis kundr@ fèll til grundar, tôk svænskr maÿr sverd af brænskum gram, er sôkn var ordin; sà gulli merktr hjôrr ens 

häfa gunndjarfs hringstridanda B hefr sidan fundizt i lidi Girkjay. — ©). e. Olarus sanclus. 8) sic Hk,; hringstridandi, F. Ÿ) sic Hk.; Gerkja, F. 

5) Constructio: Findridi üngi, sà er gaf gaumnum® armglæÿr, finnr nû rædu fyrüa i brag; güfug dÿrô jüfra slüng. Guôs ridari mà greitt lètta gumnum 

i strièum; rôskr Ôlafr biggr allé sem æskir af gram sôlar, — ©) metrum postulat gunnum. 

c) Constructio: Mèr er vant at yrkja of styrkan still, bvi (ek) skal skira mærû ess styrjarvalls &@ mildings, er gaf hringa; bviat tâkn bess, er læknar 1f0 # 

ferr hvert à annat; ljôs raun lofüüngs himintüngla ranns kemr um ræsi. — ©) sic Hk.; siyrjarsnalls (rect. snjalls), F, Ê) à. e. regis Olari sancti. 

d) Constructio: Kennandi gunnar glann gerdist heldr glaôr häla herdum vetpryma®@ nadri sidalla à kveldi; dagr rofnadist; dÿrr orôfimr drengr itrs landreka 6 

réô sofna at vängi undir berum himni. — ©) vetrima, id., Hk, B) ä. e, imperatoris Constantinopolitani, 
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nÿtr gat sèù à slèttri : 

seim piggjandi liggja 

grundu gyldis kundar 

gomsparra sèr fjarri. 

46. Prjär grimur vann beima 

bjédnytr Haralds brédir 

rôükk stefnanda reifnis 

rikr bendingar slikar; 

ädr brifhvassir bessar 

bingdjarfs firar ÿnga 

bjôrt eru bauga snyrtis 

-brügÿù jarteignir sügdu. 

417. Ms lèt jardar eisu 

alvaldr fyrir bjor gjalda 

slèttig 6ù pann er ätti 

Olafr bragar t6lum; 

ylirskjéldüngr lèt jüfra 

oddhriüar par sidan 

gards of gulli vürdu 

grand aliari standa. 

48. Täkn eru bjürt pau er birtast 

brandel ä Grikklandi 

mäl finnst um pat münnum 

margbarfr Haralds arf; 

fregn ek at allt nè aungir 

innendr meguÿ finna 

dÿrù Olafs ridr däla 

dagræfrs konüng hæfra. 

49. Hädist hjaldr 4 vidum 

hüngr slükti vel büngan 

gunnar mär { geira 

goll Petzinavüllum; 

bar er svà at bjoù fyrir hjorvi 

büsundum fèll undan 

gnavus vero ille, stipendia 

merens miles, gladium 

procul se in plano 

campo jacentem vidit *. 

46. Potens Haraldi frater, populo 

benignus, hæc eadem signa 

per tres noctes dedit viro, 

piratæ jumentum incitanti; 

quibus elapsis viri, manu 

fortes, imperatori de his 

miraculis exposuerunt; claræ sunt 

virtutes liberalis principis P. 

47. Imperator pro gladio, quem 

possederat Olavus, aurum 

pendi jussit; ego carmen 

poëtice exornare studeo; 

supremus regiæ sedis 

princeps ensem, in pugna 

noxium, ibidem super altari 

inaurato locari jussit ©. 

48. Res, quæ de famoso illo prælio 

in Græcia gesto referuntur, 

clara sunt miracula; filius Haraldi 

multimodis utilis est hominibus; 

audio, divinam Olavi gloriam 

ubique divulgari; neque ulli 

rerum narratores facile possunt 

præstantiorem regem invenire 

49. Pugna in latis campis 

Petzinorum commissa est, 

corvus gravem famem 

in prælio bene sedavit; 

heic prælio ingravescente 

galeis noxio, mulia millia 

a) Constructio: Borgarmaÿr, steindra regins väda styrs-bräôr, misti styrks mundrida, er lÿsti; bà var morgin; nÿtr seimbiggjandi gat sèû gômsparra gyldis 

kundar liggja fjarri sèr à slèttri grundu. 

b) Constructio: Rikr, bjônÿtr brôôir Haralds vann beima reifnis rôkk stefnanda slikar bendingar brjär grimur; 4ûr brifhvassir firar sôgôu ÿnga bessar jar- 

teignir; brôgù bingdjarfs bauga snyrtis eru bjürt. 

c) Constructio : Alvaldr lèt gjalda eisu mäs jardar fyrir hjor, bann er Olafr ätti; slèttig 60 bragartôlum; Yfirskjôldüngr jüfra gards lèt sidan grand oddhridar 

standa par of gulli vürüu altari. 

d) Constructio: Pau mal, er birtast um bat brandel à Grikklandi, eru bjôrt täkn; Haralds arfi finnst margbarfr mônnum; ek fregn, at dagræfrs dÿrô Olafs 

ridr alt, nè aungir innendr megud®@ däla finna hæfra konüng@. De sér. 48-53 vid. hist. Olari sancti c.250. — CG) megu, sine negatione, Hk.. eod. sensu. 

Ê) possunt et in priori membro jungi: dÿrù Ôlafs rièr allt (til) dagræfrs, gloria Olavi ad coelum usque fertur ; vel, quod maxime placet, mutato allt in 

äls, Lotum sic construi : ek fregn, at dÿr Ülafs ribr däla (admirabiliter) ; nè aungir innendr äls dagræfrs (præbitores auri, t, e, homines) meguù finna hæfra konüng, 
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hrid 6x hamdis klæda 

hjälmskæd Grikkir flædu. 

50. Mundi mest und fjondum 

Miklagards ok jardir 

hryggs dugôi li liggja 

lagar eldbrota veldi; 

nema ründ { byr branda 

bard rügn fäin harda 

rôduls bliku vopn i vedri 

Væringjar frambæri. 

b1. Hètu hart à itran 

hraustir menn af trausti 

strid stéù Ognar eyüis 

Olaf { gnÿ stéla; 

bar er of einum jürfa 

und bäru flug väru 

rodinn klofnaÿi reifnis 

rann sextigir Manna. 

b2. pä er rauk af riki 

regn dreif stäl 4 pegna 

hjälmnjordingum harda 

heidengja lids gengi; 

hälft fimta vann heimtan 

hundraÿ brimis fundi 

nÿslan tir bar er nærri 

Norÿmanna val bordu. 

53. Rudu gumnar gladir 

gofugr bengill barg drengjum 

vagnaborg par er vargar 

vopn-sundrat hræ fundu; 

nennir 6ld at inna 

üngs brimloga slüngins 

düglings verk pau er dÿrka 

dädsnjalls verôld alla. 

virorum gladio ceciderunt, 

Græcique terga verterunt *. 

50. Maxima Constantinopolis 

ditio et terræ ab hostibus 

subaciæ fuissent (moesti regis 

copiæ operam strenue navarunt), 

nisi Væringi clypeos. 

in aciem protulissent, 

arma, splendide. picta, in 

clypeorum procella fulgebant ?. 

51. Fortes viri eximium Olavum 

in strepitu chalybum invocavere, 

acre prælium ortum est ob 

fiduciam pugnæ sedalori habitam ; 

hoc in prælio sex hostium 

decuriæ unum hominem 

circumsistebant; clypeus, sangvine 

rubefactus, diffissus est ©. 

52. Sed nimbo telorum in hostes 

vehementer depluente, copiæ 

paganorum, a præliatoribus 

pulsæ, effuse fugere coeperunt; 

quingenti quadraginta Norvegi, 

qui intrepide prælio se inferre 

ausi sunt, eo loco summam 

gloriam consecuti sunt ‘. 

53. Alacres viri, inclyti regis 

auxilio adjuti, munimentum 

plaustrorum ruperunt, ubi lupi 

dissecta gladiis corpora invenere; 

populus siudiose celebrat 

opera juvenis, factis inelyti 

principis, auro decori, quæ 

totum orbem illustrem reddunt ©. 

a) Constructio: Hjaldr häôist à visum Petzinavôllum, gunnar mar slôkti vel bangan hüngr À geira gôll; bar er svà at hjôp fèll büsundum fyrir bjôrvi, Grikkir 

flæpu undan, bjälmskæp hrib hamdis Klæba 6x, 

b) Constructio : Mest veldi ok jarbir Miklagarbs mundi liggja und fiündum (lib hryggs lagar eldbrota dugbi), nema Væringjar bæri rônd fram i branda byr; 

vopn, harba fäin@, bliku i vepri barbB-rôgn-rôpuls. — ©) sic Hk.; fair (rect. fäit), F. B) sic Hk; bat, F; ceterum baxbrügn 4. L, ponitur pro 

barbrôükn (g pro K), naves, unde barbrôgn-rüpull, c/ypeus. à 

c) Constructio: Hraustir menn hètu à itran Ülar« i gnÿ stâla, hart strip stébB af trausti ôgnar eybisŸ; bar er sex tigir manna väru of einum (i) jürfa flug; 

reifnis raon d, robion & und bäru, klofnabi. _ @) sic Hk; Ôlatr, F, B) sic Hk; stäl, F. Y) à. e. Olavo sancto. d) sèc rann ponitur pro 

rannt (quæ vox, quantum observare licuit, hoc solo loco apud veteres poëtas in genere masc. occurril), €) sic Hk; rofinn, ruptus, F. 

d) Constructio : Pa er stäl-regn af riki dreif à begna, rauk libs@ gengi heipengja harba (fyrir) bjälmnjérpüngum; hälft fimta hundrab# Norbmanna, er borbu 

val nærri brimis Y fandid, vann bar heimtan nÿztan tir, — @) sic Hk; lip, F. B) 120% 41/4 —=540. Ÿ) sic Hh; brimils, F, d) sic Hk; sunda, F. 

e) Constructio: Glabir@ gumnar rubu vagnaborg, bar er vargar fundu vopnsundrat hræ, güfugr bengill barg drengjum; üld nennir at inna verk üngs dàp- 

snjalls dôglings, slüngins brimlogay, pau er dfrka alla verôld. — ©) sie Hk; gladdir, F. B) sic Hk; üngr, F, 7) slüngin, Hk, quod referendum ad ülà. 
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PASSAGES PARALLÈLES GÉNÉALOGIQUES. 

Pour mieux éclaircir les recherches généalogiques que nous admettrons ici, nous reproduisons deux 

passages parallèles servant à compléter les extraits adoptés de la Heimskringla. Ces deux passages ont été 

tirés de deux manuscrits très remarquables dont nous ferons plus loin des extraits plus étendus, savoir 

de la Fagrskinna, saga royale de Norvège datant de la première moitié du 13e siècle, et de la Morkin- 

skinna, excellent manuserit en parchemin du commencement ou du milieu du 13e siècle (cfr. tome I, p. 1). 

Facrsxinna, ©. 213. ‘betta sama haust 1èt Har- 

aldr konëngr lif sitt Goûvinasunr ok fjôrir brœdr 

hans. Eptir bessa fimm hüfôdingja lifoi ekki fleira 

af ætt Goôvina jarls, svà at vèr kunnum frà at 

segja, en dôttir Haralds konüngs, Gyda; en sunr 

Tosta jarls var Sküli konüngsfôstri. Gydu, dôttur 

Haralds konüngs, fèkk Valdimarr konüngr, sunr 

Jarizleifs konüngs i Hélmgardi ok ingigerdar, déttur 

Olafs konüngs svænska, Sunr Valdimars ok Gyôu 

var Haraldr konüngr, er fèkk Kristinar, dôttur inga 

konüngs Steinkelssunar; beirra dœtr voru bær Mäl- 

fuidr ok fngibjürg. Mälfridi ätti fyrr Sigurdr kon- 

üngr Jôrsalafari, en sidan Eirikr eimuni Danakon- 

üngr Eirikssunr. ingibjürgu Haraldsdéttur, systur 

Mälfridar, fèkk Knütr lävardr, brédir Eiriks eimuna; 

beirra bôrn voru pau Valdimarr konüngr ok Krist- 

in ok Katerin ok Margareta.  Valdimarr Dana- 

konüngr fèkk Suffiu, dôtiur Valads konüngs à 

Pülinalandi ok Rikizu drottningar; bürn peirra 

Valdimars konüngs ok Suffiu var Knütr konüngr ok 

Valdimarr konüngr ok Rikiza drotining. Margaretu, 

déttur Knüts lävardar, ätti Stigr hvitaledr, faôir 

beirra Nikoläss ok Kristinar er ätti Karl konüngr 

Sverkissunr; beirra sunr var Sverkir konüngr, faüir 

1) cfr. Heimskringla, saga Haralds harbräda c, 102, supra p. 377-380. 2) cfr. Heïmskringla, saga Sigurdar Jrsalafara c. 20, supra p. 388. 

Joans konüngs. Môdir Karls konüngs var Ülfhildr 

drottning, dôttir Häkonar Finnssunar Härekssunar 

or pjétu. Ülfhildi ätti fyrst Nikoläs Danakonüngr, 

en sidan ingi Sviakonüngr Hallsteinssunar en sidast 

Sverkir konüngr Kolssunr. Rikizu drotining älti 

Eirikr konüngr i Svipjéù Knütssunr. 

Morkinsminna. ©?(Sigurdr konüngrÿ ätti*) Mälm- 

fripis, dôttur Harallz® Valldamars'sonar wstan or 

Hélmgarbi; Valldamarr bessis var s(on Jarizleifs 

gamla oc Üngigerbar, dôttur Olafs sonsca; en 

médir Harallz Valldamarssonar var Gyba°, dôttir 

Harallz 1° Gob(inasonar af Englandi; Moûir Mä)lm- 

fribar drotningar var Cristin, dôttir inga konüngs!! 

Steinkelssonar, Sviakonüngs; avnnor dôttir Har- 

(allz konüngs Valldamarssonar var ingibjürg er ätti) 

[Knütr konüngr lävardr1?; [beirra born! voru 

ba Valldamarr Danakonüngr'* oc Mar(grèt, Cristin) 

oc15 Katerin15. Œargrèto ätti Stigr hvitalepr, 

oc var beirra dôttir Cristin, er ätti Karll Sérqvis- 

son Sviakonüngr 7, beirra son var Serqvir18 kon- 

üngr 1°, fapir Jéans®° konüngs. [Sigurpr konüngr 

Jérsalafari oc Mälmfripr drotning ätto dôttor, er 

Cristin hèt°1. 

3) Pa- 

renthesi inclusa, in Morkinskinna (M) detrila, e codice no. 66 fol. (A) desumta sunt, cfr. Saga Sigurdar Jérsalafara c, 23, in Fornmanna Sügur 7, p. 111. 

4) fèkk, À, Hrokkinskinna (/). 5) Mälmfridar, A; Malfridar, A. 

drotining, add. A. 10) konüngs, add. A. 11) om, À. 

jatvardr, a [ H. 13) bôrn beirra Knüts lavardar ok ingibjargar, a [ 4. 

16) Katrin, À. 17) Sviakonüngs, Æ. 18) Sürkvir, À, 19) om, H. 

Norx. Des renseignements plus complets sur les noms 

de lieux les plus remarquables des anciens manuscrits seront 

donnés dans les recherches géographiques que nous comptons 

ajouter. Cependant nous ferons déjà ici une correction dun 

ch. 80e de la saga d’Ürvarodd, adopté plus haut p. 106. 

6) konüngs, add. 4. 

12) son Eiriks eygôda Danakonüngs, hann var son Sveins konüngs Üirssonar, add, A; Hnûtr 

T) Valdimars, ubique, À. 8) konüngr, 4. 9) gamie 

14) er konüngdôm t6k i Danmürk eptir Svein Eiriksson, 4. 

20) Jéns, 4. 21) a [ om. 4, H. 

15) om. À, 

Le nom de Rafestaland, reproduit ainsi d’après les anciens 

manuscrits islandais, y a sans doute été admis au lieu de 

TaresTALAND par une erreur d’inadvertance qui a fait con- 

fondre les deux lettres r et t dont les traits se ressemblent 

tant dans les anciens manuscrits. 

ôl 
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TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES 

SERVANT À ÉCLAIRCIR LES RAPPORTS DE PARENTÉ MENTIONNÉS DANS LES SAGAS ENTRE LES FAMILLES 

É PRINCIÈRES DU NORD ET LA LIGNÉE DE RURIK DANS LE GARDARIKE. 

Les tableaux de généalogie suivants se rattachent principalement au chapitre 102e de la saga de 

Harald le sévère, reproduit plus haut p. 377-380 parmi les extraits de la Heimskringla de Snorre Sturla- 

son. Par la note dont nous l’avons accompagné, nous avons tâché d’y fournir les éclaircissements 

désirables. Des recherches postérieures faites d’après des données dont on ne pouvait pas alors disposer, 

nous ont déterminé à modifier en plusieurs points les résultats amenés par cette note. Pour faciliter 

enfin l'aperçu de ces rapports de parenté et en juger avec clarté, nous les exposons ici en forme de 

tableaux généalogiques. 

Pour ce qui est du ch. 102°, nous avons déjà remarqué à l’endroit indiqué qu’on ne le trouve ni 

dans le codex principal de la Heimskringla, appelé communément codex Frisianus, ni dans les manuscrits 

en papier (4, C et D) écrits d’après des codex déjà perdus, mais seulement dans l'édition due à 

Peringsküld; cette dernière contient, comme on le sait, encore d’autres suppléments semblables, qu’on ne 

pourrait cependant pas regarder comme de fausses interpolations, puisque plusieurs en ont été tirés de très 

bonnes et anciennes sagas qui n’ont seulement pas fait partie de la Heimskringla; il en est ainsi de tout 

le récit de la découverte du Vinland, édité dans les Antiquitates Americanæ. Le présent chapitre généa- 

logique est de la même espèce, car il est contenu tout entier, en partie même avec plus de détails, dans 

la Fagrskinna (voir plus haut, p. 481); il n’existe donc aucun doute de son authenticité. Mais il s’est 

introduit une faute dans l'édition de Peringsküld et de là dans celle de Copenhague in-folio, autant 

dans le texte que dans la traduction de J. Aall et d’autres. Cette faute qui provient apparemment du 

copiste auquel la rédaction du texte est due, saute aux yeux en elle-même et se manifeste d’ailleurs par 

une comparaison avec la Fagrskinna. A l’endroit où il est question des enfants de Valdemar 1”, roi de 

Danemark, et de la reine Sophie, on lit: bürn beirra Sophiu voru Knüir konüngr ok Valdimarr konüngr 

[ok Kristin, sem ätti Karl konüngr Sürkvisson, beirra bürn voru Sürkvir konüngr ok Valdimarr konüngr] 

ok Rikiza drottning.” Comme on le sait, Christina, épouse du roi de Suède Karl Sverkerson, n’était 

pas la fille du roi de Danemark Valdemar et de Sophie, de même que le roi Karl Sverkerson n’était 

pas père, ni son fils frère, du roi Valdemar Il et de la soeur du dernier qui était la reine Richiza de 

Suède. Il s’ensuit de là que les mots ,ok Kristin .....Sürkver konüngr” ont été introduits dans un endroit 

faux; les mots ok Valdimarr kontngr”” y paraissent enfin deux fois au lieu d’une. Plus bas on trouve 

en effet le passage indiqué ,,ok Kristin ....… Sürkvir (Sverki) konüngr” dans son juste endroit, de sorte 

que Christina ÿ parait comme la fille de Stig hvitaledr. La contradiction qui en résulte, selon laquelle 

Christina, fille de Stig, épouse de Karl Sverkerson et mère de Sverker Karlson, est appelée peu en avant 

fille de Valdemar et de Sophie, prouve à elle seule qu’une interpolation injuste y a eu lieu. Dans la 

Fagrskinna on lit aussi ce passage tout court: ,bürn beirra Valdimars konüngs ok Suffiu var Knütr 

konüngr ok Valdimarr konängr ok Rikiza drottning.” La rédaction de Peringskôld nous présente à la 
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fin une autre faute aussi grossière, savoir: ,sidan fèkk hennar (Ülfhildar) Sverkir Karlsson ok Rikizu 

drottningar, sem siüan ätti Eirik konüng Knütsson i Sviariki”; il en fallait croire que Sverker était fils 

de Richiza, quoique ce Sverker qui était marié avec Ulfhilde, ne fût pas contemporain de Richiza et 

d’Érik Knutson, mais mourut 1156, long temps avant la naissance de Richiza; dans la Fagrskinna on 

lit aussi: en sidast (c’est-à-dire épousa Ulfhilde) Sverker konüngr Kolssunr. Richizu drottning aätti 

Eirikr konüngr { Svipjéù Knütssunr”’; on en voit que le rapport établi par l'édition de Peringskôld entre 

- Sverker et Richiza, est tout-à-fait erroné et denué de fondement. 

Nous avons admis auparavant, de même que nos prédécesseurs dans cette matière, principalement 

Wedekind (Noten zu einigen Geschichtschreibern V, 45-49), que Valadar ou Valadr, père de Sophie, 

reine de Valdemar 1*, connu dans les sagas sous le nom du roi de ,Pülinaland”, mais appelé au con- 

traire par l’abbé Guillaume et Saxon, roi des Russes (Rutenorum), était Vladimirko Volodarovitch, prince 

de Halitch, fils de Volodar Rostislavitch, prince de Peremysl, de Svenigrod, de Terebovl et de plusieurs districts 

moins grands de la Galizie, -et que ce Vladimirko (+ 1153) a été confondu avec le père, mort, d’après 

Karamsin, en 1124, ou, d’après des sources polonaises, en 1126. Wedekind, de même que ses prédé- 

cesseurs, parait être d’avis qu’il n’existait dans toute la famille des princes russes de ce temps-là aucun 

autre Volodar ou Volodarovitch que celui dont nous venons de parler; ils présument par conséquent que 

Vladimirko et Volodar dont il est question dans les sagas et dans l'ouvrage de l’abbé Guillaume, ne 

sont qu’une seule et même personne, ou plutôt ils regardent Volodar comme un nom produit par une 

erreur ou un mal-entendu du nom Vladimirko, mais sans en citer de preuves. Wedekind allègue dans 

la note 324€, p. 48, un passage de Dtugoss, où Volodar est aussi nommé Vladimir (flevit autem Vlodi- 

mirus, qui et Volodor, cæcitatem fratris sui Vasilkonis, p. 326), mais ce dernier Volodar, autrement 

nommé Vladimir, n’est pas Vladimirko, et de la circonstance que le père portait les deux noms, on ne 

pourrait pas déduire que le fils les avait aussi. Il y aura d’ailleurs un argument remarquable à objecter 

contre l'identité de Vladimirko avec le Valadar des sagas et de l'abbé Guillaume, dans le fait que Nestor 

qui était contemporain de Vladimirko, ne lui donne jamais le nom de Volodar; encore est-il très signi- 

fiant que les sagas et l'abbé Guillaume fort peu postérieur, distinguent entre les noms de Valadar et 

de Valdemar, surtout comme l'abbé au moins était bien au fait de tous les rapports. Tout certain 

que Wedekind nous paraît de son fait, de manière qu'il offre même un prix de 50 ducats (p. 54) 

à quiconque puisse renverser son hypothèse dans ce qu'elle a d’essentiel (dass in den wesentlichen Punc- 

ten meiner Hauptsätze nichts anderes zu erweisen stehe), nous osons néanmoins déclarer son opinion 

erronée, et que le Valadar en question est un véritable Valadar ou Volodar, savoir Volodar Gliebovitch, 

prince de Gorodek, peut-être même de Minsk, ou du moins de la lignée qui par la division de la 

principauté de Polotzk eut en partage le district de Minsk. Il descendit de ce Briatcheslav Isiaslavitch 

de la race de la belle Rognéda, que la saga d'Eymund appelle Vartislafr, prince de Palteskia, où de 

Polotzk; l’année de sa naissance et celle de sa mort ne sont point indiquées par les annalistes, mais 

Vassilko, fils de son oncle Rogvolod, est déjà cité comme majeur et guerrier habile en 1132 et 1137 

(Karamsin 2, p. 148, 152), et Rogvolod, fils de son second oncle Boris, se maria en 1144 avec la fille 

d'Isiaslav Mstislavitch, tandis que Sviatoslav, fils du grand-duc Vsévolod, épousa la fille de Vassilko 

ci-dessus mentionnée (Karamsin, 1. ec. p. 165), de sorte qu’il a dû êlre homme fait en 1144; enfin, Vla- 

dimir qui l'an 1182 est cité comme prince de Minsk (voir plus bas), parait avoir été fils de Volodar 

(Karamsin 3, p. 273); il n’existe donc rien qui puisse nous empêcher de regarder Volodar Gliebovitch 

comme majeur et marié pendant les années de 1130 et de 1150; toutes les données nous y déterminent 

même impérieusement; cette hypothèse s'accorde d’ailleurs parfailement avec le calcul de l’année de 

61* 
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la naissance de la reine Sophie, qui, comme nous le prouve Wedekind (1 c. p. 44), ne peut guère ètre 

postérieure à l'an 1143, puisque fiancée en 1154 à Valdimar, elle n’a pu, à cause de sa jeunesse, être 

x 

mariée à lui avant l’an 1157. 

En sa qualité de prince de Minsk, et brouillé en partie avec la principale branche de la race 

des princes russes, Volodar Gliebovitch pourrait très bien être nommé par les auteurs étrangers 

tantôt prince de Russie, tantôt prince de Pologne; en tout cas il était plus près du Nord et mieux à 

portée de faire la connaissance de la veuve d’un roi de Danemark que ne l'était Vladimirko de Halitch. 

La principauté de Polotzk et Minsk dans son sens étendu comprenait à ce temps-là la Livonie 

même jusqu'à la Baltique. 

On objecterait peut-être contre ce que nous venons d’énoncer que Volodar Gliebovitch, selon Nestor, 

vivait encore l'an 1166, après que Sverker, roi de Suède, était déjà mort en 1156; ce dernier était beau- 

père de Sophie qui lors des fiançailles demeurait chez lui, de sorte qu’il était le dernier mari de sa mère 

Richiza. Mais il faut bien se rappeler, combien les mariages de ce temps-là étaient incerlains et peu 

solides. Ulfhilde, que le roi Nicolas épousa après la mort de la reine Margarethe, abondonna clandes- 

tinement son époux (selon les termes mêmes de Saxon, p. 651) pour se marier à Sverker Kolson, qui 

était le même Sverker; les sagas prétendent mème qu'avant d’épouser Sverker, elle avait été marié avec 

le roi Inge Halsteinson. Magnus l’aveugle, roi de Norvège, renvoya Christina, fille de Kanut lavard, 

-sans autre motif que celui de ne pouvoir plus l'aimer. Il se peut donc fort bien que Richiza, par 

quelque motif non indiqué, ait abandonné son mari. 

Richiza doil être la même fille de Boleslav IL krzivusti, duc de Pologne, et de son épouse Sbis- 

lava, fille du grand-duc Isiaslav laroslavitch, à laquelle Dtugoss (p. 360) donne le nom de Svantoslava 

qui naquit le 12 avril 1106. Lorsque le même auteur Dtugoss (p. 429) raconte que Boleslav HIT maria 

sou fils à la fille du roi de Danemark, il parait qu'il y à ou un mal-entendu ou une confusion des cir- 

constances accompagnant le mariage de Magnus Nicolasson avec Richiza, car le fils en question, comme 

le dit Martin Cromer (de origine et rebus gestis Polonorum, p. 485), ne pourrait être indiqué; son fils 

ainé, Vladimir, avait déjà été marié, et le cadet, Kasimir, n’avait que 7 ans. Les termes de Dtugoss: 

.iliam regis Danorum adductam filio suo...accepit in uxorem” pourraient provenir d’un mal-entendu du 

récit d’un auteur de chroniques plus ancien: filius regis Danorum adductus filiam suam (ejus) accepit 

in uxorum”, ou: filio regis Danorum filiam suam dedit in uxorem”. C’est de cette Richiza que le 

nom de Richiza passa dans la famille des rois danois, et finit ensuite par devenir très usité en Danemark. 

. Saxon (p. 703) attribue à Valdemar qui refusa d’abord son consentement à ce mariage, une ex- 

pression fort remarquable: Sophie qui était née d’un père russe, n'avait”, disait-il, aucun héritage en 

Danemark”’1, On serait peut-être fondé à en déduire la conclusion que les enfants de Valdemar et de 

Sophie voudraient bien fonder des prétentions sur leur descendance d’elle, au cas que l'occasion leur 

en parût favorable; l’abbé Guillaume nous enseigne ensuite que les frères de Sophie règnent jusqu’ 

aujourd’hui, usque hodie, avec honneur en Russie. Nous n’y trouvons pas seulement une nouvelle 

preuve de la non-identité de Volodar et de Vladimirko, puisque le fils unique de ce dernier, Jaroslav, 

mourut en 1187, tandisque l’abbé Guillaume écrivit au moins après l'an 1193, époque du mariage de 

Philippe Auguste de France avec Ingeborg, nommée par Guillaume la reine des Français. Nous croyons 

1) .Sed Waldemarus, quo minus ad hanc copulam inten- quam enim syasoribus tacite pareret, plus se lamen pauper- 

deret, inopiam virginis obstare dicebät, quod, patre Ruteno tamen puellæ fugere quam speciem admirari fingebat.” 

procreata, nullorum in Dania bonorum hæres existéret; quan- 
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encore y voir des renseignements sur les expéditions postérieures en Livonie des rois danois Kanut VI 

et Valdemar IL. Il faut savoir que Volodar, outre son fils nommé Vassilko, en avait certainement encore 

un autre nommé Vladimir, car Tatistchev parle en 1182 d’un prince Vladimir Volodarevitch qui régnait 

à Minsk (Karamsin 3, p. 273). Selon Karamsin, Vassilko et Vladimir ont été une seule et même per- 

sonne, mais pourquoi ne croit-il pas tout aussi bien qu'ils soient frères? Vladimir doit encore ëtre le 

même Vladimir de Polotzk qui en 1186 permit à Meinhard, missionnaire allemand, de prècher devant 

les Livonais (Gruber, Origines Liv. p. 2). Ne pourrait-on pas admettre que certaines prétentions au 

nom de Sophie, des droits de succession après elle par exemple ou quelque chose de semblable, aient 

inspiré primitivement à ses fils Kanut et Valdemar cette envie des conquêtes qui les conduisit en 

Livonie? Les sources ou nous pouvons puiser, sont si pauvres que nous sommes réduits à suivre les 

traces les moins importantes. 

Il faut remarquer par cette occasion que le cadastre du roi Valdemar nous apprend que Sophie 

avait hérité de biens-fonciers en Suède, lesquels étaient enfin échus à son fils Valdemar II (cfr. Scrip- 

tores rer. Danicarum, t. vij, p. 29): nous reproduirons ici le passage en question d’après l'excellent 

codex en parchemin conservé dans la bibliothèque royale de Stockholm: 

Hee sunt possessiones regis Waldemari 1 in  alia multa que pertinent ad Syghridlef et preter 

Swethia: in Ârem xvi octonariit; Hallæstathæ? viij 

octonarii; Guluæ viij octonariüi; Rynkebu üüj* oc- 

tonarü; Hwalsbyargh viij octonarii ; Istath itij® 

octonarii; Enæbu® vi octonarü; Burghær* üij” 

octonarii;s Wighbu xxiüj” octonarii; Vluæruth vi 

octonarii; Enæbu in Thyustæ® ij octonariüi, preter 

1) octonarius— attyng, otting, oc{ara pars mansi. 

territorio Bräbo sive Vestra Encby in £erritorio Kind in Ostrogothia. 

Nore. Dans les tableaux suivants nous avons omis 

tous les individus qui n’aident point à éclaircir les matières 

mêmes; il en a été ainsi de plusieurs des nombreux fils et 

descendants des grand-ducs russes. Le mariage est désigné 

par mar. ou ux., abréviations des mots latins maritus et 

2) forte Hellestad in Ostrogothia (Bergslagen et Finspângs lün). 

4) forte parochir Borg in territorio Memming. 

illas possessiones quas Bulizlaws hereditavit mor- 

tuo patre suo Swærcone antiquo et mortuo dicto 

Bulizlauo, easdem possessiones hereditavit soror ejus 

Sophia regina Danorum, mater regis Waldemari 11. 

Et sciendum quod omnes predictas possessiones 

dedimus duci Kanuto preter hereditatem Bulizlaui. 

8) forte Üstra-Eneby in 

5) territorium Tjust in Smélandia. 

uxor. Les lettres r. G. ou r. R. sont pour Roi ou Grand- 

Duc de Gardarike ou de Russie; r. S. marque le Roi de 

Suède; r. Gautl. Roi de Gautland, r. D. Roi de Danemark, 

r. N. Roi de Norvège, r. A. Roi d'Angleterre. 
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I. GÉNÉALOGIE DES DESCENDANTS DU GRAND-PRINCE RUSSE RURIK, zsusqu’À Vaznemar Ïer, Ro1 DE DANEMARK, ET son 

ÉPOUSÉ, LA REINE SOPHIA, FILLE DU PRINCE VOoLoDAR DE PoLorzk-Minsk. 

RURIK (HROEREKR) + 874. 

Igor (Incvarr) + 945. ux. D (Harea, Helga) + 969. 

CUS + 972. 

Jaropolk Oleg (Hæ@zer, Vladimir, Volodimir (Varpimanrr) + 1015. 

+ 980. Hezçer) + 977. ux. 1. RoëwéDA (Raën- 2. Malfrida (Mar- 3. Anna 

| sans 1000. rripr) + 1000. +1011. 

ONE VE ee 

Sviatopolk (Burts- 1. Isiaslav Iaroslav, George (Iurie) (Jar:s- Vsévolod 

LErFR) À 1019. + 1001, LEIFR) Ÿ 1054, ux. INGI1GERDR (Visivazpr). 

L (Anna), fille ne r. Sv. Ÿ 1050. 

Vsestay + 1003. Briatcheslay (Vanriszarr), Vladimir Isiaslav, Vsévolod Elisabet (Ezxrstr), 

pr. de Polotzk + 1044. (VazpIMARR) Demetrius (Visivazpr) m. Haraldr harôräüi, 

+ 1052. (Hozrr?) Ÿ 1093. r. Norv., v. tab. vi. 

| + 1077. | | 

ñ ñ ñ ñ ñ 

Vseslav, pr. de Polotzk + 1101. Rostislav Sbislava, Vladimir (Vazpr- Maria + 1066. 

+ 1066. m. Boleslav MARR ) monomaque 

| krzivusti, d.Pol. + 1125, ux. Gyda, 

| j fille de Harald, r. A. 

fn ñ ñ 

Boris f 1128, Glieb. Rogvolod (Rôüenvazpe). Rurik, Vassilko, Volodar, Richiza, al. Mstislav Euphemia, George, 

(Hrœ- (Nazan- Sventoslava, (Hararnr) m. Koloman, ({urie), 

REKB), ARR)  m. 1. Magnus (Hizlaus) r. Ungr. Dolgorouki 

+ 1126. fils de Nicolas, + 1132, ux. + 1157. 

r. D. Christina, 

2. Volodar Glie- fille d'Ingi I, 

bovitch, pr. r.Sv. v. t.rv. 

Minsk. 

3. Sverkir E, 

r. SV. 

ñ ñ Le n A sehE Es 

Briatches- Rog- Volodar(Varanarr),  Vassilko, pr. de Po- Vladimirko, pr. 1.Knürr, 2.So- Malfrida (Maxr- IvcresôRe, m. 

lav. yolod pr. de Minsk, ux. Ri- lotzk. de Halitch r, D. PHIA. FRIDR), KNwüTR LAVARDR 

(Rôan-  chiza, fille de Boles-  —_nñn + 1158. TROT m. 1. Sieurpe, d. Jutl., r. Obotr. 

vazpr),  lav krzivusti, d. Pol. fille, mar. 1144. r. N. 2. Eirikr | 

marié 1144, Ve EI. eimuni, r. D. | 

A ñ 

Vassilko. Vladimir, pr. de Sopura, née c. 1148 M Vazpimanr I, r.D. 

Polotzk et de Livonie + 1198. 

c. 1190. 

Fe 
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GÉNÉALOGIE DES FAMILLES ROYALES DE LA SUÈDE, DU DANEMARK ET DE LA NORVÈGE, DESCENDANTES DU 

MARIAGE d'AUDE L’OPULENTE AVEC RADBARD, ROI DES GARDES, DEPUIS GETTÉ ORIGINE JUSQU'AUX MEMBRES LES PLUS 

IMPORTANTS, QUANT À L’HISTOIRE DE LA RUSSIE, VIVANTS AU COMMENCEMENT DU ÎÂmMe SIÈCLE, ET SPÉCIALEMENT JUSQU'À LA REINE 

IncicerD, AU RoI OLar TRyGcvason ET AU cHEr Eymunn RinGson. 

RADBARDR, ROI DES GARDES, 

ux. AUDR HIN psÜPAUDGA, fille d'Ivarr viprapmr. 

M 

Randverr. 

le 

Sigurôr hringr, r. D. et Sv. 

+ 750. 

n 

Ragnarr lobrôk, r. D. et Sy. 

+ 794. 

A 

varr Bjürn järnsida, Hyvitserkr. Sigurôr 

binn beinlausi. r. Sy. ormr Î auga, r. D.  c. 820. 

Rein Lente em tarde 

Eirfkr, r. Sy. Reñill. Hôrdaknütr, Aslaug, m. Helgi hvassi. 

FU Ne 

Eirikr, r. Sv. + c. 870. Sigurôr bjôrtr. 

ñ ñ Dia { 

Eymundr ou Ünundr, Bjôrn at Haugi, Gormr gamli, Ragnhildr, 

r. SY. r, SY. TD: 11942, m. Hälfdanr svarti. 

a ux. pyri Danmar- en ner 

Eirikr Eymundarsun, r. Sy. ; karbôt. Haraldr hârfagri, r. N. + 984. 

nel le. fn : ñA 

Bjôrn gamli, r. Sv. Knütr Danaâst Haraldr blâtônn, Olafr. Hringr. 

JE + 942. r. D. Ÿ 992. —_ Je SOMÈRE 

Eirikr sigrsæli, r. Sv., Olatr. a | Tryggvi. Dagr. 

ux, Sigrir stérräda. | Gullharaldr + 976. | | | 

s A Den ñ al Den 

Eymundr slemmi, Olafr skaut- Styrbjürn . . . . . ux, pyri. Sveinn tjüguskesg, OLArFR Hringr. 

r, Gaut. konungr, r. Sy. + 984, m. 1. Styrbjürn, r. D. + 1014. TRYGGVASON, 

+ 1024 (1022). 2. Burisleifr, ux. 1. Gunnhildr, r. N. + 1000. 

ra): 2, Sigridr strräda. ux. byri. 

3. Olafr Trygg- vY. tab, xv, v. 
| 

yason, r. N. | 

ne) Lee pus A 

IncréekrDr, Ÿ 1050, Evmunpr. 

M. JARISLRIFR, tr. G., Y, tab. vr. 

Y. tab, 7. 



IT. GÉNÉALOGIE DES DESCENDANTS DE LA LIGNE ROYALE SUÉDOISE DE BJORN GAMLI (LE VIEUX), pescenranr av 

ÔME DEGRÉ DE RAGNAR LODBROE, POUR CE QUI REGARDE LEURS RELATIONS À LA FAMILLE ROYALE DES RURIRIDES EN RUSSIE. 

BJÜRN GAMLI, ROI DE SUÈDE, 

Y. tab. xx. 

Exrike s16RsÆL1, 1. Sv. À 993, 

ux. Sigridr stérräda. 

"A 

ÔLAFR SKAUTKONÜNGR, Eymundr slemmi, 

r. Sy. 1024 (1022). 

ñn 

roi de Gautland. 

Olafr. 

| 

A 

Styrbjôrn Sviakappi, seigneur de Jomsborg + 984, 

ux. byri, fille de Haraldr blâtônn, r. D. 

Et : 

Ünundr Jacob, Eymundr, H6lmfridr, Astridr, IxercerDr (Anna, Irene?) borgils sprakaleger. . 

r. Sv. + 1051. TES Ye m. Syeinn, m. Olafr + 1050, m. JARISLEIFR, | 

+ 1058. jarl N. helgi, r. N. 46 : tab. r. | 

ñA 

HozTI HINN FRŒKNI Evzrstr, m,. Haraldr VALDIMARR Vrsivazpe (Vsévolod), Gyÿôa, m, Goôvin Ülfr jerl D. + 1027, 

(Isiaslav) + 1078. hardrädi, r. N. (Vladimir). r. G. À 1093. jarl A. ux. Astridr (Æstrib), fille 

) | |  —_—— de Svein, r. D. 

| | HarazDe,r.A. + 1066. . 

fete Lol ñ ñ es} 

Sbislava + 1108, 
Vazpimarr (Vladimir. . . . . . . ux. GYpA. Sveinn Urrsson (Æstribarson), 

m. Boleslav krzivusti, monomach), r. G. Ÿ 1129. | r. D. + 1076. v. tab. x. 

duc de Pologne + 1139. ñ 

f Harazpr (Mstislav, Izizlaus), EIRiKR EIGODI, Nicozaus, 

RicnizA, aliàs Sventoslava, r. G. + 1132. ux. Christina, r. D. + 1108. r. D. F 1134, 

m. 1. Macnüs STERKxI, r. Gaut., fille d’Ingi I, r, Sy. ux. Bôthildr. ux. 1. Margareta 

fils de Nicolas, r. D. ñ A fridkolla, fille 

2. Varapare af Pülinalandi Isiaszav Mazrripr v. tab. 1, Iugibjôrg, m. KNÜTR LAVARDR, Eirixr d’Ingi I, r. Sy. 

(Volodar Gliebovitch, pr. x Gp 154: m. 1. Sigurdr jor- VAL EE duc de Jutland, EIMUNI, 2. Ulfhildr, f. de 

de Minsk etc.), salafari, r. N, | r. Obotr. + 1130. Fan Häkon Finnson. 

3. Sverxkir Kozzssun, r. Sy. 2. Eirikr eimuni, mn + 1138. IV. faite 

CADRE RE din ere leur de ux. Mälfridr. | 

ñ n en ll 

1. Knütr Magn- 2. Vladi- 2. Sophia, m. Varpimarr [, Catharina. Christina, Margareta, Macnüs sTERKxi, 

üsson, r. D. mir, pr Ÿ 1198. 1De fes m. Magnus m. Stigr r. Gaut. + 1134, 

T 1157. de Polotzk ra blindi, r, N. hvitaledr. ) ux. Richiza. 

et de Livonie | | ; | 

Hatio0 fi ñ n 

Kxüre VI, VAzDIMARR II, Engilborg, Richiza, Nikoläs. Christina, m. Knüre, r. D. 

r. D, + 1202. or. D. + 1241, m. Philippe m.Eirikr Karl Sverkisson, HUIT, 

Auguste, Knütssun, Te Se 

T. Fr. 1. SYe | 
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IV. GÉNÉALOGIE DES MEMBRES DE LA DEUXIEME, :DE LA TROISIÈME ET DE LA QUATRIÈME LIGNE ROYALE SUE- 

DOISE, C’EST A DIRE CELLE DE STEINKELL, CELLE DE SVERKER ET CELLE D’ÉRIC, POUR CE QUI REGARDE LEURS 

RELATIONS AVEC LA FAMILLE ROYALE DES RURIKIDES EN RUSSIE. 

HARALDR HÂRFAGRI, ROI DE NORVEGE. 

+ 934. 

n 

SKÔGLAR-TOSTI, Olafr. Éngibjürg, m. 

puissant seigneur suédois. | Hälfdanr jarl. 

A = Re nn f (rnb eue fn 

SIGRIDR STÜRRADA, Ülfr jarl Tryggvi, Gunnhildr, m. 

reine de Sv. et de D., Gautl. ux. Astridr. Finnr skjälgi. 

m, 1. Eirikr sigrsæli, r. S. fn ; n- fn 

2. Sveinn tjûguskegg, r. D. Rôgnvaldr, jarl Gautl, ux. Ingibjürg. OLAFR, r. N. Njäll, Eyvindr 

| et. Aldegjuborg. | + 1000. | skäldaspillir + c. 996. 

27 . fi , n F ñ _N 

1. OLAFR 2. Astrid 2. Gyda 5 UÜLFR Exrirr Astridr, m. Härekr { pjôttu 

SKAUTKONÜNGR, CÆstrip), m. Eirfkr; JARL. JARL. Rôgnvaldr gamli, suédois. + 1036. 

r. SY. m. Ulfr, jarl. jarl N. fi ñ 

: ñ fn N. N. suédois. STEINKELL, r. Sv. À 1066. Finor. Einarr 

A n ne fluga. Éveicerpr + 1050, SvEernn, r. D. 

HALLSTEINN. © Häkon. M. JARISLEIFR, + 1076. Blôtsveinn, r. Sy. Mærr,. m. fwerl,r.Sv. 

FoGY LiT | : (Helena?) +-1112. | 

nA : ñ. A f en 

Isiaslay Vsévolod Nrcozaus, Kozr, al. Cecilia, CHRISTINA MARGARETA fver IL r. Sy.,. . ÜLrniLpe, 

T 1078. + 1098. r. D. + 1134, Ernixe âRsÆzr, m. Jât- + 1122, fridkolla, ux. Ülfhildr. m. 1. Ingi I, r. Sv. 

! | ux. 1. Marga- r. Sy. varôûr. m. Haraldr m, 1. Magnus, 2. Nicolaus, r.D. 

| | reta friôkolla. | | ou Mstislay, r. N. 8. Sverkir I, r. Sy. 

| | “2, Ulfhildr, | | r. Ge v. tab. vr. 

ne es n ñ ñ 2. Nicolaus, 

Sbislava,  VLADIMIR 1. Macnüs SveRxie I, Errika Tr. D. 

m. Boles- monomAque STERKI, Te r.Sv. + 1156, HELGI, v. tab. v. 

lav krzi- Ÿ 1125. Gautl. 1134, ux, 1. Ulfhildr. TS 

vusti, d.Pol. v. tab. r. ux, Richiza. 2. De " He 

nd ue n 

Richiza, Krüre, r.D. 1. Karx, r.Sv. Krüre, 

m. 1. Magn- + 1157 + 1167, r. Sy. 

üs sterki. Y. tab. v. ux. Christina, + 1195. 

2. Valadar, fille de Stigr | 

Y. tab.1,1v. hyitaledr. | 

3. SVERKIR Ve Le 1 L 

I, r, Sy. 

JénaAnx, r. Sy. Ernike, r. SV. 

+ 1222. + 1216, 

ux. Richiza, 

fille de Valde- 

mar I, r. D. 
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V. GÉNEALOGIE DE LA FAMILLE ROYALE DE DANEMARK DEPUIS HARALD A‘LA DENT-BLEUE JUSQU’A VALDEMAR I, 

POUR CE QUI REGARDE SES RELATIONS AVEC LA FAMILLE DES GRANDSs-Ducs DE RUSSIE. 

HARALDR BLÂTÔNN, ROI DE DANEMARK, 

+ 992, n tab, xx. 

SVEINN TIÜGUSKEGGE, 

r. D, + 1014, 

ux. 1. Gunnhildr. 

2? ds stérrada. 

Pyri, 

m, Styrbjürn Sviakappi. v. tab. rt. 

en NES ee ne 

borgils sprakaleggr. 

A 

Ülfr, jarl D. . . ux. . . 2. Astridr Gyda 

ê +”1027. CÆstrib). m. Godvin, jarl A. 

Tee 

2. Gyôa, 

m. Eirikr, jarl N. 

ñ 

1. Kwûre Rixr, 

r. Dan., Angl. Norv., + 1035. 

n 

Haraldr, r, Angl. Svervn Ücrssun ou Æsrriparsux, Häkon, jarl N. Hôrdaknütr, Haraldr, r. A. Sveinn, 

+ 1066, FD 21070: r.D., À. + 1042. + 1040. r. N. 

a n + 1035. 

Gyôa,. m. HARALDR HEINN,. KNÜTR 1V HELGY, OxarR, r. D. Errikr E166p1, NiKkozas, 

Vladimir monomaque, r. D. + 1080. r. D. ÿ 1086. Ÿ 1095. r, D. + 1103, #, D. + 1194. 

gr. pr. de R. | ux. Bôthildr. ux. 1. Margrèt 

EE — a | friükolla, fille 

Harazpe (Mstislav, Izizlaus), Karl, dux Flandr, d'fngi L r. Sv. 

r. R. + 1132. TALI2T 2. Ulfhildr, 

ux. Christina, fille d’Ingi E, fille de Häkon 

DE I Finnsson. 

ñ fl ñ 

IslASLAv, Mazrrrinr, InciprôRG . . M. . , KwûTR Lravarpr, duc de EIRIKR EIMUNI, 1. MaGnüs STERKI, 

TOR CT MO, m. 1. Sigurôr, r. N. | Jutl., r. Obotr. + 1130. 1. De01188 r. Gautl. + 1134, 

2. Eirikr eimuni, | ux. Marrripr, ux. Richiza, al. Sventos- 

r. D. | fille de Mstislav, lava, fille de Boleslay 

} The krzivusti, d. Pol. 

f A 

VazpimaRr EH, Catharina. Christina. Margareta, Kxüre V, r. D. 

r. D. + 1184, m. Stigr + 1157 

ux. Sophia, fille hvitaleôr, 

de Volodar Gliebovitch, | 

pr. IR v. tab. r. | 

} le 

Kwürr vi, Valdimarr I, Engilborg, Richiza, É Nikoläs. Christina, 

r. D: 7 1202. r. D. + 1241. m. Philippe m. Eirikr F m. Karl 

Auguste, Kaütssun, Sverkissun, 

r. Fr. 1 SY. r. Sy. 
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VI. GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE ROYALE DE LA NORVÈGE, DEPUIS HARALD A LA BELLE-CHEVELURE JUSQU'A 

SIGURD LE VOYAGEUR DE JÉRUSALEM, Pour GE QUI REGARDE SES RELATIONS AVEC LES RURIKIDES EN RUSSIE. 

HARALDR HARFAGRI, ROI DE NORVÈGE 

+ 934. v. tab. n. 

fn 

Olafr. Hringr. Ragnarr rÿkill. Bjôrn. ingibjürg. Oluf, Sigurdr hrisi. 

| | | | v. tab. 1v. m. pôrir jarl. { 

ñ sn A eee ñ L 

Tryggvi, Dagr. Agnarr. Guôrüdr. Bergljôt, Hälfdanr. 

ux. Astriôr. | | m. Sigurôr | 

| | 
| Hlaüajarl. | 

= N = je A A A 

OLarR fvceissône,  Hringr. Haraldr Häkon jar! Sigurdr sÿr 

Trayecvasow, m. Rôügn- | grenski + 995. 7 1015. 

r. N. valdr jarl. | 1 999: | | 

T 1000. v. tab. 1y. | | | { - | 

= n an en c n ñ ñ 

Uzrr Eizirr  Hrœ- Ey- Dagr. Ragnarr. OLAFR HELGI, Eirikr jarl. Sveinn jarl, HARALDR MARDRADI, r. N. 

JARL,. JARL.  rekr, MUNDR. r. N. + 1030. T 1024, ux. Hôlmfrièr. + 1066. ux. 

| ux. Gyüa. v. tab. xxx. 1. Ellisif, fille d'Earoslav, r. R. 

4 v. tab. 1v, v. 2. pora PRE 

Macnüs G6ni, Ulfhildr (Gisela). 1. Maria. 2. Orarr Kyrei, r. N. 

FN. CD: m. Ordulf (Billung), + 1066. + 1093. 

+ 1047. d. Sax. fn 

Macnüs BERF@TTrI, r. N. 

Ÿ 1103, ux. Margrèt frid- 

kolla, fille d’Ingi E, r. Sv. 

a 

SIGURDR JÉRSALAFARI, 

r. N. + 1130, ux. 

Mälfridr, fille de Mstislay, r. R. 
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